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PRÉFACE 


La  collection  des  vases  grecs  du  Musée  national 
dWlIuMies  a  été  constituée  avec  deux  fonds  qui  exis- 
taient depuis  longtemps,  et  qu'ont  rapidement  accrus 
les  séries  trouvées  dans  les  fouilles  poursuivies  par  les 
soins  de  la  Direction  générale  des  anli(juil(''s,  en  j)arli- 
culier  à  Alliènes,  à  Tanagre  et  à  IJélii»' '.  De  ces 
deux  anciens  fonds,  l'un  comprend  les  vases  autrefois 
conservés  au  Ministère  de  rinslnidion  publique,  dans 
le  bureau  du  direcleur  général  des  antiquités;  l'autre, 
plus  considérable,  est  formé  par  la  collection  de  la 
Société  arcbéologique  d'Atbènes.  Du  gymnase  du  Var- 
vakéion,  où  elle  était  jadis  exposée,  cette  dernière  a 
émigré  d'abord  au  Polytecbneion,  et  elle  y  est  restée 
pendant  quelques  années,  ('/est  en  1893  qu'elle  a  été 
transportée  au  Musée  national,  et  réunie  aux  autres 
collections,  pour  y  former  un  musée  céramique  d'un 
intérêt  tout  particulier,  en  raison  de  la  provenance 
grecque  des  vases  qui  le  comi)osent  et  de  la  variété  des 
séries.  11  faut  ajouter  que,  grâce  à  une  excellente  instal- 

1.  Cavvadias,  Catalogue  des  ynuséexd'Athi'nex,  p.  74. 
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lation  matérielle,  et  à  un  classement  très  mclliodiqiie 
ce  musée  répond  à  toutes  les  exigences  et  ne  redoute 
aucune  comparaison.  Comme  les  musées  de  sculp- 
ture, il  témoigne  de  ce  que  doit  à  l'énergique  impul- 
sion de  M.  Cavvadias  l'organisation  des  collections 
athéniennes. 

Au  cours  des  années  1875  et  1876,  étant  membre  de 
l'École  française  d'Athènes,  j'avais,  sur  le  conseil  de 
M.  Albert  Dumont,  entrepris  de  dresser  le  Catalogue 
des  vases  du  Musée  de  la  Société  archéologique  d'Athènes. 
Ce  travail  a  été  publié  en  1877,  dans  la  Bibliothèque  des 
Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.  Mal  aménagée 
dans  quelques  salles  trop  étroites  du  gymnase  du  Var- 
vakéion,  entassée  dans  des  vitrines  poudreuses,  la 
collection  était  disposée  sans  beaucoup  d'ordre,  et 
peut-être  le  principal  mérite  de  ce  premier  Catalogue 
fut-il  de  la  répartir  en  séries  méthodiquement  groupées. 
Toutefois,  il  ne  tarda  pas  à  devenir  insuffisant,  et  je 
|)us  m'en  assurer  pendant  les  divers  séjours  que  je  fis 
plus  tard  à  Athènes,  notamment  en  1888.  Je  souhaitais 
vivement  que  ce  travail  fut  repris  et  complété,  et  qu'il 
restai  l'œuvre  de  l'École  française. 

Ce  vœu  a  été  réalisé  grâce  à  un  de  mes  jeunes  succes- 
seurs, Louis  Couve,  un  de  ceux  dont  la  carrière  s'annon- 
çait comme  la  plus  brillante,  quand  une  mort  prématurée 
est  venue  l'interrompre,  au  moment  où  il  était  en  pleine 
possession  de  son  talent. 
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Pendant  les  années  1889-1890,  Louis  Couve,  alors 
élève  de  l'École  normale,  se  préparait  à  TKcole  d'Athènes, 
et  suivait  à  la  Sorbonne  le  cours  d'archéologie;  il  s'ini- 
tiait aux  études  de  céramographie  en  rédigeant  avec  son 
camarade,  M.  Clmmonard,  le  catalogue  d'une  collection 
de  vases  grecs  qu'un  collectionneur  de  Rouen,  M.  Bellon, 
avait  envoyée  à  l'Exposition  universelle  de  1889 '.Lorsque, 
le  21  octobre  1890,  il  fui  nommé  membre  de  l'École 
d'Atliùut'S,  je  lui  fis  |»ait  de  mon  dé-sii-.  dont  j'avais  dé-jà 
entretenu  M.  Iloniollc.  ('ouvc  ne  recula  i)as  devant  une 
tâche  dont  il  a\ail  |>u  uiesiir(M-  touh'  l'é-lendue  et  qui  de- 
vait lui  couler  de  longs  efïoils.  Kn  mai  1S'.)1,  il  m'(''cii\ait 
(l'A  lliéne^^  qu'il  t'Iail  tout  prêt  à  s'y  consacrer.  «  VLIIomolle 
m'a  pi'oposé  de  me  charger  de  ce  lra\ail:  mais  je  ne  l'eii- 
trepiendrai  pas  sans  m'êlre  assuré  de  votre  consentement. 
Vous  opposeriez-vous  à  ce  (jue  je  fisse  (pielque  chose 
de  plus  que  d'ajouter  un  simple  supph'-ment  à  voire 
catalogue?  Il  s'agirait  de  remettre  le  livre  au  courant. 
Il  va  sans  diie  que  je  ne  ferai  rien  sans  vous  consulter 
souvent,  et  que  je  continuerai,  comme  j'ai  commencé,  à 
travailler  sous  voire  direction,  comme  votre  élève;  mais 
je  serai  heureux  de  collaborer  avec  vous,  si  modestement 
que  ce  soit.  "  On  peut  juger,  par  les  dimensions  du 
présent  volume,  comparées  à  celles  du  catalogue  publié 
en  1877,  de  ce  qu'a  été  cette  collaboration  si  discrètement 
annoncée. 

1.  Rev.  arch.,  1889,  II,  p.  ;-i80-.39;;  ;  1890,  I,  p.  57-Tr). 
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Couve  était  de  ceux  qui  ue  font  rien  à  demi,  et  vont 
résolument  jusqu'au  bout  de  leur  devoir.  H  s'était  mis  au 
travail  avec  ardeur.  A  la  fin  de  Fhiver  de  1901-1902,  il 
avait  rédigé  la  première  partie  du  catalogue,  et  l'avait 
soumise  à  l'appréciation  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  ^  Il  y  travailla  pendant  toute  la  durée  de 
sa  pension,  sans  toutefois  que  cette  besogne  minutieuse 
absorbât  toute  son  activité. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rappeler  en  détail  les  études, 
les  fouilles,  les  voyages  qui  ont  rempli,  avec  tant  de 
succès,  les  années  si  bien  employées  de  son  séjour  à 
l'École  d'Athènes.  Dans  des  notices  nécrologiques,  deux 
de  ses  camarades,  MM.  Perdrizet  et  Chamonard,  se  sont 
chargés  de  le  faire,  et  je  ne  pourrais  rien  ajouter  à  ce 
qu'ils  ont  écrit^.  Personne  n'a  d'ailleurs  oublié  la  part 
qu'il  a  prise  en  1893 aux  fouilles  de  Delphes  \  et.  Tannée 
suivante,  à  l'exploration  de  Délos.  La  campagne  de 
fouilles  dirigée  par  lui,  pendant  l'été  de  1894,  compte 
parmi   les  plus  heureuses  de  celles  qui  ont   continué   à 

1.  Rapport  de  M.  Jules  (lirard,  au  nom  de  la  Commission  des  Écoles 
françaises  d'Athènes  et  de  Rome  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Inscr., 
189:j,  p.  28).  Le  mémoire  de  Couve  y  est  mentionné  avec  éloge.  Le 
rapporteur  félicite  l'auteur  d'avoir  su  y  introduire,  «  avec  toute  la 
réserve  désirable,  des  idées  personnelles  qui  indiquent  un  observateur 
Judicieux  des  choses  de  la  céramique». 

2.  Perdrizet,  dans  la  notice  où  sont  réunis  les  discours  prononcés 
sur  sa  tombe  :  Louis  Couve,  Nancy,  imprimerie  Berger-Levrault  ;  Cha- 
monard, dans  V Annuaire  de  V Association  des  anciens  élèves  de  l'École 
normale,  1901. 

3.  Couve  a  publié,  soit  en  collaboration  avec  M.  Bourguet,  soit  seul, 
une  série  d'inscriptions  de  Delphes.  Bulletin  de  correspondance  hellénique, 
1893,  p.  343-489;  1894,  p.  70-100. 
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Délos  l'œuvre  de   M.    Homolle.    Le   déblaiement   com- 
plet de  plusieurs  maisons  datant  du  second  et  du  pre- 
mier siècle  avant  notre  ère,  des  révélations  tout  à  fait 
nouvelles  sur  l'aménagement  et  la  décoration  des  mai- 
sons  hellénistiques,   la   découverte   de   précieux   monu- 
ments d'art,  comme  l'élégante  statue  de  femme  drapée, 
la  statue  d'athlète  et  la  it''i)liquc  du  Diadumène,  conser- 
vées au  Musée  national  d'Athènes',  tels  sont  les  princi- 
paux résultats  de  ces  fouiUcs  habilement  conduites.  Il  les 
a  exposés  dans  un  rapport  sommaire-,  qui  fait  regretter 
que  l'auteur  n'ait  pas  eu  Vi  loisir  d'écrire,  comme  il  y 
avait  songé,  un  travail  d'ensemble  sur  la  maison  délienne 
à   l'époque   hellénistique.    L'Académie    des   Inscriptions 
avait  encouragé  ses  recherches  par  une  subventiou;  elle 
en  a  reconnu  le  succès  en  désignant  Couve  aux  sull'rages 
de  la  Société  centrale  des  Architectes,  qui,  en  1800,  lui 
a  décerné  la  m<'daille  attribuée  chaque  année  à  celui  des 
membres  de  nos  Kcoles  d'Athènes  et  de  Kome  dont  les 
travaux  ont  a|)porté  la  contribution  la  plus  importante 
à  l'histoire  de  l'architecture  antique.  Ses  voyages  n'ont 
pas  été  moins  fructueux.  En  Thessalie,  il  trouvait  l'occa- 
sion  d'étudier   les   Bas- reliefs  archa'iques  de  Thessalie, 
qui  lui  ont  fourni  la  matière  d'un  mémoire  resté  inédit; 

1.  Les  deux  premières  statues  ont  été  publiées  par  Couve  dans  la 
Uenie  avcliéologique,  t.  XXXI,  p.  23-27,  pi.  XIII,  et  t.  XXXII,  p.  14-19, 
pi.  II.  11  a  consacré  un  article  à  la  statue  du  Diadumcne  dans  les  Monu- 
iitcnts  et  mémoires  de  la  Fondation  Piot,  t.  III,  p.  137-153,  pi.  XIV-XV. 

2.  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  180iJ,  p.  4G0-IJI(),  pi.  Ill-Vlll  : 
Fouilles  à  Délos. 
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en  Eubée,  dans  les  îles  de  l'Archipel,  sur  les  cèles  d'Asie 
Mineure,  il  récoltait  une  riche  moisson  épigraphique;  à 
Tégée,  il  étudiait  un  projet  de  fouilles  sur  remplacement 
du  temple  d'Athéna  Aléa,  et  entamait  des  négociations 
qui  ne  devaient  aboutir  que  plus  tard.  Durant  les  mois 
d'hiver,  il  revenait  au  Catalor/ue  desvasei;. 

De  tels  travaux  sont  ingrats  en  apparence;  mais  Couve 
savait  tout  le  parti  qu'on  en  peut  tirer.  Tout  en  s'as- 
treignant  à  la  sévérité  en  quelque  sorte  impersonnelle 
d'une  description  scientifique,  il  étudiait  cette  riche  col- 
lection en  érudit  déjà  maître  des  méthodes  et  préoccupé 
de  résoudre  les  i)roblèmes  les  {)lus  compliqués.  Avec 
quelle  fermeté  de  critique  il  les  abordait,  on  peut  en 
juger  par  les  articles  qu'il  publiait  à  ce  moment  dans  le 
Bulletin  de  coï^respondance  hellèniqaeK  De  plus  en  plus, 
il  se  sentait  attiré  vers  ces  éludes.  Rentré  en  France,  et 
nommé,  à  la  fin  de  Tannée  1894,  maître  de  conférences 
à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Nancy,  il  se 
décidait  à  choisir  pour  sujet  de  sa  thèse  de  doctorat  une 
étude  sur  la  Cércunique  corhiihiemie ^  qu'il  devait  laisser 
à  l'état  de  fragments'.  Quelques  chapitres  seulement  en 
sont  rédigés,  mais  ces  pages  suffisent  à  faire  comprendre 

1.  Bullelin  de  correspondaiice  hellénique,  1893,  p.  25,  pi.  II-III  ;  Un 
vase  proto-uttique  du  Musée  de  la  Société  archéologique  d'Athènes.  Ibid., 
1893,  p.  94;  Vases  attiques  à  figures  rouges. 

2.  Divers  articles  publiés  pur  lui  dans  les  anures  qui  suivirent  sa 
nomination  à  Nancy  ont  trait  à  l'histoire  de  la  céianiique  archaïque, 
fier,  arch.,  1898,  I,  p. '213;  'Eçr,[j.spîç  "oip/a:o'ko^v/.r[,  1897,  p.  67-86;  Hui- 
le lin  de  correspondance  hellénique,  1897,  p.  444-447;  1898,  p.  273-302. 


PRÉFACE  VII 


avec  quelle  sûreté  de  méthode  et  quelle  étendue  d'infor- 
mation il  s'était  mis  en  mesure  de  traiter  cette  question. 
Nul  doute  que,  s'il  lui  avait  été  donné  de  terminer  le  livre 
commencé,  il  n'eût  enrichi  d'une  excellente  monographie 
la  littérature  archéologique.  Le  désir  de  recueillir  de 
nouveaux  matériaux  pour  sa  thèse,  la  préoccupation  de 
mettre  à  jour  le  Catalogue  des  mses  le  ramenaient  à 
Athènes,  en  octohre  1895.  et.  en  1807.  le  manuscrit  de 
ce  dernier  travail  était  prêt  pour  l'impression.  11  pouvait 
en  annoncer  la  pnl>lication  prochaine'  et  il  la  préparait, 
quand  il  fut  atteint  par  une  cruelle  maladie.  C'est  en  vain 
qu'il  avait  été  chercher  à  Naples  d'ahord,  |)uis  dans  la 
station  hivernale  de  Leysin,  en  Suisse,  un  climat  plus 
doux.  Le  31  octohre  1900.  à  peine  âgé  de  trente- 
quatre  ans,  il  succomhait  à  un  mal  (jue  n'avaient  pu 
conjurer  les  soins  les  plus  attentifs  et  les  plus  dévoués. 

La  mort  de  Louis  Couve  a  été  un  deuil  pour  l'archéo- 
logie française.  Devant  sa  tombe,  ses  collègues  de  l'Uni- 
versité de  Nancy,  ses  camarades  de  TLcole  d'Athènes 
ont  dit  tout  ce  que  cette  mort  brisait  d'espérances,  rendu 
hommage  aux  rares  qualités  de  son  esprit  et  de  son 
caractère,  et  rappelé  les  travaux  qui  avaient  déjà  brillam- 
ment marqué  sa  place  dans  la  science.  Ses  maîtres,  ses 
amis,  ont  exprimé  le  désir  que  le  Catalogue  des  cases 
du  Musée  d'Athènes,  auquel  il  avait  consacré   tant  de 

1.  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  IH'.iT,  p.  444. 
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soins  et  d'efforts,  ne  restât  pas  inédit  et  put  rendre  les 
services  en  vue  desquels  Couve  avait  si  vaillamment  en- 
trepris de  le  rédiger.  Sa  famille  a  bien  voulu  me  confier 
le  manuscrit,  et  j'ai  été  heureux  que  le  concours  amical 
de  M.  Homolle  me  permît  de  le  publier  sans  retard. 
L'auteur  l'avait  tenu  au  courant  des  acquisitions  récentes 
jusque  vers  la  fin  de  l'année  1897.  Quelques  indications 
bibliographiques  un  peu  postérieures  à  celte  date  sont 
encore  de  sa  main.  J'ai  fait  ce  qui  m'était  possible  pour 
les  compléter. 

En  donnant  ce  livre  comme  une  œuvre  faite  en  colla- 
boration, je  me  conforme  au  désir  que  Couve  m'avait  plus 
d'une  fois  exprimé  :  «  J'espère,  m'écrivait-il  d'Athènes 
en  octobre  1895,  à  mon  premier  passage  à  Paris,  pouvoir 
vous  apporter  le  manuscrit.  Je  vous  demanderai  d'exa- 
miner ce  travail,  qui  doit  porter  mon  nom  associé  au 
vôtre,  et  je  ne  le  livrerai  à  l'imprimeur  qu'une  fois  assuré 
de  votre  approbation.  »  11  m'écrivait  encore,  en  mai  1897  : 
«  Quand  le  moment  sera  venu,  vous  me  direz  vous-même 
comment  vous  entendez  que  cette  collaboration  soit 
manifestée.  Si  vous  désirez  que  mon  nom  accompagne 
le  vôtre  à  la  première  page  du  volume,  je  tiendrai  abso- 
lument à  ce  que  vous  ayez  d'avance  étudié  mon  manus- 
crit. »  J'ai  revu  le  manuscrit  et  j'en  ai  suivi  l'impression. 
Je  crois  donc  respecter  les  intentions  de  Couve,  dictées 
par  les  scrupules  de  la  conscience  la  ])lus  droite  et  la 
plus  délicate,  si  je  publie  ce  volume  sous  une  double 
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signature,  la  sienne  et  la  mienne.  Mais  je  traduirais  bien 
mal  ma  pensée  s'il  pouvait  rester  quelque  incertitude  sur 
la  part  qui  lui  revient.  Elle  est,  et  de  beaucoup,  la  plus 
considérable,  et  Couve  a  assumé  la  plus  lourde  tâche. 
S'il  a  repris  les  descriptions  de  l'ancien  catalogue,  il  les 
a  revisées,  améliorées,  et  en  a  complété  la  bibliographie  ; 
il  a  apporté  au  classement  toutes  les  modifications  que 
rendait  nécessaires  le  progrès  rapide  des  études  céramo- 
graphiques;  il  a  enfin  accompli  un  travail  personnel  dont 
un  simple  rapprochement  de  chiffres  permettra  de  mesu- 
rer toute  l'importance  :  le  premier  catalogue  contenait 
821  numéros;  celui-ci  en  contient  près  de  2.000.  Pour- 
tant, quelque  inégal  que  soit,  dans  cette  collaboration,  le 
rôle  de  chacun  de  nous.  Couve  souhaitait  que  ce  volume 
put  attester,  dans  Td^uvre  de  TEcole  française  d'Athènes, 
l'union  et  la  continuité  des  efforts  à  de  longues  années 
d'intervalles.  Il  voulait  bien  me  réserver  le  soin  de  le 
dire  dans  une  préface,  et  j'avais  accepté  avec  empresse- 
ment, désireux  de  rendre  justice  au  zèle  et  au  dévouement 
si  désintéressé  d'un  jeune  camarade  qui  m'inspirait 
autant  d'estime  que  de  sincère  affection.  J'étais  loin 
de  penser  que  cette  préface  serait  surtout  un  hommage 
rendu  à  sa  mémoire. 

M.  C. 

Paris,  lo  janvier  iy02. 


ABRÉVIATIONS 


Les  premieis  numt'-ros,  après  ceux  du  prt''soii(  oataloguo,  renvoient 
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CHAPITRE  I 


VASES    DE    STYLE    PRIMITIF 


I.  —  Vases  de  la  Troade 

1.  —  (679).  —  D.,  0,16. 
Coupe  apode.  Terre  rouge. 

2.  —  ,(i78j.  —  H  ,  U,OU;  D.,  U,Û6. 

Petite  pyxis,  à  deux  anses  pleines,  sans  couvercle.   Terre 
rouge. 

3.  —  (676).  —H.,  (:),055. 
Cruche  à  une  anse.  Terre  rouge. 

4.  —(672).  — H.,  0,17. 

Vase  à  une  anse,  à  bec  trilobé,  en  partie  brûlé.  Terre  rouge. 

5.  —  (677:.  —  H.,  U,U6;  i).,  U,U8. 

Cruche  à  deux  anses  élevées.  Terre  brun  rouge. 

6.  —  (671V  —  H.,  0,17. 

Vase  à  une  anse,  à  Ijec  trilobé.  Terre  rouge. 
Des  rubans,  faisant  le  tour  du   vase,  sont  figurés  en  creux, 
sur  la  panse  et  sur  Tépaule. 
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7.  _(07U).  —  H.,  0,095. 

Tasse  à  deux  anses,  attachées  à  rorifice  et  au  bas  de  la 
])anse.  Terre  noire. 

Cf.  Perrot-Chipiez,  Histoire  de  F  Art,  VI,  p.  902,  hg.  451. 

8.  —(669).  —  H.,  0,11. 

Même  forme;  mais  le  vase  repose  sur  trois  pieds. bas  qui 
sont  recourbés  en  spirale. 

Une  des  anses  est  moderne.  Terre  noire. 

Cf.  Perrot,  Histoire  de  l'Art,  YI,  p.  902,  fig.  450. 

9.  _.  (006). —  H.,  0,22. 

Gobelet  à  deux  anses,  attachées  au  haut  et  au  bas  de  la 
panse.  Terre  noire. 

Cf.  Perrot,  Histoire  de  l'Art,  \l,  p.  903,  lig.  452;  Dumont, 
Céraiii.  de  la  Grèce  propre,  I,  fig.  9. 

10. —  (675).  —   H.,  0,125. 

Petite  cruche  sans  anses.  Terre  noire. 

11.—  (674).  —  H.,  0,10. 

Cruche  à  une  anse.  Le  col  et  l'anse  sont  modernes. 

Terre  noire,  très  lourde.  Au  milieu  de  la  panse,  un  goulot 
étroit. 

Sur  l'épaule,  faisant  le  tour  du  vase,  un  rang  de  petits  trous 
peu  profonds. 

12.  ~  (673).  —H.,  0,125. 

Petite  cruche  à  une  anse. 
Mauvais  état  de  conservation.  Terre  noire. 
Sur  la  panse  et  dans  le  sens  de  la  hauteur,  tr(.)is  groupes  de 
six  rubans  parallèles,  figurés  en  cj-eux. 

13.  —  (667).  —H.,  0,12. 

Cruche  sans  anses.  Terre  noire. 
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Sur  le  col  et  la  panse  un  corps  de  femme  est  grossièrement 
modèle  en  relief.  Sur  le  col,  les  sourcils,  les  yeux,  le  nez    la 
bouche;  sur  la  panse,  la  saillie  des  seins,  le  nombril-  au  des- 
sous, la  vulve  est  indiquée  par  un  creux  que  cerne  un  bourrelet 
Deux  oredlettos,  à  la  place  des  anses,  figurent  les  bras 

Cf.  Perrot,  Histoire  de  l'Art,  VI,  p.  562,  fig.  217;  Dumont, 
Leram.  de  la  Grèce  propre,  I,  fig.  13,  14. 

14.  —  (668).  —  H.,  0,13. 

Vase  à  une  anse,  très  mutilé.  Terre  rouge. 

Ce  vase  représente  un  personnage  soutenant  sur  sa  poitrine 
une  large  coupe  profonde.  Le  corps  est  figuré  par  la  panse  du 
vase  ;  les  pieds,  par  deux  des  trois  pieds  sur  lesquels  le  vase 
repose;  une  tête,  aujourd'hui  disparue,  était  modelée  à  la  par- 
tie supérieure  du  vase;  enfin,  de  lepaul(>  se  détachent  deux 
bras  en  relief  (un  seul  a  subsisté). 

La  coupe,  que  le  personnage  tient  de  ses  deux  mains  sur 
son  ventre,  est  percée  en  son  fond;  c'est  le  seul  orifice  dn  vase 

Cf.  Perrot,  Histoire  de  l'Art,  VI,  p.  905,  fig.  455 


II-  —  A'ases  i)k  Tuera 


15.  -  1953  (35).  -  H.,  0,09;  larg.,  0,11. 

Vase  composé  de  deux  corps  réunis  par  trois  tenons  et  par 
une  grande  anse.  Fond  terreux. 

Dumont,  Celram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  24,  n"  36. 

16.  —  1952  (3i).  —  H.,  0,14;  Diam.  de  rorifice,  0,75. 

Ce  vase  a  la  forme  d'une  amphore  qui  aurait  été  coupée  au 
l)as  du  col.  Le  col  est  remplacé  par  un  bec  horizontal. 

Sur  le  fond  terreux,  des  dessin?  grossiers  au  brun  noir: 
lignes  et  taches.  L3  vase  a  été  noirci,  par  endroits,  au  con- 
tact du  feu. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  26;  Fouquô,  San- 
toriii,  pi.  XL. 
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17.  —2814(33).  —H.,  0,31. 

Vase  en  forme  de  bouteille,  à  base  plate,  à  goulot  étroit  et 
baut,  avec  deux  petites  anses  à  trous  de  suspension.  Quatre 
rubans  en  relief  descendant  du  col  à  la  base. 

Aucun  dessin;  fond  terreux.  Le  vase  est  épais  et  lourd. 

Duemmler,  .4M.  Mitth.,  Xï,  p.  33,  pi.  H,  G". 

18.  —  2816  (32).  —  H.,  0,29;  Diani.  de  l'orifice,  0,10. 

Grand  vase  à  une  anse,  avec  couvercle  (le  couvercle  nian(pie). 
La  panse  est  très  aiTondie.  Le  Ijec  trilobé  est  orné  d  yeux. 

Sur  le  fond  terreux  de  la  panse  sont  figurés  au  brun  des 
systèmes  de  cercles  concentriques  grossiers  ;  au  centre  de 
chaque  système,  deux  cercles  pleins. 

Feuillages  autour  de  l'anse  et  du  goulot.  Couverte  brune  sur 
le  col. 


m.  —  Vases  de  Crète 


19.  —  (1100).  —  H.,  1,18;  Diam.  de  l'orifice,  0,53. 

Grand  pithos. 

Terre  noire,  rougeâtre  par  endroits.  Trois  petites  anses 
rondes  à  la  partie  supérieure,  et  trois  anses  semblables  à  la 
partie  inférieure. 

Le  vase  est  décoré  de  six  rubans  larges,  en  relief,  faisant 
le  tour  du  vase  ;  l'intervalle  entre  deux  rubans  est  rempli  par 
un  large  ruhîui  ondulé,  également  en  relief.  Les  rubans,  droits 
ou  ondulés,  sont  décorés  de  gros  points  incisés. 

Fabricius,  Ath.  Mitth.  XI,  1886,  p.  144,  et  pi.  IV;  Perrot, 
Uhtoire  de  /'Ar^  VI,  p.  461,  fig.  173. 

20.—  1944  (58).  —  H.,  0,42. 

Grand  vase  à  deux  anses  (amphore  à  étrier). 
La  panse  est  décorée   d'une    pieuvre,  dont  les    tentacules 
remplissent  tout  le  pourtour  de  la  panse. 
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Figure  rouge  sur  fond  jaune. 

Furtwaengler-Loeschcke,  Myk.   Vasen,  pi.  XIV,  88;  Fabri- 
cius,  Aih.  Mitl/i.,  XI,  1886,  p.  14U;  Baumeister,  De/iAmâifr 
III,  fig.  2060. 

21.  —  1945(59).  —H.,  0,39. 

Ce  vase  a  la  forme  d'une  amphore  qui  aurait  été  coupée  au 
bas  du  col. 

Sur  l'épaule,  une  zone  de  cercles  concentriques  (quinze  sys- 
tèmes de  quatre  cercles).  La  couverte  noire  de  la  panse  est  cou- 
pée par  quatre  séries  de  rubans  étroits,  an  jaune  rouge,  faisant 
le  tour  de  la  panse;  les  intervalles  entre  chaque  série  sont 
occupés  par  des  systèmes,  assez  espacés,  de  cercles  concen- 
triques (de  couleur  giisâtre). 

S.  Wide,  Jarhhuch,  1899,  j).  38,  fig.   is. 

22.  —2667  (60).  —  H.,  0,o9. 

Petite  amphore  ;i  élricr.  Peiului-e  au  brun-noir. 
^  Sur  l'épaule,  sortes   de  triangles,  dont  un  côté  est  formé 
d'une  double  ligne  brisée,  les  deux  autres  de  points;  chaque 
triangle  enferme  une  spirale  élémentaire. 

Sur  la  panse,  rubans  faisant  le  tour  du  vase,  les  uns  étroits, 
les  autres  larges;  au  milieu,  une  zone  de  zigzags  (angles  aigus 
superposés). 


IV.  —  Vasks  d'Amorgos 

23.  —  2198  (50).  —  H.,  0,195:  Long.,  0,22. 

Vase  formé  de  deux  œnochoés  à  bec  trilobé,  réunies  à  la 
partie  inférieure  par  un  fort  tenon. 

Le  col  est  renversé  et  très  allongé.  Par  derrière,  une  grande 
anse  réunit  les  deux  vases.  Les  deux  vases  sont  identiques. 

Dessins  noirs  sur  fond  gris  jaune.  Décoration  très  simple  et 
peu  fournie  de  rubans  faisant  le  tour  du  vase,  de  rosaces  à 
quatre  feuilles,  de  points  groupés  en  losanges. 

Duemnder,  Ath.  Mitth.,  XI,  1886,  p.  23,  Beikigt-,  II,  7; 
Furtwaengler-Loeschcke,  Mijk.  Vasen,  texte,  p.  32. 
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24.  —  ."3770  (51).  —  H.,  0,18. 

Vase  à  une  anse  rattachant  la  panse  au  haut  du  col.  Au- 
dessus  du  goulot,  une  anse  large  et  plate,  destinée  à  suspendre 
le  A^ase. 

Fond  presque  blanc.  Le  décor,  très  effacé,  au  hrun  rouge, 
consiste  en  bandes  verticales  de  lignes  obliques  se  croisant  en 
losanges;  entre  chaque  bande,  une  ligne  de  points,  dans  le 
sens  de  la  hauteur. 

ripa-/.-r/.â,  1889,  p.  69. 

25.  _  2971  (146).  —  H.,  0,195. 

Sorte  d'hydrie  à  trois  anses. 

Le  col  est  fermé  à  la  partie  supérieure  par  un  crible.  Sur  la 
panse,  un  goulot  à  bec  trilobé,  qu'un  tenon  rattache  au  col. 

Fond  jaune.  Sur  la  panse,  un  petit  nombre  de  groupes  de 
cercles  concentriques,  et  quelques  triangles  remplis  de  lignes 
obliques  se  croisant  en  losanges.  Les  dessins  se  détachent  en 
clair  sur  la  couverte  noire. 

26.  —  5769  (49).  —  H.,  0,15;  D.,  0,135. 

Sorte  de  stamnos,  à  couvercle. 

La  panse  est  aplatie.  Le  couvercle  est  percé,  aux  deux 
extrémités  d'un  diamètre,  de  deux  petits  trous,  correspondant 
à  ceux  qui  sont  percés  dans  les  deux  anses  pleines  de  la  panse. 

La  terre  est  rougeâtre,  mais  partout  recouverte  d'un 
enduit  noir,  mat. 

Décor  incisé.  Sur  le  couvercle,  une  roue  à  quatre  rayons  ; 
dans  chaque  secteur  est  inscrit  un  triangle,  rempli  de  lignes 
parallèles  à  un  des  côtés.  Décor  analogue  sur  la  panse  :  trois 
zones  superposées  de  triangles  remplis. 

IlpaxTtxa,  1889,  p.  69. 

27.  —  5768  (45).  —  H.,  0,185. 

Vase  dont  la  partie  supérieure  a  la  forme  d'un  cône  aplati  ; 
goulot  droit  avec  des  rebords  larges  et  plats.  Décor  incisé. 

Couverte  rouge  sur  le  goulot,  autour  duquel  est  figurée  une 
grossière  guirlande  de  feuillage,  uniformément  brune  sur  tout 
le  reste  du  vase. 
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Le  décor  incisé  consiste  en  losanges,  zigzags  et  triangles 
dont  le  sommet  est  au  haut  du  cône.  Les  côtés  des  triangles 
sont  bordés  de  traits  incisés,  simulant  les  feuilles  d'un  rameau. 

Le  vase  a  été  recollé,  refait  et  repeint  en»})lusieurs  endroits, 

Ilpay.Tr/.â,  1889,  p.  OU. 

28.  —  2857  (47), 

Même  forme;  mémo  système  de  décor  incisé.  La  couverte 
(rouge  ou  noire)  a  généralement  disparu.  Un  trou  régulier, 
qui  ne  parait  pas  provenir  d'une  brisure,  est  percé  au  bas  de 
la  panse.  Une  petite  anse,  avec  un  trou  de  suspension,  réunit 
le  goulot  et  la  partie  conique  du  haut. 

Triangles  renqjlis  de  lignes  iiarallèles  à  un  des  côtés. 

Ducmmler,  At/i.  Mitt/i.,  XI,  1886,  p.  23,  lieilagc,  II,  1. 

29.  —  3573(48).  —IL,  0,15;  Long.,  0,20. 

Cel  objet,  de  forme  très  bizarre,  est  difficile  à  décrire  ;  il  est 
hémisphérique  ;  vu  d'un  certain  côté,  il  ressemble  ;i  la  partie 
antérieure  d'un  casque;  sous  un  autre  angle,  il  figure  plutôt 
un  masque  ;  deux  veux  sont  })ercés  sur  les  côtés  ;  un  orifice 
rond  à  la  partie  supérieure.  L'objet  est  creux  et  sans  fond. 

La  couleur  de  la  terre  est  rouge. 

Duemmler,  Ath.  Millh.^  XI,   188(),  p.  il),  Ih'iUujc,  II,  C,  1. 


V.  —  Yasrs  de  Milo 

30.  —  3620  (832).  —H.,  0,21. 

Vase  à  une  anse,  à  bec  trilobé.  Le  col  est  renversé. 
La  panse  est  décorée  d'ornements  en  forme  de  poires,  rem- 
plis de  lignes  se  croisant  en  losanges. 

31.  —  (831). —  H.,  0,01);  D.,  0,065. 

Sorte  de  tasse  à  une  anse. 

Spirales  au  })lanc  mat  sur  fond  brun  noir. 

32.  —  3581  (820).  —  H.,  0,2k 
Œnochoé  à  bec  trilobé. 
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Sur  le  col,  zigzags  noirs  sur  fond  jaune.  Sur  la  panse,  une 
couverte  noire  coupée  vers  le  milieu  i)ar  un  rnl)an  jaune  faisant 
le  tour  du  vase. 

33.  —  (263^).  —  H.,  0,20. 

('ruche  aune  anse. 

Décor  brun  sur  fond  jaune.  Sur  le  col,  des  rubans  circulaires. 

Sur  la  panse,  trois  zones  analogues,  superposées  ;  elles  con- 
sistent en  cercles  plus  ou  moins  grands,  remplis  de  lignes 
parallèles  horizontales  et  réunis  les  uns  aux  autres  par  une 
double  hgne  oblique. 

S.  Wide,  A  th.,  Mitth.  1897,  p.  2i(i. 


YI.  —  Vases  de  Chypre 


A.  —    Vaxes  à  décor  pcinl 

34.  —2128  (66).  -H.,  0,225. 

Sorte  d'œnochoé  à  bec  trilobé  ;  la  panse  est  arrondie. 

Sur  la  panse,  des  rubans,  de  largeurs  très  inégales,  les  uns 
noirs,  les  autres  violacés.  Sur  l'épaule,  cinq  groupes  de  quatre 
cercles  concentriques. 

35.  —  1310  (116)  (C.  18).  —  H.,  0,i8. 

Grande  amphore;  les  anses  sont  attachées  sur  la  panse. 

Les  dessms  sont  d'un  noir  terne  sur  le  fond  jaune  gris  de  la 
terre.  Autour  du  col  régnent  des  cercles  noirs  et  violacés.  Sur 
la  panse  sont  tracées  des  séries  de  cercles  noirs  et  violacés, 
avec  une  zone  de  cercles  concentriques,  groupés  par  deux  sys- 
tèmes de  six. 

Conze,  Zur  Gescliichte  der  Anfaenge  fjriechischcr  Kinut, 
pi.  I,  2. 

36.  —  2143  (61).  —  H.,  0,10;  D.,  0,16. 

Sorte  de  dinos  apode.  L'anse  unique  est  brisée. 
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Autour  de  l'orifice,  zone  de  lignes  obliques  formant  quadrillé. 
De  l'orifice  partent  une  série  de  bandes  quadrillées  qui  des- 
cendent verticalement  vers  le  bas  du  vase  ;  elles  s'arrêtent  à 
des  niveaux  différents,  comme  si  la  décoration  était  restée  ina- 
chevée. 

Ohnefalsch-Ricliter,  Kyprus^  pi.  CLII,  6. 

37.  —  2136  (62).  —  H.,  0,16. 

Gourde  à  deux  anses.  Dessin  au  brun  ronge. 
Sur  le  (levant  et  le  derrière  de  la  panse,  zigzags.  Sur  les 
côtés,  cercles  concentriques  très  serrés. 
Ohnefalscli-Ricliter,  Kypros,  pi.  CLII,  8. 

38.  —  2140  (77).  —  H.,  0,11. 

Petit  vase  à  deux  anses. 

Sur  le  col,  nn  ruban  ondulé  noir.  Sur  la  panse,  un  large 
ruban  rouge  entre  plusieui-s  rubans  étroits,  noirs. 

39.  —2138  (75).—  H.,  0,12. 

Petite  amphore  ;  les  anses  sont  attachées  sur  la  panse. 
Sur  le  col  et  la  panse,  décor  de  rubans  étroits  et  larges  alter- 
nativement, les  uns  noirs,  les  antres  rouges. 

40.  —  2130  (118).  —  H.,  0,18. 

Sorte  d'œnochoé,  à  bec  trilobé. 

Sur  la  panse,  rubans  alternativement  étroits  et  larges,  bruns 
et  rouges. 

Sur  l'épaule,  un  triangle  quadrillé;  de  chaque  côté,  zigzags 
insérés  entre  deux  lignes  verticales. 

41.  —  2142(70).  —H.,  0,07. 

Petite  amphore  à  étrier.  Les  anses  sont  brisées 
Rubans  rouges  sur  la  panse. 

42.  —  2125  (123).  —  D.,  0,10. 

Plat. 

Rubans  noirs,  à  rintéricur  et  à  rexlérieur. 
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43.  —  2160  (94).  —  H.,  0,16. 

Petite  amphore  :  les  anses  sontattacliéesau  col  et  à  la  panse. 
La  couverte  brune  de  la  panse  est  coupée,  au  milieu,  i)ar 
trois  rubans  jaunes. 

Sur  les  Jeux  faces  du  col,  un  point  au  milieu  d'un  cercle. 

44.-2120(103).  —  H.,  0,18. 

Gourde  à  une  anse.  Le  col  est  brisé. 

Le  décor,  très  effacé,  consiste  en  rubans  peints  en  blanc. 

45.  —  2129  (63).  —H.,  0,19. 

Vase  en  forme  de  gourde,  à  bec  trilobé. 

Sur  l'anse  est  figuré,  en  noir,  un  serpent  dont  la  queue 
empiète,  dans  le  bas,  sur  la  décoration  de  la  panse.  Cette  déco- 
ration consiste  en  un  large  ruban  rouge  faisant  le  tour  du  vase, 
encadré  par  des  rubans  plus  étroits,  noirs.  La  pâte  est  fine. 

46.  —  2127  (65)  (C.  21).  —  H.,  0,23. 

Même  forme. 

Dessins  d'un  noir  terne  sur  fond  gris. 

Sur  l'anse  sont  figurés  deux  serpents  noirs  dont  la  queue, 
dans  le  bas,  empiète  sur  la  décoration  de  la  panse.  Sur  le 
devant  de  la  panse,  quatre  groupes  de  cercles  concentriques  ; 
un  groupe,  par  derrière,  sous  l'anse.  Sur  les  faces  latérales, 
cercles  concentriques  se  développant  dans  le  plan  vertical  et 
parallèles  au  grand  axe  du  vase. 

Cf.  Perrot,  Histoire  de  /'/Ir/,  111,  p.  691,  fig.  497. 

47.  —  2131  (64).  —  H.,  0,20. 

Même  forme. 

Sur  le  col,  quelques  rubans  faisant  le  tour  du  vase.  Sur  les 
côtés  de  la  panse,  cercles  concentriques  dont  le  plus  grand 
remplit  toute  la  hauteur  de  la  panse,  et  dont  le  plus  petit 
enferme  une  sorte  d'étoile  à  quatre  branches  (quatre  triangles 
pleins  réunis   par  le  sommet).  Le  devant  et  le  derrière  de  la 
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panse  sont  décorés  d'une  zone  de  losanges  quadrillés  super- 
posés. 

Peintures  au  rouge  brun. 

48.—  2141  (74).  —  H.,  0,10. 

Petite  cruche  à  une  anse.  Fond  jaune  clair. 
Sur  la  panse,  quelques  rubans  faisant  le  tour  du  vase.   Sur 
l'épaule,  angles  aigus  superposés. 

49.  —  21()1  (8()).  —  H.,  015. 

Œnochoé  trilobée,  de  forme  élancée. 

Terre  jaune.  Sur  le  col  et  sur  la  panse,  un  ruban  ondulé 
peint  en  blanc;  dans  les  courbes  que  fait  le  ruban,  des  points 
disposés  en  triangles  et  en  losanges. 

50.  —  212()  (09).  —  1).,  0,09. 

Coupe  ai)ode. 

Terre  grisâtre.  Le  vase  est  extérieurement  décoré  de  triangles 
dont  l'intérieur  est  quadrillé. 

51.  —  2162(72).  —  IL,  0,15. 

Cruche  sans  anses,  de  forme  élancée. 

Terre  jaune  rouge.  Sur  la  panse,  une  série  de  guirlandes  de 
feuillage,  que  décorent  aux  extrémités  des  sortes  de  1)ande- 
lettes.  Décor  noir. 

52.  —  2135  (71).  —  H.,  0,085. 

Sorte  d'hydrie  à  une  anse. 

Sur  la  panse,  rubans  faisant  le  tour  du  vase.  Systèmes  de 
cercles  concentriques,  sur  l'épaule. 

53.—  2139  (87).  —  H.,  012. 

Petite  amphore  :  deux  anses  sont  attachées  sur  la  panse. 
Fond  grisclah\  Rubans  faisant  le  tour  du  vase,  les  uns  étroits, 
noirs,  les  autres  larges,  rouges. 


) 
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54.  —  21U  (67).  —  H.,  0,12;  D.,  0,15. 

Coupe  profonde,  à  deux  anses,  montée  sur  un  pied. 

A  Tintérieur,  cercles  concentriques,  les  uns  étroits,  les  autres 
larges,  au  brun  noir;  un  de  ces  cercles  est  rouge.  Sur  la 
panse,  système  de  métopes  encadrées  par  des  bandes  horizon- 
tales et  des  bandes  verticales  ;  les  métopes  sont  remplies  par 
des  angles  aigus  superposés    et  des  croix  entourées  de  points 

55.  —  2145  (68).  —  H.,  0,08;  D.,  0,10. 

Même  forme. 

Sur  la  panse,  deux  larges  rubans,  au  brun  violacé,  faisant  le 
tour  du  vase. 

56.  —  2133  (73).  —  H.,  0,11. 

Petit  vase  à  long  col,  à  une  anse. 

Sur  la  panse  et  sur  le  col,  rubans  plus  ou  moins  larges. 

57.  —  2121  (119).  -  H.,  0,13. 

Vase  à  une  anse.  L'anse  rattache  le  col  à  Tépaule  qui  est 
très  aplatie. 

Le  décor,  très  effacé,  paraît  consister  en  rubans  ondulés. 

58.-2137(76).  —  H.,  0,125. 

Sorte  de  stamnos,  à  deux  anses.  Les  anses  sont  attachées 
sur  l'épaule  du  vase. 

Fond  jaime  clair.  Rubans  faisant  le  tour  du  vase  ;  sur 
l'épaule,  un  ruban  ondulé. 

59.  —  (883).  — H.,  0,15. 

Même  forme;  mais  trois  anses  sont  attachées  sur  l'épaule. 
Fond  brun.    Sur  l'épaule,  sortes  de   godrons  ;  sur  la  panse, 
rubans  alternativement  larges  et  étroits. 

60.  —  2119  (121).  —  H.,  0,22. 

Sorte  de  flacon,  dont  la  panse  est  très  allongée  et  aplatie. 
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A  l'attache  du  col  et  de  la  panse,  petite  anse  avec  un  trou 
de  suspension.  Sur  la  panse,  quatre  petites  protubérances  fen- 
dues, placées  symétriquement,  deux  par  deux,  des  deux  côtés, 
permettant  de  suspendre  le  vase  au  mo3'en  d  une  cordelette. 

Le  décor  est  très  effacé  ;  on  distingue,  à  la  partie  antérieure, 
des  traces  de  lignes  verticales  et  de  lignes  horizontales. 

Perrot,  Histoire  de  tArl,  111,  p.  686,  fig.  488. 


B.  —  Décor  incisé  ou  décor  en  relief 


61.  —  2109  (102).  —  H.,  0,27;  Diam.  (Ui  col,  0,11. 

Vase  à  col  large  et  bas,  panse  très  arrondie;  une  anse. 

Couverte  au  vernis  rouge.  Sur  le  devant  de  la  pause,  une 
bossette  percée  d'un  tnju  de  suspension.  Sur  le  col  et  à  la 
partie  supérieure  de  la  panse,  une  zone  de  lignes  brisées, 
incisées. 

62.  —  2108  (loi).  —  H.,  0,26. 

Vase  à  long  col;  la  panse  est  arrondie;  une  grande  anse 
réunit  la  panse  et  le  goulot. 

Une  bossette  en  saillie,  sur  le  devant  de  la  panse,  est  percée 
d'un  trou  de  suspension  ;  une  bossette  semblable  au  bas  de 
l'anse. 

Couverte  rouge.  Décoration  en  relief;  sur  l'anse,  zigzags; 
sur  le  col,  zigzags  et  rubans  circulaires;  sur  la  panse,  lignes 
et  zigzags,  dans  le  sens  de  la  hauteur. 

Pour  la  forme,  cf.  Perrot,  Histoire  de  [Art,  111,  p.  685, 
fig.  485;  Ohnefalsch-Richter,  A//yj/-05,  pi.  XXVIIl,  6. 

63.  —2107  (110).  —  H.,  0,14. 

Cruche.  Deux  bossettes,  percées  de  trous  de  suspension,  à 
l'attache  du  col  et  de  la  panse. 

Couverte  rouge.  Sur  le  col  et  sur  la  panse,  décor  incisé; 
groupes  de  lignes  parallèles  (les  unes  obliques,  les  autres  hori- 
zontales, les  autres  verticales). 
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64.  —  2093  (104).  —  D.,  0,09. 

Sorte  de  clinos  apode. 

Près  de  roriflce,  une  bossette  percée  d'un  trou  de  suspension. 

Fond  rouge,  décor  incisé  :  lignes  brisées  parallèles,  lignes 
brisées  se  croisant  en  losanges,  demi-cercles  concentriques, 
rubans  faisant  le  tour  du  vase. 

65.  —  983  (113).  — H.,  0,105. 

Petit  vase  à  une  anse,  sans  pied;  bec  trilobé. 
Fond  rouge  :  plusieurs  zones  superposées  de  lignes  brisées, 
incisées. 


66.  —981  (112).  —  H.,  0,125. 

Vase  à  long  col;  la  panse  est  arrondie. 

Fond  jaune  foncé  ;  décor  incisé  consistant  en  groupes  de 
cercles  concentriques,  réunis  par  <les  bandes  de  lignes  paral- 
lèles. 

Ohnefalsch-Richter,  Kypro^,  pi.  XXXIV,  4  et  CLXVIII,  2. 

67.  —2097  (211).  —H.,  0,10. 

Même  forme.  Le  col  est  brisé. 

Même  système  de  décor  incisé,  sur  fond  rouge. 

63.  —  2098  (212).  —  H.,  0,10. 

Même  forme.  L'anse  et  le  col  sont  brisés. 

Couverte  au  vernis  rouge.  La  panse  est  surchargée  de  motifs 
incisés  :  cercles  concentriques,  lignes  horizontales  parallèles, 
rubans  faisant  le  tour  du  vase. 

69.  —  2096  (111).  —  H.,  0,12. 

Même  forme. 

Fond  rouge.  Décor  incisé  :  métopes  remplies  par  des  lignes 
brisées  ;  triangles  remplis  par  des  ligues  parallèles  à  l'un  des. 
eûtes. 
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70.  _  2099  (213j.  —  H.,  0,09. 

Même  forme.  Le  col  est  brisé. 

Couverte  au  vernis  rouge.  Même  système  de   décor  incisé 
que  les  n°*  67,  08. 

71.  —  •2100(li4).  —H.,  0,09. 

Môme  forme.  Le  col  est  brisé. 

Couverte  au  vernis  rouge.  Système  de  décor  incisé  analogue  ; 
lignes  brisées,  groupes  de  lignes  parallèles  enfermées  dans  un 

carré. 

Perrot,  Histoire  de  F  Art,  III,  p.  685,  fig.  485. 

72.  —2101  (115).  —  H.,  0,06. 

Même  forme.  Le  col  est  brisé. 

Décor  incisé  :  rubans  de  pointillé,  se  coupant  dans  tous  les 

sens. 

73  et  74.  —  2158  (108)  et  2159  (109).  —  H.,  0,11  et  0,095. 

Œnochoé  trilobée. 

Fond  l)run.   Sur  la  panse,  décor  incisé  :  lignes  parallèles, 
dans  le  sens  de  la  bauleur. 


C.  —  Vases  sans  (/essi/i'< 

75.  —2112  (92).  —H.,  0,30. 

Vase  à  une  anse,  à  panse  ovoïde.  Couverte  au  vernis  rouge. 

76.  —  2113(93).  —  H.,  0,31. 

Même  forme.  Couverte  au  vernis  ronge. 

77_82  —  2t»94  (97).  —  2088  (126).  —  2087  (125).  —  2090 
(127).  —2095  (98).  —  2105  (96).  —  Diam.,  0,09;  0,10; 
0,14;  0,10;  0,06;  0,13. 

Bols  sans  pied,  avec  ou  sans  anse.  Couverte  au  vernis  rouge  . 
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83.  —  982  (99).  —  D.,  0,05. 
Même  forme.  Couverte  rouge. 

84.  —  210i.  (95).  —  D.,  0,10. 

Forme  analogue:  un  goulot  étroit  et  long  sur  la  panse. 

85.  —  2146(78).  —  H.,  0,13. 

Petite  cruche  (sorte  de  bouteille),  sans  anse. 
Terre  jaune  rouge,  noircie  par  endroits. 

86.  —  2147  (79).  —  H.,  0,11. 
Même  forme.  Terre  rougeâtre. 

87.  —  2148  (80).  —  H.,  0,08. 
Même  forme.  Terre  jaune. 

88.  —  2151  (85).  —  H.,  0,09. 
Crache  à  une  anse.  Terre  jaune. 

89.  —  2102  (81).  —H.,  0,09. 

Petite  bouteille,  avec  une  petite  anse  à  trou  de  suspension. 
Terre  rouge. 

90.  —2115  (83).  —  H.,  0,08. 

Petite  cruche,  à  panse  arrondie  ;  une  petite  anse  avec  trou 
de  suspension. 

Bossette  en  saillie  au  milieu  de  la  panse.  Fond  jaune  très 
clair. 

91.  —  2110  (100).  —H.,  0,30. 

Vase  à  une  anse  à  panse  ovoïde.  Terre  rouge.   . 
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92.  —  2118  (90).  --  H.,  0,13. 

Petite  cruche  à  une  anse.  Le  col  est  brisé.  Petit  goulot 
étroit  sur  la  panse.  Fond  jaune  clair. 

93.  —  2114(88).  —  H.,  0,08rj. 

Vase  à  long  col,  ;i  panse  arrondie.  Le  col  et  Tanse  sont 
brisés.  Terre  jaune  rouge. 

94.  —  2117  (84j. 

Tasse  à  une  anse.  Bossette  eu  saillie  sur  le  devant  do  la 
panse. 

Au-dessus  de  l'anse  et  la  contiiuiant,  une  tête  d'animal  gros- 
sièrement modelée.  Couverte  bi'une. 

95.  —  2116(01).  —  IL,  0,12. 

Vase  à  bec  trilobé,  ;ï  large  panse;  le  col  est  renversé. 
Sur  le  col,  trois  bosselles  avec  des  trous  de  suspension.  Cou- 
verte noire. 

96.  —  2100  (89).  —  IL,  0,13. 

Petite  cruche.  Sin-  la  pause,  (piaire  petilos  anses,  avec  des 
trous  de  suspension. 

Terre  noire,  très  lourde. 

97.  —  2153(107).  —  H.,  o.n. 

A'ase  à  une  anse,  de  l'orme  élancée.  Terre  jaune. 


VIL  —  Vases  provenant  de  l'Attique 


98.  —  2079  (1).  —  Attiqiw  (Vari).  —  H.,  0,18;  D.,  0,21. 

A'ase  à  panse  très  arrondie;  une  seule  anse  ;  un  bec  horizontal 
allongé  est  attaché  à  l'orifice. 
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Fond  jaune  très  clair;  dessins  au  brun  noir.  Le  col,  l'anse, 
le  bec  sont  revêtus  d'une  couverte  noire. 

La  décoration  de  la  panse  est  assez  compliquée  :  sur  l'épaule, 
court  une  guirlande  dans  les  courbes  de  laquelle  sont  figurées 
des  croix  gammées  ;  à  la  guirlande  sont  comme  susjjondus  des 
ornements  en  forme  de  poires.  Au  milieu  de  la  panse,  trois 
rubans  faisant  le  tour  du  vase  ;  au  dessus,  entre  chaque  orne- 
ment piriforme,  une  sorte  de  petit  rameau  placé  obliquement. 
Au  bas  de  la  panse,  une  zone  imbricpiée  peinte. 

FurlAvaengler-Loeschcke,  Mijk.  Vast-n ,  pi.  XIX ,  136  ; 
Duemmler,  Ath.  Mitth.,  XI,  1880,  p.  23,  Bt'ilagf,  H,  5. 

99.  _  2183  (17).  —  Attiqiie  iTracliones).  —  H.,  0,23;  Diam. 
de  rorifice,  0,12. 

Vase  à  une  anse,  ayant  la  forme  d'une  coupe  j)rofonde,  posée 
sur  un  pied  qui  va  en  s'amincissant  k  la  partie  inférieure  comme 
un  col  d'entonnoir  et  qui  est  percé  dans  le  bas. 

Le  col  et  l'anse  sont  revêtus  d'une  couverte  rouge.  La 
partie  inférieure  de  la  panse  est  décorée  de  rubans,  alternati- 
vement étroits  et  larges;  la  partie  supérieure,  d'un  motif  plu- 
sieurs fois  répété  imitant  schématiquement  et  grossièrement 
un  bouquet  de  Heurs. 

Furtwaengler-Loesclicke,  Mijk.  Vasen,  pi.  XIX,  139. 

100.  —  2202  (21).  —  Al/i(/i(e  (ïrachones).  —  H.,  0,085; 
I).,  0,135. 

Coupe  profonde;  une  seule  anse. 

Terre  jaune  clair;  décor  au  rouge.  Rubans  au  bas  de  la  panse; 
dans  le  haut,  enroulements  circulaires,  en  spirales. 
Cf.  Perrôt,  Histoire  de  F  Art,  YI,  p.  921,  fig.  477. 

101.  —  2181  (30).  —  A t tique  (Trachones).  —  H.,   0,095; 
D.,  0,1  i5. 

Coupe  profonde  à  trois  anses,  dont  une  grande.  Les  deux 
petites  anses  ne  pouvaient  servir  qu'à  suspendre  le  vase. 

La  panse  est  décorée  d'un  ornement  quatre  fois  répété  :  c'est 
une  sorte  de  cylindre  piqué  de  points  et  surmonté  d'une  façon 
d'aigrette  à  triple  courbure  (Perrot,  Hist.  de  l'Art,  YI,  p.  933). 
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C'est  probablement  une  annélide  tubicole  dont  le  corps  est 
replié  plusieurs  fois  à  la  partie  supérieure;  la  tête  ou  l'œil 
est  figuré  par  un  cercle  enfermant  un  point, 

Furtwaengier-Loeschcke,  Myk.  Va^e/t,  pi.  VIII,  48. 

102.  —  2078  (19).  —Attique  (Vari).  —  H.,  0,2i;  D.,  0,19. 

Gobelet  à  pied,  à  deux  anses. 

Le  pied  est  décoré  de  larges  rubans.  Sur  la  panse,  deux  sys- 
tèmes de  décoration  :  1"  des  ornements  semblables  à  ceux  du 
vase  précédent;  2°  des  pilastres  surmontés  d'un  chapiteau  à 
Aolutes  et  d'un  groupe  de  demi-cercles  concentriques. 

Furtwaengier-Loeschcke,  My/i.  Vasen,  pi.  II,  III,  p.  39, 
fig.  23  (texte).  Perrot,  Histoire  de  /M;7,yi,  p.  920,  fig.  476. 

103.  —  2206(18).  —  Atfiçue  (Trachonosi.  —  IL,  0,18. 

Ce  vase  a  une  forme  curieuse.  C'est  une  œnochoé  à  laquelle 
sont  venues  s'ajouter,  indépendamment  de  l'anse  ordinaire, 
quatre  grosses  anses  rondes,  entre  le  col  et  la  panse.  Ces  anses 
affectent  plus  ou  moins  la  forme  de  serpents  rephés  sur  eux- 
mêmes;  elles  sont  creuses.  Des  oreilles  sont  figurées  en  saillie 
et  les  yeux  sont  marqués  par  des  cercles  rouges,  enfermant  un 
point. 

A  l'endroit  où  l'anse  touche  au  col,  le  vase  est  percé  d'un 
trou,  correspondant  à  ce  qui  serait  la  gueule  de  la  bête;  et,  sur 
la  panse,  il  est  aussi  percé  d'un  trou,  correspondant  à  la  partie 
inférieure,  à  la  queue  de  l'animal. 

Le  col  est  intérieurement  revêtu  d'une  couverte  rouge.  Sur 
la  panse,  le  col  et  les  anses,  décor  brun  rouge  sur  fond  jaune; 
sur  la  panse,  rubans  alternalivement  étroits  et  Jarges;  sur  le 
col,  les  anses  et  l'épaule,  zigzags  et  points. 

Furtwaengier-Loeschcke.  M/yk.   Vasen.  pi.  XIX,  137. 

104.-2080(23).  —  Attique  (Yari).  —  H.,  0,11  ;  Long.,  0,18. 

Vase  posé  sur  quatre  pieds  très  bas. 

11  a  la  forme  d'un  gros  animal  pansu,  sans  doute  un  porc. 
La  bouche  est  représentée  par  un  petit  trou  rond,  les  yeux  par 
deux  bossettes  en  saillie,  entourées  d'un  cercle  noir.  Sur  le  dos 
de  la  bête,  une  anse  et  un  goulot  épais  et  court.  On  distingue 
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quelques  traces  de  dessins  au  l.run,  des  lignes  verticales  pa- 
rallèles, coupées  par  des  bandes  horizontales. 
Fabricius,  Ath.  Mitth.,  XI,  188G,  p.  142. 

105.  —  2173  (9).  —  Attigue  (Vari).  —  H.,  0,08. 

Petit  vase  à  une  anse. 

Dessins  au  brun  noir.  Sur  répaule,  de  grandes  teuiUes  dont 
rintérieur  est  quadrillé. 

106.  —  2170  (28).  —  Af/igiir  (Vari).  —  H.,  0,0U5. 

Petit  vase;  trois  anses  attachées  sur  l'épaule. 
Sur  l'épaule,  lignes  brisées  superposées. 

107.  —  2167  (2).  —  Atligue  (Vari).  —  H.,  0,  lO. 

Petite  cruche,  à  panse  arrondie. 

Sur  la  panse,  rubans.  Sur  l'épaule,  zigzags  (combinaison  de 
spirales). 

108.  —  2168  (22).  —  Allique  (Vari).  —  H.,  0,14. 

Petite  amphore  ;  les  anses  sont  attachées  au  goulot  et  à  la 

panse. 

Sur  la  panse,  rubans  alternativement  larges  et  étroits;  une 
zone  d'angles  aigus  superposés.  Sur  l'épaule,  spirales  élémen- 
taires enfermées  dans  une  sorte  de  triangle  dont  un  des  côtés 
est  formé  d'ime  double  ligne,  les  deux  autres  de  pointillé. 

109.  —  2178  (29).  —  Atliqur  (Vari).  —  H.,  0,08;  D.,  0,09. 

Petit  vase  en  forme  de  tasse,  sans  anse. 

Pâte  fine  ;  dessin  au  brun  rouge.  Quelques  rubans  ;  des  zigzags. 

110.  —  2177  (3).  —  Attique  (Vari).  —  H.,  0,14;  D.,  0,14. 

Coupe  profonde,  à  deux  anses,  montée  sur  un  pied. 
Fond  très  clair,  presque  blanc;  dessin  au  brun  noir. 
Au  haut  de  la  panse,  zone  de  spirales  enroulées  en  cercles. 
Furtwaengler-Loeschcke,  Mijk.  Vasen,  pi.  XIX,  138;Per- 
rot,  Hht.de  tArt.W,  p.  921,  fig.  477. 
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111.  —  2082  (7).  -  Attiqiie  (Pyrnari).  —  H.,  0,2i5;  D.,  0,22. 

Cruche  à  panse  arrondie. 

Fond  presque  blanc.  Quelques  rubans  rouges,  larges  et  espa- 
cés, sur  la  panse. 

112.  —  2185   (26).    —   Attiqur  (Trachones).  —  H.,   0,13; 
Diain.  do  rorifîce,  0,08. 

Sorte  de  stamnos,  à  deux  anses. 

Sur  la  panse,  quatre,  petites  protubérances,  avec  trous  de 
suspension.  Spirales  au  haut  de  la  panse;  au  dessous,  rubans 
faisant  le  tour  du  vase. 

Furtwaengler-Looschcke,  MijL.    Vascn,  pi.  XIX,  140. 

113.  —2187  (4).—  Attifjîie  (Trachones).  —  H.,  0,13;  Diam. 
de  lorif.,  0,09. 

Sorte  de  stamnos  à  deux  anses. 

Les  peintures  sont  très  effacées;  elles  sont  d'un  bi-un  sale. 
Quelques  rubans. 

114.  —  1431  (31).  —  Atliqur.  —H.,  0,105. 

Même  forme. 

Couverte  brun  rouge.  Au  milieu  de  la  panse,  un  espace  est 
ménagé,  qui  est  décoré  de  zigzags  (lignes  ondulées  superposées). 

115.  —  2204  (207).  —  Attique  (Trachones).  —  H.,  0,06; 
D.,  0,06. 

Petite  tasse  à  une  anse.  Quelques  rubans  et  zigzags. 

116.  —  2205  (205).  —  Attique  (Trachones).  —  H.,  0,12. 

Vase  en  forme  de  gourde,  à  deux  anses. 

Au-dessous  de  chaque  anse,  ornements  en  forme  de  bouquets 
(cf.  n°  99).  Sur  les  faces  latérales,  systèmes  de  cercles  concen- 
triques très  serrés. 
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117.  —  2176  (12).  —  Atdqite  (Vari).  —  H.,  0,00. 

Amphore  à  étrier. 

Décor  rouge.  Sur  l'épaule,  segments  de  demi-cercles  con- 
centriques; sur  la  panse,  rubans  alternativement  étroits  et 
larges.  La  pâte  do  la  terre,  très  blanche,  est  fine. 

118.  —  2175  (15).  —  Attiqiie  (Vari).  —  H.,  0,075. 

Même  forme. 

Dessins  au  brun  rouge  sur  fond  rougeàtre.  Demi-cercles  sur 
l'épaule,  rubans  sur  la  panse. 

119.  —  2081  (13).  —  Attique  (Vari).  —  H.,  0.11. 

Même  forme. 

Dessins  au  brun  noir  :  sur  l'épaule,  spirales  élémentaires 
enfermées  dans  des  sortes  de  triangles,  dont  un  côté  est  formé 
d'une  double  ligne,  les  deux  autres  de  pointillé.  Sur  la  panse, 
rubans  alternativement  étroits  et  larges. 

120.  —2083  (10).  —  Atliqiw  (Pyrnari).  —  H.,  0,09. 

Même  forme. 

Sur  la  panse,  rubans  larges,  espacés.  Sur  l'épaule,  groupes 
de  demi-cercles  concentriques. 

121.  —2182(14).  —  Attique{TTdicA\one?,).  —H.,  0,095. 

Même  forme. 

Sur  l'épaule,  triangles  enfermant  des  lignes  verticales  paral- 
lèles. Sur  la  panse,  rubans  étroits,  très  serrés. 

122.  —  2171  (2t).  —  Attique  (Vari).  —  H.,  0,065. 

Sorte  de  boîte  ronde,  à  fond  plat;  trois  petites  anses  sur  la 
panse. 

Sur  l'épaule,  une  double  guirlande  ondulée. 
Perrot,  Hist.  de  l'Art,  VI,  p.  923,  fig.  482. 
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123.  —  2172  (27)    —  Attique  (Vari).  —  H.,  0,06. 

Même  forme. 

Sm-  Tépaule,  cercles  de  points.  Sur  la  panse,  ruban  ondulé. 

124.  —  2184  (25).  —  Attique  (Trachones).  —  H.,  0,075. 

Même  forme.  Sur  Tépaule,  zigzags.  La  pâte  est  blanche  et 

fine. 

Furt\yaengler-Loeschcke,  Mijk.  Vasen,  pi.  I,  0. 

125.  —  2734(11).  —  Athhu's  (Céramique).  —  H.,  0,08. 

Amphore  à  étrier. 

Dessin  au  brun  rouge.  Rubans  faisant  le  tour  du  vase. 

126.  —  2812  (6).  —  Athènes  (Orphelinat).  —  H.,  0,18. 

Même  forme. 

Zigzags  sur  l'épaule.  Sur  la  panse,  rubans  étroits  encadrant 
un  large  ruban  noir. 

Duemndor,  A  th.  Mitth.,  XI,  1S86,  p.  178,  note  1. 

127.  —  -2101  (214).  —  Attique.  —  H.,  0,13. 

Môme  forme. 

Sur  répaule,  zigzags,  lignes  courbes,  deuii-cercles  de  points. 
Sur  la  panse,  rubans. 

Dessins  au  brun  rouge  sur  fond  jaune  clair. 

128.  —  2631   (195).  —  Attique   (Péristéri).   —  H.,  0,34; 
I).,  0,13. 

Hvdrie  à  trois  anses. 

Le  col  et  le  bas  de  la  panse  sont  revêtus  d'une  couverte  au 
vernis  brun  noir. 

Au   milieu  de  la   panse,  un   large  ruban  brun  entre  deux 

rubans  fins. 

L'épaule  du  vase  est  décorée  d'une  zone  de  demi-cercles 
concentriques;  au  milieu,  il  y  a  deux  groupes  juxtaposés, 
encadrés  par  des  lignes  verticales  ;  un  groupe,  de  chaque  côte, 
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aux  extrémités.  Dans  le  plus  petit  demi-cercle  de  chaque  sys- 
tème est  inscrit  un  ornement  en  l'orme  de  (\qmx  triangles 
opi)osés  par  le  sonnnet. 

S.  Wide,  Jahrimch,  1900,  XY,  p.  50,  fi--.  105. 

129.  —  3038  (857).  —  Athènes.  —  H.,  0,41  ;  Diam.  à  Tori- 
fice,  0,145. 

Amphore  à  panse  très  arrondie;  les  anses  sont  attachées 
sur  l'épaule. 

Le  col  est  revêtu  d'une  couverte  noire. 

Sur  l'épaule,  une  zone  de  demi-cercles  concentriques  (sept 
systèmes  de  huit  demi-cercles).  Le  milieu  de  la  panse  est 
décoré  de  rubans,  larges  ou  fins,  dont  deux  ondulés;  le  bas 
de  la  panse,  de  trois  rubans. 

Fond  jaune  clair;  même  style  que  le  précédent. 

S.  Wide,  Jahrhucli,  XY,  1900,  p.  51,  fig.  106. 

130.  —  (808).  —   Céramique.   —  H.,  oJO;  Diam.  de  l'ori- 
fice, 0,35. 

Pithos. 

Ce  vase  est  grossièrement  décoré  d'ornements  incisés.  Sur 
le  col,  des  croix  gammées  dans  un  méandre.  Même  décoration 
sur  la  panse.  A  l'attache  du  col,  trois  rubans  en  relief,  avec 
décor  incisé  de  lignes. 

Très  recollé.  Forme  lourde. 

Brueckner,  Ath.  Mitth.,  XYllI,  J893,  p.  119,  fig.  12; 
AsXt'Iov,  1892,  p.  8,  n.  5;  Boehlau,  Feslschrift  der  XXVIJa/i- 
resversanmilung  der  deutschen  Anthropol.  Gese/ls.,  1895, 
p.  9,  fig.  2. 

131.  —  (807).  —Athènes  (Céramique).  —  H.,  1,40;  Diam. 
de  l'orifice,  0,50. 

Grand  jjithos. 

Terre  jaune.  Recollé;  très  mauvais  état  de  conservation. 

Décor  incisé.  Sur  le  col  et  sur  l'épaule,  un  ruban  faisant  le 
tour  du  vase  ;  zone  d'enroulements  en  spirales,  de  type  mycé- 
nien, insérés  entre  deux  lignes.  Au  milieu  de  la  panse,  un 
ruban  faisant  le  tour  du  vase  ;  métopes  remplies  par  une  croix 
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cantonnée   de   points  ;   les  métopes    sont    encadrées    par   des 
lignes  verticales  et  des  lignes  de  points. 

Brueckner-Pernice,  Ath.  Mitth.,  XVIII,  1893,  p.  134, 
fig.  30;  Aeaticv,  1892,  p.  8,  n"  5;  Boehlau,  Fests.  der  XXVI 
Vers,  der  d.  Anthropol.  Gesells.,  1895,  p.  9,  fig.  3;  Perrot, 
Hut.  dr  /M/7,  YIl,  p.  lôO,  fig.  36;  S.  Wide,  Jahrhuch,  1899, 
p.  28. 


Vases  sans  dessins 


132.  —  2188  (20).   —  AltiquL'  (Tracliones).  —  H.,  0,19."); 
D.,  0,17. 

Gobelet  à  pied;  sorte  de  conpe  profonde,  sur  nu  pied  élevé. 
Terre  jaune. 

133.  —   2189  (5).    —  Altujue    (Tracliones).   —   H.,   0,13; 
1).,  0,11. 

Même  forme. 

Couverte  au  vernis  rouge. 

134.  —  22o3  ^10).  —  Attitjue   flVachones).  —  H.,  0,1,"); 
D.,o,lir). 

Même  forme  ;  deux  petites  anses. 

La  pâte  de  la  terre  est  très  fine.  Couverte  au  vernis  rouge. 

135.  —  r)89  {T^:^).  —  Phalère.  —  H.,  0,12  et  0,22;  I).,  0,12. 

Coupe  profonde,  à  une  anse,  montée  sur  un  pied. 

En  un  point,  le  rebord  s'allonge,  en  quelque  sorte,  pour 
former  un  Ijec,  qui  s'élève  sensiblement.  Couverte  au  vernis 
rouge. 
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VIII.  —  YaSES  de  provenances    DIVERSES  OU  DE  PROVENANCES 

INCONNUES 


136.  —  2200  (54).  —  Sijra?  —  H.,  0.41. 

Vase  en  forme  d'anipliore,  à  bec  bilobé.  Les  anses  sont 
attachées  à  l'épaule  et  au  goulot. 

Sur  le  fond  gris  blanc  sont  tracés  de  larges  rubans  rouges 
faisant  le  tour  du  vase.  Sur  l'épaule,  une  bande  de  cercles 
pleins  se  coupant  :  quatre  groupes  de  trois  cercles. 

La  couleur  du  décor  va  du  rouge  au  bistre;  la  peinture  a 
souffert. 

Furtwaengler,  Mi/k.  Vasen,  pi.  XI,  55;  Fouqué,  Sanloriti, 
pi.  XI,  2. 

137.  _  2201  (5:3).  —  Sf/ra?  —  H.,  0,57;  Diani.  du  col,  0,18. 

Amphore  à  large  panse. 

Sur  le  col,  couverte  noire.  Sur  l'épaule,  six  groupes  de  huit 
cercles  concentriques  ;  entre  les  différents  groupes,  trois 
bandes  verticales  de  zigzags.  Sur  la  panse,  rubans  alternati- 
vement très  étroits  et  très  larges,  encadrant  une  zone  de 
cercles  concentriques  (groupes  de  huit  cercles).  Les  groupes 
sont  séparés  par  des  bandes  horizontales  de  zigzags. 

S.  Wide,  Ath.  Mitth.,  XXII,  1897,  p.  245,  fig.  16. 

138.  —  1386  (56).  —  Si/m?  —  H.,  0,325. 

Grand  vase  à  trois  anses,  attachées  sur  l'épaule. 

A  la  partie  inférieure,  rubans  noirs  sur  fond  jaune.  Au  haut 
de  la  panse,  une  zone  imbriquée  (écailles  semées  de  points). 

Furtwaengler-Locschcke,  Mijk.  Vasen,  pi.  X,  62;  Perrot, 
Hist.  df  /'Art,  \l,  tîg.  479. 

139.  —  664  (40)  (C.  3).  —  H.,0,29;  Diam.  de  l'orif.,  0,10. 

Vase  en  forme  de  cornet,  percé  à  l'extrémité  inférieure. 
Une  petite  anse  de  suspension,  à  i'orifice.  Décor  très  effacé  : 
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on  distingue  les  traces  de  grands  feuillages  blancs,    sur  fond 
brun. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  2'i-. 

1 40.  —  2603  (39).  —  Livadie.—R.  ,0,30  ;  Diam.  de  Torif. ,0,12. 

Vase  en  forme  de  cornet.  Une  anse  très  élevée. 
Dessins    bruns    :  rubans  faisant  le   tour    du  vase,  zigzags, 
enroulements,  demi-cercles   de  points,    vagues   imitations  de 

plantes. 

Furtwaengler-Loeschcke,  Mf//i.   Vasen,  pi.  XIX,  134. 

141.  — (986). —H. ,0,19. 

Vase  à  panse  arrondie,  posé  sur  un  pied.  Un  goulot  hori- 
zontal est  attaché  à  Torifice.  Deux  anses,  attachées  sur 
Tépaule,  s'élèvent  verticaleniont  au-dessus  de  Toriflce. 

La  panse  est  surchargée  d'ornements  compliqués,  remplis- 
sant la  hauteur  de  la  panse  :  zigzags  ;  lignes  de  points  ;  sortes 
de  feuilles  é vidées,  ayant  à  peu  près  la  forme  d\m  fer  de 
bipenne,  et  réunies  par  une  longue  tige.  Dans  le  champ,  des 
rosaces  grossières  et  des  ornements  en  forme  (W). 

AsXtiov,  1890,  p.  77,  n°29.  Cf.  Perrot,  Ilisloire  de  l'An, 
VI,  p.  915,  n°  466. 

142.  —  590  (41)  (C.  1).  —  Si/ra?  —  H.,  0,31. 

Vase  à  une  anse,  à  bec  trilobé.  Le  col  est  renversé. 

Dessins  au  brun  sombre,  terne,  sur  fond  jaune.  Le  devant 
de  la  panse  est  orné  d'un  dessin  figurant  des  enroulements  de 
feuillages;  même  décor  sur  Tanse.  La  panse  est  semée  de 
points  groupés  en  croix  au  tour  d'un  cercle. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  1,  p.  33,  p.  23  ;  Fou- 
qué,  Santorin,  pi.  XLl. 

143.  —  591  (130)  (C.  2).  —  Syra?  —  H.,  0,16. 

Petit  vase  à  une  anse,  à  bec  trilobé. 

Terre  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  peintures,  très  effacées,  sont 
tracées  à  la  couleur  brun  rouge;    elles   ont  un  aspect  terne. 
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On  distingue  vagLieinent  des  rubans  faisant   le   tour   du  vase, 
et  des  feuillages. 

Duniont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I.  pp.  21-23. 

144.  —  :J090  (833).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  U,37. 

Vase  à  support. 

Le  support  est  évasé  dans  le  bas,  évidé  dans  le  haut.  Il  porte 
dix-sept  vases,  étroits  et  longs,  sans  anses,  réunis  les  uns  aux 
autres  par  des  tenons.  Le  support  et  les  onze  vases  qui  forment 
le  pourtour  extérieur  sont  décorés  de  larges  bandes  brun  noir, 
en  forme  de  triangles.  Les  vases  de  l'intérieur  ne  portent  pas 
de  décor. 

Les  vases  sont  de  dimensions  variables.  La  l\)rme  de 
l'ensemble  est  celle  d'un  chandelier  à  dix-sept  branches. 

Cf.  Birch,  Ancie?il  po/ter//,  p.  1  i7,  fig.  112;  Bosanipiet, 
Annual  of  the  Brilish  School  ai  Aihens,  1896-1897,  p.  58; 
Staïs,  '  E  9 .  ' A  p y. ,  189."),  p.  255. 

145.—  (838).  —  H.,  0,29. 

Vase  de  même  forme. 

Môme  système  de  décoration.  Vu  pourtour,  dix  vases  en 
forme  de  ilacons,  comme  ceux  dn  numéro  précédent;  à  l'inté- 
rieur, un  seul  vase  à  panse  arrondie,  en  forme  de  stamnos. 

Fond  gris  jaune;  décor  noir. 

Cf.  Bosanquet,  Annual  of  the  liritish  School,  1896-1897, 
p.  58;  Stais,  'E^.'Apy.,  1895,  p.  255. 

146.  —  (822).  —H.,  0,32 

Sorte  de  pithos. 

Sur  la  panse,  deux  anses  pleines,  percées  de  trous  de 
suspension.  Décor  au  brun  noir  sur  fond  gris. 

Grands  triangles;  chacun  en  enferme  un  plus  petit,  qui  est 
rempli  de  lignes,  parallèles  à  l'un  des  côtés. 

147.  —  753  (229)  (C.  12).  —  H.,  0,49. 

Grand  vase  en  forme  de  jarre,  aune  anse.  Le  col  est  brisé. 
La  panse  a  une  couleur  grise,  terreuse.  Elle  est  décorée  de 
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pointures  au  brun  sombre  ou  au  brun  rouge.  Deux  lions  (peut- 
être  des  chiens),  grossièrement  dessinés,  sont  ligures  courant. 
Les  yeux  sont  figurés  par  une  tache  ronde  blanche  ;  la  gueule, 
par  une  large  tache  au  blanc  mat.  Les  détails  du  corps  sont 
indiqués  par  des  coups  de  pinceau  à  la  couleur  de  retouche 
blanche. 

Le  bas  de  la  panse  est  décoré  d'un  rul)an  ondulé.  La  pein- 
ture est  terne,  mate  et  sans  reflet. 

Furtwaengler-Loeschcko,  J//y/-.   \'ase/t,  texte ^\).  49,  fig.  29. 

148.  —  (2633).  —  H.,  0,40;  Diaui.  do  l'orifice,  0,29. 

Grand  vase  lourd,  en  l'orme  de  stamnos,  avec  doux  anses 
sur  la  panse. 

Sur  le  fond  terreux  du  col,  une  zone  de  lignes  brisées  en 
brun.  Sur  la  panse,  dessins  au  brun  noir  siu'  la  couverte  rouge. 
Dans  le  haut  et  dans  le  bas,  des  zones  de  lignes  circulaires 
encadrent  une  zone  centrale,  où  sont  figurés  des  systèmes  de 
cercles  concentri([ues,  disposés  deux  i)ar  deux  dans  la  hauteur 
de  la  zone.  Ces  systèmes  de  cercles  sont  tantôt  séparés  les 
uns  des  autres,  tantôt  coupés  par  dos  ornements  en  forme 
d'arbres  hauts  et  minces. 

Cf.  ( Ihnefalsch-Richter,  Ki/pros,  pi.  CLXXMl. 

149.  —  (827i.  —  Béotie  (Orchomène). 

Fragment  d'une  tasse.  Couverte  brune. 
La  panse  est  décorée  de  grandes  feuilles. 
Furtwaengler-Loeschcko,     Mi/k.     Vasrn,     pi.    XIX,    L35; 
Perrot,  HisL  de  rArt.Yl,  fig.   t81. 

150.  —  2828  (665).  —  H.,  0,25. 

Sorte  de  stamnos,  sans  anses.  Terre  rougeâtre. 
Sur  la  panse,  trois  protul)érances  remplacent  les  anses.  Trois 
boucs  sont  grossièrement  figurés  en  relief. 

151.  —  3618   (835).  —  Co//.   du  roi  Olhon.  —  H.,  0,185; 
D.,  0,185. 

Yase  cylindrique,  posé  sur  trois  pieds  bas. 
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Il  est  orné,  en  manière  danses,  de  tètes  d'animaux  très 
grossièrement  dessinées,  une  au-dessus  de  chaque  pied.  La 
couleur  de  la  terre  est  brun  noir.  Le  vase  est  décoré  de 
bandes  en  creux,  faisant  le  tour  de  la  panse.  Il  est  surmonté 
d'un  couvercle  à  calotte  sphérique,  également  décoré  de  bandes 
en  creux. 

152.  —  (837).  —H.,  0,195. 

Cruche  à  une  anse. 

Terre  rouge.  Sur  la  panse,  un  système  de  bandes  en  creux, 
horizontales  et  obli(pies. 

153.  —3616  (834).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,20. 

Vase  à  large  panse,  à  deux  anses.  A  l'orifice  est  attaché  un 
goulot  horizontal  allongé.  Autour  de  l'orifice,  une  zone  de  points 
blancs.  Au  liaut  de  la  panse,  un  large  ru])an  ondulé,  bordé  d'un 
double  rang  de  points  blancs  ;  le  ruban  ondulé  est  peint  au 
violacé.  Le  l)as  de  la  panse  est  décoré  de  bandes  qui  suivent 
l'ondulation  des  rubans  de  la  partie  supérieure  ;  couleur  ver- 
dâtre,  sur  fond  gris. 

154.  —  r)92  (42).  —H.,  0,06;  Diam.  de  la  l)ase,  (>,19. 

Sorte  de  boîte  ronde  à  fond  plat;  trois  petites  anses  sur  la 
panse. 

Un  large  ruban  ondulé,  bordé  d'une  ligne  de  points  qui  suit 
les  contours  de  l'ondulation,  fait  le  tour  du  vase. 

155.  —  5299  (57).  —  H.,  0,56;  Diam.  de  la  base,  0,12. 

Même  forme.  Le  goulot  est  brisé. 

Même  système  de  décoration.  Le  dessous  du  vase  est  décoré 
d'une  rosace  grossière  et  de  zigzags. 

156.  —  (840).  —  H.,  0,07;  Diam.  de  la  base,  0,19. 

Même  forme.  Décor  noir  sur  fond  jaune. 

De  grands  rubans  ondulés;  le  champ  est  parsemé  de  points. 
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157.  —3398  (215).  —H.,  0,08.");  Diam.  à  la  base,  0,12. 

Même  forme. 

Sur  la  panse  et  sur  l'épaule,  un  ruban  ondulé,  des  lignes  de- 
points,  une  guirlande  de  feuilles  de  lierre. 

Cf.  Perrot,  Histoire  de  T Art,  VI,  p.  923,  fig.  482. 

158  .  —  (830).  Mégare.  —  H.,  0,08;  D.,  0,14. 

Tasse  sans  anses. 

Couverte  noire.  Le  décor  est  incisé  :  lignes  courbes  irrégu- 
liëres,  se  coupant. 

159.  —  217i(8).  —  H.,  0,005. 

Petit  vase  à  une  anse. 

La  })âte  blanche  est  très  fine.  Le  décor,  assez  effacé,  con- 
siste en  rubans  et  zigzags. 

160.  —(839).  —  H.,  0,20. 

Petit  vase  à  bec  trilobé. 

Fond  gris.  Sur  le  goulot  et  sur  la  panse,  larges  rubans, 
droits  ou  ondulés. 

161.  —  3i08  (139).  —  Coll.  PhiU-mon.  —  IL,  0,075. 

Vase  en  forme  do  tasse,  k  une  anse. 

Lignes  brisées,  parallèles,  très  serrées;  noires  sur  fond 
jaune. 

162.  —  1118  (36).  —  Tanagre.  —  IL,  0,n.. 

Amphore  à  étrier. 

Sur  la  panse,  rubans  alternativement  étroits  et  larges;  une 
zone  de  zigzags. 

Sur  l'épaule,  taches  noires  entourées  d'un  cercle  noir  et 
d'un  cercle  de  points. 

163.  —  (823).  —  H.,  0,12;  Diam.  du  col,  0,085. 
Vase  à  deux  anses,  à  large  panse. 
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Au  haut  (le  la  i)anse,  deux  zones  su})crposécs  de  triang-les, 
remplis  par  îles  lignes  parallèles  à  Tiin  des  côtés.  Dans  le  has, 
rubans. 

164.  —  (821).  — H.,  U,21. 

Vase  à  bec  trilobé. 

Couverte  noire  sur  le  col.  Sur  l'anse,  rubans  ondulés  se 
croisant.  Ruban  ondulé  au  haut  de  la  panse. 

165.  —3370  (44).  —  Coll.   Philémon.  —  IL,  0,05;  L(uig., 
0,OUÔ. 

Petit  vase  en  forme  de  canard.  Zigzags  bruns  sur  la  ])anse. 

166.  —(2(538).  —  Long.,  0,17. 

Vase  en  forme  de  canard. 

Une  anse  est  attachée  sur  le  dos.  A  la  partie  antérieure,  entre 
le  goulot  et  l'attache  de  l'anse,  une  tête  de  femme  est  modelée 
en  relief.  Sur  le  dos  de  l'oiseau,  de  chaque  côté  de  l'anse, 
court  un  serpent  modelé  en  relief.  Les  têtes  des  deux  serpents 
encadrent  la  tête  de  femme. 

Fond  jaune  clair.  La  panse  est  décorée  de  lignes  obliques 
se  croisant  de  façon  à  former  des  losanges,  noires  et  violacées, 
alternativement.  Les  corps  des  serpents  sont  semés  de  taches 
noires. 


167.  —  r)284  (136).  —  H.,  0,10. 

Petit  vase  en  forme  de  gourde,  à  une  anse. 

Sur  les  faces  latérales,  systèmes  de  cercles  concentriques  très 
serrés.  Sur  la  partie  antérieure  et  la  partie  postérieure,  zone 
de  petits  cercles  concentriques. 

168.  —528.5(137).  —  H.,  0,11. 

Petit  vase  aune  anse. 

Bandes  faisant  le  tour  du  vase,  sur  la  })anse.  Petits  cercles 
concentriques  sur  l'épaule. 
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169.—  2010  (144).  —  H.,  0,13. 

Vase  composé  de  cinq  petits  vases  superposés  (deux  par 
deux,  et  le  cinquième  au  dessus),  muni  chacun  d'un  goulot  et 
d'une  petite  anse;  d'autres  anses  rattachent  les  vases  les  uns 
aux  autres. 

Le  décor,  noir  sur  fond  gris,  consiste  en  triangles  et 
losanges  quadrillés.  Très  endommagé. 

170.  —  5853  (38).  —  Amijclves.  —  H.,  0,05. 

Petite  tasse,  munie  de  deux  anses  superposées,  l'une  atta- 
chée sur  la  panse  et  l'orifice,  l'autre  posée  verticalement  sur  la 
première. 

Sur  la  panse,  rubans  et  groupes  de  petits  cercles  concen- 
triques. 

171.  —  5852  (37).  —  Amf/dces.  —  IL,  0,07. 

Même  forme. 

Couverte  rouge.  Décor  au  blanc  mat  :  rubans,  groupes  de 
cercles  concentriques,  réunis  j)ar  une  ligne  oblique. 

172.  —  5863  (1-29).  —  Amyclées.  —  H.,  0.11. 

Petit  vase  à  panse  arrondie,  dont  le  col  est  fermé;  pas 
d'orifice  et  pas  d'anse. 

Terre  rouge.  Décor  consistant  en  traits  incisés,  jetés  dans 
tous  les  sens. 


173.  —  3022  (826).  —  Béotie  (Orchomène).  —  H.,  0,085; 
D.,  0,11. 

Petit  vase  à  une  anse.  Terre  rouée. 


174.  —  3621  (830).  —  Coll.  du  roi  Olhon.  —  H.,  0,20. 
Vase  à  une  anse,  à  bec  trilobé.  Couverte  au  vernis  rouge. 


CHAPITRE  II 


VASES  DE  STYLE  GÉOMÉTRIQUE 


VASES  DU  STYLE  DU  DIPYLUX 


I.  —  Amphores 


A.  —  AiHjj/toi'Cs  provenaitl  du  Crraniiquc  (T Athrncs 

llb.  —  2454  (C.  111).  —  Ccmmiquc  —  H.,  0,3'.) 

Amphore. 

L'oriflce  du  vase  offre,  d'un  côté,  une  sorte  de  bec. 

Autour  de  lorifice,  une  rangée  d'ondes.  Le  col  est  orné  de 
méandres. 

La  panse,  jusqu'au  niveau  du  point  où  s'attachent  les  anses, 
est  décorée  de  rubans,  et,  au  milieu,  d'un  oiseau  tourné  vers  la 
droite.  Au  dessous,  une  série  de  bandes  faisant  le  tour  du  vase. 
Le  reste  est  revêtu  d'une  couverte  brune. 

176.  —  245G(C.  110).  —  Céramique.  —H.,  0,395. 

Amphore. 

Le  col  et  le  haut  de  la  panse  sont  décorés  de  méandres  et 
de  zigzags,  enfermés  dans  des  compartiments  ménagés  dans 
la  couverte  noire.  La  partie  inférieuie  de  la  panse  est  décorée 
de  hgnes  claires  et  sombres  alternées. 

177.  —  2459  (224)  (C.  112).  —  Céramique.  —  H.,  0,00. 

Amphore. 

Le  col  est  décoré  de  deux  oiseaux  tournés  l'un  vers  l'autre, 
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séparés  par  une  sorte  de  fleuron  à  quatre  branches.  La  panse 
est  ornée  de  lignes  claires,  ménagées  dans  la  couverte  brune. 
S.  Wide,  Ja/irùuc/i,iSdd,  p.  192,  flg.  53. 

178.  —  2455  (I75j  (C.  109).  —  Oh-amiqiœ.  —  H.,  0,51. 

Amphore. 

Le  col,  entre  les  attaches  des  anses,  est  orné  de  deux  oiseaux 
se  faisant  face  et  séparés  par  une  rangée  de  chevrons.  La 
panse  est  décorée  de  lignes  claires,  ménagées  dans  la  couverte 
brune. 

S.  Wide,  Jahrhiirh^  1899,  p.  191,fig.  5U. 

179.  —  2876  (186).  —  Athènes  (Abattoirs).  —  H.,  0,49. 

Amphore. 

Le  col  est  décoré  d^m  méandre,  encadré  par  un  double  rang 
de  petits  cercles  enfermant  un  point.  A  la  partie  supérieure  de 
la  panse,  deux  zones  d'ondes;  une  zone  de  triangles  groupés 
deux  par  deux  et  opposés  par  le  soimnet,  chaque  groupe  étant 
séparé  des  groupes  voisins  par  une  série  de  lignes  verticales. 
Le  reste  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  noire,  coupée 
par  quelques  rubans  de  couleur  claire. 

S.  Wide,  Jahrhiiih,  1899,  p.  196,  fig.  58. 

180.  —  1403  (219)  (C.  115).  —  Dipi/hn.  —  H.,  0,74. 

Ami)hore  à  deux  anses  doubles  attachées  sur  la  panse. 

Sur  le  col,  chevrons  et  zigzags  ;  sur  la  panse,  dans  la  partie 
supérieure,  rosaces,  chevrons  et  losanges.  Le  reste  est  revêtu 
d'une  couverte  brune. 

S.  Wide,  Jahi-huch,  1899,  p.  199,  fîg.  65. 

181.  —  1373  (216)  (C.  113).  —  Dipylon.  —  H.,  0,81. 

Amphore  à  deux  anses  doubles  attachées  sur  la  panse. 

La  décoration  du  col  consiste  en  zigzags  et  méandres  ;  sur  la 
panse,  une  zone  de  rosaces,  points  et  chevrons.  Le  reste  est 
revêtu  d'une  couverte  d'un  brun  foncé,  de  teintes  inégales. 

S.  Wide,  Jahrimch,  1899,  p.  199,  fig.  m. 
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182.  —  1375  (217)  (C.  ii^).  —  Dlpijlon?  —  H.,  0,70. 

Amphore. 

Le  col  est  restauré.  11  est  décoré  de  méandres. 

Rosaces,  méandres,  chevrons,  losanges,  formant  une  zone 
sur  la  panse.  Le  reste  est  revêtu  d'une  couverte  nouT,  en 
grande  partie  effacée. 

Boehlau,  Jahrhuch,  II,  1887,  p.  40;  S.  Wide,  Jarhhuch, 
1899,  p.  200,  fîg.  68.    . 

183.  —  (770).  —  Céramique.  —  IL,  0,62. 

Amphore  (mêmes  forme  et  style -que  178,  186,  184). 

Le  vase  a  été  recollé  ;  il  manque  presque  toute  la  partie 
postérieure. 

Sur  le  col,  au  milieu,  un  système  de  triangles  inscrits  les 
uns  dans  les  autres,  le  plus  petit  enfermant  une  croix  ;  de 
chaque  côlé,  une  roue  à  huit  rayons,  enfermée  dans  un  cercle. 

Le  haut  et  le  bas  de  la  i)anse  sont  revêtus  d'une  couverte 
noire  ;  le  milieu  est  décoré  de  larges  rubans  l)runs  sur  fond 
jaune. 

AsATiov,  1892,  p.  9,  n°  11;  Ath.  Mitlh.,  XVllI,  1893, 
pp.  128,  129  ;  B.  C.  //.,  XIX,  1895,  p.  278,  iîg.  7;  S.  Wide,  Ja/ir- 
buch,  1899,  p.  190,  fig.  48. 

184.  —  (721).  —  Céramique.  —  IL,  0,50. 

Amphore,  de  même  forme  et  de  même  stj'le. 

Le  milieu  de  la  panse  est  décoré  de  rubans  brims  sur  fond 
jaune  ;  le  reste  est  revêtu  d'une  couverte  noire  de\'enue  rouge. 

Le  col  porte,  sur  chacune  des  deux  faces,  un  oiseau. 
Cf.  n""*  177,  178. 

Ath.  Mit/h.,  A'VIII,  1893,  p.  105;  S.  AVide,  Jahrbuc/i, 
1899,  p.  191,  fig.  51. 

185.  —  2452  (255)  (C.  107).  —  Céramique.  —  H.,  0,55. 

Amphore  à. col  très  évasé. 

La  décoration  consiste  en  méandres,  zigzags  et  losanges.  Le 
bas  de  la  panse  es.t  orné  de  cinq  zones,  composées  de  liâmes 
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claires  sur  fond  brun  ;  la  première  zone  diffère  des  autres  :  ce 
sont  des  méandres  et  des  zigzags, 

S.  Wide,  Jahrbuch  ,  1899,  p.  198,  fig.  62. 

186.  —  (083j.  —  Céramique.  —H.,  0,60;  Diam.  de  l'or.,  0,28. 

Amphore. 

La  panse  est  tout  entière  décorée  de  lignes  circulaires, 
brunes  sur  fond  jaune.  Sur  le  col,  les  peintures  sont  assez 
effacées  :  ce  sont  des  losanges  alternant  avec  des  cercles  dans 
lesquels  une  croix  est  inscrite. 

Brueckuer-Pernice,  Ath.  Mi/th.,  XVIII,  18U3,  p.  120; 
AeAT'Icv,  1892,  p.  10,  n"  18;  S.  Wide,  Jahrbuch,  1899, 
p.  190,  fig.  49. 

187.  —  (769).  —  Céramique.  —  H.,   0,78  et  0,85  (avec  le 
couvercle). 

Amphore. 

La  décoration  géométrique  couvre  le  vase  tout  entier.  Sur  la 
panse  et  sur  le  col,  ce  sont  des  zones  où  les  zigzags  et  les 
chevrons  alternent  avec  des  losanges,  des  méandres  et  des 
damiers.  Le  couvercle,  surmonté  d'un  bouton,  est  décoré  de 
lignes  circulaires.  Sur  chaque  anse  court  un  serpent  en  rehef. 

Beau  vase,  bien. conservé. 

Bruecloier-Pernice,  Aih.  Milth.,  XVIII,  1893,  p.  132; 
AsX--:ov,  1892,  p.  10,  n"  16  ;  S.  WniQ,  Jahrbuch,  im\),  p.  103, 
fig.  55. 

188.  —  (815).  —  H.,  0,71  ;  Diam.  de  Torifice,  0,25. 

Amphore. 

Sur  le  col,  sur  les  deux  faces,  une  métope  figurée  dans  la 
couverte  noire  :  un  méandre  avec  encadrement  de  chevrons  et 
de  points.  Même  décoration  au  milieu  de  la  panse.  Tout  le 
reste  est  revêtu  d'une  couverte  noire. 

Losanges  et  lignes  horizontales  sur  les  anses. 

AsATiov,  1888,  p.  28,  n-^  44;  S.  Wide,  Jahrbuch,  1899, 
p.  198,  fig.  64. 

189.  —  1417  (185)  (C.  106).  —  Dipi/lon.  —  H.,  n,53. 
Amphore  supportée  par  trois  pieds  en  forme  d'anses. 
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Le  col  est  décoré  de  méandres  ;  le  haut  do  la  panse,  d'un 
méandre  ;  les  anses  et  les  pieds,  de  lignes  horizontales.  Le  reste 
est  revêtu  d'une  couverte  brune. 

190.  —   2451  (218)  (C.   105).   —  Athcnes    (Orphelinat).  — 
H.,  0,73. 

Amphore  reposant  sur  trois  pieds  en  forme  d'anses  ou  d'oreil- 
lettes, qui  s'attachent  îi  une  sorte  de  col  inférieur. 

Le  décor  consiste  :  sur  le  col,  en  méandres  et  zigzags  ;  sur  la 
panse,  en  croix  gammées,  losanges  et  méandres  ;  sur  les  anses, 
en  méandres.  La  panse  est,  de  plus,  décorée  de  rubans  faisant 
le  tour  du  vase. 

'Boehlau,   Jahrbuch,  II,    1887,   p.    iO  ;  S.   Wide,  Jahrbiicli, 
1899,  p.   198,  fig.  63. 

191.  _  (805).—  Céramique.  —  H.,  1,25;  H.,  du  col,  <>,44; 
Diam.  de  l'orifice,  0,37. 

Amphore. 

Sur  le  col,  deux  larges  zones  avec  méandre,  une  zone  de 
larges  rubans  ondulés,  plusieurs  zones  secondaires  de  zigzags. 
Ces  peintures  sont  en  très  mauvais  état. 

La  panse  est  mieux  conservée.  On  }'  distingue,  en  partant 
du  haut,  plusieurs  zones  :  une  zone  avec  méandre,  une  zone 
divisée  en  métopes,  chaque  métope  étant  encadrée  d'un 
méandre  et  remplie  par  une  croix  gammée,  une  zone  d'orne- 
ments en  forme  de  lentilles,  plusieurs  zones  secondaires  de 
zigzags.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  panse,  la  couverte 
rouge  est  coupée  par  des  lignes  circulaires  claires.  Sons  les 
anses,  des  oiseaux,  et  dans  le  champ  des  zigzags,  des 
triangles,  des  rosaces  inscrites  dans  un  cercle  de  points. 
Dessins  au  brun  rouge. 

Brueckner-Pernice,  Ath.  Mitlh.,  XAIII,  1893,  p.  107; 
AsATÎov,  1892,  p.  7,  n°  3  ;  S.  Wide,  Jahrhuvh,  1899,  p.  203, 
fig.  70. 

192.  —  2875  (187).  —  Auiquc.  —  H.,  0,39. 

Amphore. 

Le    col  est    décoré   de  rubans,   de    méandres   et   de    deux 
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zones  d'oiseaux.  La  panse  est  décorée  de  larges  rubans  séparés 
par  des  lignes  plus  étroites,  et  d'une  zone  d'oiseaux.  Les 
anses  sont  ornées  d'oiseaux  placés  les  uns  au-dessus  des  autres 
et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  lignes  horizontales. 
Autour  du  goulot,  et  au  haut  de  la  panse,  une  ligne  d'ondes. 
S.  Wide,  Jahrburh,  LS99,  p.  196,  fig.  59. 

193.  —  (818).  —  Attiqiie.  —  H.,  0,52. 

Amphore  à  anses  cordées. 

Le  col  est  décoré  de  méandres  ;  la  panse,  de  rubans  chiirs 
ménagés  dans  la  couverte  brune.  Au  milieu  de  la  panse,  deux 
rangs  d'oves  encadrent  une  zone  composée  de  triangles  grou- 
pés deux  par  deux  et  opposés  par  le  sommet;  chaque  groupe 
de  deux  triangles  est  séparé  dos  groupes  voisins  par  une  série 
de  lignes  verticales. 

Hirschfeld,  Annali,  1872,  p.  1  il,  n°  29  ;  S.  Wi(k\  .lahrhurh, 
1899,  1).  1!)(),  fig.  60. 
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194.  —  (897).  —  H.,  0,51. 

Amphore. 

Les  deux  faces  (hi  col  sont  décorées  d'un  méandre. 

Deux  zones  i)rincipales  sur  la  panse,  toutes  deux  remplies 
par  une  bande  de  quadrupèdes  courant,  impossibles  à  dénom- 
mer, tracés  en  silliouctles  noires.  Ces  bêtes  rappellent,  par 
le  style,  sinon  par  le  type,  celles  qu'on  retrouve  sur  tant  de 
vases  protoattiques  et  protobéotions  (n"'  464,  468,  459,  etc.). 
Le  champ  est  rempli  par  des  zigzags  et  des  triangles  qua- 
drillés. 

Le  col  et  la  panse  sont  en  outre  décorés  do  zones  étroites  : 
rubans,  lignes  de  zigzags  ;  zigzags  superposés.  Les  peintures 
sont  assez  effacées. 

S.  'Wide,  Jahrhuck,  XV,  1900,  p.  53,  fig.  114. 

195.  —  1455(318).  —  H.,  0.42. 

Am})liore. 

Un  tableau  est  découpé  sur  l'épaule,  dans  la  couverte 
noire  (par  endroits  rouge)  :  il  est  décoré  d'ornements  en 
forme  de  lentilles  (segments  de  cercles  se  coupant), 
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Sur  les  anses,  de  grandes  palnieties  renversées. 

Au  haut  de  la  panse,  deux  zones  superposées  : 

a)  Une  zone  d'oiseaux  passant,  faisant  le  tour  du  vase  ; 

/;)  A  la  hauteur  des  anses,  une  zone  divisée  en  deux  par 
les  anses.  Sur  chaque  face,  trois  guerriers,  coiffés  d'une  sorte 
de  casque  plat  à  dentelures,  armés  de  la  lance  et  du  boucher 
deux  fois  échancré,  marchent  vers  la  droite. 

Le  reste  de  la  panse  est  couverte  de  rubans,  les  uns  larges, 
les  autres  fins. 

196.  —  (894).  —  H.,  0,77  et  0,90  (avec  le  couvercle). 

Amphore. 

Couvercle  bombé  avec  bouton  en  forme  de  vase  renversé. 
Le  bouton  est  décoré  d'une  zone  d'oiseaux,  d'une  zone  de 
clievaux  passant  ou  broutant,  avec  des  oiseaux  dans  le  champ. 
Le  couvercle  lui-même  porte  une  zone  de  chevaux,  avec  des 
oiseaux,  des  triangles  et  des  zigzags  dans  le  chani}).  une  zone 
de  zigzags,  une  zone  de  triangles  quadrillés. 

Décoration  du  col  :  trois  zones  principales  avec  méandres  ; 
zones  secondaires  de  losanges,  damiers  et  zigzags. 

Décoration  de  la  panse.  Des  zones  secondaires  de  zigzags, 
damiers  et  losanges  encadrent  les  deux  zones  principales  : 

1°  Dans  le  haut,  un  défilé  de  chars.  Un  bige  alterne  avec 
un  quadrige  ;  les  biges  sont  montés  par  un  homme,  tenant 
l'aiguillon,  les  quadriges  par  deux  hommes,  dont  l'un  porte 
l'aiguillon  et  l'autre  la  lance.  Tous  ces  personnages  sont  coiffés 
du  casque  à  crinière.  Le  champ  est  rempli  par  des  oiseaux, 
des  zigzags,  des  taches  ; 

2"  Dans  le  bas,  un  défilé  de  guerriers,  coiffés  du  casque  à 
crinière,  armés  de  la  double  lance  et  du  bouclier  rond,  avec 
une  rosace  pour  épisème.  Le  champ  est  rempli  par  des  oiseaux, 
des  zigzags  et  des  taches  ; 

Les  couleurs  varient  du  brun  noir  au  rouge.  11  ne  reste 
presque  rien  des  peintures  de  la  face  postérieure. 

Des  serpents  en  relief  sont  figurés  à  l'attache  du  col  et  de 
la  panse,  autour  du  goulot,  sur  chaque  anse. 

Hirschfeld,  Anna/i,  1872,  n"  io,  p.  139;  Dnmont-Chaplain, 
Ce  mm.  de  la  Grèce  propre,  I,  }).  96;  Kroker,  Jahrbuch.l, 
1880,  p.  96,  F;  Furtwaengler,  Arcli.  Zeit.,  1885,  pp.  131, 
139  (fig.);  Brunn,  Griech.  Kunsigeschichte,  I,fig.  100;  Perrot, 
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Hkt.  de  VArt,  VU,  fig.  58  et  98;   S.  Wicle,  Jahrbuch.  1899, 
p.  196,  fig.  61. 

197.  —  1478  (223)  (C.  118).   —  iHpijIon.  —  H.,  0,83. 

Amphore. 

Sur  chacune  des  deux  faces,  le  col  est  décoré  d'un  tableau, 
cil  est  figuré  un  guerrier  nu,  coiffé  du  casque  à  crinière, 
armé  d'une  épée  (deux  sur  une  des  faces),  conduisant  un 
cheval.  Le  champ  est  rempli  d'ornements  :  étoiles,  losanges, 
chevrons,  zigzags. 

La  panse  est  décorée  de  rubans,  fins  et  serrés  ;  quelques 
zones  étroites  de  zigzags,  de  losanges,  de  triangles.  Le  bas  de 
la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  noire. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  l,  p.  97  ;  S.  Wide, 
Jahrhuch,  1899,  p.  193,  fig.  Ôk 

198.  —  lOti.  (184)  (C.  117).  —  H.,  0,r)l. 

Le  col  est  décoré,  sur  les  deux  faces,  d'un  méandre,  enca- 
dré par  des  zones  de  lignes  obliques  et  de  zigzags. 

Sur  l'épaule,  un  méandre.  Le  milieu  de  la  panse  est  décoré 
de  six  chars  à  deux  roues  (on  ne  voit  qu'une  des  roues), 
trahies  par  un  cheval,  et  montés  par  un  homme  qui  tient  en 
mains  les  rênes  et  l'aiguillon.  Le  champ  est  rempli  par  des 
zigzags  et  des  traits  hachés.  Le  reste  de  la  panse  est  couvert 
de  zones  étroites  de  zigzags,  damiers,  rangs  de  perles. 

Hirschfeld,  Annali,  1872,  p.  138,  n"  3  ;  Dumont,  Céram. 
de  la  Grèce  propre,  I,  p.  97;  Kroker,  Jahrbiich,  I,  1886, 
p.  96,  E  ;  S.  Wide,  Jahrlmeh,  1899,  p.  193,  fig.  56. 

199.  —  (803).  —  Céramique.  —  H.,  1,75  ;  haut,  du  col,  0,58. 

Amphore . 

Le  col  est  décoré  de  sept  méandres  superposés,  séparés  par 
des  zones  étroites  de  losanges. 

La  panse  est,  de  haut  en  bas,  couverte  de  peintures  ;  elle  est 
décorée  d'un  grand  nombre  de  zones  secondaires  étroites 
(méandres,  losanges,  ornements  en  forme  de  lentilles),  et  de 
deux  zones  principales,  larges. 
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.1.  A  la  hauteur  des  auses,  une  zone  divisée  par  les  anses 
en  deux  tableaux  : 

a)  Un  cortège  de  personnages  faisant  les  gestes  ordinaires 
de  la  lamentation,  les  l)ras  élevés  et  les  mains  réunies  au-des- 
sus de  la  tête.  11  devait  y  en  avoir  une  dizaine,  mais  beauconp 
manquent  ; 

b)  Un  cortège  funèbre.  Sur  un  chariot  bas  et  long,  à  quatre 
roues,  est  dressé  un  lit  sur  lequel  le  mort  est  étendu  ;  au-des- 
sus du  ht,  un  baldaquin,  figuré  i)ar  un  damier  (Cf.  Kaj-et-Col- 
lignon,  Céram.  grecque,  fig.  19),  qu'il  faut  peut-être  consi- 
dérer plutôt  comme  un  tapis,  car,  découpé  à  angles  droits  ii 
la  partie  inférieure,  il  suit  les  contours  du  corps.  Tout  autour 
du  lit,  sur  le  char,  une  suite  de  personnages  font  les  gestes 
de  la  lamentation  ;  les  uns  sont  assis,  d'autres  agenouillés  ; 
trois  sont  debout  au  pied  du  lit.  Derrière  le  char,  deux  per- 
sonnages marchent,  faisant  les  mêmes  gestes.  Ce  tableau  est 
très  nuitilé  ;  on  ne  distingue  que  les  tètes  de  deux  des  chevaux 
qui  traînerit  le  chariot.  Les  espaces  vides,  dans  le  champ,  sont 
remphs  par  des  ornements  :  zigzags,  croix,  étoiles,  rosaces; 
au-dessous  du  tableau,  une  bande  de  canards  passant; 

c)  Sous  les  anses,  un  cortège  de  personnages  faisant  les 
gestes  de  la  lamentation. 

B.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  panse,  une  zone  faisant 
le  tour  du  vase  ;  c'est  un  cortège  de  personnages  faisant  les 
gestes  de  la  lamentation.  Il  n'en  reste  qu'une  partie;  on  peut 
calculer  que  le  cortège  comprenait  environ  90  personnes. 

Ce  vase  est  un  très  bel  exemplaire  du  stvle  du  Dipvlon.  11 
est  malheureusement  en  mauvais  état  de  conservation  ;  il  était 
en  morceaux  et  a  été  recollé  ;  mais  une  grande  partie  des  mor- 
ceaux manque. 

A£at:ov,  189?,  p.  G,  n"  i  ;  Brueckner-Pernice,  .1///.  Mitlh., 
XVIIl,  1893,  p.  101-102;  S.  Wide,  Jalirbuch,  1899,  p.  202, 
n"  23. 

200.  —  (804).  —  Céramique.  —  H.,   1,55;  H.  du  col,  0,50. 

Amphore. 

Ce  vase  est  très  analogue  au  précédent;  mais  il  est  infini- 
ment mieux  conservé  ;  la  partie  inférieure  de  la  panse  est 
seule  très  endommagée. 

Le  col  est  décoré  de  cinq  zones  })rincipales  superposées  :  trois 
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méandres,  une  bande  de  bouquetins  broutant,  une  bande  d'an- 
tilopes agenouillées  et  détournant  la  tête.  Plusieurs  zones  se- 
condaires de  losanges. 

La  panse  est,  de  haut  en  bas,  couverte  de  peintures;  les 
zones  secondaires  sont  très  nombreuses  et  consistent  en 
méandres,  losanges,  triangles,  ornements  en  forme  de  lentilles. 

A  la  hauteur  des  anses,  une  large  zone,  divisée  par  les 
anses  en  deux  tableaux  : 

a)  Cortège  de  huit  personnages  faisant  les  gestes  ordi- 
naires de  la  lamentation.  Le  tableau  est  encadré,  à  gauche  et 
à  droite,  par  une  belle  rosace  ou  étoile,  inscrite  au  milieu  d'un 
système  de  cercles  concentriques,  qui  est  lui-même  inscrit 
dans  un  carré  formé  de  uiéandres  ; 

b)  Cortège  funè])re.  Sur  un  lit  d(^  parade,  très  élevé,  le 
mort  est  couché,  étendu  sur  le  C(Mé;  au-dessus  de  lui  un 
damier,  figurant  un  l)alda(piin  ou  un  tapis  qui  est  décou^jé  à  la 
partie  inférieure  k  angles  (h-oils  et  suit  les  contours  du  corps 
(Cf.  Rayet-Collignon,  Ccram.  grecque,  fig.  19).  Sous  le  lit, 
quatre  personnages  font  les  gestes  de  la  lamentation  :  deux 
fenunes  agenouillées  et  deux  hommes  assis. 

De  chaque  côté,  cinq  personnages  debout  font  les  mêmes 
gestes  ;  ils  sont  tous  tournés  vers  le  lit.  Ils  ne  sont  pas  tous 
de  la  même  taille;  les  deux  plus  rapprochés  du  lit,  qui  font  le 
geste  de  soutenir  le  lit,  sont  plus  petits  ;  un  autre  est  de  taille 
encore  inférieure.  Tout  à  gauche,  deux  personnages,  suivant 
le  cortège,  ont  l'épce  au  côté,  et  de  la  main  gauche  retiennent 
le  fourreau;  ils  élèvent  la  main  droite  à  la  hauteur  de  la  tête. 

Le  champ  du  tableau  est  rempli  par  des  ornements  :  étoiles, 
rosaces,  croix  gammées,  lignes  brisées  superposées. 

c)  Sous  les  anses,  un  cortège  de  personnages  faisant  les 
gestes  de  la  lamentation. 

Le  champ  est  remph  par  les  mômes  ornements  et,  en  plus, 
par  des  oiseaux  et  des  losanges  quadrillés. 
■  Ce  vase  est  un  très  bel  exemplaire  du  style  du  Dipylon. 

AsXtîîv,  1892,  p.  7,  n''  2;  Brueckner-Pernice,  Alh.  Milt/i., 
XVIII,  1893,  p.  103-lOi;  S.  Wide,  .îahrhuch,  1899,  p.  201, 
fig.  69. 
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B.  —  Amphores  de  provenances  diverses, 
de  style  géométrique 

201.  —  1006  (117).  —  Chypre.  —  H.,  0,48. 

Méandres  sur  le  col.  Au  haut  de  la  panse,  une  zone  d'orne- 
inents  en  forme  de  lentilles  (segments  de  cercles  se  cou- 
pant). Dans  le  bas,  la  couverte  noire  est  coupée  par  cinq  larges 
bandes  jaunes. 

S.  Wide,  Jahrbuch,  1899,  p.  196. 

202.  —  (816).  —  Trézène.  —  H.,  0,70. 

Couverte  noire  sur  toute  la  panse. 

Au  milieu  du  col,  sur  les  deux  faces,  un  système  de  trois 
cercles  concentriques. 

Dessins  au  brun  rouge  sur  fond  jaune. 

AsATicv,  1889,  p.  144,  n°  32;  S.  Wide,  Jahrhuch,  1899, 
p.  86,  fig.  46. 

203.  —  (817).  —  Trézène.  —  H.,  0,69. 

Couverte  noire  sur  la  panse. 

Au  milieu  du  col,  un  ornement  géométrique  très  effacé,  brun 
sur  fond  jaune.  Il  a  la  forme  d'une  croix  dont  la  partie  supé- 
rieure, avec  les  bras,  serait  inscrite. dans  un  quadrilatère. 

Mauvais  état  de  conservation. 

AsAT':sv,.18S9,  p.  144,  n'' 32  ;./ahr/n(ch,  1899,  p.  86,  fig.  47. 

204.  —  (824).  —  Théra.  —H.,  0,73;  Diam.  de  l'or.,  0,35. 

Amphore;  anses  brisées  sur  la  panse. 

Sur  le  col,  des  zones  séparées  par  des  hgnes  circulaires  : 
cercles  concentriques,  zigzags,  méandre,  zigzags,  cercles  con- 
centriques. Au  haut  de  la  panse,  une  large  zone  divisée  en 
métopes.  Chaque  métope,  séparée  des  métopes  voisines  par  un 
système  de  lignes  verticales  et  de  losanges  quadrillés,  est 
remplie  par  un  cercle  dans  lequel  sont  inscrits  des  cercles  plus 
petits  tangents  les  uns  aux  autres  et  tangents  au  cercle  exté- 
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rieur;  des  systèmes  de  cercles  concentriques  alternent  avec 
des  cercles  enfermant  une  rosace.  Dans  la  partie  inférieure  de 
la  panse,  des  lignes  circulaires. 

Dessins  au  brun  rouge  sur  fond  jaune.  Les  lignes  circulaires, 
sur  la  panse  et  sur  le  col,  font  tout  le  tour  du  vase  ;  les  motifs 
géométriques  ne  se  trouvent  qu'à  la  partie  antérieure  du  vase. 

Cf.  Conze,  Znr  Geschichte  der  Anfaenge  der  Kumt,  pi.  IX, 
2;  Melische  Tliongefaessc,  pi.  XII  (vignette);  Hirschfeld, 
Annall,  1872,  p.  139,  n"  8  ;  Tav.  d\igr/.,  K.  1;  S.  Wide, 
Jahrhuch,  1899,  p.  31,  H  g.  7. 

205.  —  (824-  a).  —  Théra.  —H.,  0,74;  Diam.  de  Tor.,  0,35. 

Même  forme;  même  système  de  décoration.  Dessins  au  brun 

noir  sur  fond  jaune. 

Sur  le  col  :  cercles  concentriques,  méandre,  zigzags.  Au 
haut  de  la  panse,  une  zone,  divisée  en  métopes.  Les  métopes 
sont  alternativement  remplies  par  des  méandres,  des  losanges 
quadrillés  et  de  grands  cercles  enfermant  une  rosace.  Les 
peintures  sont  très  effacées. 

Perrot,  Histoire  de  fArf,  YII,  fig.  i-5,  p.  16i-;  S.  ^\  ide, 
Jahrhuch,  1899,  p.  30,%.  6. 

206.  —  (82 i-  II).  —  Thrra.  —  H.,  O,.")!  ;  Diam.  de  for.,  0,25. 

Amphore;  même  système  de  décoration.  Dessins  au  brun 
noir  sur  fond  jaune. 

Sur  le  col,  zigzags  et  méandres.  Au  haut  de  la  panse, 
méandre  et  triangles  qua<h'illés.  Autour  des  anses,  un  oiseau 
dans  une  métope. 

S.  Wide,  Jahrimch,   1899,  p.  29,  fig.  1. 

207.  —  (892).  —  Thrra.  —  IL,  0,74;  Diam.  de  Lor.,  0,35. 

Amphore. 

Des  systèmes  de  lignes  circulaires  faisant  tout  le  tour  de  la 
panse.  Sur  le  col  et  au  haut  de  la  panse,  à  la  partie  anté- 
rieure, décoration  géométrique  de  zigzags,  cercles  concentriques 
et  méandres. 

Dessins  au  rouge  brun  sur  fond  jaune. 

Hirschfeld,  Annali,  1872,  p.  139,  n"  10;  S.  Wide,  Jahr- 
buch,  1899,  p.  29,  fig.  2. 
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208.  —  (893).  —  Thrm.  —  H.,  0,62;  Diam.  do  l'or.,  0,28. 

Amphore. 

Lignes  circulaires  faisant  tout  le  tour  du  vase,  sur  la  panse. 
La  décoration  géométrique  ne  se  trouve  qu'à  la  partie  anté- 
rieure. Sur  le  col,  un  méandre  encadré  dans  un  système  de 
zigzags  et  de  petits  cercles  concentriques.  Au  haut  de  la  panse, 
une  belle  rosace,  encadrée  dans  un  sj^stème  do  méandres, 
triangles  et  zigzags.  Dessins  au  brun  noir. 

Ces  deux  vases  doivent  être  rapprochés  des  amphores  de 
Théra,  n°^  204,  205,  206. 

Hirschfeld,  Anna/i,  1872,  p.  139,  n°  1 1  ;  S.  Wido,  Jahrhuch, 
1899,  p.  30,  fîg.  4. 

209.  —  (899).  —  Thém.  —  H.,  0,27. 

Même  style.  Deux  anses  doubles. 

La  panse  est  décorée  de  rubans  très  serrés,  faisant  le  tour 
du  vase.  Sur  l'épaule  et  sur  le  col,  la  face  antérieure  du  vase 
est  seule  décorée. 

Le  col  est  décoré  de  deux  méandres  superposés  ;  l'épaule  de 
trois  zones  superposées  :  petits  cercles  concentriques,  reliés 
entre  eux  ;  croix  enfermant  de  petits  triangles  ;  deux  oiseaux, 
séparés  par  un  fleuron  à  quatre  l)ranches. 

Terre  fine,  d'un  jaime  très  clair.  Même  style  que  les  deux 
précédents. 

S.  Wide,  Jahrhuch,  1899,  p.  33,  fig.  K». 

210.—  (898).  —  H.,  0,41. 

Am})hore. 

Autour  de  l'orifice  courent  deux  serpents  modelés  en  relief 
(Cf.  l'amphore  d'Anahitos,  n°  468),  et  peints  en  noir. 

Sur  chaque  face  du  col,  un  tableau  est  réservé  dans  la 
couverte  :  un  homme  conduit  par  la  bride  deux  chevaux  qui 
le  suivent,  l'un  derrière  l'autre.  Des  zigzags  remplissent  le 
champ. 

Au  milieu  de  la  panse,  une  zone  occupée  par  des  antilopes 
broutant;  des  zigzags  remplissent  le  champ.  Au  dessus  et  au 
dessous,  rubans  et  lignes  de  zigzags. 

Les  peintures  sont  très  effacées. 
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Le  style  est  ceUii  de  plusieurs  vases  trouvés  en  Béotie, 
n°^  221,222,  236. 

211.  —  (895).  —  Béotie.  —  H..  0,46;  D.  du  col,  0,20. 

Grande  amphore,  montée  sur  un  pied  évidé. 

Les  anses  sont  attachées  sur  la  panse.  Le  col,  très  bas,  est 
décoré  de  zigzags  verticaux  (Cf.  w"'  462,  212,  213)  ;  le  pied, 
do  rul)ans;  le  bas  de  la  panse,  de  deux  rubans  clairs  découpés 
dans  la  couverte  brune. 

La  panse  est  décorée,  à  la  liauteur  des  anses,  d'une  zone 
divisée  en  deux  tableaux  par  les  anses,  et  encadrée  par  des 
zones  secondaires  de  lignes  brisées  et  de  zigzags. 

Les  deux  tableaux  sont  semblables.  Chacun  se  compose  de 
trois  métopes  juxtaposées. 

A  gauche  et  à  droite,  une  série  de  zigzags  superposés;  au 
milieu,  deux  triangles  opposés  par  le  sommet,  avec  des  croix 
gammées  dans  le  cliam}). 

Autour  des  anses,  systèmes  do  cercles  concentriques,  dont 
le  plus  petit  enferme  une  croix  ;  chaque  système  est  inscrit 
dans  un  carré,  aux  angles  duquel  est  un  triangle  de  points. 

S.  ^VK\Q,Jab)'buck,  1897,  p.  196;  1899,  p.  79,  fîg.  32. 

212.  —  (89()).  —  Bôolic.  —  H.,  (),4-2  (hauteur  conservée). 

Amphore,  de  même  forme  et  de  même  style. 

Le  col  est  brisé;  le  pied  est  moderne.  La  plus  grande  partie 
de  la  panse  est  revêtue  d'une  couverte  noire. 

L'épaule  du  vase,  à  la  hauteur  des  anses,  est  décorée  de 
deux  tableaux,  séparés  par  les  anses.  Chacun  des  deux 
tableaux  est  divisé  en  trois  métopes. 

yl.Au  milieu,  un  ornement  compliqué  :  sorte  de  palmette  à 
volutes,  dont  les  divers  éléments  sont  séparés  par  des  triangles 
quadrillés  (Cf.  les  amphores  de  Milo)  . 

De  chaque  côté,  une  figure  géométrique  dont  l'élément  essen- 
tiel est  le  triangle  (systèmes  de  triangles  se  coupant  les  uns 
les  autres). 

B.  Au  milieu,  un  ornement  consistant  en  deux  arcs  de  cercles, 
tangents  extérieurement;  les  cordes  des  arcs  sont  courbes,  et 
nn  losange  est  inscrit  entre  les  deux  cordes  (Cf.  Conze.  Zur 
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Geschic/ile  der  Anfat^nge  der   Kinist,  pi.   XI,  2).   De  chaque 
côté,  un  groupe  de  cercles  concentriques. 

S.  Wide,  Jahrbuch,  1897,  p.  197;  1899,  p.  80,  fig.  33. 

213.  —  (1005).  —  Erctric.  —  H-,  o,ôO. 

Grande  amphore,  montée  sur  un  pied  évidé. 

Les  anses  sont  attachées  sur  la  panse.  Mémo  forme  que 
211,  212,  462.  Le  vase  a  été  recollé  ;  il  est  en  mauvais  état  de 
conservation;  le  pied  est  moderne. 

Le  col  est  décoré  de  zigzags  verticaux.  Au  milieu  de  la  panse, 
une  large  zone  remplie  par  des  zigzags  verticaux.  L'épaule  du 
vase  est  décorée  de  deux  tableaux,  séparés  par  les  anses; 
sur  Tune  et  l'autre  face  sont  figurés  des  ornements  en  forme 
de  lentilles.  Le  bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte 
brune. 

AsAT-cv,  1890,  p.  52,  n»  2;  Couve,  B.  C.  If.,  XXII,  1898, 

p.  279,  fig.  2. 


n.  —  Grands  vases  en  forme  de  bassins 


A.  —  Vases  du  Céramique  dWthhies 

214.  —  (990).  —  Céramique.  —  IL,  1,23;  H.  du  pied,  0,43; 
Diam.  de  rorifice,  0,78. 

Grand  vase  à  deux  anses,  à  large  panse,  en  forme  de  bassin 
monté  sur  un  pied  élevé. 

Le  vase,  qui  était  en  morceaux,  a  été  recollé  ;  il  manque 
encore  une  grande  partie  de  la  panse.  Bel  exemplaire  du  style 
du  Dipjlon. 

Le  pied  est  revêtu  d'une  couverte  noire,  coupée  au  miheu 
par  un  large  ruban  que  rempUt  un  méandre  ;  au  dessus  et  au 
dessous,  rubans  en  relief  faisant  le  tour  du  vase. 

Au  haut  de  la  panse,  au-dessus  des  anses,  un  méandre.  Le 
,bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  brun  noir,  coupée 
par  des  rubans  clairs. 

La  partie  médiane  do  la  panse  est  occupée  par  une  large  zone 
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qu'encadrent,  à  la  partie  supérieure  et  inférieure,  des  bandes 
étroites  de  zigzags.  Cette  zone,  qui  fait  le  tour  du  vase,  est 
remplie  par  un  défilé  de  cliars.  Les  chars,  montés  sur  quatre 
roues  dont  deux  seulement  sont  apparentes,  ont  la  forme  d'une 
boîte  quadrangulaire  ;  les  côtés  en  sont  décorés  de  quadrillé. 
Chacun  est  traîné  par  deux  chevaux  et  conduit  par  un  homme, 
qui  tient  les  rênes  et  l'aiguillon.  Les  personnages,  conformes 
au  type  habituel,  portent  le  bouclier  deux  fois  échancré. 
Derrière  im  des  cliars,  marche  un  guerrier,  portant  le  bouclier. 
Le  champ  est  rempli  par  dos  points,  zigzags,  rosaces,  oiseaux. 

La  partie  supérieure  de  la  panse  est  décorée  de  deux  lal^leaux 
séparés  par  les  anses.  D'un  des  tableaux  il  ne  subsiste  rien. 
L'autre  représente  un  cortège  funèbre. 

Sur  un  chariot  à  deux  chevaux,  semblable  aux  précédents, 
est  dressé  un  grand  lit  de  parade,  sur  lequel  le  mort  est  étendu  ; 
au  dessus,  un  damier  figure  un  baldaquin  rectangulaire.  Sous 
le  lit,  deux  oiseaux  et  des  zigzags  remplissent  le  champ;  un 
oiseau  entre  les  jambes  des  chevaux;  des  zigzags  et  des  croix 
gammées  au-dessus  des  chevaux. 

Derrière  le  char,  un  cortège  de  })ersoimages  faisant  les  gestes 
de  la  lamentation;  celui  qui  marche  en  tête  paraît  soutenir  des 
deux  mains  les  })ieds  du  lit.  En  avant  du  <diar  et  tournés  vers 
lui,  onze  personnages  en  cortège;  les  quatre  premiers,  qui  ont 
l'épée  au  côté,  retiennent  le  fourreau  delà  main;  les  suivants 
faisaient  sans  doute  les  gestes  de  la  lamentation,  mais  le  vase 
est  brisé  en  cet  endroit.  11  faut  remarquer  que  ces  personnages 
ne  sont  pas  tous  de  même  taille. 

Au-dessus  des  personnages  de  droite,  à  la  hauteur  de  la  tête 
des  chevaux,  et  au-dessus  des  personnages  de  gauche,  à  la 
hauteur  des  pieds  du  mort,  deux  tableaux  sont  réservés  dans 
le  champ  du  tableau  principal:  ils  sont,  l'un  et  l'autre,  remplis 
par  un  cortège  de  personnages  faisant  les  gestes  de  la  lamen- 
tation. Enfin,  à  la  même  hauteur,  aux  deux  extrémités,  à  côté 
des  anses,  une  métope  est  remphe  par  deux  systèmes  de  cercles 
concentriques,  enfermant  chacun  une  étoile. 

Sous  les  anses,  cortège  de  gens  faisant  les  gestes  de  la 
lamentation. 

Hirschfeld,  Anudli,  1872,  p.  142,  n"  41,  Mon.  inrc/.,  IX, 
pi.  XXXIX,  1;  XL,  1;  Pvayet-CoUiguon,  Ccram.  grecque. 
1)1.  I;  Dumont,  Céram.  de  la  Grrce  projire,  I,  p.  97;  Kroker, 
Jcilirhuclu  I,    1886,  p.  9."),   A;  Baumeister,    Denknuilcr,    III. 
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fi^-.  2071;  Brimn,  Gricch.  Kunslgeschuhfc,  I,  flg.  5i-;  Dk- 
tïonnaire  (/es  Antiquité,  fig.  3338,  3342;  P.  Girard,  Pein- 
ture antique,  fig.  69;  Perrot,  Hist.  de  TArt,  VII,  fig.  5-8,  42; 
S.  Wide,  Jahi-buclu  1890,  p.  203,  n"  25;  S.  Reinach,  Réper- 
toire, I,  p.  190. 

215.  —  (806).  —  Cêrninique.  —  H.,  ],1(»;  H.  du  pied,  0,38; 
D.,  0,75. 

Grand  vase  en  forme  de  bassin,  monté  sur  un  pied  élevé. 

Le  vase,  qui  était  en  morceaux,  a  été  recollé  et  restauré; 
il  en  manque  une  grande  partie. 

Autour  de  la  panse  court  une  large  zone,  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments  très  mutilés. 

a)  Cortège  de  chars  ;i  un  cheval,  conduits  par  un  homme  qui 
tient  les  rênes  et  Taiguillon.  Les  différents  chars  vont  à  des 
allures  variées.  Derrière  un  des  chars,  marche  un  guerrier 
armé  de  toutes  pièces. 

/>)  Cortège  de  personnages  faisant  les  gestes  ordinaires  de 
la  lamentation.  Quelques-uns  ont  Tépée  au  côté.  Le  champ  est 
reuqjli  par  des  cercles  enfermant  un  point. 

Au-dessus  de  cette  zone,  il  ne  reste  presque  rien  des  deux 
tahleaux  qui  décoraient  l'épaule  du  vase.' On  peut  seulement 
reconstituer  les  métopes  qui  se  trouvaient  aux  extrémités, 
autour  des  anses  :  une  belle  rosace,  consistant  en  une  étoile 
inscrite  au  milieu  d'un  système  de  cercles  concentriques  den- 
telés. L'encadrement  de  chaque  métope  est  très  riche;  il  con- 
siste en  des  compartiments  enfermant  tantôt  un  méandre,  tantôt 
une  croix  gammée,  tantôt  une  étoile,  tantôt  une  antilope  accrou- 
pie et  détournant  la  tête. 

Sous  les  anses,  on  distingue  des  fragments  de  personnages 
faisant  les  gestes  de  la  lamentation  ;  croix  gammées  et  oiseaux 
dans  le  champ. 

Le  reste  de  la  panse  est  couvert  de  zones  étroites  :  méandre, 
chevrons,  losanges,  ornements  en  forme  de  lentilles,  rubans 
faisant  le  tour  du  vase.  Le  pied  est  décoré  de  rubans,  de 
damiers,  losanges,  lentilles,  chevrons. 

Brueckner-Pernice,  Ath.  Mit  th.,  XVIII,  1893,  p.  92,  fig.  4 
et  p.  106;  A£7.T':cv,  1892,  p.  7,  n°  4;  Perrot,  Histoire  de  lArt, 
VII,  p.  56,  fig.  4. 
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216.  -2U61  [i^i].— Mer, le  Phalh-e.  -  H.,  0,275;  D.,  0,33. 

Grand  vase  eu  forme  do  bassin. 

La  panse  est  revêtue  d'an  vernis  au  roug-e  brun,  sur  lequel 
sont  tracés  des  rubans  noirs  faisant  le  tour  du  vase.  A  la  partie 
supérieure,  sur  chaque  face,  une  large  métope,  remplie  par 
des  zones  superposées  de  zigzags. 

217.  —  2453  (227)  (G.  108).    —  Céramique.   —   H.     0  30- 
D.,  0,.33.  '      '      ' 

Même  forme. 

L'orifice  du  vase  est  muni  d'un  l)ec  ;  autour  de  l'orifice  rèo-ne 
une  rangée  d'ondes. 

La  panse  est  décorée  de  rubans  faisant  le  tour  du  vase. 
Sous  le  bec  est  ménagé  un  compartiment  rempli  pai-  un  damier. 


B.  —   Vases  de  prox:enances  diverses 

218.  —  2721  (190).  —  Aaiqiie  (Analatos).  —  H.,  0,29  et 
0,37;  Diam.  de  l'orifice,  0,27. 

Grand  vase  en  forme  de  bassin,  monté  sur  un  pied,  muni 
d'un  couvercle.  Bossettes  à  l'orifice,  autour  des  anses  ;  l'orifice 
est  aussi  muni  d'un  bec.  Large  panse. 

Le  couvercle,  boudjé,  est  surmonté  d'un  bouton;  il  est  décoré 
de  rubans,  de  lignes  d'ondes,  de  damiers,  de  chevrons,  de 
lignes  de  points. 

La  pause,  à  la  partie  supérieure,  est  décorée  de  tableaux 
encadrés  par  des  zones  hoiizontales  et  verticales  de  points,  de 
zigzags,  d'ondes,  de  losanges,  de  damiers.  Le  même  tableau 
est  reproduit  qiuitre  fois  sous  la  même  forme  :  un  homme 
debout  entre  deux  chevaux  qui  se  font  face,  et  qu'il  parait 
tenir  par  une  bride.  Dans  le  champ  de  chaque  tableau,  des 
oiseaux  et  une  antilope  accroupie,  détournant  la  tête. 

Le  bas  de  la  panse  et  le  pied  sont  revêtus  d'une  couverte 
noire.  Immédiatement  au-dessous  du  bec,  un  damier. 

Le  vase  a  été  recollé;  les  peintures  sont  assez  eff"acées. 

S.  Wide,  Jahrhuch,  1899,  p.  212,  fig.  92. 
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219.  _  3UG4  (841).  —  M/o.  —H.,  0.07  ;  Diam.  de  l'or.,  <»,  i-2. 

Grand  vase  en  forme  de  bassin,  monté  sur  un  pied  élevé, 
évasé  à  la  partie  inférieure.  Deux  anses  triples. 

Le  pied  est  moderne.  Bossettes  en  relief  au  haut  du  col, 
autour  des  anses. 

La  partie  inférieure  de  la  pause  est  décorée  de  lignes  circu- 
laires claires  sur  fond  noir.  Sur  chaque  face,  la  partie  supé- 
rieure de  la  panse  est  divisée  ainsi  :  au  miheu,  une  double  zone 
de  méanch-es  ;  de  chaque  côté,  près  des  anses,  deux  métopes 
superposées.  Décoration  des  métopes  :  un  oiseau  ;  un  cerf  et 
un  oiseau;  un  oiseau;  un  cheval;  un  oiseau;  un  cerf;  un  oiseau  ; 
un  cheval. 

Sous  les  anses,  le  champ  est  rempli  par  des  rosaces  et  des 

oiseaux. 

Conze,  Zur  Geschiclite  dc.r  Anfamge  dcr  Kiinsf,  pi.  X,  1  ; 
Perret,  Histoire  de  VArt,  VIL  p.  157,  fig.  38;  S.  Wide,  Jahr- 
buch,  18<M),  p.  34,  fig.  il. 

220.  —  3641  (842).  —  Ef/inr?  —  H.,  0,35. 

Vase  à  large  panse,  reposant  sur  un  pied  évidé  (même  forme 
que  219). 

Deux  anses  doid)les  sont  attachées  sur  Tépaule. 

La  plus  grande  partie  de  la  panse  est  couverte  de  rulians 
fins  très  serrés.  Dans  le  haut,  sur  Lépaule,  tableaux  encadrés 
par  des  hgnes  verticales.  Sur  la  face  antérieure,  un  cheval 
broutant;  sur  l'autre  face,  un  cheval  traînant  un  char  monté 
par  un  homme.  Le  champ  est  rempli  par  des  zigzags  et  des 
losanges.    ■ 

Les  peintures  sont  très  effacées.  Fond  gris  clair. 

221.  —  2014  (255).  —  Thèbrs.  —  H.,  0,15;  D.,0,20. 

Vase  en  forme  de  l)assin,  sans  anses.  Fond  jaune  brun. 

La  panse  est  décorée  de  trois  zones  superposées  :  la  princi- 
pale est  occupée  par  une  bande  d'antilopes  broutant  ;  le  champ 
est  rempli  par  des  croix  gammées,  des  triangles,  des  chevrons. 
La  seconde  comprend  trois  lignes  brisées  superposées  ;  la  troi- 
sième, des  groupes  de  six  cercles  concentriques. 

S.  Wide,  Jahrbuch,  1809,  p.  80,  fîg.  34. 
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222.  —  2615  (256).  —  Thèbes.  —  H.,  0,20. 

Vase  à  deux  anses. 

Les  anses  sont  attachées  verticalement  sur  l'épaule  ;  une  des 
anses  est  l^risée.  Le  vase  est  muni  d'un  couvercle  surmonté 
d'un  bouton. 

Le  bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  noire  ;  au  des- 
sus, une  zone  de  cercles  concentriques,  groupés  par  six;  puis 
une  zone  de  lignes  brisées  superposées  ;  puis  une  bande  d'ani- 
maux passant. 

Au  dessus,  à  la  hauteur  des  anses,  un  tableau,  identique  sur 
les  deux  faces  :  un  homme,  dont  le  type  rappelle  celui  des 
personnages  sur  les  vases  du  Dipylon,  conduit  en  laisse  un 
quadrupède  qui  ouvre  une  gueule  formidable  ;  la  mâchoire  est 
armée  de  dents  aiguës,  et  la  langue,  noire,  est  tirée.  Pour  le 
type  de  cette  bête,  impossible  à  dénommer,  cf.  Tamphore  de 
fhëbes,  n°  462.  Le  champ  est  rempli  par  des  zigzags,  des  croix 
et  des  triangles.  Sons  chaque  anse,  un  oiseau. 

Les  peintures  sont  assez  effacées. 

Boehlau,  Jahrhuch.W,  1887,  p.  35  ;  111, 188S,  p.  352  ;  S.  Wide, 
Jahrburh.  1800,  p.  81.  fig.  35. 

223.  -  3104  (135).  —  Coll.  Pliilémon.  —  E.,  0,20;  D.,  0,21. 

Vase  à  deux  anses,  monté  sur  un  pied. 

Sur  la  panse  et  sur  le  pied,  zones  de  zigzags  grossiers,  noirs  ; 
les  zones  sont  séparées  par  des  rubans  violacés  faisant  le  tour 
du  vase. 

224.  —  2913  (230).  —  Acheté  aux  environs  de  Mf/cènes.  — 
H.,  0,255;  D.,  0,31. 

Deux  anses  cordées.  Le  vase  résonne  au  choc  comme  du 
métal. 

Sur  le  col,  une  bande  d'oiseaux  passant.  Sur  la  panse,  une 
zone  divisée  en  métopes  dont  les  unes  renferment  un  ornement 
dans  le  principe  du  méandre,  les  autres  une  série  de  lignes  bri- 
sées parallèles.  Au  bas  de  la  panse,  rul)ans,  lignes  de  points, 
losanges  enfermant  un  point. 

Boehlau,  Vestschrift  der  XWl  Jahresversammlinig  der 
dcutschen  anthropologischen  Gesellschaft,  1895,  p.  8,  ^^.  1  ; 
S.  Wide,  Jahrhuclu  1899,  p.  85,  fig.  43. 
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225.  —  2912  (231).  —  Acheté  près  de  Mytènes.  —  H.,  U,255; 
D.,  0,29. 

Même  forme  et  même  sonorité. 

Sur  le  col,  une  zone  de  losanges  enfermant  un  point. 

Chaque  face  de  la  panse  est  décorée  d'une  large  métope, 
encadrée  par  une  série  de  petits  registres  superposés  (zigzags, 
oiseaux). 

A.  Deux  chevaux,  séparés  par  un  canard,  se  font  face;  ils 
élèvent  chacun  le  pied  droit  de  devant,  de  façon  que  les  jambes 
se  croisent.  Ces  animaux  ont  le  tvpe  habituel  des  chevaux,  dans 
la  céramique  du  Dipylon.  Le  champ  de  la  métope  est  surchargé 
d'ornements  :  rosaces,  zigzags,  méandres,  croix  gammées,  etc. 

B.  Même  sujet,  avec  une  variante  :  les  chevaux  ne  lèvent 
pas  le  pied. 

Le  bas  de  la  panse  est  décoré  de  rubans  faisant  le  tour  du 
vase. 

Boehlau,  ia///7yMcA,  II,  1887,  p.  36,  note  5;  S.  Wide,  Jahr- 
hiich,  19()0,  p.  53,  fig.  113. 

226.  —  3640  (877).  —  Milo.  —  H.,  0,22;  D.,  0,255. 

Yase  en  forme  de  bassin.  Deux  anses  cordées. 

Sur  le  col,  une  zone  de  losanges  enfermant  un  point,  une 
ligne  de  points.  Même  décoration  au  bas  de  la  panse. 

Chaque  face  de  la  panse  est  décorée  de  métopes  ;  les  deux 
faces  sont  identiques. 

Aux  deux  extrémités,  un  système  de  huit  cercles  concen- 
iriques  ;  au  miheu,  un  homme  debout,  entre  deux  chevaux  qu'il 
semble  nourrir  de  ses  deux  mains. 

Le  champ  de  la  métope  est  surchargé  :  triangles  quadrillés, 
losanges,  petits  carrés,  poissons. 

Hirschfeld,  .1/*/^^//,  1872,  p.  140,  n"  24,  Tav.  (Tagg.  1,  1; 
Dumont,  Cémm.  de  la  Grèce  propre,  1,  p.  97;  Perrot, 
Hist.  de  l'Art,  Vil,  p.  166,  fig.  48  ;  S.  Wide,  J«/w'6?/cA,  1899, 
p.  34,  fig.  12. 
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III.  — Grands  vases  a  une  anse 


A.  —  Vases  du  Cératiùqiie  d'Athènes. 

227.  —  (706).  —  Crramique.  —  H.,  0,39  et  0,45. 

L'anse  est  rattachée  au  coi  par  un  tenon. 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  petit  vase  à  deux  anses, 
monté  sur  un  pied. 

Le  col  est  décoré  d'une  zone  divisée  en  métopes  :  au  milieu, 
une  croix  gammée;  de  chaque  côté,  un  lleuron  à  quatre  feuilles. 
La  zone  est  encadrée,  à  la  partie  supérieure  par  des  triangles 
quadrillés,  à  la  partie  inférieure  par  une  ligne  brisée. 

Le  milieu  de  la  panse  est  décoré  d'une  large  zone  divisée 
en  métopes  :  une  croix  gammée  alterne  avec  un  fleuron  à 
quatre  branches.  Au  dessus,  plusieurs  zones  étroites  superpo- 
sées :  un  damier;  une  bande  de  bouquetins  broutant,  avec  un 
oiseau  entre  les  jambes  de  chacun;  une  large  ligne  brisée 
bordée  de  quadrillé.  Au-dessous  de  la  zone  principale,  une 
ligne  brisée  et  une  bande  d'oiseaux  passant  (croix  dans  le 
champ). 

AsXticv,  1892,  p.  10,  n°  20;  Ath.  Mittli.,  XYlll,  1893, 
p.  111  ;  S.  Wide,  Jahrhuch,  1899,  p.  200,  fig.  73. 

228.  —  (771).  —  Céramique.  —  H.,  0,5,5  et  0,73. 

Grand  vase  en  forme  de  bassin.  L'anse  est  rattachée  au  col 
par  un  tenon. 

Le  couvercle  est  décoré  d'un  large  ruban  ondulé,  bordé  de 
lignes  de  points  également  ondulées  ;  dans  chaque  courbe  un 
losange  quadrillé.  Le  couvercle  est  surmonté  d'un  large  bou- 
ton cylindrique  (avec  une  zone  d'oiseaux  passant),  au  haut 
duquel  est  posé  un  vase,  en  forme  de  tasse  à  une  anse.  Ce 
petit  vase,  qui  est  décoré  de  métopes  (-croix  gammées  et 
losanges  quadrillés),  est  lui-même  fermé  par  un  couvercle 
adhérent,  décoré  de  triangles  quadrillés  et  surmonté  d'un 
oiseau. 
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Sur  le  col,  six  zones  sont  suporposc'cs.  La  principale  est 
divisée  en  métopes,  qui  consistent  en  croix  g-animées  ;  les 
zones  secondaires  sont  formées  de  triani^ies  quadrillés,  damiers, 
losanges  enfermant  un  point. 

Le  décor  de  la  panse  est  à  peu  près  send)lal)l('. 

Ath.  MitfJi.,  XVIII,  1893,  p.  128,  n'^  1  ;  />'.  ('.  11.,  XIX,  1895, 
p.  275,  %.  1  et  2;  Perrot,  Histoire  de  rArt,  YII,  p.  103, 
lig.  44;  S.  Wide,  hiln-huch,  \>i.m^  p.  207.  fig.  74. 

229.  —  (782^.  —  Cn'amiqiip.  — IL.  0,55  et  0,72. 

Même  forme.  L'anse  est  rattachée  au  col  par  un  tenon. 

Le  couvercle  est  décoré  de  zones  concentriques  (lignes 
obliques,  triangles  quadrillés,  losanges  enfermant  un  i)oint)  ; 
il  est  surmonté  d'un  pied  cylindrique,  décoré  d'ornements  en 
forme  de  lentilles,  qui  supporte  un  vase  en  forme  de  calathos 
à  jour,  percé  d'ouvertures  triangulaires.  Ce  petit  vase  est  lui- 
même  décoré  de  losanges,  triangles  et  lignes  obliques. 

Le  couvercle  est  l)ond)é. 

L'anse  est  décorée  d'un  ruban  ondulé,  bordé  de  lignes  de 
points  également  ondulées. 

La  décoration  principale  du  col  consiste  en  une  zone  divi- 
sée en  métopes  :  croix  gammées  ;  losanges  enfermant  un 
damier  (quatre  petits  triangles  quadrillés  sont  attachés  aux 
côtés  du  losange).  Cette  zone  est  encadrée,  sur  les  côtés, 
par  des  zigzags  superposés;  à  la  partie  supérieure,  par  un 
damier  et  une  ligne  brisée  de  quadrillé  ;  à  la  partie  inférieure, 
par  un  damier,  une  ligne  brisée,  des  zigzags. 

L'épaule  du  vase  est  décorée,  à  la  partie  antérieure,  d'un 
méandre;  bossettes  en  saillie  près  de  l'anse. 

La  décoration  de  la  panse  est  ii  peu  peu  près  semblable  à 
celle  du  col.  La  zone  principale  est  divisée  en  métopes  :  losanges 
enfermant  un  damier,  croix  grammées,  ileurons  i\  quatre 
branches. 

AcATÎîv,  1892,  p.  10,  n°  15;  Al  h.  Mitl/i.,  1893,  p.  112; 
S.  Wide,  Jahrhudi,  1899,  p.  207,  fig.  75. 

230.  —  3()28  (858).  —  Alhhies.  —  H.,  0,28;  Diam.  de  l'ori- 
ilce,  0,14. 

Grand  vase  à  une  anse. 
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L'anse,  rattachée  au  col  par  un  tenon,  est  bordée  de  rubans, 
formés  de  cercles  enfermant  un  point. 

Sur  le  col,  encadrée  par  deux  zones  étroites  de  cercles  enfer- 
mant un  point,  une  zone  principale  remplie  par  trois  métopes  : 
une  grecque  au  milieu  ;  de  chaque  côté  un  fleuron  à  quatre 
branches. 

Sur  la  panse,  une  zone  principale,  remplie  par  trois  mé- 
topes. Celles  des  extrémités  enferment  un  losange  dans  lequel 
sont  inscrits  quatre  petits  carrés  ;  étoiles  et  cercles  de  points 
dans  le  champ.  La  métope  centrale,  très  large,  comprend  huit 
oiseaux,  groupés  quatre  par  quatre,  et  tournés  vers  un  motif 
central  :  un  fleuron  a  fpiatre  lu-anches.  Cercles  de  points  dans 
le  champ.  Zones  secondaires  :  rubans,  chevrons. 

S.  Wide,  Jahi'hiich,  189i),  p.  205,  fig.  ?•>. 

231.  —  203G  (188).  -  Allihws.  —H.,  0,38;  Diam.,  k  l'ori- 
hce,  0,15. 

(Irand  vase  à  une  anse.  Même  foi*me  pour  les  numéros 
suivants. 

Sur  le  col,  trois  métoi)os  :  au  milieu,  un  fleuron  à  quatre 
branches  ;  de  chaque  côté,  un  losange  quadrillé,  sur  chacun 
des  côtés  duquel  est  posé  un  triangle  quadrillé. 

Sur  réi)aulo,  une  zone  de  triangles  quadrillés,  juxtaposés. 

Sur  la  panse,  une  zone  principale,  avec  des  métopes  :  un 
oiseau  alterne  avec  un  fleuron  à  quatre  branches.  Zones  secon- 
daires :  rubans,  ondes,  lignes  de  points. 

232.  —  2 1-48  (174)  (C.    i2).   —    Céramique.  —  H.,    0,il5 
etO,U). 

Le  vase  est  fermé  par  un  couvercle,  surmonté  d'un  vase 
plus  petit,  décoré  lui-même  de  chevrons  et  de  damiers. 

L'anse  est  rattachée  au  col  par  un  tenon;  le  long  de  l'anse 
court  un  serpent,  modelé  en  relief  et  décoré  de  lignes  obliques. 

Le  col  est  décoré  de  six  métopes  :  un  cheval  en  silhouette 
opaque  noire,  un  damier,  une  croix  gammée  ;  chaque  motif  est 
répété  une  fois.  Cette  zone  centrale  est  encadrée  par  des 
rangs  de  perles  et  des  chevrons. 

Deux  zones  principales  sur  la  panse  :  l°une  zone  supérieure, 
décoré(>  de    longs    pilasti'cs    arrondis  à  la  partie  supérieure, 
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remplis  de  lignes  obliques  formant  quadrillé;  rintervalle  qui 
sépare  les  pilastres  est  peint  en  noir;  2"  une  zone  inférieure, 
divisée  eu  métopes  :  un  oiseau  alterne  avec  un  fleurou  à  quatre 
branches. 

Zones  secondaires  de  chevrons  et  de  zigzags. 

Boehlau,  Jahrbmh,  II,  1887,  p.  34  ;  S.  Wide,  Jalirinich,  18'.)9, 
p.  208,  fîg.  77. 

233.   —  24i-9    (27G)    (C.    43).    —    A/hrne^   (Orphelinat).  — 
H.,  0,09  et  0,81. 

Grand  vase  à  une  anse.  Même  forme  pour  les  numéros 
suivants . 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  petit  vase,  de  même  forme 
que  le  grand,  et  décoré  de  chevrons,  zigzags  et  damiers. 

L'anse,  rattachée  au  col  par  un  tenon  double,  est  décorée 
de  lignes  droites  et  de  bandes  d'oiseaux. 

La  décoration  du  vase  est  très  chargée.  Sur  le  col,  deux 
méandres  superposés,  dont  un  très  large  ;  zones  secondau-es  de 
losanges  et  de  zigzags. 

Sur  la  panse,  un  très  grand  nombre  de  zones  secondaires, 
étroites  :  lignes  de  points,  losanges,  zigzags.  Deux  zones  prin- 
cipales :  1°  métopes  remphes  par  des  rosaces,  des  losanges, 
des  grecques  ;  2"  une  large  zone  faisant  tout  le  tour  du  vase, 
consistant  en  losanges,  juxtaposés  de  façon  à  former  une  sorte 
de  damier;  les  uns  enferment  un  damier,  les  autres  quatre 
carrés  juxtaposés. 

Perrot,  Histoire  de  rArt,  MI,  p.  1()5,  fig.  47;  S.  Wide, 
Jahrùuch,  1899,  p.  205,  %.  71. 

234.  —  2843  (189).  —  Attique.  —  H.,  0,40. 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  petit  vase  à  deux  anses, 
décoré  d'une  bande  d'oiseaux. 

L'anse,  rattachée  au  col  par  un  tenon,  est  ornée  d'un  ser- 
pent figuré  en  relief.  Sur  le  col,  deux  zones  superposées; 
l'une  est  formée  d'une  bande  d'oiseaux  ;  l'autre  comprend  trois 
métopes,  dont  un  méandre  au  milieu,  et  une  croix  gammée  aux 
extrémités. 

La  panse  est  également  décorée  de  deux  zones  superpo- 
sées : 
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["  Une  zone  formée  de  métopes,  dans  le  haut  de  la  panse  : 
oiseaux,  croix  gammées,  fleurons  à  quatre  branches,  fleurons 
à  douze  branches,  losanges  enfermant  quatre  petits  carrés  ; 

2"  Une  zone  formée  de  métopes,  très  étroites  et  très  hautes  : 
croix  gammées,  méandres,  triangles  superposés,  pilastres 
arrondis  à  la  partie  supérieure  et  remplis  de  zigzags  super- 
posés. Zones  secondaires  de  zigzags,  d'ondes,  de  chevrons,  de 
lignes  obliques. 

Boehlau,  Jahrhuch,  II,  1887, pp.  34,  4-0;  S.  Wide,  Ja/irbuch, 
1899,  p.  208,  tig.  76. 

235.  —  (819).  —  H.,  0,39. 

Sur  l'anse  court  un  serpent  peint  en  noir.  L'anse  est  ratta- 
chée au  col  par  un  tenon.  Le  col  est  décoré  d'un  méandre;  la 
panse,  de  deux  zones  principales  :  un  méandre  et  un  damier. 
Sur  le  col  et  sur  la  panse,  zones  secondaires,  étroites,  de 
rubans  et  de  losanges  enfermant  un  point. 


B.    —   Vase  provenaul  de   Héotie 

236.  —  3457  (236).  —  Béotie.  —  H.,  0,42. 

Grand  vase  à  une  anse,  à  bec  trilobé. 

Sur  l'anse  court  un  serpent  modelé  en  relief,  et  décoré  de 
points. 

Un  tableau  est  ménagé  dans  la  couverte  du  col  :  un  honnne 
est  debout  entre  deux  chevaux  ;  il  présente  à  l'un  de  la  nour- 
riture et  tient  l'autre  par  une  bride. 

Sur  l'épaule  du  vase,  trois  métopes  ;  au  milieu,  un  cheval 
détournant  la  tète,  les  jambes  ployées;  cette  figure  est  gros- 
sièrement dessinée  ;  de  cliaque  côté,  deux  systèmes  de  six 
cercles  concentriques. 

Au  dessous,  trois  zones  encadrées  par  des  rubans  noirs  : 
l'une  est  remplie  par  un  large  ruban  ondulé;  les  deux  autres 
par  des  zigzags,  groupés  quatre  par  quatre  dans  le  sens  de  la 
hauteur.  Le    bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  noire. 

Le  travail  de  ce  vase  est  grossier.  La  peinture  est  noire, 
sans  brillant,  sur  fond  jaune  sombre. 
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lioehlau,  Jalirhuch,  III,   1888,  p.  352;    S.  Widc,  Jahrbxch, 
I8<)0,  p.  81,  fig.  36. 


IV.  —  Œnochoés  a  bec  trilobé 


237.  —  (811).  —  Ch-ainiquc.  —  H.,  0,77   et  (»,'.)<»   (avec  le 
couvercle). 

Œnoclioé  à  bec  trilobé. 

L'anse  a  été  refaite.  Large  panse.  Bossettes  en  relief  au 
haut  de  la  panse,  des  deux  côtés  de  l'anse.  Le  couvercle  est 
surmonté  d'un  oiseau. 

Sur  le  col,  trois  zones,  dont  une  large,  avec  méandre  ;  zones 
secondaires  de  losanges. 

Sur  la  panse,  deux  zones  de  méandres,  une  zone  de  bouque- 
tins broutant,  une  zone  de  chevrons,  des  zones  secondaires  de 
losanges  et  de  zigzags. 

Brueckner-Pernice,  \t}i.  Mitth.,  XMII,  I8LI3,  p.  131  ; 
àsATiov,  1892,  p.  8,  n"?  ;  S.  Wide,  Jahrhuch,  1899,  p.  210, 
fig.  85. 

238.  —  2450  (178)  (C.  45).  —  Céramique.  —  H.,  0,46. 

Grand  vase  à  une  anse,  k  bec  trilobé. 

Il  est  fermé  par  un  couvercle  surmonté  d'un  oiseau  aux  ailes 
éployées,  dont  la  tête  manque.  Le  corps  de  l'oiseau  est  décoré 
de  lignes,  de  zigzags,  de  damiers. 

L'anse  était  rattachée  au  col  par  un  tenon;  elle  est  décorée 
d'une  zone  de  zigzags  superposés,  et  bordée  de  lignes  d'ondes. 

Sur  le  devant  de  la  panse,  deux  bossettes  en  saillie,  placées 
symétriquement. 

La  décoration  du  col  consiste  en  un  méandre  et  un  ruban 
ondulé  ;  celle  de  l'épaule  en  deux  zones  superposées  :  un 
damier,  et  une  bande  d'oiseaux  passant.  La  panse  est  décorée 
de  zones  étroites  remplies  par  des  losanges  enfermant  un  point, 
et  de  trois  zones  principales  :  un  ruban  ondulé,  un  méandre, 
une  zone  avec  trois  métopes  :  une  croix  gammée  entre  deux 
fleurons  à  huit  branches. 
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Cf.  Dumont,  Rev.  arch.,  1867,  pi.  XVI,  Boehlaii,  Jahrlnich, 
II,  1887,  p.  40;  S.  W'iAq,  Jahrhuclu  1899,  p.  211,  fig.  87. 

239.  —  (700).  —  Céramiqur.  —H.,  i)~A. 

Même  forme. 

Le  vase  est  muni  cruii  couvercle  qui  est  surmonté  d'une  anse. 

Ls  col  porte  deux  méandres  superposés,  encadrés  par  des 
zones  de  losanges  enfermant  un  point. 

L'épaule  du  vase  est  décorée,  à  la  partie  antérieure,  d'un 
damier;  de  chaque  côté,  une  bossette  en  saillie.  A  droite  et  à 
gauche,  une  zone  étroite  d'oiseaux  passant,  encadrée  dans  le 
haut  par  des  ornements  en  forme  do  lentilles,  dans  le  l)as  par 
des  losanges  enfermant  un  point. 

Sur  la  panse,  trois  zones  principales  superposées  :  losanges 
quadrillés  juxtaposés;  méandre;  triangles  quadrillés,  opposés 
par  le  sommet,  et  séparés  par  une  ligne  brisée. 

ItK-izv,  1892,  p.  Kl,  n"  20;  S.  Wide,  Jahrhiirh,  1899, 
p.  210,  fig.  ?^Ç>. 

240.  —(3039)  (843).  —  II..  0,32. 

Œnochoé  à  bec  trilobé.  Même  forme  pour  les  numéros 
suivants. 

L'anse  est  cordée. 

Le  haut  du  col  est  revêtu  d'une  couverte  brune. 

L'épaule  du  vase  est  décorée  de  trois  métopes  encadrées  par 
des  lignes  verticales.  Celles  des  extrémités  sont  remplies  par 
deux  registres  superposés  :  une  ligne  brisée  et  une  bande  de 
losanges  enfermant  un  point.  La  métope  du  milieu  porte  deux 
chevaux  qui  se  font  face,  mangeant  à  un  m.ême  râtelier  auquel 
une  bride  les  tient  attachés;  dans  le  champ,  des  oiseaux  et  des 
losanges  quadrillés. 

La  panse  est  décorée  de  rubans  très  fins,  et,  au  milieu,  d'un 
large  ruban  ondulé,  avec  des  zigzags  dans  les  courbes. 

Enfin,  le  col  est  décoré  d'un  ruban  ouilulé,  avec  des  zigzags 
dans  les  courbes. 

241.  —  2886  (194).  —  Allique.  —  H.,  0,21. 

Sur  le  col,  deux  oiseaux  se  faisant  face  ;  dans  le  champ,  des 
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croix  et  des  angles  aigus  su])erposos.  Sur  l'épaule,  un  ruban 
ondulé  bordé  de  points.  Au  milieu  do  la  panse,  une  zone  occu- 
pée par  sept  hommes  courant,  dont  six  tiennent  à  la  main  un 
objet  qui  ressemble  à  un  arc  ;  le  persomiage  du  milieu  tient 
deux  lances.  Les  figures  sont  tracées  en  silhouettes  opaques. 
Zigzags  dans  le  champ. 

Le  bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  rouge,  coupée 
par  des  rubans. 

242.  —  2844  (193).  —  Attique.  —  H.,  0,23. 

Œnoché  ù  bec  trilobé.  !Même  forme  pour  les  numéros 
suivants. 

L'anse  est  décorée  de  zigzags;  le  col  est  revêlu  d'une  cou- 
verte rouge. 

Sur  le  devant  de  la  panse,  à  la  partie  supérieure,  un  cheval 
devant  un  trépied  ;  le  champ  du  tableau  est  rempli  par  des 
zigzags  et  des  cercles  de  points.  Au-dessous  de  ce  tableau,  des 
losanges  enfermant  un  point,  et  plus  bas  trois  rulnins  ondulés. 

Sur  les  côtés,  une  série  dé  cercles  concentriques  dont  les 
plus  grands  remplissent  toute  la  hauteur  de  la  panse,  et  dont 
les  plus  petits  enferment  une  rosace. 

Sous  l'anse,  un  oiseau. 

Cf.  Conze,  Zur  Geschichte  der  Anfaengc  (1er  Kans/,  pi.  V,2. 

Schneider,  A  th.  Mitth.,  XIV,  1889,  p.  341,  note  1  ;  S.  Wide, 
Jahrhuch,  1899,  p.  212,  fig.  9n. 

243.  —  (726).  —  Céramique.  —  H.,  U,22. 

La  plus  grande  partie  de  la  panse  est  décorée  de  rubans 
clairs  sur  fond  noir  ;  l'épaule  du  vase  est  revêtue  d'une  couverte 
noire.  Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  noire  du  col  : 
un  losange  enfermant  un  damier.  Encadrement  de  hgnes  ver- 
ticales, hgnes  obliques  et  zigzags. 

àsATtcv,  1892,  p.  8,  n°  8  ;  S.  Wide,  Jahrhuch,  1899,  p.  212, 
fig.  89. 

244.  —  (722).  —  Céramique.  —  H.,  0,12. 

La  panse  est  décorée  de  rul)ans  bruns  sur  fond  jaune.  Sur 
l'épaule  est  réservé  un  tableau  enfermant  des  zigzags  super- 
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posés  ;  sur  le  col,  Line  zone  de  chevrons  séparés  par  des  cercles- 
enfermant  un  point.  Sur  l'anse  court  un  serpent  noir. 

Ath.  M/M.,  XVIII,  1893,  p.  105,  AeX-(ov,  1892,  p.  8,  n°  8  ; 
S.  Wide,  Jahrbuch,  1899,  p.  211,  fîg.  88. 

245.  —  (701).  —  Céramique.  —  H.,  0,24. 

Œnochoc  à  bec  trilobé.  Même  forme  pour  les  numéros- 
suivants. 

Même  décoration.  Sur  le  col,  sortes  de  clievrons  encadrés 
par  des  lignes  droites. 

Ath.  Mi/f/i.,  1893,  pi.' VIII,  fig.  2,  uT);  Aeaticv,  1892, 
p.  10,  n"  20. 

246.  —  (731).  —  Céramique.  —  H.,  0,15. 

La  panse  est  décorée  de  rubans  tins  et  serrés.  L'épaule  est 
revêtue  d'une  couverte  noire. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  du  col  :  un  cheval 
tourné  à  droite. 

A£At{cv,  1892,  1).  8,  n"  1();  Afh.  Mia/i..  1893,  p.  117,  et 
pi.  VIII,  hg.  2,  n"  8. 

247.  —  (702).  —  Céramique.  —  H.,  0,125. 

Méandre  sur  le  col  ;  triangles  quadrillés,  zigzags,  ondes  sur 
la  panse.  Grossier. 

248.  —  (733,.  —  Céramique.  —  H.,  0,105. 

Sur  le  col,  trois  chevaux  passant;  zigzags  dans  le  champ. 
Sur  l'épaule,  triangles  quadrillés  ;  rubans  et  zigzags  sur  la  panse. 

249.  —  (732).  —  Céramique.  —H.,  0,12. 

Zigzags  sur  le  col  ;  triangles  quadrillés  sur  l'épaule  ;  rubans 
au  dessous. 

250.  —  (703).  —  Céramique.  —H.,  0,10. 

Zigzags  sur  le  col;  damier  sur  la  panse.  Sur  l'épaule,  une 
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zone  d'oiseaux  séparés  par  des  groupes  de  deux  triangles  qua- 
drillés opposés  par  le  sommet. 

Pour  ce  vase  et  les  trois  précédents:  A^at^'sv,  IcS!)":?,  p.  lo. 
n"  20;  p.  S,  n°  10;  Ath.  Mitih.,  XV III,  181)3,  p.  117. 

251.  —  2446  (151)  (C.  47).  —  Céramiqur.  —  H.,  0,22. 

Œnoclioé  à  bec  trilobé. 

Le  col  est  décoré,  sur  le  devant,  d'un  damier  ;  de  chaque 
côté,  un  oiseau.  Un  des  oiseaux  est  à  peine  visible. 

La  panse  est  ornée  de  systèmes  de  cercles  concentriques, 
groupés  par  cinq,  et  enfermant  un  second  système  de  huit 
cercles  plus  petits,  reliés  entre  eux.  Les  grands  cercles  sont 
tangents  extérieurement  les  uns  aux  autres.  Les  intervalles 
sont  remplis  dans  le  bas  par  des  chevrons,  en  haut  par  des 
ornements  figurant  des  maillets. 

Travail  commun. 

S.  Wide,  Jahrinuh,  1890,  p.  212,  fig.  01. 

252.  —  2408  (ir)2).  —  Crramiquc.  —  IL,  0,21. 

La  plus  grande  partie  de  la  panse  est  décorée  de  rubans 
faisant  le  tour  du  vase.  Le  col  porte  un  Ijouquetin  broutant;  le 
champ  du  tableau  est  surchargé  d'ornements  :  angles  aigus 
superposés,  cercles  de  points,  étoiles,  croix  gammées,  losanges 
enfermant  un  point.  Couverte  noire  sur  le  bec  et  sur  l'épaule 
du  vase. 


253.   —  2074    (192)   (C.  46).   —  Mhrncs  (Orphelinat).    — 
IL,  0,22. 

Œnoclioé  à  l)ec  trilobé. 

Un  tableau  est  ménagé  dans  la  couverte  noire  du  col  :  il  est 
orné  d'une  antilope  broutant  ;  dans  le  champ,  un  oiseau  et  des 
zigzags. 

La  panse  est  en  partie  revêtue  d'une  couverte  noire,  en  par- 
tie décorée  de  rul)ans,  les  uns  larges,  los  autres  fins,  et  de 
chevrons. 
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Sur  la  couverte  noire  de  l'épaule  est  gravé  un  graftîte  : 

Tout  le  monde  est  d'accord  sur  la  lecture  de  la  première 
partie  de  rinscription  :  Sç  vjv  'opyr^azhiv  7:avto)v  àiraXwTa-a  r.ai'Çzi. 
Pour  la  fin,  Studniczka  propose  :  tcjto  csxàv  [ja-i.  Le  sens  général 
serait  :  «  Celui  des  danseurs  qui  dansera  le  plus  agréablement, 
qu'il  reçoive  ce  vase.  » 

Baumeister, />("y//,'m^/7e/',  III,  fig.  2073,  2074  ;  Koumanoudis, 
'AOYiva'.ov,  1880  (i'"'  fasc);  Furtwaengler,  Atli.  Mitth.,  VI, 
p.  106,  pi.  III;  Studniczka,  Ath.  Milth.,  XVIII,  1803,  p.  225 
pi.  X. 

V.  —  Vases  a  une  anse,  en  forme  de  tasses 

{Forme  :  Boehlw,  Jahrbiich,  II,  1887,  p.  50,  fig.  9) 

254.  —  3594  (847).  —  H.,  n,ll5. 

Vase  à  une  anse  en  forme  de  tasse. 
L'anse  est  rattachée  au  col  par  un  tenon. 
Au  milieu  de  la  panse,  une  zone  de  chevaux  broutant,  enca- 
<lrée  par  des  zones  étroites  de  zigzags. 

Boehiau,  Jahrbuch,  II,  1887,  p.  50,  fig.  9,  10. 

255.  —  1047  (138)  (C.  40).  —  H.,  0,16. 

L'anse  est  rattachée  au  col  par  un  tenon. 
Une  zone  de  chevaux  passant  ;  il  y  en  a  cinq.  Dans  le  champ, 
losanges  et  zigzags  superposés.  Des  rubans  et  des  lignes  bri- 
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sées,  un   ruban  ondulé    avec   des    cercles   de    points  dans  les 
courbes,  encadrent  cette  zone. 

Bochliiu.Ja/irbifch,  II,  1887,  p.  5n,  fîg-.  9,  10;  S.  Wide, 
Jahrbuch,  1899,  p.  209,  fîg.  80. 

256.  —  1  iio  (157).—  Dipi/lon.  —  H.,  n.09. 

Vase   à  une  anse.  Même  forme   pour  les  numéros  suivants. 

Sur  la  panse,  métopes,  avec  encadrement  de  lignes  verticales 
et  de  zigzags.  Trois  métopes  :  au  milieu,  une  croix  gammée; 
de  cha(iue  côté  un  oiseau,  avec  des  étoiles  dans  le  cliamp  de  la 
métope.  Au  bas  de  la  panse,  rubans  faisant  le  tour  du  vase. 

S.  Wide,  Jahrhiich,  1899,  p.  209,  fig.  82. 

257.  —  1413  (209).  —  Ihpijlon.  —  IL,  0,0'). 

Sur  la  panse,  cinq  métopes  :  au  milieu,  une  croix  gammée; 
de  chaque  côté,  un  oiseau  ;  aux  deux  extrémités,  un  lleuron  k 
quatre  ou  huit  l)ranches.  Au  ])as  de  la  panse,  un  rang  d'oves. 

S.  Wide,  .Jahi'huch,  1899,  p.  209,  fig.  84. 

258   —  1  i07  (208)  (C.  44).  —  DipTjlo,,.  —  H.,  0.09. 

Même  svstëme  de  décoration. 

S.  Wide,  Jahrhuch,  1899,  p.  209,  fig.  83. 

259.  —  198()  ^210).  —  At/ique.  —  IL,  0,15. 

L'anse  est  rattachée  à  la  panse  par  un  tenon. 

Sur  la  panse,  trois  métopes  :  au  milieu,  un  cercle  dentelé, 
enfermant  un  cercle  d'ondes  (petits  cercles  enfermant  un  point, 
réunis  les  uns  aux  autres  par  une  ligne  oblique)  ;  de  chaque 
côté,  un  oiseau,  avec  des  cercles  de  points  dans  le  champ. 

Au  bas  de  la  panse,  des  rubans  et  une  ligne  d'ondes. 

Gonze,  7A(r  Geschichte  (1er  Anfaenge  der  Kioisf,  pi.  MU; 
S.  Wide,  Jahrimch,  1899,  p.  209,  fig.  81. 

260.  —  2445  (150)    (C.  41).  —  Céramique.   —  IL,  0,275; 
Diam.  de  LoriL,  0,17. 

Lanse  est  rattachée  à  la  panse  par  un  tenon. 
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Au  milieu  de  la  panse,  trois  métopes  :  au  milieu,  une  grecque  ; 
de  chaque  côté,  un  losange,  sur  chacun  des  côtés  duquel  est 
posé  par  la  base  un  triangle  quadrillé  ;  le  losange  lui-même 
enferme  un  damier. 

Zones  secondaires  sur  la  panse  :  rubans  ondulés,  triangles 
quadrillés  opposés  par  le  sommet,  losanges  enfermant  un  point. 

Sur  l'anse,  étoiles,  séparées  les  unes  des  autres  par  cinq  lignes 
horizontales.  A  l'attache  de  l'anse  et  de  l'orifice  du  vase,  deux 
oiseaux  affrontés. 

Perrot,  Hisfoire  de  F  Art,  Vil,  p.  160,  fig.  51;  S.  'Wide, 
1899,  p.  2(.)9,  fig.  79. 

261.  —  (TOT).  —  Céramique.  —  H.,  0,27. 

Vase  à  une    anse.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

L'anse  est  rattachée  au  col  par  un  tenon. 

Un  large  méandre  occupe  le  milieu  de  la  panse.  Le  reste  est 
rempli  par  des  zones  étroites  :  pointillé,  triangles  quadrillés, 
lignes  brisées,  damiers,  oiseaux  passant. 

As X-iov ,  1892,  p.  10,  n''2()  ;  S.  Wido,  Jahrhuch,  1899,  p.  208, 
fig.  78. 

262.  —  (708).  —  Cératniqiœ.  —  H.,  0,14. 

L'anse  est  rattachée  au  vase  par  un  tenon. 

Trois  zones  superposées,  encadrées  par  des  rubans  faisant  le 
tour  du  vase  :  une  zone  d'oiseaux,  figurés  en  silhouettes  noires; 
deux  zones  de  losanges  juxtaposés  enfermant  un  point. 

263.  —  (715).  —  Céramique.  —  H.,  0,07. 

Zones  i\o  triangles  quadrillés,  d'oiseaux  passant,  de  losanges 
enfermant  un  jjoint. 

264.  —  (710).  —  Céramique.  —  H.,  0,09. 

Deux  zones  superposées  :  un  méandre,  un  damier. 

265.  —  f71l).  —  Céramique.  —  H.,  0,08. 
Oiseaux  passant,  losanges  enfermant  un  point. 
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266.  —(714).  —  Céramùjue.  —  H.,  0,07. 

Vase  à  une  anse. 

Oiseaux  passant,  losanges,  triangles. 

Pour  ce  vase   et  les  quatre   précédents  :    As/.t'';v,   1892, 
p.  10,  n"  20. 


YI.  —  Vases  cylindriques 

EN    FORME    DE     SUPPORTS    A     PIEDS 

267.  —     248    (172)   (C.  31).  —  Cércwiir/Nf.  —  H.,  0,195; 
D.,  0,15. 

Support  à  trois  pieds. 

Il  est  percé  à  la  partie  médiane  de  six  ouvertures  oblongues 
disposées  deux  par  deux. 

Le  col  est  orné  de  zigzags  ;  l'espace  ménagé  entre  les  ouver- 
tures est  orné  de  deux  oiseaux  se  faisant  face.  Les  pieds  sont 
décorés  d'une  sorte  de  palmette  à  quatre  branches. 

La  couleur  du  fond  est  gris  jaune  ;  les  ornements  sont  noirs, 
sans  luisant. 

Hirschfeld,  Anmdi,  1872,  p.  137,  n"  1  ;  Tav.  d'agg.,  K, 
12. 


268.  —  238   (239).   —   Atlique.  —  H.,    0,24;  D.,  0,15. 

Même  forme. 

Sur  le  corps  du  vase,  un  méandre;  sur  les  supports,  des 
zigzags.  Travail  grossier. 

269.  —  3629  (849).  —  H.,  0,25;  D.,  u,16. 

Même  forme.  Ce  vase  a  été  restauré. 

Sur  le  corps  du  vase,  un  méandre  et  une  bande  d'oiseaux; 
au  dessous,  une  zone  de  petits  cercles,  tangents  les  uns  aux 
autres  extérieurement.  Sur  un  des  supports  est  figuré  un  bouc, 
en  silhouette  noire  ;  petits  sj^stèmes  de  cercles  concentriques, 
dans  le  champ.  Sur  les  trois  autres,  dans  le  sens  de  la  hau- 
teur, zones  de  losanges,  de  zigzags,  de  cercles  concentriques. 

Hirschfeld,  Annali,  1872,  p.  140,  n°  21. 
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270.  —  3627  (850).  —  H.,  0,165;  D.,  0,125. 

Support  k  trois  pieds. 

Un  méandre   sur  le  corps    du    vase  ;    des  zigzags    sur  les 
supports. 

Hirschfeld,  Annali,  1872,  p.  140,  n"  22. 


VU.  —  Boites  avec  couvercles 


271.  —  1987  (199).  —  Atlique.  —  H.,  0,07;  1).,  0,16. 

Boite  avec  couvercle.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Le  couvercle  est  surmonté  d'un  bouton  conique;  il  est  décoré 
de  cercdes  concentriques. 

La  panse  est  décorée  de  métopes,  rempUes  par  une  étoile. 

272.  —  2313  (197).  —  Athènes  (Orphelinat).   —  H.,  0,14 
et  0,25;  D.,  0,27. 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  haut  bouton  cylindrique  et 
cordé  à  sa  partie  inférieure,  conique  à  sa  partie  supérieure.  Le 
couvercle  et  son  bouton  sont  décorés  de  rubans  et  de  zigzags. 

La  panse  est  décorée  d'un  méandre,  faisant  le  tour  de  la 
boite.  Le  dessous  du  vase  est  orné  d'un  fleuron  à  quatre 
branches. 

Boehlau,./r////-/>;/c/?,  Il,  1887,  p.  40. 

273.  —  2461  [\m).— Céramique.  —H.,  0,10;  0,37. 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  bouton  cylindrique  ;  il  est 
décoré  de  bandes  concentriques,  de  zigzags  et  de  lignes  de 
points . 

La  panse  est  ornée  de  croix  gammées,  séparées  les  unes 
des  autres  par  trois  compartiments  de  zigzags.  Le  dessous  du 
vase,  très  endommagé,  est  décoré  de  fleurons. 

Le  vase  est  dans  un  très  mauvais  état  de  conservation. 
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274.    —   1385  (198)  (C.     i-9).    —    Mlhpœ.    —    H.,    0,08; 
D.,  0,26. 

Boite  avec  couvercle.  Même  funno  pour  les  numéros  suivants. 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  bouton  c(>ui(|U('  ;  il  est  décoré 
de  lignes  de  points  et  de  zigzags. 

La  panse  est  décorée  de  fleurons  à  quatre  branches,  et  d'un 
ornement  dans  le  principe  du  méandre,  réi)été  plusieurs  fois.  Le 
dessus  de  la  boite  est  orné  de  cercles  concentriques  très 
effacés,  et  d'une  croix  inscrite  dans  un  cercle;  chaque  quart 
de  cercle  est  rempli  par  une  étoile. 

Perrot,  Histoire  dp  F  Art,  A'II,  p.  164-,  fig.  40. 

275.  _    2  560    (179)   (C.  51).  —  Céramique.  —   H.,   0,21 
et  0,07  ;D.,  0,28. 

Le  couvercle  est  surmonté  de  trois  chevaux  en  terre-cinte, 
en  manière  de  poignée  ;  les  chevaux  sont  de  couleur  noire  et 
brune.  Le  couvercle  lui-même  est  décoré  de  zones  de  lignes 
obliques,  de  triangles  et  d  ornements  enferme  de  lentilles. 

Le  corps  de  la  boite  est  décoré  de  croix  gannnées.  Le  des- 
sous est  orné  de  fleurons,  de  cercles  concentriques,  de  demi- 
cercles  se  coupant. 

Hirschfeld,  Atuia/i,  1782,  u^~7l-73,  ci  Mon.  iiird.,  pi.  XL, 
n»^  2,  2rt,  2b. 

276.  —    1409  (196)  (C.  50j.  —  Dipijlon.  —    H.,  0,20   et 
0,11  ;  D.,  0,30. 

Le  couvercle  est  surmonté  de  trois  chevaux  ;  il  est  décoré 
d'ondes,  de  zigzags  et  de  points. 

La  panse  est  décorée  d'un  système  de  métopes  :  croix 
gammées.  Le  dessous  de  la  boîte  est  décoré  de  fleurons,  de 
feuilles  et  de  croix  gammées. 

Rayet-Collignon,  Céramiqur  yrecque,  p.  33.  fig.  21  ;  Per- 
rot, Hist.  de  l'Art,  Yll,  p.  'l83.  fig.  68  et  p.  171,  fig.  55. 

277.  _  3083  (149).  —  Coll.  Philénion.  —  H.,  <i,10  et  0,25; 
D.,  0,31. 

Le  couvercle  est   orné   de  cercles   concentriques  et   d'une 
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zone  de  losanges.  Il  est  suruionlé  (run  cheval  peint  en  Ijrun, 
dont  le  dos  et  la  queue  sont  ornés  de  losanges  quadrillés. 

La  panse  est  décorée  d'un  large  méandre  ;  le  dessous  de  la 
l)oite,  de  cercles  concentriques,  d'ondes  et  de  losanges,  avec  un 
fleuron  au  milieu. 

278.  —  3084(147). —Co//.P/</7^^//^o/?.— H. ,0,12;  D., 0,20. 

Boîte  avec  couvercle. 

Le  couvercle,  surmonté  d'un  bouton,  est  décoré  de  rul)ans 
et  de  zigzags. 

La  i)anse  est  décorée  d'un  large  méandre  ;  le  dessous  de  la 
boite,  de  cercles  concentriques,  avec,  au  milieu,  un  lleuron  à 
quatre  branches. 

279.  —  3085(148).—  Coll.  Philnnon.  —  IL,  0,18et0,2n; 
D.,  0,26. 

Même  forme. 

Le  couvercle  porte  un  bouton  cylindrique,  ])ar  des^sus  lofjuel 
est  un  cheval  brun  (quelques  dessins  sur  l'encolure  et  la  tète). 
Il  est  revêtu  d'une  couverte  noire,  coupée  par  des  rubans. 

La  panse  est  décorée  d'un  large  méandre  ;  le  dessous,  d'un 
lleuron  ;i  quatre  Itranches. 


YllI.  —  Coupes  profondes 

{Forme:  HirschfelcL  Annali.  1872.  Tav.cVagd.  A,  10.  11 
liayel-Collif/non,  Céramique,  fiff.  17) 


280.  —  3604  (870).  —  Aihèjies.  —  H.,  0,10;  I).,  n,21. 

Coupe  profonde. 

Sur  la  panse,  trois  registres  superposés  :  en  haul ,  un  méandre  ; 
au  milieu,  des  chevrons;  en  l)as,  un  damier. 

281.  —  2471  (100).  —  Crmmirj,ff.  —  H.,  0,07;  D.,  0,13. 

Même  forme. 

La  panse  est  revêtue  d'une  couverte  noire,  sauf  à  la  partie 
supérieure,  oh  est  ménagé  un  tableau  rempli  par  des  zigzags 
superposés. 
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282.  —  2469  (159).  —  Cér<i,ni<i,n'.  —  H.,  0,10;  D.,  0,13. 

Coupe  profonde.  Même  forme  poiii'  les  numéros  suivants. 

Sur  le  col,  losanges  enfermant  un  point, 

La  panse  est  divisée  en  bandes  verticales,  bombées  légère- 
ment et  décorées  de  pilastres  quadrillés,  arrondis  à  la  partie 
supérieure;  les  intervalles  creux  sont  revêtus  d'une  couverte 
noire. 

283.  —  284S  (204).  —  Attiqup.  —  H.,  0,0?:);  D.,  0,11. 

Sur  la  panse,  bandes  d'oiseaux.  Dans  le  cliami),  points  et 
cercles  de  points. 

284.  —  3593(872).  —  Athènes.  —  H.,  0,10;  I).,o,14. 

Système  de  métopes  :  chaque  métope,  étroite  et  haute,  est 
remplie  par  une  sorte  de  pilastre  arrondi  à  la  partie  supérieure, 
et  quadrillé.  L'encadrement  des  métopes  consiste  en  lignes 
verticales  et  horizontales. 

285.-2877(201).  —  Mhèiws. —  Yi.,  o,ll;  D.,  0,145. 

Sur  le  col,  un  damier;  au  bas  de  la  panse,  un  rang  d'ondes. 

Au  milieu  de  la  panse,  système  de  métopes  :  au  miheu,  une 

croix  gammée;  de  chaque  côté,  un  fleuron  à  quatre  branches. 

286.  —  1405  (200)(C.  33).  — /^y/oy^.—  H.,  0,10;  D.,0,17. 

La  panse  est  revêtue  d'une  couverte  noire,  sauf  à  la  partie 
supérieure,  où  est  ménagé  un  compartiment  rempli  par  des 
zigzags  superposés. 

287.  —  2878  (202).  —  Athènrs.  —  H.,  0,11  ;  D.,  0,14. 

Sur  le  col,  une  rangée  d'ondes  et  un  damier. 
Au  milieu  de  la  panse,  un  système  de  métopes  :  une  croix 
gammée  entre  deux  fleurons  à  quatre  branches. 

Le  bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  noire. 

288.  —  2457  (154)  (C.  37).  —  Céramique.  —  H.,  0,05. 
L'orifice  est  fermé  par  un  crible. 


STYLE    GEOMETRIQUE  7^ 

La  panse  est  revêtue  d'niie  couverte  noire  ;  un  compartiment 
Y  est  réservé,  rempli  par  des  zigzags  très  serrés. 

289.  —  1406(167)  (C.  3i).  —  /)?>y/o/?.  —  H.,  0,1U;  D.,  0,15. 

Coupe  profonde. 

Le  col  est  orné  d'une  zone  de  losanges. 
Sur  la  panse,  système  de  métopes  :  une  croix  gammée  entre 
deux  oiseaux  ;  les  oiseaux  sont  tournés  vers  le  centre. 

290.  —  2443  (166)    (C.  36).  —  Céramique.  —  H.,    0,10; 
D.,  0,16. 

Môme  forme. 

Le  col  est  décoré  d'une  zone  d'animaux  agenouillés,  où  l'on 
peut  reconnaître  des  boucs.  Au  dessus  court  une  série  de  zigzags 
superposés. 

La  panse  est  partagée  en  deux  demi-zones  par  les  anses. 
Elle  est  décorée  de  méandres.  Autour  des  anses,  rosaces  entou- 
rées d'un  cercle  de  points. 

Les  anses  sont  décorées  de  triangles. 

S.  Wide,  Jahrlnich,  1899,  p.  215,  fîg.  100. 

291.  —  (878).  —  Milo.  —  H.,  0,15;  D.,  0,20. 

Coupe  profonde,  avec  deux  anses  très  élevées. 

La  panse  est  revêtue  d'une  couverte  noire,  sauf  à  la  partie 
supérieure,  oii  est  ménagé  un  compartiment  rempli  par  une 
double  rangée  de  zigzags,  des  lignes  horizontales  et  verticales. 

S.  Wide,  Jahr/)ifc/i,  XV,  J900,  p.  ôi-,  fîg.  121. 

292.  —  3598  (851).  —  H.,  0,10;  I).,  0,105. 

Même  forme. 

Un  méandre,  encadré  par  des  lignes  verticales. 

Le  bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  noire. 

S.  Wide,  Jahr/mch,  XY,  1900,  p.  54,  fig.  116. 

293.  —(799).  —  Céramique.  —  H.,  0,12;  D.,  0,16. 
Même  forme. 
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Le  bas  de  la  panse  est  revotii  <ruue  couverte  noire.  Un 
damier  à  la  hauteur  des  anses.  Au  dessus,  système  de  métopes  : 
damier,  fleuron  à  quatre  feuilles,  croix  gammée,  losange 
enfermant  un  damier. 

AsATicv,  1S92,  p.  10,  n°  19. 

294.  —  (725).  —  Céramique.  —  H.,  Û,l0;  D.,  0,15. 

Coupe  profonde. 

A  la  hauteur  des  anses,  système  de  métopes  :  oiseaux, 
zigzags  superposés. 

Le  vase  est  brisé;  il  on  manque  une  partie. 
AsA-icv,  1892,  p.  8,  n"8. 

295.  —3611  (868).  —  Athhic<^.  —  H.,  0,075;  1).,  0,175. 

Même  forme. 

Les  anses  sont  attachées  à  la  partie  inférieure  de  la  panse. 
Sur  le  col,  un  méandre.  Au  dessous,  une  zone  de  losanges 
enfermant  un  point. 

S.  Wide,  Jahrhuch,  1899,  p.  214,  fig.  96. 

296.  —  3615  (869).  —  Allihies.  —  H.,  0,065;  I).,  0,16. 

Même  forme. 

Une  bande  d'oiseaux,  sur  la  })anse.  Les  oiseaux,  peut-être 
des  cygnes,  sont  figurés  en  silhouettes  noires.  Cercles  de 
points  dans  le  champ. 

297.  —  3583  (865).  —  Allihue^.  —  H.,  0,08;  1).,  0,225! 

Même  forme. 
.    Sur  le  col,  système  de  métopes  :  losanges  quadrillés  ;  étoiles 
à  quatre  branches.  Au  dessous,  une  zone  de  chevrons. 

298.  —  3608  (871).  —  Athènes.  —  H.,  0,09;  I).,  0,145. 

Même  forme. 

Sur  le  col,  une  zone  de  losanges  que  remplissent  des  ligues 
parallèles  à  Tnn  des  côtés. 
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Au  dessous,  un  ^uban  ondulé,  bordé  d'une  double  ligne  de 
points,  également  ondulée.  Dans  les  courbes  de  l'ondulation, 
cercles  de  points. 

299.  _  3()i0  (867).  —  Athène:<.  —  H.,  0,095;  D.,  0,16. 

Coupe  profonde. 
Sur  le  col,  une  rangée  d'ondes. 

Sur  la  panse,  système  de  métopes  :  une  croix  gammée  entre 
deux  oiseaux. 

S.  W\de,  Jahrôiœ/>,  1899,  p.  214,  fig.  96. 

300.  —3606(866).  —  Athènes.  —  H.,  0,09;  1).,  0,19. 

Même  forme. 

Les  anses  sont  attachées  à  la  partie  inférieure  de  la  panse. 

Sur  le  col,  un  méandre.  Au  dessous,  une  bande  d'antilopes 
agenouillées  et  détournant  la  tête.  Elles  sont  figurées  en 
silhouettes  opaques.  Croix  gammées  et  cercles  de  points  dans 
le  champ. 

S.  Wide.  Jahrhuch.  1899,  p.  214,  fig.  96. 

301.  —  284::.  (170).  —  At tique.  —  H.,  0,10;  D.,  0,15. 

Même  forme. 

Sur  le  col,  une  zone  de  zigzags  superposés.  Au  dessous,  sys- 
tème de  métopes  :  croix  gammées  (avec  des  angles  aigus 
superposés  remplissant  le  champ);  zigzags  superposés. 

302.  —  2846  (171).  —  Atlique.  —  H.,  0,10;  D.,  0,15. 

Même  forme. 

Sur  le  col,  une  zone  de  losanges  enfermant  un  point.  Au 
dessous,  système  de  métopes  :  croix  gammées.  L'encadrement 
des  métopes  consiste,  comme  d'ordinaire,  en  lignes  verticales 
et  zigzags  superposés. 

.    303.  —  2847  (203).  —  Attique.  —  H.,  0,08;  D.,  0,16. 

Sur  le  col,  une  hgne  d'ondes.  Sur  la  panse,  dans  la  partie 
inférieure,  un  ruban  ondulé,  bordé  d'une  doul>le  ligne  de  points, 
également  ondulée. 
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Les  anses  sont  attachées  à  la  partie  inférieure  de  la  panse. 
S.  Wide,  Jahrbuch,  1899,  p.  215,  fîg.  lOU. 

304.  —  2880  (169).  —  Athriics.  —  H.,  0,10;  D.,  0,14. 

Conpe  profonde. 

Sur  le  col,  un  ruban  ondulé,  bordé  d'une  (buible  ligne  de 
points,  également  ondulée. 

Au  dessous,  système  de  métopes  :  fleurons  ii  cpiatre  branches 
et  zigzags  superposés. 

305.  -^  1415  (168)   (C.  35).   —  Ihiujlon.  —  H.,  0,0();  1)., 
0,135. 

Même  forme. 

Les  anses  sont  attachées  à  la  partie  inférieure  de  la  panse. 

Le  col  est  orné  d'une  rangée  d'ondes  (cercles  pleins  réunis 
par  des  lignes  obliques). 

Sur  la  panse,  système  de  métopes  :  un  fleuron  à  quatre 
branches  au  milieu;  de  chaque  côté,  un  oiseau  tourné  vers  le 
centre;  étoile  dans  le  champ  de  la  métope. 

306.  —  (772).  —  Céramique.  —  H.,  0,10;  1).,  0,28. 

Même  forme. 

Dans  le  haut,  système  de  métopes,  avec  l'encadrement  ordi- 
naire de  lignes  droites,  lignes  obliques  et  zigzags;  alternative- 
ment une  croix  gammée  et  un  losange  enfermant  un  damier 
(un  petit  triangle  quadrillé  est  attaché  à  chacun  des  côtés  du 
losange). 

Dans  le  bas,  un  méandre. 

AsATiov,  1892,  p.  9,  n"  11  ;  B.  C.  //.,  XIX,  1895,  p.  277, 
%.  5. 

307.  —  (775).  —  Céramique.  —  H.,  0,11  ;  D.,  0,22. 

Même  forme. 

Dans  le  haut,  même  système  de  métopes  que  pour  le  pré- 
cédent. Dans  le  bas,  lignes  brisées  et  zigzags. 

AsATicv,  ibid.,  B.  C.  H.,  XIX,  1895,  p.  276,  fîg.  3  ;  Perrot, 
Hist.  de  l'Art,  VII,  fîg.  43. 
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308.  —  (774).  —  Céramique.  —  H.,  0,12;  D.,  0,27. 

Coupe  profonde. 

Dans  le  bas,  zigzags  et  lignes  brisées  ;  un  damier.  Dans  le 
haut,  système  de  métopes,  étroites  et  hautes;  un  méandre 
alterne  avec  un  damier. 

AsATiov,  ^7m/.,  B.  C.  //.,  XIX,  1895,  p.  276,  flg.  4. 

309.  —  (773).  —  Céramique.  —  H.,  0,13;  D.,  0,27. 

Même  forme. 

Les  anses  sont  attachées  à  la  partie  inférieure  de  la  panse. 
Dans  le  bas,  un  méandre  et  une  zone  de  triangles  quadrillés. 
Dans  le  haut,  même  système  de  métopes  que  le  précédent. 
B.  C.  //.,  XIX,  1895,  p.  277,  iig.  6. 

310.  —  (787).  —  Crrumiqur.  —  H.,  0,09;  D.,  0,20. 

Môme  forme. 

Dans  le  bas,  chevrons.  Dans  le  haut,  système  de  métoi)es  : 
croix  gammées,  damiers,  llcurons  ;i  quatre  feuilles. 

311.  —  (791).  —  Céramique.  —  H.,  0,08;  D.,  0,18. 
Même  forme  et  même  décoration.  Oiseaux  autour  des  anses. 

312.  —  (789).  —Céramique.  —H.,  o,o8;  D.,  0,19. 
Même  forme  et  même  décoration. 

313.  —  (783).  —  Céramique.  —  11.,  0,09;  D.,  0,19. 

Même  forme  et  même  décoration;  pas  d'oiseaux  autour  des 

anses. 

Pour  ce  vase  et  les  trois  précédents  •  ATat^sv,  1892, p.  10, 

n"'  15  et  19. 

314.  _  (793).  _  Céramique.  —  H.,  0,085;  D.,  0,17. 

Même  forme  et  même  décoration. 

Dans  le  haut,   métopes  :    croix    gammées,    fleurons  à  liait 
feuilles,  losanges  enfermant  un  damier. 
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Pour  co  vase  et  les  six  suivants  :  Asat^cv,    1802,  p.  10, 
if  19. 

315.  —[I^d2).  — Céramique.  —  H.,  0,075;  L).,  (>,IS. 
Même  forme  et  même  décoration. 

316.  —  (795).  —  Céramique.  —  H.,  0,<)(55;  I).,  <M(;. 
Même  forme  et  même  décoration. 

317.  _  (79i.).  _  Céramique.  —  H.,  0,07;  I).,  0,15. 

318.  —  (71)5 1.  —  Céramique.  — E.,  0,07;  D.,  0,10. 

319.  _(788).  —Céramique.  —  H.,0,0K5;  D.,0.20. 

320.  —  (786).  —  Céramique.  —  H.,  0,1<);  1).,  o,->2. 

Coupes  profondes.  Les  anses  sont  attachées  au  l)as  de  la 
panse.  Même  forme  et  même  décoration. 

321.  —  (797).  —  Céramique.  —H.,  0.<)7;  D.,  0,12. 

Même  forme 

Dans  le  bas,  un  méandre;  dans  le  haut,  un  damier:  à  l'inté- 
rieur, rubans  concentriques  très  serrés  et  très  fins. 

322.  —  (798).  —  Céramique.  —  H.,  0,o8;  D.,  0,13. 

Même  forme. 

Le  vase  est  muni  d'un  couvercle  à  bouton,  décoré  de  rubans 
concentriques. 

Dans  le  haut,  croix  gammées;  dans  le  bas,  une  zone  de 
hgnes  brisées. 

323.  —  (800).  —  Céramique.  —  H.,  0,03;  D.,  0,10. 

Même  forme. 

Systèmes  de  métopes  sur  la  panse  :  damiers  et  croix  gam- 
mées. 
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Pour  ce  vase  et  les  deux  précédents  :  A$/.t{îv,  1892,  p.  10, 
n«  19. 

324.  —  (724).  —  Céramique.  —  H.,  0,06;  D.,  0,18. 

Coupe  profonde. 

Dans  le  haut,  zone  formée  par  des  cercles  enfermant  un 
l)oint  et  reliés  entre  eux  par  une  ligne  oblique.  Dans  le  bas, 
lignes  et  zigzags. 

^^L-i^v,  1892,  p.  8,n''  8. 

325.—  (737).  —  CéramJr/Kr.  —  H.,  0,08;  D.,  0,15. 

Même  forme.  Les  anses  sont  attachées  au  bas  de  la  panse. 
Dans  le  haut,    zone  de  losanges  juxtaposés;  dans  le  bas, 
triangles  quadrillés. 

Aeat'iv,  1S92,  p.  8,  n"  10. 

326.  —  (723).  —  Cémmiqw.  —  H.,  0,08;  l).,o,13. 

Même  forme. 

Dans  le  haut,  une  zone  de  cendes  enfermant  un  point  et 
reliés  entre  eux  par  une  ligne  oblique. 

Dans  le  l)as,  métopes  :  une  antilope  agenouillée,  détournant 

la  tête. 

Le  vase  est  muni  d'un  couvercle  à  bouton  ;  le  couvercle  est 
décoré  de  rubans  concentriques  et  d'un  rang  d'ondes. 

AsAT'I^v,  1892,  p.  8,  n''  8  ;  Ath.  Mitth. ,  XVIII,  1893,  p.  105; 
S.  Widc,  Jahrbuch,  1899,  p.  215,  fîg.  99. 

327.  —  (989).  —  H.,  O,n0;  1)..  0.23. 

Même  forme. 

A  la  hauteur  des  anses,  des  rubans  et  une  ligne  d  ondes  ; 
au  dessus,  une  zone  étroite  de  losanges  quadrillés,  et  une  large 
zone  divisée  en  métopes  ;  les  motifs  sont  des  croix  gammées, 
des  méandres,  un  cercle  dentelé  enfermant  une  série  de  petits 
cercles  reliés  entre  eux,  des  losanges  quadrillés  à  chacun  des 
côtés  desquels  s'attache  un  petit  triangle  quadrillé. 
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328.  —  (988).  —  H.,  (),10;  1).,  0,23. 

Même  l'orme. 

La  décoration  est  la  même  ;  deux  motifs  nouveaux  sur  la 
panse  :  un  damier  et  un  cheval  se  cabrant. 

329.  —3602  (863).  —  Phalh-c.  —  H.,  0,14;  1).,  0,135. 

Coupe  profonde,  montée  sur  un  pied.  Le  pied  est  évidé. 

Sur  le  pied,  décoration  de  zigzags.  Au  haut  de  la  panse, 
système  de  métopes  :  zigzags  superposés,  oiseaux.  Au  bas  de 
la  panse,  zigzags  et  lignes  verticales. 

330.  —  3609  (864).  —  Xthhie^.  —  H.,  0,11  ;  1).,  0,165. 

Même  forme. 

Au  bas  de  la  panse,  zigzags  superposés,  et  méandres  dans 
le  haut. 

S.  Wide,  Jahrinich.  1899,  p.  21  i,  fig.  96. 

331.  —  (987).  —  Athènes  (Orphehnat).  —  H.,  0,14  ;  D.,  0, 18. 

Même  forme. 

Zigzags  sur  le  pied.  Au  bas  de  la  panse,  zigzags.  Au  dessus, 
système  de  métopes  :  croix  gammées,  grecques,  fleurons  à 
«juatre  branches. 

AsAT^îv,  1890,  p.  35,  n"  38. 

332.  —3053  (146).  —  Coll.  PhHénum.  —  H.,  0,09  et  0,145. 

Même  forme. 

Le  vase  est  muni  d'un  couvercle,  qui  est  décoré  de  rubans, 
alternativement  étroits  et  larges.  Sur  la  panse,  une  zone  de 
losanges,  et  une  zone  où  un  oiseau  alterne  avec  un  fleuron  à 
quatre  branches. 

S.  Wide,  Jahrhuch,  1899,  p.  215,  fig.  lOl. 

333.  —681  (134)  (0.  32).  —  H.,  0,135  et  0,22;   D.,  0,18. 

Même  forme. 

Le  vase  est  muni  d'un  couvercle,  décoré  de  triangles  qua- 
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drilles,  (le  zigzags  et  de  damiers  ;  le  bouton  est  orné  d'une 
rosace. 

La  panse  est  décorée  d'une  série  de  métopes;  une  croix 
gammée  alterne  avec  une  damier. 

Le  pied  est  décoré  de  zigzags  et  de  lignes  l)risées. 

Cf.  Conze,  Ziii'  Gei^chicJitc  der  \nfanuje  der  lùoisf^  pl.V,  i. 

334.  —  (OOlj.  —  H.,  0,13;  D.,  (),1S. 

Coupe  profonde  montée  sur  un  i)ied  élevé.  Le  pied  est  évidé. 

Zigzags  sur  le  pied.  La  panse  est  décorée  de  métopes  :  au 
milieu,  cinq  oiseaux  passant;  sur  les  côtés,  lleuron  à  quatre 
branches  ou  triangles  opposés  par  le  sommet.  Zigzags  au  bas 
de  la  panse. 

At/i.  Mitth.,  XVIll,  I8<):i,  pL  MIL  T);  S.  Wide,  Jalwbuch, 
18î)9,  p.  215,  fîg.  102. 

335.  —  (<)ooj.—  IL,  0,011.;  I).,  o,18. 

Même  forme. 

La  panse  est  décorée  d'un  méandre. 

336.  —  (757).  —  Céramhjuc.  — IL.  0.125;  D.,o,18. 
Même  forme. 

Autour  de  la  panse,  un  système  de  méfoi)es  ;  oiseaux  et 
croix  gammées. 

Aeaticv,  1892,  p.  9,  n°  li.. 

337.  —  (756).  —  Cérmtii(nu\  —  H.,  n.l2;  I).,  0.19. 
Même  forme. 

Système  de  métopes  :  croix  gammées. 
AçATicv,  1892,  p.  9,  14. 

338.  —  (758).  —  Céi'dmiqui'.  —  IL,  o.il;  D.,  0,17. 

Même  forme  et  même  décoration. 
Asat(cv,  ihid. 

339.  —  (755).  —  Céramhiuc.  —  H.,  0,14;  D.,  0,18. 
Même  forme. 

Le  pied  est  très  élevé;  double  zone  d'ouverfures. 
Système  de  métopes  :  damiers  et  croix  gannnécs. 
AïA-^ov,  ib'id. 
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340.  —  (74(3).  —  Cénwiifjuc.  —  H.,  U,2();  D.,  0,17. 

Même  forme. 

Système  de  métopes  :  damiers,  oiseaux. 
AeXt'Iov,   1892,   p.    8,   n"  9:  Ath.    Mitih.,    XVIII,    1893. 
1.1.  VIII,  n"  T). 

341.  —  (752).  —  Céramique.  —  H.,  0,19;  D.,  0,18. 

Même  forme. 

Système  de  métopes  :  oiseaux,  chevaux,  damiers. 

As/wîov,  1892,  p.  11,  11"  25. 


IX.  —  Plats 


342.  —  2474  (104).  —  Céramique.  —  D.,  0,17. 

Couverte  violacée  à  l'intérieur.  A  l'extérieur,  zones  étroites  : 
rubans  ondulés,  triangles  quadrillés,  zigzags,  ornements  en 
forme  de  lentilles. 

343.  _  21-75(163).  —  Céramique.  —  D.,  0,18. 

A  l'extérieur,  décoration  de  zigzags  et  d'ornements  en  forme 
de  lentilles. 

344.  —  2476  (162).  —  Céramique.  —  I).,  0,16. 

Décoration  analogue  :  ruhans  ondulés,  lignes  de  points.  Le 
dessous  du  vase  est  orné  d'un  fleuron  grossier  à  quatre  branches. 

345.  —  2477  (165).  —  Céramique.  —  D.,  0,11. 

Décoration  analogue,  avec  système  de  métopes  :  lignes  bri- 
sées superposées,  zigzags  superposés.  Le  dessous  du  plat  est 
décoré  d'une  étoile.  Couverte  blanche. 

Boehlau,  Jahrbuch,  III,  1888,  p.  352,  note  19. 

346.  —  (751  ;).  —  Céramique.  —  D.',  0,15. 

Rubans  fins  et  serrés,  à  l'extérieur. 
AeATicv,  1892,  p.  8,  n°  9. 
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347.  —  (728).  —  Céramique.  —  D.,  0,34. 

A  l'intérieur,  larges  rnbaiis  concentriques.  A  l'extérieur 
quatre  zones  concentriques,  dont  trois  étroites  (damier  ;  losan-es 
enlermant  un  point;  damier),  et  une  large  :  (triangles  quadrillés 
opposes  par  le  sommet  et  séparés  par  une  ligne  brisée). 

Le  dessous  du  plat  est  décoré  d'une  rosace 

AsXtîcv,  1892,  p.  11,  n°23. 


CHAPITRE    III 


VASES     DE     STYLE    GÉOMÉTRIQUE    (SUITE) 


VASES   PROTO-ATTIQUES.  —  VASES  BÉOTIENS 


I.  —  Vases  de  types  divers  et  de  formes  diverses, 

DE    STYLE    GÉOMÉTRIQUE 


348.  —  (7i7).  —  Céramique.  —  H.,  0,17  et  0,25. 

A^ase  en  forme  de  bassin,  à  deux  anses  di;)ubles. 

Le  vase  repose  sur  un  pied  évidé;  il  est  muni  d'un  couvercle. 

Le  couver(de,  qui  est  surmonté  d'un  haut  bouton,  est  décoré 
d'une  bande  d'antilopes  broutant;  zigzags  et  losanges  dans  le 
champ. 

La  panse  est  décorée  de  métopes,  enfermant  des  zigzags 
superposés;  zones  secondaires  de  zigzags. 

Le  pied  est  décoré  de  zigzags;  oiseaux  dans  le  (diamp. 

AsATisv,  1892,  p.  8,11°  9;  Ath.  Miltli.,  1893,  p.  116,  pi.  VIII, 
fig.  1,  n"  1. 

349.  —  (748).  —  Céramique.  —  IL,  0,15  et  0,22. 

Vase  de  même  forme. 

Le  couvercle  et  le  pied  sont  décorés  de  zigzags. 

Sur  la  panse,  à  la  hauteur  des  anses,  un  cheval  enfermé 
dans  une  métope;  zigzags  dans  le  champ.  Le  reste  de  la  panse 
est  décoré  de  zigzags. 

Ae-a-iov,  1892,  p.  8,  n"^  9;  Ath.  Mil  th.,  1893,  p.  110, 
pi.  VIII,  fIg.  ^n'^  7. 
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350.  —  3632  (874).  —  Athènes.  —  IL,  0,065;  D.,  0,16. 

Coupe  profonde  apode,  à  deux  anses. 

Sur  la  panse,  à  l'extérieur,  entre  les  anses,  sont  figurés 
quatre  trépieds  à  oreilles,  ornés  de  bandelettes.  A  l'intérieur, 
dans  un  encadrement  de  damiers  et  de  chevrons,  une  zone  de 
personnages  :  c'est  un  clioros  d'hommes  et  de  femmes,  se  tenant 
par  la  main.  Trois  des  hommes  portent  un  instrument  qui  peut 
être  une  lyre.  Plusieurs  hommes  ont  une  épée  au  côté.  Les 
femmes  sont  vêtues  de  robes  à  carreaux,  serrées  à  la  taille. 
Dans  le  fond,  une  rosace. 

Hirschfeld,  Annali,'  [^12,  p.  142,  n°  39;  Mon.  ined., 
pL  XXXIX,  fig.  2;  Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I, 
p.  97;  Kroker,  Jahrbuch,  I,  1886,  p.  96,  K;  Perrot,  Bht.  de 
VArt,  VII,  p.  175,  fig.  59,  et  p.  61,  fig.  8. 

351.  —(729).  —  Céramique.  —  IL,  0,06;  D.,  0,14. 

Coupe  profonde  à  deux  anses. 

L'extéi'ieur  es!  revêtu  d'une  couverte  noire,  mate. 

A  l'intérieur,  plusieurs  zones  étroites,  concentri([ues  :  zigzags, 
damiers,  losanges  enfermanl  un  point.  Une  zone  plus  large  est 
divisée  en  métopes  dont  l'encadrement  consiste  en  simples 
lignes.  Le  sujet  figuré  est  le  même  pour  toutes  les  métopes. 
Un  personnage,  tracé  en  silhouette  noire,  est  assis  sur  un  siège 
quadrangulaire,  quadrillé;  il  tient  à  la  main  un  objet  difficile  à 
reconnaître  (un  bâtonnet).  Dans  l'angle  delà  métope,  en  haut, 
un  triangle  quadrillé. 

352.  —  (784).  —  Céramique.  —  IL,  0,05;  D.,  0,12. 

Coupe  profonde  à  deux  anses 

L'extérieur  est  décoré  de  métopes  (lignes  brisées  et  lignes 
obliques). 

A  l'intérieur,  dos  zones  concentriques  de  damiers  encadrent 
une  zone  centrale  où  est  figuré  le  sujet  suivant  :  une  divinité 
est  assise  sur  un  trône  (cette  figure  est  très  endommagée); 
devant  elle  un  cortège  de  quatre  femmes,  se  tenant  par  la  main; 
toutes  tiennent  un  rameau,  sauf  la  première  qui  tend  une  cou- 
ronne à  la  déesse.  Derrière  le  trône  de  la  déesse,  deux  guer- 
riers, armés  de  toutes  pièces,  sont  séparés  par  un  personnage 
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qui  paraît  agenouillé  sur  un  tabouret,  et  qui  lient  d'une  main 
un  rameau,  de  l'autre  une  cithare.  Plus  loin,  deux  figures  ailées 
affrontées,  dans  une  attitude  de  combat;  l'une  parait  être  un 
centaure  ailé,  l'autre  un  sphinx.  Le  chamj)  est  partout  rempli 
de  zigzags. 

At)i.  Mitth..  XYIII,  1893,  p.  113,  fig.  10;  Perrot,  Hist.  de 
PArt.  YII,  p.  222,  fig.  96. 

353.  —  (1084)  3642.  —H.,  0,21. 

•  Vase  à  panse  arrondie,  avec  une  anse  au-dessus  de  l'orifice. 

L'anse  est  percée  d'un  trou  de  suspension. 

Le  vase  est  partout  revêtu  d'une  couverte  au  vernis  noir, 
sauf  sur  l'épaule  où  une  zone  de  couleur  jaune  brun  est  ména- 
gée tout  autour  du  vase;  un  ruban  ondulé,  noir,  la  décore, 
encadré  par  deux  lignes  de  points,  également  ondulées. 

354.  —  2444   (161)   (C.    39).  —   Céramique.  —  H.,  o,(i8; 
D.,  0,11. 

Coupe  profonde,  avec  deux  anses  très  élevées.  Fond  jaune; 
dessin  au  noir. 

Système  grossier  de  métopes  ;  l'encadrement  consiste  en  une 
simple  ligne  en  zigzag  (dans  le  sens  de  la  hauteur).  Au  milieu, 
un  œil;  de  chaque  côté,  une  silhouette  d'oiseau. 

Boehlau,  Jahrina/i,  II,  1887,  p.  54,  fig.  17. 

355.  —  3630,  3631  (855,  856).  —  H.,  0,12,  0,11. 

Petits  vases  sans  anses,  dont  le  col,  fermé,  est  percé  seule- 
ment de  petits  trous  de  suspension.  Lignes  circulaires,  zigzags, 
points  et  damiers;  traces  de  retouches  blanches. 

356.  —  5873  (278).  —  Salamine  (Coulouri).  —  H.,  10. 

Petit  vase  sans  anses,  à  large  panse;  goulot  étroit;  l'orifice 
se  termine  par  un  bec  dentelé.  Sur  la  panse,  zigzags,  croix 
gammées,  fleurons  à  quatre  branches;  petits  oiseaux  dans  le 
champ. 
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357.  -  836  (235)  (C.  22).  -  Egine.  -  H.,  0,085. 

Vase  à  deux  anses,  en  forme  de  seau. 

La  panse  est  décorée  de  rubans,  plus  ou  moins  larges  4u 
mdieu  de  la  panse,  règne  une  zone  d'animaux,  grossièrement 
figures,  ou  l'on  peut  reconnaître  des  chiens  qui  courent. 

Hirschfeld,  Auna/i,    1872,  p.  138,  n^'  5. 

358.  —  781  (3}-2).  —  Attique.  —  H.,  0,0(3;  D.,  0,10. 

Petit  plateau  rond,  posé  sur  trois  pieds  en  forme  d'anses. 
Décor  de  lignes  noires  sur  les  pieds. 


359. 


(73i,  70i-).  —  Céramique.  —  H.,  0,10  et  0,87. 


Peiits  vases  à  bec  trilobé. 

Quelques  rubans  clairs  découpés  dans  la  couverte  noire. 
AsAT'::v,  1892,  p.  8,  10  et  p.  10,  20;  Ath.   Mitth.,  1893, 
pi.  yill,  ^^.  2,  n°  10. 

360.  —  (712,  713,  717,  718).  —  Céramique.  —  H.,  0,085; 
0,075;  0,055;  0,05. 

Petites  tasses,  à  une  anse. 

Le  décor  consiste  en  rubans  et  zigzags. 

\tK-izv,  1892,  p.  11,  30. 

361.  —  (720,  735).  —  Céramique.  —  IL,  0,07;  0,10. 

Petits  vases  à  une  anse. 

Le  décor  consiste  en  rubans,  lignes  ondulées,  oiseaux. 

AsATtcv,  1892,  p.  8,  10  et  10,  20. 

362.  —  (727).  —  Céramique.  —  H.,  0,07  ;  D.,  0,13. 

Tasse  à  deux  anses.  Les  anses  très  élevées  se  rejoignent 
au-dessus  du  vase. 

La  panse  est  décorée  d'un  damier. 

AsATicv,  1892,  p.  10,  n°  22;  S.  Wide,  Jahrhuch,  1899, 
p.  214,  fîg.  94. 
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363.  —  {()S2).  —  Céramique.  —  H.,  (J,U85  ;  1,).,  U,ll. 

Bol  à  une  anse. 

Le  décor  consiste  en  ruhans  et  zigzags. 

AsATiov,  1892,  p.  10,  n°  18. 

364.  —  (()87).  —  Cémuiiquc.  —  IL,  <M2. 

^■ase  il  large  panse,  à  col  étroit,  sans  anse. 
Rubans  fins  et  serrés  faisant  le  tour  du  vase;  au  milieu  de 
la  panse,  une  zone  de  triangles  cpia<lrillés. 
A^ATÎov.  1892,  p.  10,  n°22. 

365.  —  ^092,  768).  —  Céramique.  —  H.,  0,0.");  H.,  0,0i. 

Petits  vases  à  deux  anses,  décorés  de  zigzags. 
AsXt':sv,  1892,  p.  1(»,  n"  22. 

366.  —  iTK),.  —  Céramique.  —  IL,  U,»)!)."). 
Tasse  ii  une  anse;  zigzags  et  itointillé. 

367.  —  (709).  —  Céramique.  —  H.,  0,11. 

Tasse  à  une  anse. 

Sur  la  panse,  (luelques  systèmes  de  zigzags  superposés;  dans 
le  bas,  un  rang  de  cercles  enfermant  un  point,  et  reliés  entre 
eux  par  une  ligne  oblique. 

368.  —  (719).  —  Céramique.  —  H.,  (),U8r). 

Petits  vases  en  forme  de  deux  tasses  à  une  anse  superposées. 
Décor  consistant  en  pointillé,  ondes,  chevrons. 
A£Xt'::v,18'.)2,  p.  10,  n"  20. 

369.  —  (7r)9-76Gj.  —  Cércnuique.  — II.  moy.,  0,0i;  D.,0,06. 

Huit  petites  tasses  à  deux  anses. 

La  plupart  portent,  sur  les  anses,  un  petit  oiseau  modelé  en 
relief.  Décor  consistant  en  zigzags  et  triangles  quadrillés. 
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370.  —  (750).  —  Céramique.  —  H.,  0,04. 

Petite  corbeille  à  jour.  Décor  de  lignes  et  de  zigzags. 
A  th.  Mit  th..  1893,  pi.  Y III,  fig.  1^  n°  4. 

371.  —    riO.'),  r)9()).  —  Cérarnique.  —  H.,  0,09. 

Petits  vases  sans  anses,  dont  le  col  est  fermé,  percé  seule- 
ment de  trous  de  suspension. 

Décor  consistant  en  triangles,  losanges,  lignes  brisées, 
damiers,  oiseaux. 

Ath.  Mit  th..   1893.  p,  115. 

372.  —  (094).  —  Crramiqiie.  —  H.,  0,065. 

Vase  en  forme  de  deux  petites  olpés,  à  bec  trilobé,  juxta- 
posées. 

Au-dessus  de  clia(iu('  anse,  un  ])etit  oiseau  est  modelé  en 
relief;  entre  les  deux  vases,  sur  le  tenon  qui  les  unit,  une 
petite  figure  humaine  est  modelée  en  relief;  elle  est  figurée 
assise. 

Le  décor  des  vases  consiste  en  une  zone  d'oiseaux  passant. 

A£>.T':;v.  1S!)2,  p.  in,  n"  22. 

373.  —  (738).  —  Céramiqur.  —  H.,  0,00;  D.,  n,lu. 

Potit(^  coupe  prof(jnde  à  deux  anses.  Les  anses  s()nt  très  éle- 
vées. 

Sur  chaque  face  (entre  les  anses)  sont  figurés  deux  cava- 
liers, tenant  les  rênes  et  l'aiguillon. 

Zigzags  remjjlissaiit  le  champ. 

A£AT':cv,  1892,  p.  8,  n"  10;  Ath.  Mitth.,  1893,  p.  117, 
pi.  VIII,  fig.  2,  n°  3;  Perrot,  Uist.  de  F  Art,  VII,  fig.  99,  p.  227. 

374.  —  (()80).  —  Crramique.  —  H.,  U,08. 

Sorte  de  tasse  à  endjouchure  trilobée. 

Deux  petites  anses  sont  attachées  au  bas  de  la  panse  ;  une 
troisième  s'élève  par  derrière. 

Autour  de  l'orifice,  une  zone  de  zigzags.  Sur  le  devant  de  la 
panse,  systèmes  de  métopes  :  au  milieu,  un  damier;  de  chaque 
côté,  un  llouron  à  quatre  branches.   Au  dessous,  une  zone  do 
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losanges  enfermant  un  point.  Un  oiseau,  enferme  dans  une 
métope,  de  chaque  côté  de  la  grande  anse.  Le  bas  de  la  panse 
est  décoré  de  triangles  quadrillés,  de  cercles,  de  points,  de 
lignes  de  pointillé. 

AsXticv,  1892,  p.  10,  n°  22;  S.  Wide,  Jahrhuch,  1899, 
p.  214,  fig.  95. 

375.  —  068  (141  )  (C.  19).  —  H.,  0,08. 

Yase  sans  anses,  en  forme  de  bol. 

Le  bord  du  vase  est  percé  de  deux  trous  de  suspension. 
Dessins  d'un  noir  terne  sur  le  fond  gris  du  vase.  Rubans  fai- 
sant le  tour  de  la  panse;  au  milieu,  une  zone  de  petits  cercles 
•concentri([ues. 

376.  —  1294  (140)  (C.  11).  —  H.,  0,08. 

Vase  à  une  anse  en  forme  de  tasse. 

Le  fond  est  d'un  gris  verdàtre.  La  panse  est  décorée  de  des- 
sins au  brun  sond)re,  en  forme  de  bandes,  réunies  deux  par 
deux  par  un  ruban  peint  en  blanc. 

Boehlau,  Jahrbiich,  II,  1887,  p.  51,  fig.  11. 

377.  _  2737  (158).  —  Ct'-ramique.  —  H.,  0,08;  Diam.,  0,1  L 

^"ase  en  forme  de  calathos,  évidé. 

Dans  l'interYalle  des  ouvertures,  des  zigzags  rouges  sont 
dessinés.  La  pâte  est  fine. 

378.  —  3381  (145).  —  Coll.  PhiUmon.  —H.,  0,085. 

Petit  vase  à  une  anse. 

Méandre  sur  le  col  ;  chevrons  et  rubans  sur  la  panse. 

Boehlau,  Jahrbuclu  III,  p.  353,  fig.  32. 

379.  _  10  (132)  (C.  191).  —  Corinthe.  —  H.,  0,11. 

Petite  corbeille  à  jour. 

Le  haut  et  ■  le  bas  du  vase  sont  peint  au  brun  rouge  ;  les 
ouvertures  triangulaires  qui  évident  ce  vase  ont  été  découpées 
dans  la  terre  molle. 
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380.  —  2625  (257).  —  Béolie.  —  H.,  0,11  ;  1).,  0,14. 

Petite  corbeille  à  jour. 
Décorée  de  rubans  au  brun  noir. 

381.  —  2447  (156)  (C.  52).  —  Céramique.  —  H.,  0,075. 

Vase  en  forme  d'oiseau. 

Sur  le  fond  jaune  pâle  de  la  terre  sont  tracés  des  ornements 
au  brun  rouge  :  zigzags  et  demi-cercles  concentriques  ;  les 
ailettes  sont  décorées  de  lignes  droites;  le  ventre  de  l'oiseau 
de  larges  ligues. 

Perrot,  Histoirp  de  T Art,  VII,  j».  104,  fig.  (  ). 

382.  —  2468  (153).  —  Céramirpœ.  —  H.,  0,115;  1).,  0,08. 

Tasse  à  deux  anses.  Fond  brun. 

Toute  la  panse  est  décorée  de  rubans;  au  milieu,  une  zone 
de  zigzags,  encadrée  par  des  lignes  verticales. 

383.  —  2672  (155).  —  Céramique.  —  H.,  0,12. 

Petit  vase  à  bec  quadrilobé,  avec  une  anse  au-dessus  du 
goulot. 

Couverte  noire  sur  le  col  ;  ruban  et  ligne  d'ondes  sur  la  panse. 

384.  —3592  (848).  —  H.,  0,095. 

Tasse  à  une  anse. 

Zigzags  et  rubans  sur  la  panse. 

385.  —  3614  (876).  —  Mégare.  —  H.,  0,03. 

Petite  boite  à  fard.  Rubans  sur  la  panse  et  le  couvercle. 

386.  —  3589  (854).  —  H.,  0,08. 

Petit  vase  à  trois  anses.  Décoration  de  lignes  et  de  points. 
Grossier. 
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387.  —  3r)8i  (853).  —  H.,  0,07;  D.,  0,08. 

Petit  vase  à  deux  anses. 

Décoration  de  clievrons,  damiers,  losang'es  et  triangles. 

388.  —  3634  (852).  —  Phalère?  —  IL,  (),08r). 

Petite  boîte  à  couvercle. 

Sur  le  couvercle,  chevrons  et  zigzags;  sur  la  panse,  une 
bande  d'oiseaux  passant. 

A  rintérieur  du  couvercle,  Tinscription  suivante  est  peinte 
en  noir,  circulairement  : 

9YKY05  rV^MYAO  =-  Kjy.Xc,-  rAr,;r>:oj 

IJenndorf,  GriccJi.u.  sic.  IV^s^/z^^.,  pi.  XXX,  G;  Kretsclinier, 
Vasf'/isinsr/iriffr/i,  p.  lOO. 

389.  —  1464  (873).  —  H.,  (),05  et  0,095. 

Petite  pvxis  à  couvercle;  deux  anses. 

Le  couvercle,  bombé  et  muni  d'un  bouton,  est  décoré  de 
chevrons  et  de  spirales.  Sur  la  panse,  enroulements:  un  ani- 
mal grossièrement  dessine. 

390.  —  2014  (200).  —  Cfh'amif/ue.  ~  H.,  0,06. 

Petite  œnochoé  à  bec  trilol)é;  l'anse  est  brisée. 

Sur  le  bec,  deux  yeux  sont  figurés.  Sur  la  panse,  quatre 
métopes  séparées  par  un  méandre  élémentaire  :  un  oiseau  entre 
deux  palmettes;  une  palmette. 

Chevrons  au  bas  de  la  panse. 

Boehlau.  .Iahrb((ch,  II,  1887,  p.  52,  fig.  13. 

391.  —  1484(343).  —  D.,  0,07. 

Petit  plat. 

A  l'intérieur,  une  zone  de  chevaux  broutant.  Grossier. 

392.  —  3587  (909).  —  H.,  0,16;  D.,  0,165. 

Coupe  profonde  à  deux  anses,  sur  un  pied. 

Couverte  noire  à  Lintérieur.  Le  haut  de  la  panse  est  décoré 
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(le  six  systèmes  de  dix  cercles  concentriques  ;  le  bas  est  revêtu 
d'une  couverte  noire, 

S.  Wide,  Jahrbuch,  XV,  l'.)OU,  p.  oi-,  fîg.  115. 

393.  —  (879).  —H.,  0,14;  1).,  0,16. 

Coupe  profonde,  avec  deux  anses  élevées. 
Dans  le  haut,  une  zone  d'oiseaux  passant,  grossièroinent  des- 
sinés. Le  bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  brune. 
S.  Wide,  Jalirlmch,  XV,  1900,  p.  5i-,  fig.  117. 

394.  _  (881).  —  Milo.  —  H.,  0,08. 

Petite  tasse  à  deux  anses. 

Rubans  et  zigzags,  noirs  sur  fond  brun. 

395.  —  (880).  —  Milo.  —  H.,  (,>,1-^. 

Tasse  à  une  anse. 

Rubans  et  lignes  de  points,  sur  fond  brun. 

396.  —  (882).  —  Milo.  —  H.,  0,12. 

Petit  vase  à  large  panse  ;  deux  anses  droites  sur  Tépaule. 
Le  vase  est  muni  d'un  couvercle. 

La  décoration  consiste  en  rubans  et  lignes  de  points.  Etoiles 
sous  les  anses. 

396  bis.  —  r)8r)5  (234).  —  Amijclées. 

Fragment  de  grand  vase,  de  style  géométrique. 

Une  zone  remplie  par  des  personnages  marchant  vers  la 
(hxnte;  c'est  un  choros  d'hommes  qui  se  tiennent  parla  main. 
Dans  le  champ,  des  losanges  grossiers,  un  rameau,  une  rosace, 
une  lyre,  une  sorte  de  tortue  (?)  avec  une  queue  et  de  longues 
pattes.  Les  figures  sont  tracées  en  silhouettes  noires.  Il  reste 
(piatre  personnages. 

A  la  partie  inférieure,  trois  zones  étroites,  rempHes  par  des 
losanges  grossiers. 

Tsountas,  'E^.'Apx-,  1892.pl.  IV,  2;  S.  Wide,  Jahrbuch, 
1899,  p.  81-,  iig.  42. 
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396  lf')\  —  5854  (233).  —  Amyclées.  —  H.,  0,25;  Diaiii., 
0,24. 

Grand  vase,  en  forme  de  seau. 

Il  reste  une  anse  ;  peut-être  y  en  avait-il  deux.  Le  vase,  qui 
a  été  recollé,  reste  très  mutilé.  Peinture  noire  sur  fond  brun 
gris. 

La  pause  est  décorée  de  rubans  faisant  le  tour  du  vase,  de 
trois  zones  étroites  remplies  par  des  zigzags,  et  d'une  large 
zone  à  la  partie  supérieure.  Celle-ci  est  occupée  par  des  orne- 
ments en  forme  de  lentilles  (segments  de  cercles  se  coupant), 
remplis  de  quadrillé  ;  le  champ  est  rempli  par  des  triangles 
quadrillés. 

Tsountas,  'E?.  'Ap-/-,  1892,  pi.  IV,  1  ;  S.  Wide,  Jalirbuch, 
18!)9,  p.  84,  fig.  41. 


II.  —  Petits  vases  du  type  proto-corinthien 


397.  _  (888).  —  Corinthc.  —H.,  0,065. 

Kotyliskos. 

Terre  blanche,  très  fine.  Décor  de  chevrons,  cercles  de 
points.  Au  milieu,  une  zone  de  quadrupèdes  courant,  encadrée 
par  des  rubans  bruns;  cercles  de  points  dans  le  champ. 


398.  —  (886).  —  Corinthc.  —  H.,  0,075. 
Même  forme,  même  décoration. 

399.  _  (890).  —  Corinthe.  —  H.,  0,07. 

Même  forme. 

Sur  le  col,  ornements  en  forme  de  %  et  spirales  rudimen- 
taires.  Sur  la  panse,  rubans  larges  dans  le  bas,  fins  et  serrés 
dans  le  haut. 

400.  —  (889).  —  Corinthe.  —  H.,  0,065. 
Même  forme.  Terre  blanche,  très  fine. 
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Même  genre  de  décoration.  An  milieu  de  la  panse,  deux  zones 
d'animaux  superposées. 

401.  —  (887).  —  Corinthe.  —  H.,  0,07. 

Même  forme.  Terre  jaune.  Même  décoration. 
Cf.  Furtwaengler,  Arch.  Ze'it.,  1883, p.  155;  Pottier,5.r./ï., 
1893,  p.  230. 

402.  —  1078  (302).  —  Corinlhe.  —  H.,  0,095. 

Forme  de  stamnos  apode,  à  couvercle  plut.  Terre  jaune  clair. 
Rubans  et  lignes  de  points.  Chevrons  dans  le  bas. 

403.  —  2736  (173).  —  Athèîies  (Céramique).  —  H.,  0,095. 

Petite  amphore.  Terre  jaune  clair,  très  fine. 
Décoration  sur  la   panse  et  le  col,  rubans  ;  deux  zones   de 
zigzags  et  de  lignes  verticales. 

404.  —  2G()0  f2f)9).  —  Corinlhe.  —  H.,  0,07  et  0,13. 

Petit  vase  cylin<lrique,  avec  un  couvercle  bombé,  muni  d'un 
bouton. 

Chevrons  sur  le  couvercle  et  au  bas  de  la  panse.  Sur  la 
panse,  une  zone  de  points  formant  un  damier,  une  zone  de 
losanges  quadrillés  encadrés  par  des  lignes  verticales,  et  un 
ornement  ayant  la  forme  de  triangles  opposés  par  le  sommet. 

405.  —  3050  (933).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,09. 

Sorte  de  stamnos  à  deux  anses. 

Le  décor  est  très  effacé.  11  consiste  en  rubans,  larges  ou 
fins  sur  la  panse  ;  sur  l'épaule,  un  cheval  ailé  faisant  face  à  une 
sorte  de  sphinx.  On  distinguo  encore  une  palmette  et  un 
oiseau. 

406.  —  549  (315).  —  H.,  0,  075. 

Petit  vase  en  forme  de  plat  k  deux  anses,  posé  sur  un  haut 
pied  cylindrique. 

Figures  noires,  en  silhouettes,  sur  le  pied;  oiseaux  passant. 
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III.  —  Vases  du  tyi'E  de  Phalère 


407.  —  .Mi  (304)  (C.  119).  —  Phalh-e.  —  IL,  0,145. 

Olpé  à  bec  trilobé. 

La  terre,  assez  épaisse,  est  de  couleur  jaune  pâle;  les  des- 
sins sont  d'un  brun  foncé. 

Le  col,  très  allongé,  est  orné  de  trois  figures,  grossièrement 
dessinées,  où  il  est  pas  possible  de  reconnaître  des  caricatures. 

La  panse  est  décorée  de  zones,  oii  des  taches  irrégulières, 
rapidement  tracées,  figurent  des  ornements  (une  grecque  élé- 
mentaire) . 

Dumont,  Rcv.  <u'ch.,  1869,  p.  213;  Céram.  de  la  Grèce 
l)ropre,  I,  p.  101,  fig.  37;  Boelilau,  JaJirliuch,  II,  1887,  p.  46, 
fig.  6,  7;  P.  Girard,  Peinture  antique,  fig.  lil. 

408.  —553  (306)  (G.  121).  —  Phalère.  —  IL.  0,12. 

Même  forme.  Les  dessins  sont  très  eff"acés. 

Sur  le  col,  un  cheval  ailé,  tourné  à  droite;  croix  gammées 
dans  le  champ.  La  panse  est  ornée  d'une  zone  d'ornements 
très  effacés,  et  de  rubans. 

Boehlau,  .hihrlnick,  II,  1887,  p.   i-6,  fig.  4-. 

409.  —  556  (309).  —  Phalère.  —  H.,  (:»,0'.)5. 

Même  forme. 

Un  coq  sur  le  col.  Au  haut  de  la  panse,  une  zone  de  taches 
noires  semées  de  points  blancs  ;  au  dessous,  des  rubans  très  fins. 
Boehlau,  Jahrhuch,  II,  1887,  p.  45,  fig.  3, 

410.  —  552  (305)  (C.   125).  —  Phalère.  —  H.,  0,12. 

Même  forme. 

Le  col  est  orné  de  deux  chevaux  conduits  par  un  homme  ; 
la  panse,  de  rubans,  de  zigzags,  de  taches  noires  avec  des 
points  blancs,  de  chevrons. 

Boehlau,  Jahrbuck,  II,  1887,  p.  4-5,  n"  4"-. 
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411.  —  554  (307)  [C.  123).  —  Phalère.  —  H.,  0,12. 

Olpé  à  bec  trilobé. 

Sur  le  col,  un  faon  (?)  détournant  la  tête.  Sur  la  panse,  des 
rubans  ondulés,  des  lignes  obliques. 
Les  peintures  sont  très  effacées. 
Boehlau,  Jahrbuch,  II,  1887,  p.  45,  n°  ¥. 

412.  —  588  (131).  —  Phalère.  —H.,  0,21. 

]Mènie  forme. 

Fond  jaune  brun  ;  terre,  lourde  ;  travail  grossier. 

Les  dessins  de  la  panse  et  du  col,  dont  la  teinte  varie  du 
rouge  au  bistre,  suivant  le  degré  de  cuisson,  consistent  en 
rubans,  lignes  verticales,  lignes  ol)liques;  des  zones  de  zigzags, 
de  triangles  quadrillés,  de  méandres. 

S.  Wide,  Jahrbuch,  11)00,  p.  54,  fig.  118. 

413.  —  587  (133j.  —  PhaU-re.  —  IL,  0,20. 

Sorte  d'iijdrie  à  trois  anses,  dont  deux  sur  la  panse,  une 
réunissant  la  panse  au  col. 

Le  décor  consiste  en  zones  de  méandres,  triangles  quadrillés, 
croix  gammées  et  fleurons  à  quatre  branches. 

Même  stvle,  très  grossier. 

S.  Wide^,  Jahrinich,  11)00,  p.  54,  fîg.  120. 

414.  —  586  (132)  (C.  48).  —  Phalhe.  —  H.,  0,215. 

Même  forme  et  même  style.  Très  grossier. 

Le  col  est  orné  de  deux  oiseaux  tournés  l'un  vers  l'autre  ; 
la  panse,  de  rubans  faisant  le  tour  du  vase.  Sur  l'épaule,  dans 
un  encadrement  de  lignes  droites,  un  oiseau. 

De  chaque  côté,  deux  bossettes  en  saillie. 

Boehlau,  Jakrimch,  II,  1887,  p.  34;  S.  Wide,  JahrbucJi, 
1900,  p.  54,  fig.  119. 

415.  —  555  (308)  (C.  124).  —  Phalcre.  —  H.,  0,10. 

Olpé  à  bec  trilobé. 

Sur  le  col,  un  animal  fantastique  ailé;  croix  gammées  dans 
le  champ.  La  panse  est  ornée  de  zigzags  et  de  rubans. 
Boehlau,  Jahrbuch,  II,  1887,  p.  45,  n"  4''. 
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416.  —  557  (310).  —  Plmlère.  —  H.,  0,135. 

Olpé  à  bec  trilobé. 

Sur  le  col,  zigzags  verlicaiix;  rubans  sur  la  panse,  et  une 
grecque  élémentaire. 

417.  —  1085  (322).  —  H.,  0,24. 

Même  forme. 

Une  moitié  de  la  panse  est  revêtue  d'une  couverte  noire.  La 
face  antérieure  est  décorée  d\m  tableau  où  est  figurée,  tour- 
née vers  la  droite,  une  tête  de  lionne,  vue  de  profil  ;  la  mâchoire 
est  armée  de  dents  aiguës  ;  la  langue  longue  et  noire  est  tirée. 
Dans  le  champ,  une  étoile  et  des  spirales.  Sur  le  col,  une  sorte 
de  palmette  compliquée.  Au  bas  de  la  panse,  des  chevrons. 

Pour  le  type  de  la  lionne,  cf.  une  amphore  proto-béotienne, 
n°  465,  et  le  cratère  de  Tlièbes,  n°  404;  cf.  Rajet-Collignon, 
Cêram.  grecque,  fig.  25. 

Boehlau,  Jahrhnrh,  II,  1887,  p.  52,  fig.  li;  cf.  Conze,  Zur 
Gescliichte  iler  Anfiienç/e  (1er  lù/nst,  pi.  XL 

418.  —  3605  (8.59).  —  A/hènes.  —  H.,  0,11. 

Même  forme. 

Sur  le  col,  trois  Heurs  de  lotus,  séparées  par  un  méandre 
élémentaire.  Sur  la  panse,  deux  zones  de  chevrons,  séparées 
par  un  méandre  élémentah-e. 

Boehlau,  Jahrbuch,  II,  1887,  p.  46,  n"  4'',  fig.  5. 

419.  —  3603  (845).  —  IL,  n,15. 

Même  forme. 

Un  taljleau  réservé  sur  le  col  :  un  cheval;  dans  le  champ, 
un  petit  oiseau  et  dos  zigzags. 

Le  reste  du  vase  est  revêtu  d'ime  couverte  brune,  coupée 
par  des  rubans  ;  sur  l'épaule,  on  distingue  des  oiseaux  et  des 
losanges  peints  en  blanc. 

Boehlau,  Jahrbuch,  11,  1887,  p.  45,  n"  4^ 

420.  —  3507  (846).  —  H.,  0,12. 

Même  forme. 

Sur  le  col,  des  spirales;  sur  la  panse,  chevrons  et  zigzags. 

Boehlau,  Jahrhuch,  II,  1887,  p.  45,  n°  4''. 
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421.  —  3599  (860).  —H.,  0,10. 

Olpé  à  bec  trilobé. 

Sur  le  col,  une  bande  d'oiseaux  ;  dans  le  champ,  points  et 
losanges  enfermant  un  point.  Rubans  sur  la  panse. 

422.  —  (844).—  H.,  0,18. 

Même  forme. 

Fond  très  clair;  les  peintures  sont  très  effacées. 
Palmettes  sur  l'épaule  ;  rubans  et  lignes  droites  ou  obliques 
sur  la  panse  ;  chevrons  dans  le  bas. 

423.  —(910).  —  H.,  0,11. 

Même  forme. 

Méandre  sur  le  col;  rubans  et  chevrons  sur  la  panse. 

424.  —  2491  (312).  —  Phalère.  —  H.,  0,0G. 

Boîte  à  deux  anses,  avec  couvercle. 

Le  bouton  du  couvercle  porte  une  rosace. 

Le  couvercle  est  bordé  d'un  damier,  et  décoré  d'une  zone 
circulaire  où  sont  figurés  quatre  chars  à  deux  roues,  trahies 
chacun  par  un  cheval  et  conduits  par  un  homme.  Figures  en 
silhouettes  noires. 

Le  corps  de  la  boîte  est  décoré  de  trois  zones  superposées  : 
un  méandre,  un  damier,  des  chevrons.  Le  dessous  est  orné  d'une 
rosace. 

Boehlau,  Jahrhuch^  II,  p.  55,  fig.  19,  20. 

425.  —  3635  (875).  —  Phalère.  —  D.,  0,07. 

Petit  plat. 

Un  lapin  est  figuré  dans  le  fond. 

426.  —  3607  (862).  —  Phalhe.  —  H.,  0,17. 

Probablement  un  couvercle  de  vase. 

11  est  évasé  dans  le  bas,  et  se  termine  à  la  partie  supérieure 
par  un  petit  vase,  décoré  de  zigzags.  Le  corps  même  du  cou- 
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vercle  est  décoré  do  rubans,  zigzags  et  chevrons  ;  dans  le  bas, 
une  zone  de  canards  passant  ;  croix  gammées  et  cercles  dans 
le  champ. 

427.  _  (944).  —  Phalèrc.  —  H.,  0,04;  D.,  0,06. 

Kotj'los. 

Chiens  courant.  Silhouettes  noires  sur  fond  jaune  clair. 

428.  —  (943).  —  Phalère.—  H.,  0,07;  D.,  0,09. 

Kotylos. 

Même  décoration. 


lY. YaSES    du    TYPE    BÉOTIEN 

A.  —  Coupes  profondes  sans  pied  ;  une  seule  ame 

429.  —  2865  (143).  —  H.,  0,07  ;  D.,  0,22. 

Bossettes  en  saillie  autour  de  Torifice. 

Quatre  métopes  sur  la  panse,  encadrées  par  des  lignes  ver- 
ticales et  obliques;  trois  sont  remplies  par  un  oiseau  aux  ailes 
éplojées;  la  quatrième  par  une  sorte  de  palmette  à  deux 
feuilles,  renversée,  et  une  rosace  asiatique.  Le  dessous  du 
vase  est  décoré  d'une  étoile. 

Boehlau,  Jahrhuch,  HT,  1888,  p.  331,  n°  4,  pi.  XII,  1. 

430.  —  3552  (240).  —  Thèhes  (faubourg  Pyri).  —  H.,  0,11  ; 
D.,  0,23. 

Bossettes  en  saillie  autour  de  lorifice. 

Sur  la  panse,  trois  zones  superposées  :  chevrons.  —  Orne- 
ment dans  le  principe  de  la  grecque.  —  Pahnettes  à  double 
volute,  renversées,  à  l'extrémité  d'une  longue  tige.  Le  dessous 
du  vase  est  décoré  d'une  zone  de  triangles  quadrillés. 

Boehlau,  Jahrhuch,\\\,  1888,  p.  331,  n°  10. 
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B.  —  Coupes  profondes  sans  pied  ;  quatre  anses 

431.  —  3551  (245).  —-T/ièbes  (faubourg  Pyri).  —  H     U  lo- 
D.,0,22. 

Sur  la  panse,  cinq  métopes,  dont  l'une  enferme  deux  pal- 
mcttes  renversées,  noires  et  violacées,  posées  l'une  au-dessus 
de  l'autre  ;  chacune  des  quatre  autres  est  remplie  par  un 
oiseau  aux  ailes  éployées  ;.  les  contours  des  ailes  sont  violacés. 

Le  dessous  du  vase  est  orné  d'une  rosace  formée  de  spi- 
rales, entourée  de  cercles  concentriques,  noirs  ou  violacés. 

Boehlau,  Jahrhuch,  III,  1888,  p.  332,  n"  17. 

432.  —  3456  (254).  —  Béotie.  —  H.,  0,U9;  D.,  (),2u. 

Sur  la  panse,  quatre  oiseaux  planant,  les  ailes  éployées, 
séparés  l'un  de  l'autre  par  un  système  de  lignes  verticales  et 
obliques;  les  contours  des  ailes  sont  violacés.  Le  dessous  du 
vase  est  décoré  d'une  rosace. 

Boehlau,  Jahrhueh,  ITI,  1888,  p.  333,  n"  18. 

433.  —  3567  (253).  —  Thèhes  (faubourg  V^r\].  —H.,  U,065; 
D.,  (J,21. 

Trois  zones  sur  la  panse  :  deux  zones  de  zigzags  verticaux  ; 
un  ruban  ondulé. 

Boehlau,  Jahrbuch,  IIl,  1888,  p.  333,  n"  22. 


C.  —  Coupes  profondes  sur  pied;  deux  anses 

434.  —  35i-6  (240).  —  Thèhes  (faubourg  Pvri).  —H.,  0,225; 
D.,  0,27. 

Bossettes  en  saillie  autoiu^  de  l'orifice. 

Sur  le  pied,  zones  de  zigzags  et  rubans  circulaires.  Au  haut 
de  la  panse,  des  spirales  ;  dans  le  bas,  une  zone  de  zigzags.  Au 
milieu  de  la  panse,  six  métopes,  dont  chacune  est  occupée  par 
un  oiseau  aux  ailes  éployées  ;  les  contours  des  ailes  sont  vio- 
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lacés.  L'encadrement  des  métopes  consiste,  soit  en  lignes 
horizontales  ou  verticales,  soit  en  zigzags,  soit  en  rosaces 
superposées  (un  cercle  violacé  entouré  d'un  cercle  de  i)oints 
blancs) . 

Boehlau,  Jahrhiich,  111,  1S88,  p.  334,  n''27. 

435.  —  3564  (250).  —  Thèbes  (faubourg  Pyri).  —  H.,  t»,i95; 
I).,  0,25. 

Coupe  profonde  sur  pied,  deux  anses.  Même  forme  pour  les 
numéros  suivants. 

Bossettes  en  saillie. 

Même  décoration  que  le  précédent.  Les  métopes  sont  enca- 
drées par  des  lignes  droites  ou  des  zigzags. 

Boehlau, /«//rA^^r//,  111,  1888,  p.  33i,  n°  28. 

436.  —  3565  {2o\).  — Thèbes  (faubourg  Pjri).  —  H.,  0,155; 
D.,  0,21. 

Bossettes  en  saillie. 

Sur  le  pied,  lignes  verticales  et  zigzags.  La  zone  principale, 
sur  la  panse,  est  remplie  par  des  oiseaux  planant,  les  ailes 
éployées.  Au  dessus,  une  zone  de  demi-cercles  concentriques; 
au  dessous,  une  zoiie  de  zigzags  et  de  lignes  verticales. 

Boehlau,  Jalirbuch,  III,  1888,  p.  334,  n°  29. 

437.  —  3547  (241).  —  Thèbes  (faubourg  Pyri).  —  H.,  0,23; 
D.,0,25. 

Bossettes  en  saillie. 

Le  pied  est  décoré  de  zigzags,  méandres,  hgnes  verticales 
et  obhques  ;  dans  le  haut  et  dans  le  bas,  une  zone  de  demi- 
cercles  concentriques. 

Zones  de  zigzags  au  haut  et  au  bas  de  la  panse.  Système  de 
métopes,  sur  la  panse,  avec  encadrement  de  lignes  droites  et 
de  zigzags  ;  six  oiseaux  aux  ailes  éployées  ;  les  contours  des 
ailes  sont  violacés. 

Boehlau,  Jahrbuch,  III,  1888,  p.  334,  w"  30,  et  pi.  XII,  2. 
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438.  —  3548  (2421.  —  Tlif-bes  (faubourg  Pyri).  —  H.,  0,22; 
D.,  0,25. 

Bossettes  en  saillie. 

Sur  le  pied,  entre  une  zone  de  chevrons  et  une  zone  do 
zigzags,  une  bande  de  canards  passant. 

L'œil  est  peint  en  blanc,  avec  un  point  rouge  au  milieu  ;  le 
cou  est  noir,  les  ailes  violacées.  Dans  le  champ,  cercles  de 
points  violacés. 

La  panse  est  décorée  de  quatre  zones  superposées,  dont  une 
de  chevrons,  deux  de  zigzags,  une  de  palmettes  à  double 
volute. 

Fond  très  clair,  presque  blanc. 

Boehlau,  Jahrbuch,  III,  1888,  p.  335,  n"  34,  fig.  7. 

439.  —  1975  (142).  —  H..  0,10;  1).,  0,14. 

Bossettes  en  saillie. 

Sur  le  pied,  des  zigzags;  sur  la  panse,  deux  zones  étroites 
de  hgnes  oljliques  formant  triangles  encadrent  une  zone  de 
palmettes  obhques  renversées,  noires  et  violacées,  fort  élé- 

ntes. 

Boehlau,  Jahrinich,  111,  1888,  p.  335,  n^  35,  fig.  8. 


gantes. 


D.  —  Coupes  profondes  sur  pied;  quatre  anses 

440.  —2633  (248).  —  Béoiie.  —  H.,  0,175;  D.,  0,21. 

Le  pied  est  décoré  de  rubans  au  rouge  violacé  ;  la  panse, 
d'un  système  de  métopes,  encadrées  par  des  lignes  ol)liques  ou 
verticales  :  une  fleur  de  lotus  épanouie,  renversée,  alterne 
avec  une  palniotte  élégante,  également  renversée.  Retouches 
violacées. 

A  la  hauteur  des  anses,  une  zone  de  zigzags. 

Boehlau,  Jahrhuch,  III,  1888,  p.  337,  n°  44,  fig.  10. 

441.  —  2S37  (249).  —  Bêotie.  —  H.,  0,16  ;D.,  0,26. 

Sur  le  pied,  des  rul)ans  au  Ijrun  noir.  Sur  la  panse,  des  pal- 
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mettes  noires  et  rouges,  épanouies  à  l'extrémité  d'une  longue 
tige.  Chaque  palmette  est  enfermée  dans  une  métope  qu'en- 
cadrent des  lignes  droites  et  obliques.  Au  haut  et  au  bas  de  la 
panse,  rubans  noirs  et  violacés. 

Boehlan,  Jahrinali,  III,  1888,  p.  337,  n°  45. 

442.  —  3549  (243).—  rhèhcs  (faubourg  Pyri).— H.,0,i05; 
D.,  0,24. 

Coupe  profonde  sur  pied,  quatre  anses.  Même  forme  pour 
les  numéros  suivants. 

Le  pied  est  décoré  de  chevrons,  lignes  de  points  et  zigzags. 
Sur  la  panse,  quatre  zones  superposées  :  des  chevrons  ;  des 
rosaces  (cercles  violacés  entourés  d'un  cercle  de  points 
blancs)  ;  des  lignes  verticales  alternant  avec  des  lignes  de 
zigzags;  des  chevrons. 

Boehlan,  Jahrimch,  III,  1888,  p.  338,  n°  53. 

443.  _  3566  (252).  —  T/i^^ô^.s  (faubourg  Pj^ri).  —  H., 0,155; 

D.,  0,20. 

Le  pied  est  décoré  de  zigzags;  il  est  évidé.  Deux  zones  de 
zigzags,  nno  de  chevrons  sur  la  panse. 

Boehlan,  Jahrhucli,  III,  1888,  p.  339,  n"  54. 

444.  —  3550  (244).  —  Thèbes  (faubourg  Pyri).  —  H.,  0,145; 
D.,  0,19. 

Le  pied  est  décoré  de  zigzags;  il  est  évidé.  Sur  la  pause^ 
zones  de  zigzags,  de  damiers,  de  chevrons. 
BoQhlsiW.Jahi-huch,  III,  1888,  p.  339,  n%55. 

445.  —  (950).  —   Tanagre.  —  H.,  0,  14;!).,  0,20. 

Le  vase  est  déformé;  mauvaise  conservation. 

La  panse  est  décorée  de  rubans  violacés  qui  encadrent  une 
large  zone,  surchargée  de  triangles  et  de  losanges  quadrillés, 
noirs  et  ronges. 

AsATiov,  1888,  p.  99,  n''25. 
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446.  —  (957).  —  Tcmagre.  —  H.,  0,14  ;  D,  0,20. 

Coupe  profonde  sur  pied,    quatre  anses.   Même  forme  pour 
les  numéros  suivants. 

Même  décoration.  Retouches  violacées. 
AsATisv,  1888,  p.  99,  25. 

447.  —  (958).   —  Tanagre.  —  H.,  0,14;  D.,  0,20. 

Décor  rouge,  consistant  en   rubans   droits  et  ondulés,  che- 
vrons. 

AcATicv,  iltid. 

448.  —  (959).  —  Tcmagre.  —  H.,  0,12;  D.,  0,19. 

Même  décoration. 
AsXt'Iov,  ihid. 

449.  —  (960).  —  Tcmagre.  —  H.,  0,09;  U.,  0,14. 

La  panse  est  décorée  de  chevrons,   triangles,  demi-cercles,, 
lignes  horizontales  et  verticales. 
AeXtiov,  1889,  p.  46,  n°  14. 

450.  —  (961).  —  Tanagre.  —  H.,  0,07  ;D.,  0,12. 

Décoration  de  chevrons,  et  triangles  remplis  de  lignes  paral- 
lèles à  Tun  des  côtés. 
Asaticv,  ibkl. 


451.  —  (962).  —  Tanagre.    -  H.,  0,06  ;  D.,  0,lO. 

Décoration  de 
AeXti'cv,  ihid. 


Décoration  de  zigzags  très  grossiers. 


452.  —  (963).  —  Tcmagre.  —  H.,  0,22  ;D.,  0,30. 

Rubans  et  zigzags  sur  le  pied  ;  sur  la  panse,  sj'stèmê  d& 
métopes  enfermant  chacune  un  oiseau  planant,  les  ailes 
éployées, 

453.  —  (955).  —  Tcmagre.  —  H.,  0,18;  D.,  0,23- 

Le  pied  est  décoré  de  rubans  noirs  et  violacés  ;  la  panse, 
d'une  large  zone  divisée  en  métopes,   d(jnt  chacune    onfeime 
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un  oiseau  planant,  les  ailes  éployées.  Dans  le  champ  des  mé- 
topes, un  triangle  quadrillé  et  une  palmette  renversée,  vio- 
lacée. Au  haut  et  au  bas  de  la  panse,  rubans  noirs  et  vio- 
lacés. 

AsATicv,  1880,  p.  4(),  n"  1:3. 


E.  —  CaniJiares. 

454.  _  (954).  _  Tanagre.  —  H.,  0,12  ;  D.,  0,15. 

Canthare. 

Sur  le  cul,  une  zone  de  palmettes,  noires  et  violacées,  à 
double  volute,  fort  élégantes. 

Sur  la  panse,  une  zone  de  zigzags,  des  rubans  noirs  et  vio- 
lacés, des  chevrons. 

AsATicv,  1880,  p.  46,  n"  IT)  ;  cf.  Boehlau,  Jahrlmch,  III, 
1888,  p.  330,  fig.  15. 

455.  _  (953).   _    Tancujrc.  —  H.,  0,  li-;  D.,  0,1(). 

Canthare.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Sur  le  col,  une  zone  de  palmettes  semblables  à  celle  du  vase 
précédent  ;  chacune  est  enfermée  dans  une  métope.  Dans  le 
cliamp  d'une  des  métopes,  croix  gammées.  Sur  la  panse,  des 
rubans.  Retouches  violacées. 

AîXt'cv,  1880,  p.  40;  n"  15. 

456.  —  (065).  —  H.,  0,12  ;D. ,0,13. 

Sur  le  col,  même  décoration  que  pour  les  précédents.  Sur  la 
panse,  rubans,  lignes  verticales,  chevrons.  Retouches  vio- 
lacées. 

457.  —  (064).  —  H.,0,12;D.,  0,15. 

Zizgags  grossiers  sur  le  col;  rul)ans  sur  la  panse. 
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F.  —  Sf/pporls    cylindriques 

458.  —  155  (-258).  —  Béotie.  —  H.,  0,18;  D.,  0,13. 

Vase  cylindrique,  creux  et  sans  fond. 

Le  décor,  au  brun  ronge,  est  très  effacé.  Il  consiste  en 
zones  superposées  :  lignes  de  points,  méandre  rudimentaire, 
spirales,  chevrons,  zigzags  verticaux. 

Sur  un  côté  de  la  panse,  à  nii-liauteur,  une  anse  pleine  est 
attaché  à  la  panse  ;  elle  a  la  forme  d'une  volute  et  est  sur- 
montée d'une  fleur  de  lotus,  modelée  en  relief  De  chaque  côté 
de  l'anse,  sur  la  panse,  un  ornement  ayant  la  forme  d'une 
roue,  dont  chaque  rayon  se  termine  par  une  fleur  de  lotus. 

Boehlau,  Jahrhuch,  III,  1888,  p.  342,  n°  71,  fig.  25. 

459.  —  156  (259).  —  Brofic  —  H.,  0,205;  D.,  0,13. 

Même  forme.  L'anse,  qui  s'attache  à  la  panse,  est  semblable 
à  celle  du  vase  précédent.  Fond  blanc;  dessins  au  noir  et  au 
rouge. 

La  panse  est  décorée  de  deux  larges  zones  superposées, 
séparées  par  une  zone  intermédiaire  qui  est  remplie  par  des 
cercles  de  points  rouges. 

La  zone  supérieure  est  divisée  en  métopes  ;  alternativement 
une  croix  et  une  sorte  de  palmette  à  quatre  feuilles.  Les 
triangles  formés  par  les  bras  de  la  croix  sont  alternativement 
rouges  et  noirs. 

La  zone  inférieure  est  remplie  par  des  losanges,  terminés  à 
la  partie  inférieure  et  supérieure  par  un  ornement  ({ui  peut 
être  considéré  comme  une  imitation  de  la  fleur  de  lotus. 

Boehlau,  Jahrhuch,  III,  1888,  p.  341,  n°  70,  fig.  24. 


G.  —  Fori/ïcs     diverses 


460.  —  3553  (247).  —  rhè/>es(îauhourgPYn).  —  H.,  0,05; 
L).,  0,12. 

Boite  avec  couvercle,  sans  anses. 
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Sur  le  couvercle,  bandes  concentriques  de  ligTies,  de  spi- 
rales, de  zig'zag's,  avec  une  rosace  au  centre.  La  panse  est 
décorée  de  huit  oiseaux  planant,  les  ailes  éplojées.  Retouches 
violacées. 

BoQ\\\-A\\,J(ihrhuch,  III,  1888,  p.  3il,  n°68. 

461.  —  (lUlOj.  —  H.,  0,17. 

Œnochoé  à  bec  trilobé,  de  la  forme  de  l'œnochoé  de 
Gamédës. 

Deux  rubans  en  rehof  sur  le  col.  L'anse  est  rattachée  au  col 
par  un  tenon. 

Le  col  est  décoré  de  zigzags;  Tépaule,  de  godrons  violacés 
grossiers;  la  panse,  d'un  large  ruban  noir. 

A£A-(ov,  1889,  p.  216,  n°  34  ;  B.  C.  //.,  1897,  p.  445,  fîg.  1 
(Couve)  ;  cf.  Boehlau,  Ja/u/n/ch,  III,  1888,  p.  340,  n"65,  fig.  21. 


Vases  béotiens  de  style  développé 
Style  de  transition 


462.  —5839  (220).  — H.,  0,87;  Diam.  de  remboucliure,  0,24. 

Grande  amphore,  à  deux  anses  doubles  sur  la  panse,  pro- 
venant des  environs  de  Thëbes. 

Ce  vase  repose  sur  un  pied  de  forme  conique,  évasé  à  la 
partie  inférieure,  et  percé  de  deux  trous  ronds;  il  est  décoré 
de  zigzags  verticaux. 

Les  figures  sont  peintes  au  noir  (devenu  presque  partout 
rouge  bistre)  sur  le  fond  gris  jaune  de  la  terre. 

La  décoration  géométrique  du  col  consiste  en  une  large  zone 
de  zigzags  verticaux,  au-dessus  de  laquelle  court  une  grecque. 
La  panse  est  décorée,  à  partir  du  bas.  de  lignes  faisant  le 
tour  du  vase,  d'une  zone  de  zigzags  verticaux,  d'une  seconde 
zone,  beaucoup  plus  large  que  la  première,  de  hgnes  faisant 
le  tour  du  vase  ;  enfin,  dans  la  partie  supérieure,  de  deux 
métopes  encadrées  de  lignes  géométriques.  A  la  gorge  du  col 
court  une  bande  d'oiseaux. 

Chacune  des  deux  métopes  porte  une  représentation  figurée  : 
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A.  Un  grand  oiseau  de  proie  vole,  les  ailes  éplovées.  Le 
champ  est  rempli  :  1°  par  des  dessins  géométriques  :  croix 
gammées,  triangles  intérieurement  quadrillés,  cercles  ellipsoï- 
daux, enroulements  en  volutes  ;  2"  par  une  série  de  petits 
oiseaux;  3°  par  un  lièvre  que  sans  doute  l'oiseau  poursuit  (le 
lièvre  est  figuré  en  silhouette  noire). 

B.  Une  femme  est  debout  au  milieu,  vue  de  face,  les  deux 
bras  étendus.  Cette  figure  est  grossièrement,  géométriquement, 
<lessinée;  les  bras,  hors  de  toute  proportion  avec  le  reste  du 
corps,  sont  énormes;  la  tête,  qui  apparaît  séparée  du  corps,  a 
la  forme  d'un  cœur  ;  de  grandes  boucles  de  cheveux  tombent 
des  deux  côtés  sur  les  épaules.  Le  personnage  est  vêtu  d'un 
chiton  talaire,  serré  à  la  taille,  dont  le  corsage  est  décoré  d'or- 
nements géométriques,  et  la  jupe  d'un  grand  poisson,  analogue 
à  celui  qui  figure  sur  le  cratère  béotien,  n"  463.  A  ses  pieds, 
il  droite  et  à  gauche,  est  figuré  un  lion,  la  gueule  ouverte  et 
la  langue  pendante  ;  ces  bétes  sont  grossièrement  représentées, 
à  la  façon  archaïque.  Au-dessus  des  lions,  et  à  la  hauteur  des 
mains  de  la  femme,  on  voit  à  droite  une  tête  de  bœuf,  et  à  gauche 
une  cuisse  de  bête.  Enfin,  au  dessus,  un  oiseau  est  posé  sur 
chacun  des  poignets  de  la  femme.  —  Croix  gammées  dans  le 
champ. 

On  peut  reconnaître  ici  une  représentation  d'Artémis,  régnant 
sur  les  bêtes  ;  la  présence  des  lions,  des  oiseaux,  et  même  du 
poisson,  justifie  cette  interprétation. 

Le  stvle  de  ce  vase  est  celui  de  tous  les  vases  de  la  série 
béotienne. 

Publié  par  Wolters,  'Es' As-/.,  1892,  p.  213  et  ])1.  X. 
npay.Tr/.a,   1890,  p.  92. 

463.  —  3545  (237).  —  Thi'be^  (faubourg  Pyri).  —  H.,  0,39; 
Diam.  de  l'orifice,  0,28. 

Grand  vase  à  large  panse,  en  forme  de  cratère,  posé  sur  un 
pied  évidé. 

Deux  anses  doubles  sont  attachées  sur  la  panse. 

Autour  de  l'orifice  court  une  grecque.  Dans  la  couverte 
noire  de  l'épaule,  un  compartiment  est  ménagé  ;  il  enfei-me  un 
poissson  (Cf.  le  poisson  qui  décore  la  robe  d'Artémis,  sur 
l'amphore  de  Thebes,  n°  462).  Le  champ  est  rempli  par  des 
croix   gammées,  des  triangles,  des  rosaces,  des  demi-cercles 
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que  remplit  un  pointillé  très  serré.  A  droite  et  à  gauche  do 
cette  métope,  près  des  anses,  est  figuré  un  grand  cercle,  dont 
la  circonférence  est  formée  de  points,  et  dans  lequel  est  ins- 
crit un  carré  qui  enferme  un  fleuron  à  quatre  branches. 

La  représentation  est  la  même  sur  les  deux  faces  du  vase. 

Au  dessous,  une  zone  d'oiseaux  passant  (figurés  en  silhouettes 
noires)  et  une  série  de  rubans,  fins  et  serrés. 

Le  bas  de  la  panse  est  revêtu  d'une  couverte  noire  ;  le  pied 
est  décoré  de  zigzags;  les  anses,  de  lignes. 

Boehlau,  Jahrimch.  III,  18S8,  p.  352,  fig.  30;  Wolters, 
'Eç.'Ap-/.,  1892,  p.  220;  Perrot,  Hist.  de  FArt,  VII,  p.  213, 
fig.'92. 

464.  —3465  (238).  —  Thèbrs.  —  H.,  0,26;  Diam.  de  l'ori- 
fice, 0,42. 

Grand  vase  à  deux  anses,  en  forme  de  bassin  :  sorte  de 
cratère. 

L  orifice  est  muni  d'un  liCC.  Figures  au  brun  rouge  sur  fond 
jaune  clair. 

Au  haut  de  la  panse,  à  la  hauteur  des  anses,  une  zone  divi- 
sée en  deux  par  les  anses  : 

A.  Quatre  lions  passant,  la  patte  gauche  de  devant  levée, 

B.  Deux  groupes  composés  d'un  centaure  faisant  face  à  une 
gazelle.  Un  des  centaures  étend  la  main  droite  vers  la  bête 
qui  lui  fait  face.  Le  second  centaure  s'avance  vers  la  droite, 
tenant  d'une  main  un  chevreau  et  rejetant  en  arrière  l'autre 
main  qui  paraît  tenir  une  double  branche  d'arbre  ;  la  gazelle  qui 
lui  fait  face  broute. 

Les  figures  sont  tracées  en  silhouettes.  Ces  bêtes,  d'un  type 
étrange,  qui  ne  sont  pas  copiées  directement  sur  la  nature, 
doivent  être  rapprochées  de  celles  qui  figurent  sur  d'autres 
vases  de  la  môme  série  :  n°'  462,  465,  469,  468. 

Le  champ  des  deux  tableaux  est  surchargé  d'ornements  : 
zigzags  superposés,  losanges,  cercles  de  points,  spirales,  pal- 
mettes  de  divers  types,  rosaces  asiatiques. 

Au-dessus  de  la  zone  principale,  règne  une  zone  de  spirales; 
chevrons  au  bas  de  la  panse  ;  palmettes  à  double  volute  sous 
les  anses. 

Boehlau,  Jahrhuch,  II,  p.  39,  pi.  lY;  Brunn,  Griech. 
lùmstgeschichte,  I,  fig.  102,  103. 
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465.  —  5922  (228).  —  Thèbes.  —H.,  (3,55. 

Grand  vase  à  largo  panse,  posé  snr  un  pied  élevé. 

Deux  anses  sont  attachées  sur  l'épaule. 

Le  pied  est  décoré  de  zigzags  verticaux  ;  le  bas  de  la  panse, 
d'une  série  de  rubans  fins,  et  de  deux  rubans  larges,  dont  l'un 
porte  une  ligne  ondulée  peinte  au  blanc  mat.  Sous  les  anses, 
de  grands  triangles,  dont  chacun  enferme  une  croix. 

Sur  l'épaule,  à  la  hauteur  des  anses,  deux  tableaux,  encadrés 
par  des  lignes  verticales  et  des  lignes  obliques  : 

.4.  Un  cheval  tourné  à  droite,  debout  devant  un  râtelier 
auquel  il  est  attaché  par  une  l)ride.  Le  râtelier  est  figuré  par 
un  pilastre  décoré  de  lignes  obliques.  Le  cheval  est  grossière- 
ment dessiné;  la  queue  et  les  sabots  sont  de  proportions  déme- 
surées. Le  corps  est  peint  en  noir;  la  tête  et  la  crinière,  dont 
les  contours  seuls  sont  peints,  gardent  le  ton  jaune  clair  de  la 
terre.  Le  champ  du  tableau  est  surchargé  d'ornements  : 
zigzags,  triangles,  quadrillés,  croix,  ornement  dans  le  principe 
du  méandre  ;  entre  les  jambes  du  cheval,  un  oiseau  à  long  bec. 

B.  Un  lion  tourné  à  gauche,  ouvrant  la  gueule  et  tirant  la 
langue.  Le  corps,  qui  garde  le  ton  de  la,  terre,  est  tacheté, 
sauf  à  la  partie  postérieure,  où  il  est  quadrillé.  Cette  bête, 
d'un  aspect  étrange,  doit  être  rapprochée  des  bêtes  non  moins 
extraordinaires  qui  ornent  presque  tous  les  vases  proto-attiques 
et  proto-béotiens;  cf.,  en  particulier,  le  cratère  n°  464.  Le 
champ  du  tableau  est  surchargé  d'ornements  :  zigzags,  croix 
gammées,  triangles  quadrillés,  losanges  enfermant  une  croix, 
ornenients  en  forme  de  lentilles. 

Ilpa-/.Tr/.a,  1892,  p.  102;  Wolters,'E9.  '  Ap-/.,  1892,  p.  220, 
note  1  ;  Couve,  B.  C.  //.,  XXII,  1898,  p'.  274,  fîg.  1  ;  S.  Wide, 
Jahrhuch,  1899,  p.  82,  fig.  37. 

466.  —  5898  (3r5).  —  Thches  (faubourg  P^-ri).  —  H.,  1,20. 

Grand  pithos.  Fond  rouge  sombre. 

Le  vase  était  en  morceaux  ;  il  a  été  recollé  et  est  loin  d'être 
intact;  mais  il  ne  manque  presque  rien  de  la  face  antérieure 
qui  est  seule  décorée  défigures. 

La  décoration  du  vase  est  en  relief. 

Les  anses,  décorées  de  rubans  en  relief,  ondulés,  sont  ratta- 
chées au  coJ  par  un  large  tenon  qui  remplit  presque  toute  la 
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hauteur  do  Tanse  ;  les  tenons  sont  décorés  de  rosaces  encadrées 
par  des  rubans  horizontaux. 

Deux  zones  superposées  décorent  la  partie  supérieure  de  la 
panse  :  Tune  comprend  une  ])ande  d'antilopes  passant,  Tautre 
une  bande  de  cerfs  broutant. 

Le  col  porte  une  représentation  figurée,  dans  une  métope 
encadrée  de  lignes  verticales  et  horizontales;  au-dessus  de  ce 
tableau  est  figurée  une  zone  de  palmettes,  alternativement 
droites  et  renversées,  réunies  par  des  lignes  courbes. 

Au  milieu  est  figurée  une  femme,  vue  de  face,  les  pieds  tour- 
nés tous  les  deux  vers  la  gauche.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton 
talaire,  très  ample,  sans  ceinture,  décoré  de  losanges  incisés 
enfermant  un  point  en  relief;  elle  est  coiffée  d'un  polos,  d'où 
part  à  gauche  et  à  droite  un  rameau  avec  Heurs  et  fruits  ;  de 
longues  tresses  de  cheveux  tondient  sur  les  épaules.  Elle  a  les 
deux  bras  élevés  à  la  hauteur  de  la  tête. 

De  chaque  côté,  à  gauche  et  à  droite,  cette  femme  est  en 
quelque  sorte  soutenue  par  une  femme  vêtue  comme  elle,  mais 
sans  polos,  de  taille  sensiblement  plus  petite,  qui  l'enlace  des 
deux  bras. 

Ce  groupe  central  est  encadré  par  deux  lions  affrontés,  dres- 
sés sur  leurs  pattes  de  derrière  (Cf.  l'amphore  d'Analatos, 
i\°  468). 

M.  Wolters,  qui  a  publié  ce  vase,  reconnaît  dans  cette  repré- 
sentation étrange  une  image  d'Artémis-UyHiie,  sur  le  point 
d'accoucher. 

'Wolters,  'Es.'Ap-/.,  1892,  p.  225,  pi.  VIII-IX  ;  llpay.T'.y.â, 
1892,  p.  100;  S.  Rei'nach,  Chroniques  cl  Orient,  11,  p.  230; 
de  Ridder,  B.  C.  //.,  XXII,  1898,  p.  440-44(),  fig.  1. 


VI.  —  Yases  proto-attiques.  —  Style  de  transition 


467.  —  (81U).  —  Céramique.  —  H.,  0,59;  H.  du  pied,  0,33; 
Diam.  de  l'orif.,  0,32. 

Grand  vase  en  forme  de  bassin,  monté  sur  un  pied  élevé. 
Deux  anses,  en  forme  de  disques  évidés,  sont  attachées  ver- 
ticalement sur  l'épaule  du  vase. 
Le  pied  est  évidé. 
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Le  vase  est  en  très  inaavais  état  de  conservation  ;  il  était  en 
morceaux  et  a  été  recollé;  il  manque  encore  une  grande  i)artie 
de  la  panse. 

^l.  Le  pied  est  décoré  à  la  partie  supérieure  et  à  la  partie 
inférieure  d'une  zone  étroite  de  losanges  enfermant  un  point. 
Les  ouvertures  dont  il  est  percé  sont  disposées  de  telle  sorte 
qu'il  se  trouve  divisé  en  quatre  registres  étroits,  occupés  cha- 
cun par  une  figure  qui  remplit  toute  la  hauteur  du  pied.  L'en- 
cadrement des  tableaux,  sur  les  côtés,  consiste  en  rubans 
ondulés.  Chaque  registre  enferme  un  sujet  différent, 

a)  Le  premier  tableau  représente  un  cavalier  sur  un  cheval 
l)ointant,  dressé  sur  ses  j^attes  do  derrière,  de  façon  que  sa  tête 
touche  à  la  partie  supérieure  du  tableau.  Le  cavalier,  qui  tient 
la  bride,  est  penché  sur  le  cou  de  sa  bête.  Il  porte  un  casque 
à  haut  cimier.  La  partie  inférieure  du  tableau  manque. 

b)  Le  second  tableau  représente  deux  guerriers  armés  de 
toutes  pièces;  l'un  est  debout,  l'autre  renversé  aux  pieds  du 
premier.  Tous  deux  sont  armés  de  deux  lances  et  d"un  I)ouclier 
rond.  Le  bouclier  du  guerrier  debout  porte  comme  épisème  une 
roue  à  rayons  tordus.  Il  manque  toute  la  partie  supérieure  du 
tableau  et  presque  toute  la  partie  inférieure;  du  guerrier  ren- 
versé ou  ne  voit  que  le  casque,  le  bouclier  et  une  jambe. 

c)  Du  troisième  tableau  il  ne  reste  que  la  partie  inférieure  : 
l 'arrière-train  d'un  lion,  dressé  sur  ses  pattes  de  derrière. 

d)  Le  quatrième  tableau  représentait  une  femme;  il  n'en 
reste  que  deux  petits  fragments,  qui  provieiment  d'un  vête- 
ment décoré  d'un  damier  et  de  zigzags. 

Le  champ  des  quatre  tal)leaux  est  rempli  par  des  zigzags 
superposés. 

L'attribution  des  fragments  />,  c,  d  à  notre  vase  n'est  que 
probable;  car,  au  même  endroit,  ont  été  trouvés  d'autres  frag- 
ments d'un  vase  de  même  forme  et  de  mêmes  dimensions,  dont 
la  terre  a  la  même  couleur  gris  jaune  et  les  figures  le  même 
ton  l)run  noir,  de  sorte  que,  en  particulier  pour  ce  qui  est  des 
tableaux  décorant  le  pied,  les  fi-agments  conservés  peuvent 
aussi  bien  appartenir  à  l'un  des  deux  vases  qu'à  l'autre. 

B.  Sur  les  anses  étaient  figurés  des  (dievaux  passant,  des 
zigzags  remplissant  le  (diamp.  Il  ne  reste  qu'un  fragment  d'une 
des  deux  anses. 

C.  Autour  de  l'orifice,  courent  deux  rubans  ondulés  en  relief. 
La  panse  est  décorée  de  trois  zones  superposées  : 
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a)  La  zone  iiifëriouro,  très  étroite,  enferme  une  bande  do 
hoLuiuetins  broutant.  Le  champ  est  rem})li  par  des  zigzags  et 
des  losanges.  Une  petite  partie  seulement  des  figures  est  con- 
servée. 

h)  La  zone  médicine,  phis  large,  enferme  un  défilé  de  qua- 
driges (il  devait  y  en  avoir  quatre);  chacun  est  monté  par  deux, 
personnes  :  un  cocher  qui  tient  les  rênes  et  l'aiguillon  ;  un 
guerrier  casqué,  armé  de  deux  lances  et  d'un  bouclier  rond, 
(jui  porte  une  rosace  comme  épisème.  Des  zigzags  et  des  losanges 
quadrillés  emplissent  le  champ. 

C]  La  zone  supérieure,  la  plus  large  des  trois,  est  divisée  en 
deux  tableaux  })ar  les  anses.  Chaque  tableau  est  encadré,  à 
gauche  et  à  droite,  par  une  sorte  de  triglyphe  (une  zone  de 
spirales  doubles  entre  deux  zones  de  zigzags).  Les  deux  tableaux, 
surtout  le  premier,  sont  très  nuitilés  : 

\°  Scène  de  combat.  On  distingue  un  guerrier,  tourné  vers 
la  droite,  dans  l'attitude  du  cond)at.  11  porte  le  casque  à  crinière, 
est  armé  de  la  lance  et  d'un  I)ou(dier  rond,  qui  porte  une  rosace 
comme  épisème.  De  l'adversaire  qui  lui  fait  face,  il  ne  reste 
que  les  jambes  ; 

2"  Un  ch(Fur  de  femmes,  tournées  vers  la  droite,  paraissant 
danser.  Elles  ne  portent  aucun  vêtement;  le  sexe  est  recon- 
naissa])le  aux  longs  cheveux  bouclés,  flottants.  —  A  gau(die' 
du  tableau  est  figuré  nu  objet,  de  forme  bizarre,  qui  ne  parait 
avoir  aucun  lien  direct  avec  le  sujet  rej)résenté  et  n'a  sans 
doute,  dans  le  tableau,  qu'une  valeur  décorative  ;  c'est  une  sorte 
de  support  ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  vase  sans  anses,  à 
large  panse  et  long  col,  monté  sur  un  pied;  la  panse  en  est 
décorée -de  doubles  spirales.  Sur  ce  support  parait  posé  une 
sorte  de  bassin  dont  l'orifice  serait  orné  de  deux  têtes  d'ani- 
maux (aux  extrémités  d'un  diamètre);  au-dessus  de  l'orifice, 
neuf  lignes  parallèles,  verticales,  très  serrées,  M.  Pottier 
rapproche  cet  objet  des  vases  figurés  sur  les  fresques  égyp- 
tiennes de  Thèbes.  Il  v  reconnaît  l'imitation  ((  d'un  genre 
de  vases  en  usage  (diez  certains  peuplés  tributaires  de 
l'Egypte  ».  Le  modèle  serait  un  vase  de  métal;  les  tiges 
seraient  des  ornements  métalliques. 

Le  chami)  des  deux  tableaux  est  rempli  par  des  zigzags. 
Des  deux  petits  tableaux  ([ui  décoraient  la  panse,  au-dessous 
des  anses,  il  ne  reste  ])Our  ainsi  dire  rien. 

Pernice,  Atli.  Mi///>.,  XVIl,  1892,  p.  205,  pi.  X  ;  Drueckner, 
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Alh.  Milth.,  1893,  p.  77,  note  1;  Pottier,  Rprue  <hs  Et 
Grecques,  1894,  p.  117-132;  Perrot,  Hist.  de  VArt  VII 
fig.  97  et  100.  '  ' 

468.  —  2096  (313).  —  Attique  (Analatos).  —  H.,  o,.53. 

Grand  vase  à  trois  anses. 
■       Deux  anses  sur  la  panse;  la  troisième  rattache  la  panse  au 
col  par  un  tenon  percé  de  trous.  Sur  les  deux  anses  de  la  panse 
aux  bords  de  la  grande  anse,  autour  de  l'orifice,  et  à  l'attache 
du  col  et  de  la  panse,  courent  des  rubans  ondulés,  modelés  en 
relief. 

La  grande  anse  est  décorée  de  spirales. 

Le  col  est  décoré  d'un  tableau,  encadré  a  la  partie  supérieure 
par  des  spirales  compliquées,  à  la  partie  inférieure  par  des  spi- 
rales sunples.  Le  sujet  figuré  est  un  choros  d'hommes  et  de 
lenniies  :  rpiatre  femmes  se  donnant  la  main  marchent  vers  la 
gauche;  six  hommes  s'avancent  vers  la  droite,  en  se  tenant  par 
la  mam.  Chacun  de  ces  personnages  tient  à  la  main  un  rameau 
Au  mdieu,  entre  les  deux  groupes,  le  chef  du  chœur  joue 
de  la  cithare.  Les  figures,  très  grossières,  sont  tracées  en 
sdhouettes  noires.  Les  femmes  sont  vêtues  de  tuniques  serrées 
a  la  taille,  dont  la  jupe,  de  la  couleur  du  fond,  est  parsemée 
de  points  noirs  ;  elles  ont  la  chevelure  dénouée. 

Le  champ  est  rempli  par  des  zones  de  zigzags  superposés 
des  losanges  formés  de  quatre  petits  carrés,  de^s  torsades    un 
petit  oisean,  une  palmette.  -  ' 

Au  haut  de  la  panse,  une  large  zone,  divisée  -n  deux  par  les 
anses  : 

A.  Deux  lions  aff-rontés,  rugissant,  la  langue  pendante,  une 
patte  levée.  Pour  le  type  de  ces  bêtes,  cf.  les  n<"  464,  469.  Les 
lions  sont  séparés  par  une  grande  palmette. 

Le  champ  est  surchargé  d'ornements  :  zigzags  superposés 
losanges  enlermant  quatre  carrés,  losanges  composés  de  neuf 
petits  carres,  torsades,  plantes,  oiseaux  dont  les  contours  seuls 
sont  peints,  le  corps  gardant  la  couleur  du  fond. 

B.  De  grandes  ])almettes,  de  stvle  compliqué,  d'un  tvpe  rare. 

C.  Sous  une  des  anses,  une  palmette;  sous  l'autre'anse,  mi 
oiseau  (sorte  d'autruche)  devant  une  plante  dans  laquelle  il 
cherche  sa  nourriture. 

Dans  la  partie  inféi-ieure  de  la  panse,  une  zone  d'oiseaux 
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passant,  figurés  en  silhonottos.  Au  dessous,  une  large  zone, 
remplie  par  des  antilopes  broutant,  en  silhouettes  noires  ;  dans 
le  champ,  des  zigzags,  et  des  losanges  enfermant  une  croix 
inscrite  dans  un  carré. 

Boehlau,  Jahrbuch,  II,  1887,  p.  34,  })1.  111,  IV;  Baumeister, 
Den/imâlrr,  III,  fig.  2077,  2078  ;  Dicf.  d^s  Antiquités,  III, 
fig.  3921;  Brunn,  Grii'ch.  Kunstgcf^chit hte,  I,  fig.  101. 

469.  —   11    (222)    (C.    11(5).   —   Phalèrc    (Pikrodaphni).    — 
H.,  0,58;  D.,  0,20  à  l'orifice. 

Amphore. 

Figures  au  bistre  sur  fond  jaune  clair. 

Chacune  des  deux  faces,  sur  le  col,  est  décorée  d'un  tableau  : 

A.  Deux  figures  ailées,  grossièrement  dessinées,  semblent 
en  adoration  devant  une  plante  à  longues  tiges. 

B.  Une  sorte  d'élan,  tourné  vers  la  droite;  entre  ses  jambes, 
un  oiseau. 

Sur  l'épaule  du  vase,  une  zone  de  lignes  courbes  en  forme 
de  boucles.  Au  milieu  de  la  panse,  une  zone  de  sangliers  pas- 
sant; derrière  l'un  d'eux,  court  un  chien;  le  champ  est  rempli 
par  des  zigzags.  Au  dessous,  jusqu'au  bas  de  la  panse,  des 
rubans,  fins  et  serrés,  faisant  le  tour  du  vase. 

Pour  le  type  étrange  des  bêtes,  cf.  les  n°*  464-,  468. 

Couve,  B.  C.  //,  1893,  p.  2."),  pi.  II,  III;  Reinach,  Chronique 
(rOnrnf,  II,  p.  213. 


CHAPITRE   n^ 
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Vases  de  style  riiodien 


470.  —  3()7(;  (885).  —  H.,  0,125;  I).,  U/27. 

Plat,  monté  sur  un  pied. 

Dans  le  fond,  au  milieu,  une  rosace  asiatique,  encadrée  par 
un  ruban  circulaire,  violacé,  et  un  méandre.  Tout  autour  règne 
une  zone,  dont  une  moitié  est  tout  à  fait  effacée,  mais  devait 
être  décorée  des  mêmes  motifs  que  l'autre  moitié.  La  décora- 
tion consiste  en  métopes,  enfermant  chacune  un  buste  de  bouc, 
vu  de  profil,  dont  l'encolure  est  peinte  en  noir,  ainsi  que  les 
cornes,  tandis  que  la  tète  garde  la  couleur  du  fond. 

Le  champ  est  rempli  par  des  ornements  :  rosaces,  triangles, 
losanges  enfermant  quatre  petits  carrés.  L'encadrement  des 
métopes  consiste  en  dents  de  loup  et  torsades. 

Fond  brun  jaune. 

Cf.  Longpérier,  Musée  Napolron  Ifl,  pi.  LIY  ;  Wolters, 
'Eç^.'Apy.,  1892,  p.  223,  note  1. 

471.  —  2815  (52).  —  Egine.  —  H.,  0,36. 

Amphore,  de  forme  très  élancée. 

Peinture  noire  sur  fond  jaune  clair,  presque  blanc;  la  pâte 
est  très  fine. 

Le  col  est  décoré  de  torsades;  l'épaule,  de  rosaces  asiatiques; 
la  panse,  de  losanges,  dont  les  côtés  sont  foriiiés  par  un  poin- 
tillé très  serré;  une  petite  croix  au  milieu  de  chaque  losange. 
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Le  ])as  de  la  panse  est  décoré  de  trois  zones  superposées  : 
godrons  grossiers,  ornements  en  forme  d'arcs  de  cercles  ou 
rayons  tordus,  boutons  de  lotus. 

Cf.  Jahrimch,  I.  1S8(),  p.  142,  fig.  3000,  3005;  Boelilau, 
Ans  ionischen  imd  ifa/isc/ten  Nekropolen,  p.  58,  flg.  20. 

472.  —  (10816).  —  Egine.  —  H.,  0,29. 

Amphore  de  même  forme,  à  fond  blanc. 

Le  col  est  décoré  d'une  grecque  élégante;  l'épaule,  de  bou- 
tons de  lotus  alternant  avec  des  fleurs  de  lotus  épanouies,  ren- 
versées; la  panse,  de  petits  losanges  pleins. 

Le  bas  de  la  panse  est  décoré  de  deux  zones  superposées  : 
arêtes  rayonnantes,  arcs  de  cercles  ou  rayons  tordus. 

Cf.  Jahrbuch,  I,  1886,  p.  142.  fig.  3000,  3005;  Boelilau, 
Ans  ionischen  und  italischen  Nekropolen^  p.  58,  fig.  30. 


II.  —  Amphores  du  style  de  Milo 


473.  —  3962  (9i3\  —  H.  tôt.,  0,88;  H.  du  pied,  0,21  ;  H.  du 
col,  0,22;  Diara.  de  l'or.,  0,48. 

Amphore. 

Sur  le  vase,  comme  sur  les  deux  qui  suivent,  les  figures  sont 
peintes  en  brun  sur  un  fond  jaune  pâle;  retouches  au  rouge 
sombre  et  au  violet.  La  forme  de  toutes  ces  amphores  de  même 
style  est  la  même  ;  le  col  est  bas  et  large  ;  la  panse  élancée  ; 
le  pied  a  la  forme  d'un  tronc  de  cône,  percé  d'ouvertures 
oblongues;  Deux  anses  doubles  sont  attachées  au  haut  de  la 
panse. 

A.  Le  col  est  décoré  d'enroulements  réunis  par  groupes  de 
quatre  autour  de  deux  fleurs  de  lotus  opposées  par  le  pied  ; 
essais  de  palmett^s  ou  fleurons  aux  points  de  jonction  de  chaque 
groupe;  quadrillé  à  l'intérieur  des  fleurs. 

B.  Au  milieu  de  la  panse,  une  zone  principale  sur  laquelle 
deux  chevaux  libres  sont  affrontés  des  deux  côtés  d'une  grande 
})almette  à  volutes.  Les  chevaux,  dont  la  tête  est  dessinée  au 
trait  l)run,  portent  une  longue  crinière  ondulée,  peinte  en  vio- 
let. Le  champ  est  surchargé  d'ornements  :  bandes  de  zigzags 


ANCIKN    STYLE    IONIEN    ET    CORINTHIEN  119 

superposés,  rosaces,  spirales,  losanges,  cercles  concentri(|ues, 
croix  terminées  par  quatre  boules.  Le  même  sujet  est  répété 
sur  les  deux  faces  du  vase,  très  effacé  sur  la  face  postérieure. 

Au-dessus  de  la  zone  principale,  une  zone  de  méandres;  au 
dessous,  deux  zones.  Tune  de  cercles  concentriques,  Tautre  de 
palinettes  à  enroulements.  —  Grandes  spirales  sous  les  anses. 

C.  Le  pied  est  décoré  de  plusieurs  zones  :  lignes  brisées, 
dents  de  louj),  i)oints  ;  palmettes  à  spirales  entre  les  évidements. 

Conze,  Me/ùche  T/iongefacsse,  pi.  V. 


474.  _  3963  (912).  —H',  tôt.,  0,90;  H.  du  pied,  0,22;  H.  du 
col,  0,22;  Diam.  de  l'or.,  0,44. 

Amphore.  Même  style. 

A .  Le  col  est  décoré  des  mêmes  enroulements  par  groupes 
<le  quatre,  avec  fleurs  de  lotus,  que  le  col  du  vase  précédent. 
Sur  une  des  faces  il  ny  a  qu'un  seul  groupe,  formant  métope; 
des  deux  côtés  de  la  métope,  une  bande  formée  de  spirales 
entre  deux  bandes  quadrillées.  Aux  points  de  jonction  des  vo- 
lutes de  chaque  groupe,  sortes  de  nœuds  peints  en  rouge. 

B.  Sur  la  panse,  à  l'attache  du  col,  une  guirlande  de  fleurs 
de  lotus,  alternativement  droites  et  renversées.  Dans  le  bas, 
deux  bandes  superposées  d'enroulements  avec  quadrillé  entre 
clnupie  groupe. 

Au  milieu  de  la  panse,  une  zone  principale. 

a)  Deux  cavaliers,  tenant  chacun  en  laisse  un  second  cheval, 
se  font  face  des  deux  côtés  d'un  fleuron  semblable  à  celui  qui 
décore  le  col  de  l'amphore  précédente.  Les  cavaliers  tiennent 
les  rênes  et  le  fouet.  Ils  sont  imberbes,  avec  de  longs  cheveux 
bouclés,  retenus  par  un  bandeau  violet;  ils  sont  vêtus  d'une 
courte  tunique  sans  manches,  peinte  en  violet.  Les  parties  nues, 
comme  la  tête  des  chevaux,  gardent  le  ton  jaune  pâle  de  la 
terre.  La  crinière  des  chevaux,  ondulée,  est  peinte  au  violet. 
Le  champ  est  surchargé  d'ornements  :  fleur  à  deux  enroule- 
ments, rosaces,  zigzags  superposés,  losanges  isolés  ou  réunis, 
croix  gammées. 

h)  Un  cheval  lil)re,  de  même  type  que  les  précédents,  de 
chaque  côté  d'une  grande  palmette  à  volutes.  Mêmes  orne- 
ments que  sur  l'autre  face  remplissant  le  champ.  Grandes  spi- 
rales sous  les  anses. 
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C.  Le  pied  est  décoré  d'arêtes  rayonnantes,  dent  icnles,  lignes 
brisées,  méandres;  spirales  entre  les  évidements. 
Conze,  Mclisclii'  Thniujcfdrssc^  pi.   I,  II. 

475.  —  31)()1  (911).  —  H.  tôt.,  0,95;  H.  dn  pie<l,  U,-2-J;  H.  dn 
col,  0,22;  Diani.  de  l'or.,  0,49. 

Ani])li()re.  Même  stvle. 

A.  Snr  le  devant  dn  col,  nne  zone  principale  forinée  de  trois 
métopes  qne  séparent  des  sortes  de  colonnes  qnadrillées.  La 
métope  centrale  représente  nne  scène  de  combat.  Denx  lionniies 
face  à  face  combattent  avec  la  lance.  Ils  sont  casqnés  (les 
cimiers  sont  peints  an  violet),  portent  nne  cuirasse  par-dessus 
la  tunique  courte;  ils  portent  les  cnémides  et  sont  armés  du 
bouclier  roml.  La  cuirasse  du  guerrier  de  gauche  garde  le  ton 
jaune  de  la  terre  ;  la  tunique  est  peinte  au  violet;  les  cnémides 
ornées  d'enroulements  en  S  tracés  à  la  pointe  sont  noires.  Les 
cnémides  de  l'autre  guerrier  sont  peintes  au  violet;  son  bouclier 
porte  comme  épisème  une  sorte  de  gorgonéion  (les  peintures 
sont,  en  cet  endroit,  très  mutilées').  La  chevelure  des  deux 
personnages  est  noire;  les  parties  nues  sont  d'un  ton  un  peu 
plus  foncé  que  le  fond  de  la  métope.  A  leurs  pieds  est  un  tro- 
phée d"arnies,  composé  d'une  cuirasse,  d'un  casque  et  de  denx 
cnénddes. 

Des  deux  côtés,  métoijcs  secondaires  :  deux  fennnes  debout 
assistent  au  combat.  L'une  porte  une  rolje  noire  avec  une  jupe 
(puidrillée,  et  une  tunique  courte,  sans  manches,  peinte  au  vio- 
let; l'autre  a  le  même  vêtement,  sauf  que  sa  jupe  est  décorée 
d'un  daiiiier;  de  pins,  elle  i)orte  un  manteau  noir  (pii  lui  couvre 
en  partie  la  tète.  Les  parties  nues  gardent  le  ton  de  la  terre. 

Le  champ  des  trois  métopes  est  rempli  par  des  ornements  : 
enroulements,  ileurs,  cercles,  croix  gammées,  croix  terminées 
par  quatre  Ijoules,  etc. 

Snr  la  face  postérieure,  enroulements  réunis  par  groupes  de 
quatre  autour  de  deux  fleurs  de  lotus,  comme  sur  les  vases 
précédents. 

B.  La  panse  est  décorée,  dans  le  haut  d'une  zone  de  canards 
passant    (engobes    rouges),    dans    le   bas    de    plusieurs   zones 

1.  Plutôt  pcul-êlre  une  tète  de  lion  grossièrement  figurée  de  face  (Roscher, 
Lexil;on.  1,  p.  ïim. 
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étroites  :   palmettec  à  enroulements,  zigzags,   méandres.   Au 
milieu,  une  zone  principale. 

a)  Un  quadrige  à  deux  roues,  ayant  la  forme  d'une  petite 
charrette,  dont  les  côtés  sont  décorés  d'une  zone  quadrillée  et 
d'une  zone  de  grands  carrés  noirs  et  jaunes.  Les  chevaux  sont 
du  même  type  que  ceux  des  vases  précédents;  mais  ils  sont 
munis  d'ailes  recoquillées  (engohes  rouges  et  noires  formant 
écailles);  les  crinières  sont  formées  de  tresses  au  rouge  vio- 
lacé. Le  harnachement  est  compHqué;  on  remarquera  sur  la 
nuque,  fixée  ;i  l'encolure  par  un  handeau,  une  pièce  métallique 
en  forme  de  tète  de  griffon,  surmontée  d'une  palmette  à  volute 
sur  laquelle  est  perché  un  oiseau. 

Dehout  dans  le  char,  Apollon  barbu,  vêtu  d'une  courte 
tunique  violette,  sans  manches,  ouverte  par  devant,  conduit 
l'attelage.  Il  tient  de  la  main  gauche  élevée  à  la  fois  les 
rênes  et  la  lyre  à  sept  cordes;  soit  effet  voulu,  soit  mala- 
dresse de  l'artiste,  l'extrémité  des  rênes  parait  fixée  au  mon- 
tant de  la  lyre.  Debout  derrière  le  dieu,  dans  le  char,  doux 
femmes  qui  représentent  sans  doute  deux  Muses.  Elles  portent 
la  Stéphane  peinte  en  violet,  retenant  une  longue  chevelure 
noire  qui  retombe  en  tresses  dans  le  dos;  elles  sont  vêtues 
d'une  courte  tunique  à  pans,  sans  manclies,  violette,  par-des- 
sus une  robe  talaire  dont  la  jupe  est  décorée  chez  l'une,  de 
damiers,  chez  l'autre,  de  quadrillés  très  serrés.  Elles  élèvent 
la  main  gauche  par  un  geste  religieux. 

Derrière  le  char,  et  se  dirigeant  vers  lui,  est  Artémis,  l'arc 
et  le  carquois  siu'  l'épaule,  une  flèche  dans  la  main  gauche  ; 
elle  saisit  de  la  droite,  par  la  ramure,  un  cerf  dressé  sur  ses 
pattes  de  derrière.  La  déesse  est  vêtue  d'une  courte  tunique 
avec  décor  imbriqué;  pardessus,  une  robe  talaire  richement 
ornée  (damier  noir  et  blanc,  triangles  formant  bordure). 

La  tête  du  cerf,  comme  les  parties  nues  des  femmes,  garde 
le  ton  jaune  de  la  terre. 

Les  parties  nues  d'Apollon  sont  d'un  Um  un  peu  })lus  foncé. 

Le  champ  est  surchargé  d'ornements  :  fleurs  à  volutes, 
enroulements,  croix  gammées,  rosaces,  croix  avec  quatre 
boules,  cercles,  etc. 

h)  Sur  la  face  postérieure,  deux  chevaux  libres  se  font  face; 
ils  sont  du  même  type  que  ceux  que  nous  avons  précédem- 
ment rencontrés,  avec  cette  seule  différence  que  les  crinières 
gardent  le   ton   de  la  terre.  Entre    eux,  une  tête  de  femme, 
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toviruoe  à  droite,  vue  do-profil  :  cette  figure  est  très  effacée. 

c)  Sous  les  anses,  grandes  spirales  avec  deux  yeux. 

C.  Le  pied  est  décoré  d'arêtes  rayonnantes  et  de  méandres. 
Entre  les  évidements,  sur  le  devant  du  vase,  deux  têtes  de 
femme,  vues  de  profil,  se  faisant  face.  La  longue  chevelure 
ondulée  est  noire;  le  reste  de  la  tête  garde  la  couleur  jaune 
du  fond.  Le  champ  est  rempli  par  des  enroulements,  des 
cercles  de  points,  des  croix  gammées. 

Ce  vase  est  particulièrement  beau  ;  il  est  malhenreusement 
en  mauvais  état  de  conservation. 

Conze,  Meiische  Thoiigefae!<s€,  pi.  III,  IV;  Rayet-Collignon, 
Céram.  grecque^  p.  50;  Duinont-Chaplain,  Ci-ram.  de  la  Grèce 
propre,  1,  p.  215;  Baumeister,  Deiikrnacler,  III,  fîg.  2086. 
Cf.  Furtwaengler,  Vasenn.  im  Antiq.,  n"  301  ;  Brunn,  Griech. 
Kimstgesc/nchte,  I,  fîg.  107-109  ;  Pottier,  Peintuir  industrielle 
chez  les  Grecs,  fîg.  8. 

476.  —  3768  (914).  —  H.  lot.,  0,46  et  0,57   (avec  le  cou- 
vercle) ;  H.   du  pied,   0,12;  H.  du  col,  0,10; 
Diam.  de  l'or.,  0.23. 

Am})hore.  Même  style. 

La  provenance  n'est  pas  certaine.  Le  fond  est  d'un  jaune 
beaucoup  plus  clair  que  le  fond  des  amphores  précédentes.  On 
ne  distingue  pas  d'engobes  au  rouge  violacé.  Il  est  vrai  que 
les  figures  ont  partout  beaucoup  souffert,  et  que  les  peintures 
sont  très  effacées. 

A.  Le  col  est  surmonté  d'un  couvercle  conique  décoré  d'une 
zone  de  dents  de  loup  et  d'une  grecque.  Le  col  lui-même  est 
décoré  d'ornements  à  volutes,  analogues  à  ceux  des  vases  pré- 
cédents. Sur  le  devant,  dans  une  métope,  une  tête  de  femme, 
vue  de  protîl,  tournée  à  droite.  La  figure  est  du  même  type 
que  celle  des  autres  amphores  de  Milo. 

B.  Dans  le  haut  et  le  bas  de  la  panse,  une  grecque.  Au 
milieu  une  zone  principale  : 

'Cl)  Sur  le  devant,  marchant  à  droite,  un  sphinx  aux  ailes 
recoquillées,  à  tête  de  femme.  Le  champ  est  rempli  par  des 
ornements  :  pahnettes,  enroulements,  losanges,  triangles, 
croix  gammées,  etc.; 

h)  Sur  l'autre  face,  deux  boucs  marchant  à  droite.  Mêmes 
ornements  dans  le  champ  ; 

c)  Grandes  spirales  et  deux  yeux  sous  les  anses. 
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C.  Le  pied,  qui  r/est  pas    percé,    est   décoré   d'une    zone 
d'arêtes  rayonnantes  et  d'une  zone  de  doubles  spirales. 
Boehlau,'  Jahrbuch,  II,  1887,  p.  211,  pi.  XII. 

477.  —(354).  —H.  tôt.,  1,00;  H.  du  pied,  0,26;  H.  du  col, 
0,25  ;  Diam.  de  l'or.,  0,45. 

Amphore, 

Même  style.  Le  fond  est  d'un  jaune  très  clair. 

A.  Décoration  du  col.  Sur  une  face,  une  large  métope  rem- 
plie par  de  grands  ornements  à  volutes,  analogues  à  ceux  des 
vases  précédents.  De  chaque  côté  une  sorte  de  triglyphe,  dont 
les  bandeaux  extérieurs  sont  remplis  par  un  quadrillé  très 
serré,  et  le  bandeau  central  par  un  tableau  encadré  dans  un 
damier  noir  et  blanc  ;  le  sujet  est  un  sphinx  féminin  accroupi. 
La  métope  de  la  face  j)rincipale  représente  deux  personnages 
debout  se  faisant  face.  A  gauche,  Hermès  reconnaissable  au 
kérjkeion  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  et  aux  ailettes  de  ses 
pieds  (peintes  au  noir  et  au  i"ouge  violacé).  Sa  longue  clieve- 
lure  bouclée  est  retenue  sur  la  tête  i)ar  un  bandeau  rouge.  Il 
est  vêtu  d'une  tunique  courte  et  d'une  chlamyde  bordée  de 
rouge  et  semée  de  rosaces  au  rou^e  et  au  violet.  Devant  lui, 
<^st  une  femme  vêtue  d'une  robe  richement  décorée  (broderies 
géométriques  brunes  sur  fond  jaune  ;  dans  le  bas,  une  bande 
noire  semée  de  rosaces  au  rouge  et  au  violet,  et  un  rang  d'oves 
en  bordure);  sur  ses  épaules  est  jeté  nn  riche  manteau,  noir  et 
semé  de  rosaces,  avec  un  rang  d'oves  en  bordure.  Ce  per- 
sonnage est  peut-être  Athéna.  Les  parties  nues  gardent  le 
ton  de  la  terre  ;  les  parties  nues  d'Hermès  sont  d'un  ton  un 
peu  plus  foncé. 

Le  champ  est  surchargé  d'ornements  :  rosaces,  volutes, 
croix  gammées,  points  dans  un  cercle,  systèmes  de  grecques 
groupées  quatre  par  quatre  et  formant  un  carré. 

B.  La  décoration  de  la  panse  est  très  riche.  A  l'attache  du 
col,  un  rang  de  godrons  ;  dans  le  bas,  deux  zones  :  une  zone 
de  palmettes  à  volutes  analogues  à  celles  des  vases  précé- 
dents ;  une  zone  d'ornements  divers  ;  d'un  côté,  c'est  une  bande 
d'enroulements  en  spirale  ;  de  l'autre,  une  série  de  métopes 
remplies  par  une  rosace,  chaque  métope  séparée  des  métopes 
voisines  par  un  étroit  bandeau  (quadrillé,  méandre,  zigzags 
superposés). 
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Au  milieu  de  la  i)anse,  une  zone  principale.  Il  ne  reste 
presque  rien  de  la  face  postérieure  ;  deux  chevaux  se  faisant 
face  y  étaient  figurés;  belles  rosaces  dans  le  champ. 

Sur  la  face  antérieure  est  figuré  le  sujet  suivant  :  un  char 
à  deux  roues  traîné  })ar  quatre  chevaux  ailés,  aux  ailes  reco- 
quillées  (noires  à  engohes  rouge  violacé).  Les  chevaux  sont  du 
même  Ivpe  que  les  chevaux  des  autres  amphores  de  Milo  ; 
mais  ici  les  têtes  sont  peintes  en  noir  comme  le  reste  du  corps  ; 
les  crinières  sont  peintes  au  rouge  violacé.  Héraklès  est  figuré 
montant  dans  le  char,  un  pied  dt-jà  posé  sur  le  char,  l'autre 
reposant  encore  k  terre;  il  emmène  la  fille d'Eurytos,  lolé,  qui 
est  déjà  del)Out  à  l'avant  du  char.  Le  héros  porte  une  courte 
tunique  noire,  bordée  de  rouge,  et  la  peau  de  lion  tachetée  ; 
il  a  le  carquois  en  bandoulière  et  tient  la  massue  de  la  main 
droite;  de  la  gauche  il  tient  les  rênes.  Héraklès  est  barbu  ;  il 
est  chaussé  de  l)ottines.  La  jeune  femme  porte  le  même  vête- 
ment ri(die  ({ue  la  fenmie  qui  fait  fa'^e  à  Hermès  sur  le  col  du 
vase. 

Le  héros  détourne  la  tête  à  gaucho  vers  un  vieillard  à 
barbe  blanche,  debout  derrière  le  char,  dans  kMpiel  on  peut 
reconnaître  Eurytos,  père  d'Iolé.  Eurytos,  drapé  dans  un  man- 
teau noir  semé  de  rosaces  violacées,  avec  un  rang  d'oves  en 
bordure,  tend  les  mains  vers  le  héros.  Enfin,  au  second  plan, 
derrière  l'attelage,  tournée  à  gauche,  une  femme  qui  ne  peut 
être  qu'Antiope,  mère  d'Iolé,  tend  aussi  vers  Héraklès  des 
mains  suppliantes.  Elle  est  vêtue  comme  sa  fille. 

Les  parties  nues  du  corps  des  deux  femmes  gardent  le  ton 
de  la  terre  ;  pour  les  deux  hommes  elles  sont  d'un  ton  un  peu 
})lus  foncé. 

Le  chanq)  est  surchargé  d'ornements  :  rosaces,  tleurons, 
enroulements,  systèmes  de  grecques  groupées  (piatre  par 
quatre  en  carré. 

Sous  les  anses,  palmettes  à  volutes  et  deux  yeux. 

C.  Le  pied  est  décoré  de  spirales,  grecques  et  chevrons; 
palmettes  à  volutes  entre  les  évidements. 

Mylonas,  'Eç.'Ap-/.,  1894,  p.  226,  pi.  XII-XIV. 

Pottier  [Rev.  Et.  grecques,  1895,  p.  389)  verrait  plus 
volontiers  dans  le  sujet  principal  le  départ  d'Héraklès  avec 
Déjanire,  fille  d'Altheia  et  du  roi  de  Calydon,  Oineus. 
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III.  —  Vases  d'ancien  style  corinthien 


A.  —  Ar  y  halle  s 


478.  —  1991  (282).  —  7«y?«r/yr.  —  H.,  0,13. 

Ary  balle. 

Un  tigre  passant  ;  devant  lui,  un  griffon.  Au-dessus  du  grif- 
fon, un  ornement  grossier  ayant  la  forme  de  deux  boutons  de 
lotus  opposés  par  le  pied.  Rosaces  dans  le  champ.  Godrons 
grossiers  sur  Tépaule.  Fîetouclies  au  rouge  violacé. 

479.  —  2775  (285).  —  Taïuujrr.—  IL,  0,095. 

Même  forme. 

Un  lion,  à  moitié  effacé  ;  engobes  violacées  et  quelques 
points  blancs.  Au  second  plan,  la  silhouette  d'une  chèvre.  Le 
dessous  du  vase  est  orné  d'une  roue  à  rayons  tordus. 

Assez  fin. 

480.  —  2023  (283).  —  Taïuigrp.  —  H.,  0,11. 

Même  forme.  Tei-re  d'un  jaune  très  clair. 
Une    sirène   aux  ailes    éployées  ;  dans  le   champ,  quelques 
rosaces  formées  de  points. 

481.  —  1498  (288).  —  Tanagre.  —  H.,  0,06. 

Même  forme.  Terre  très  claire  et  légère. 

Deux  lions  se  font  face,  la  gueule  ouverte.  Entre  eux,  un 
lièvre  (?).  Dans  le  champ,  un  j)etit  nombre  de  rosaces.  Le  dessin 
est  très  fin. 

482.  —  3570(280).  —  Tkrbes.  —H.,  0,15. 

Même  forme. 

(lodrons  assez  grossiers,  sur  l'épaule  et  au  bas  delà  panse. 
Doux  zones  superposées  sur  la  panse  : 
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(i)  Iiiibricatiou  violacée  et  nuire  avec  des  points  blancs. 
h)  Deux  oiseaux  à  bec  crochu,  et  deux  tigres.  Le  champ  est 
surchargé  de  taches  et  de  points. 

483.  —  2275  (281).  —  Tanaçjre.  —  H.,  0,13. 

Arv balle.  Terre  jaune. 

Sur  le  devant  de  la  panse,  un  monstre  à  deux  têtes,  les  ailes 
éployées;  une  tête  de  femme  et  une  tète  d'homme  barbu,  avec 
de  longs  cheveux  bouclés;  le  corps  est  celui  d'un  oiseau. 

Taches  dans  le  champ,  en  petit  nombre. 

Par  derrière,  une  esquisse;  c'est  une  barque  voguant  sur  les 
flots;  un  homme  est  assis  au  gouvernail,  un  autre,  agenouillé 
devant  lui,  donne  des  ordres  aux  ([uatre  rameurs.  Le  dessin  est 
sommaire  et  assez  grossier. 

484.  -  (970).  —  Tanar/rc.  —  H..  0,14. 

]ylème  forme.  Terre  jaune  clair. 

Une  sirène,  les  ailes  éplojées,  entre  deux  tigres.  La  sirène 
a  de  longs  cheveux  bouclés;  la  figure  est  1res  effacée.  Engobes 
violacées.  Les  yeux  sont  ronds,  tracés  à  la  pointe.  Le  champ 
est  surchargé  de  rosaces,  de  taches  et  de  points. 

AsXt'sv,  1880,  p.  4(5,  nM9. 

485.  —  (968).  —  Tanagre.  —  H.,  0,15. 

Même  forme.  Terre  d'un  jaune  très  clair. 

Godrons  au  goulot  et  sur  l'épaule. 

Un  tigre  fait  face  à  un  sphinx  féminin.  Par  derrière,  une 
sorte  de  griffon  ailé.  Engobes  violacées  très  abondantes.  Le 
champ  est  surchargé  de  taches,  de  points  et  de  rosaces; 
quelques  unes  des  jjIus  grandes  rosaces  sont  fort  belles,  noires 
et  violacées. 

AsATfcv,  1889,  p.  46,  n"  19. 

486.  —  (972).  —  Tanagre.  —  H.,  0,115. 

Même  forme.  Terre  jaunâtre. 

Godrons  sur  l'épaule.  Sur  la  panse,  une  sirène  aux  ailes 
éplovées,  entre  deux  tigres. 

Engoljes  violacées.  Rosaces,  taches  et  points  dans  lechanij). 
AsXtCcv,  1889,  p.  46,  n°  19. 
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487.  —(071).  —  H.,  0,14. 

Aryballe.  Terre  jaune. 

Les  figures  occupent  toute  la  hauteur  de  la  panse.  Deux  lions 
affrontés,  séparés  par  un  oiseau  au  bec  crochu.  Engobes  vio- 
lacées. Rosaces  et  taches  remplissant  le  champ. 

488.  —  (969).  —  H.,  0,14. 

Même  forme. 

Godrons  sur  l'épaule  ;  zigzags  sur  l'anse.  Deux  tètes  (Thommes 
l)arbns,  se  faisant  face,  occupent  toute  la  hauteur  de  la  panse. 
Les  visages  sont  peints  au  violacé;  la  barbe  et  les  cheveux 
sont  noirs;  les  yeux  sont  ronds.  Les  cheveux,  qui  tombent  en 
natte  derrière  les  épaules,  sont  retenus  sur  la  tête  par  une  ban- 
delette ornée  de  croix  inscrites  dans  un  cercle.  De  chaque 
côté,  un  oiseau  au  bec  crochu.  Rosaces  et  taches  remplissant 
le  chaujp. 

489.  —  1090  (334)  (C.  152).  —  H.  0,14. 

Même  forme.  Terre  d'un  jaune  très  clair. 

Un  personnage  monstrueux,  dont  le  corps  se  termine  on 
queue  de  poisson.  Le  buste  est  celui  d'un  homme,  l)arbu,  dont 
les  cheveux  sont  serrés  par  une  double  l)andelette,  passant  sur 
le  front  et  derrière  la  tête.  Il  est  vêtu  d'une  tunique  sans 
manches,  peinte  au  rouge  violacé  et  ornée  de  broderies  en 
forme  de  points  et  de  zigzags.  Il  porte  la  main  droite  à  son 
visage  qui  est  peint  au  violacé  ;  l'autre  est  étendue  derrière 
lui. 

Rosaces  dans  le  champ,  en  petit  nondjre. 

490.  —  10S7  (333)  (C.  li-9j.  —  H.,  0,15. 

Même  forme.  Terre  presque  Ijlanche. 

Godrons  sur  l'épaule  ;  le  col  est  décoré  de  rubans  faisant  le 
tour  du  vase. 

Au  milieu  de  la  panse,  un  personnage  agenouillé;  il  a  le 
genou  gauche  ployé,  la  main  et  le  bras  droit  étendus,  la  nuiin 
gauche  aljaissée.  De  la  droite,  il  parait  prêt  à  saisir  un  coq 
placé  devant  lui.  Il  est  barbu  ;  sa  tête  est  ceinte  d'une  bande- 
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lette  ;  les  cheveux  ondes  tombent  en  masse  épaisse.  Il  est  vêtu 
(Tune  courte  tunique,  serrée  à  la  taille,  ornée  de  broderies  en 
forme  de  zigzags,  tracées  à  la  pointe.  Des  ailes  recoquillées 
sont  attachées  à  ses  épaules.  A  ses  pieds,  des  ailettes.  Un 
second  coq  est  figuré  derrière  ce  personnage.  Dans  le  champ, 
des  zigzags  et  une  palmette  grossière,  en  forme  de  deux  ilours 
de  lotus  op})Osées  par  le  pied. 
Travail  soigné. 

491.  —  1358  (335)  (C.  ICO).  —  H.,  0,11. 

Arjballe.  Terre  d'un  jaune  très  clair. 

Godrons  sur  Tépaule. 

Une  tête,  tournée  à  gauche,  occu})c  toute  la  hauteur  de  la 
panse.  C'est  celle  d'un  guerrier  coiffé  d'un  casque  à  haut 
cimier;  les  cheveux  sont  partagés  en  nattes.  Dessin  noir,  à 
retouches  violacées;  les  cheveux,  la  bouche  et  l'œil  sont  tracés 
à  la  pointe.  De  chaque  côté,  un  tigre  tourné  vers  la  tète  du 
guerrier  ;  leurs  queues  sont  entrelacées.  Rosaces  en  petit 
nombre  dans  le  champ. 

492.  —  1325  (339)  (C.  159).  —  H.,  n,09. 

Même  forme. 

Godrons  sur  l'épaule.  Un  poulpe  marin  sur  la  panse.  Le 
dessous  du  vase  est  décoré  d'une  rosace. 

Dumont,  Cthrim.  âc  la  Gr^cp  propre,  I,  p.  175. 

493.  —.2772  (287j.  ~  Tanagre.  —  H.,  0,065. 

Même  forme. 

Dans  un  encadrement  de  grecques  grossières,  deux  person-^ 
nages  se  donnent  la  main  ;  ils  sont  vêtus  de  manteaux  rectan- 
gulaires, toml)ant  tout  droit  sans  plis,  peints  au  AÏolacé.  Der- 
rière eux,  une  femme,  vêtue  de  même,  porte  un  rameau. 
Peut-être  une  caricature. 

494.  —  2773  (286).  —  Tanagre.  —  H.,  0,08. 

3tlême  forme. 

Sur  le  devant  de  hi  panse,  un  cavaher  tourné  ;i  gauche,  arnit'- 
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■de  la  lance.  Cette  figure  est  très  effacée.  A  gauche,  un  per- 
sonnage casqué,  armé  de  la  lance,  court  vers  le  cavalier. 

Taches  en  petit  nombre,  dans  le  champ.  Engobes  violacées 
et  traits  à  la  pointe. 

Par  derrière  est  figuré  un  grand  cercle  brun. 

495.  —  1356  (284).  —  Tanafjre.  —  H.,  0,095. 

Même  forme. 

Trois  personnages  debout,  marchant  l'un  derrière  l'autre,  de 
gauche  à  droite  ;  celui  du  inilieu  porte  une  lance,  les  deux 
autres  des  bâtons.  Ils  ont  les  fesses  proéminentes  ;  le  torse  est 
peint  au  brun  violacé  ;  des  traits  à  la  pointe  dessinent  une 
tunique  courte  sans  manches.  Rosaces,  taches  et  points  dans 
le  champ. 

Par  derrière,  un  grand  cercle  brun  (Cf.  le  numéro  précédent). 

Travail  grossier. 

496.  —  2805  (338).  —  H.,  0,07.  . 

Ary  balle. 

Le  dessin,  de  couleur  rouge  brun,  est  très  elfacé.  Il  consiste 
^n  une  sorte  de  grande  palmette  à  huit  feuilles  (fleurs  et  bou- 
tons de  lotus). 

Inscription  : 

9VA^AM  =  9 A'.£i;  (?) 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  185.  fig.  39; 
Wihsch,  Diealtkor.  T/wnind.,  p.  158,  n"  41  ;  Kretsclimer,  Vasen- 
inschriften,  p.  18,  n"  5;  C.  Torr,  Classical  Review,  II,  1888, 
p.   188,  lit  K'j\['L]iy.:. 

497.  —  2864  (337).  —  H.,  0,075. 

Même  forme. 

Le  dessin  consiste  en  une  grande  palmette,  du  môme  type 
■que  celle  du  vase  précédent. 
Inscription  : 

Dumont,  /.   c.  ;  Wilisch,  /.  c,  p.  158:  n°  42;  Kretschmer, 
Vaseninsc/iri/fen,  p.  18,  n°  6;  C.  Torr,  Classical  Review,  II, 

1888,  p.  188. 

9 
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498.  —  2i-80  (339)  (C.  168).  —  Cérmnkjiir.  —  H.,  0,07. 

Même  forme.  Pâte  d'im  jaune  très  clair,  très  fine. 

A  l'attache  de  la  petite  anse,  est  dessinée  une  tète  de 
femme  (Cf.  le  n°  ()29),  vue  de  profil  et  tournée  à  gauche  ;  les 
cheveux  bouclés,  très  abondants,  sont  retenus  sur  la  tête  par  un 
bandeau. 

Sur  le  devant  de  la  panse,  une  grande  palmette  compliquée, 
du  même  type  que  celle  des  vases  précédents  ;  engobes  viola- 
cées. Par  derrière,  une  étoile  formée  de  six  fers  de  lance 
croisés. 

Cf.  pour  la  décoration  :  Roussopoulos,  Aunali,  1862,  p.  46; 
Tac.  (l'af/f/.  A.;  Winter,  Arrh.  Zc'il.^  1885,  p.  189;  Dumont, 
Céraiii.  de  la  Grrce  propre,  1,  }).  185,  lig.  39. 

499.  _  1565  (31  i).  —  At/irncs  i  rérami<iuei.  —  H.,  0,125. 

Ar}'l)alle. 

Sur  la  panse,  un  personnage  monstrueux,  barbu,  ailé,  dont  la 
tête  et  le  torse  sont  ceux  d'un  homme,  et  dont  le  corps  se  ter- 
mine en  queue  de  serpent.  De  chaque  côté,  un  lion  rugissant. 

Le  champ  est  surchargé  de  rosaces  et  de  taches. 

Sous  l'anse,  une  palmette;  sur  l'anse,  des  zigzags;  au  haut 
de  la  panse,  godrons  et  zigzags. 

Le  dessous  du  vase  est  décoré  d'une  élégante  rosace. 

La  terre,  très  légère,  est  d'un  jaune  clair.  Les  figures  sont 
noires,  avec  des  retouches  violacées  ;  des  détails  sont  marqués, 
avec  une  extrême  finesse,  par  des  traits  à  la  pointe  ;  quelques 
détails  sont  indiqués  à  la  couleur  de  retouche  blanche,  sous 
forme  de  points. 

B.   —  Boinbijlins 

500.  —  5762  (293).  —  Thches.  —  H..  0,18. 

Dombylios. 

La  figure  occupe  toute  la  hauteur  de  la  panse.  Pas  de 
retouches  en  couleur,  au  moins  apparentes.  Terre  jaune. 

Lin  griffon,  à  corps  d'oiseau,  aux  ailes  éployées,  le  bec  grand 
ouvert.  Derrière,  un  oiseau  aquatique,  d'aspect  étrange. 
Quelques  taches  dans  le  champ.  (Irossier. 

IIpay.TL-/.a,  1899,  p.  69. 
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501.  ~  5763  (294).  —  Thhbes.  —  H.,  0,175. 

Même  forme  et  même  style.  Terre  jaune. 
Un  serpent,  entre  deux  oiseaux  aquatiques.  Taches  dans  le 
champ,  sans  surcharge.  Figures  noires,  sans  retouches. 
npa-/.Tr/.â,  1889,  p.  60. 

502.  —  5764  (295).  —  Tkèhes.  —  H.,  0,175. 

Même  forme  et  même  style.  Terre  jaune. 

Sur  le  devant  de  la  panse,  une  grande  palmette  à  quatre 
branches,  dont  deux  fleurs  de  lotus  o})posées  par  le  sommet. 
Par  derrière,  un  personnage,  barbu,  aux  fesses  proéminentes, 
vêtu  d'une  courte  tunique  décolorée,  brandit  un  foudre  d'une 
main,  et  de  l'autre  étreint  un  énorme  serpent  peint  au  rouge 
violacé. 

Ilpay.T'./.a,  1889,  p.  69. 

503.  —  3569  (291).  —  Thhbe^.  —  H.,  0,22. 

Même  forme  et  même  style. 

Terre  très  fine,  d'un  jaune  très  clair.  Retouches  violacées. 

Deux  oiseaux,  aux  ailes  éployées,  sont  affrontés  de  telle 
sorte  que  leurs  deux  têtes  se  confondent  en  une  seule,  mons- 
trueuse, vue  de  face.  Dans  le  champ,  quelques  rosaces,  et  une 
})almette  simple,  renversée. 

lIpay.Tr/.â,  1888,  p.  65;  cf.  Salzmann,  Camiros,  pi.  XLI  ; 
Murray,  J.  IL  S.,  1881,  pi.  XY. 

504.  —  3660(919).  —  Béolie.  —H.,  0,27. 

Bondjylios. 

Trois  zones  superposées  :  un  oiseau  entre  deux  tigres  ; 
une  zone  d'imbrication  noire  et  violacée,  avec  des  points 
blancs,  les  contours  tracés  à  la  pointe  ;  un  bouc  broutant,  entre 
deux  lions.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces  et  do  taches. 
Retouclies  violacées. 

505.  —  2490  (324)  (C.  1.32).  —  Cemmiqiœ. —E.,  0,21. 

Même  forme. 

Les  figures  occupent   toute    la  hauteur  de   la  panse.  Deux 
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sphinx  féminins,  coiffés  du  polos,  sont  assis  ci  se  font  face  ;  leiu^s 
([ueuos  sont  entrelacées  et  leurs  ailes  engagées  l'une  dans 
l'autre.  (Quelques  rosaces  dans  le  champ  ;  grande  surcharge  de 
points.  Retouches  violacées. 

Cf.  Salzmann,  Camiros^  pi.  XXXY. 

506.  —  13i.7  (323)  (C.  148).  —  H.,  0,24. 

Même  forme.  Retouches  violacées. 

D'un  côté  de  la  panse,  une  rosace  à  laquelle  sont  attachées 
deux  larges  ailes,  ornées  de  bandes  noires  et  violacées.  De 
l'autre  côté,  un  cygne,  le  col  replié.  Le  champ  est  couvert  de 
rosaces. 


507.  —  737  (292).  —  Bêolic.  —  H.,  0,22. 

Même  forme.  Retouches  violacées. 

La  panse  est  remplie  par  une  énorme  palmette  à  quatre 
branches,  dont  deux  fleurs  de  lotus  opposées  par  le  pied. 
Rosaces  dans  le  champ. 

508.  —  3077  (921).  —  Tanagre.  —  H.,  0,20. 

Bombylios. 

Une  sirène  aux  ailes  éployées  ;  une  oie.  Les  figures  occupent 
toute  la  hauteur  de  la  panse.  Rosaces  et  points  en  petit 
nombre,  dans  le  champ.  Grossier. 

509.  —  3074  (920).  —  Tanagre.  —  H.,  0,21. 

Même  forme  et  même  stjde. 

Une  sirène  aux  ailes  éployées.  Un  petit  nombre  de  rosaces 
et  de  taches.  Retouches  brunes. 

510.  —  2715(290).  —  Tanagre.  —H.,  0,30. 

Même  forme. 

Quatre  zones  superposées,  séparées  par  un  ruban  noir,  toutes 
pareilles  :  cortège  de  personnages  barbus,  couverts  presque 
entièrement  par  d'énormes  boucliers  ronds. 
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Figures  noires  à  letouches  violacées;  les  boucliers  sont 
rouges.  Le  champ  est  surchargé  de  points,  de  taches,  de 
cercles  enfermant  un  point.  Grossier. 

Cf.  len°(562).  —  Cf.  Jahrhuch,  1885,  pi.  VI,  k\ 

511.  — (974).  —  H.,  0,23. 

Bombylios. 

Trois  zones  superposées,  séparées  par  des  rubans  bruns  : 

1°  Au  milieu,  une  zone  d'imbrication  (les  contours  sont  tra- 
cés à  la  pointe;  les  écailles  peintes  alternativement  au  noir 
avec  un  point  jaune  et  au  violacé)  ; 

2°  et  3°  Un  défilé  de  guerriers,  grossièrement  dessinés, 
presque  entièrement  recouverts  par  leur  bouclier.  Les  boucliers, 
ronds,  tantôt  sont  peints  au  violacé,  tantôt  n'ont  qu'une  bor- 
dure violacée  et  portent  comme  épisème  une  croix  gammée. 
En  plus,  dans  le  registre  inférieur,  un  personnage  vu  de  face, 
étendant  les  deux  bras;  il  est  vêtu  d'un  manteau  violet. 

Le  champ  est  surchargé  de  points  et  de  taches  (Cf.  n"' 510, 
504). 

512.  —(973).  —  H.,  0,26. 

Même  forme.  Terre  d'un  jaune  très  clair. 

Trois  zones  superposées  : 

a)  Imbrication  du  type  ordinaire  ; 

h)  Un  défilé  de  guerriers  casqués,  armés  de  la  lance,  recou- 
verts presque  entièrement  par  leurs  bouchers.  Engobes  vio- 
lacées. Le  champ  est  rempli  par  des  rosaces  formées  de 
points  ; 

c)  Godrons  alternativement  jaunes  et  violacés, 

513.  —  (975).  —  H.,  0,20. 

Même  forme. 

Trois  zones  superposées  ;  une  d'imbrication,  du  type  ordi- 
naire, deux  de  godrons,  alternativement  violacés  et  jaunes. 

514.  —(976).  —  H.,  0,225. 
Même  forme.  Décor  semblable. 
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515.  —  (983).  —H.,  0,<)8. 

Même   forme.    Deux    lions    affrontés,    la     gueule    ouverte. 
Quelques  rosaces  dans  le  champ. 

516.  —  (984).  —H.,  0,08. 

Même  forme;  une  oie  entre  deux    coqs.    Quelques    rosaces 
dans  le  champ. 

517.  _  (985).  —  H.,  0,08. 

Même  forme.  Deux  coqs  affrontés.  Quelques  rosaces  dans  le 
champ. 

C.  —  OEnochoés 


518.  —  2567  (262)  (C.  p.  22,  n"  c).  —  Corinlhe.  —  H.,  0,15. 

Œnochoé. 

Fond  Idanc  jaunâtre.  Les  figures  noires  sont  devenues 
rouges.  Elles  sont  très  finement  dessinées. 

Deux  zones  sur  la  })anse  :  a)  au  miheu,  une  sirène;  houes 
broutant,  un  lion,  un  tigre;  b)  sirènes  et  sphinx,  boucs  brou- 
tant, un  bélier;  deux  lions  rugissants  séparés  par  une  pal- 
mette,  dont  Télément  essentiel  est  la  fleur  de  lotus.  La  symé- 
trie dans  le  groupement  des  figures  est  parfaite.  Le  champ  est 
surchargé  de  rosaces  et  de  points. 

Au  bas  de  la  panse,  une  zone  d'ornements  en  S  entre  deux 
rubans  violacés. 

519.  —  2568  (263)  (C.  p.  21,  n°  a).  —  Corinthe.  —  H.,  0,14. 

Même  forme  et  même  style.  Un  couvercle. 

Autour  du  col  et  sur  les  lobes  de  l'orifice,  des  rosaces  for- 
mées de  points,  au  blanc  mat. 

Deux  zones  sur  la  i)anso  :  a)  au  milieu,  une  femme  del)out 
entre  deux  sphinx;  k  gauche,  un  lion  et  un  l)ouc  broutant;  à 
droite,  un  tigre  et  un  cygne.  La  femme,  dont  la  longue    chc- 
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velure  flotte  derrière  lu  dos,  est  vêtue  d'une  robe  et  d'un  péplos, 
au  violacé;  la  jupe  tombe  tout  droit,  sans  plis;  le  corsage  a  la 
forme  d'une  pèlerine  ;  —  b]  deux  sphinx,  séparés  par  une  pal- 
mette  simple,  en  forme  de  fleur  de  lotus  renversée;  une 
sirène,  un  lion,  des  tigres  et  des  l)Oucs  ])routant.  Le  champ  est 
surchargé  de  rosaces  et  de  points;  mais  les  rosaces,  moins 
nombreuses  que  d'ordinaire,  sont  plus  grandes. 

520.  —  25()0  (2()i-)  (C.  p.  22,  n'^  b).  —  Corinthe.  —  \{.^),V:^. 

Même  forme  et  même  style.  La  couverte  est  devenue  rouge 
par  endroits. 

Deux  zones  sur  la  panse,  séparées  par  un  double  rang  de 
points  noirs  entre  deux  rubans  violacés  :  oiseau  de  proie,  oies, 
tigres,  sirènes,  boucs  broutant.  Le  champ  est  surchargé  de 
rosaces  informes  et  de  points.  Au  dessous,  un  grand  ruban 
violacé,  et  tout   au  bas  de   la  panse,  des  arêtes  rayonnantes. 

521.  —  2570  (2()r)).  —  Corintlœ.  —  H.,  0,155  et  0,19  (avec 
l'anse). 

Même  forme  et  même  style.  La  terre  est  plus  blanche  et  phis 
légère. 

Deux  zones  sur  la  panse  :  a)  un  oiseau  aux  ailes  éployées  ;  de 
chaque  côté,  un  tigre  et  deux  animaux  très  effacés;  —  b)  une 
sirène  aux  ailes  éployées,  un  lion,  un  oiseau  do  proie,  deux 
tigres,  deux  boucs  l)routant.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces, 
taches  et  points. 

Au  1)as  de  la})aiise,   un  large  ruban  noir. 

522.  —  1035  (266)  (C.  135).  —  Corinthe.  —  H.,  0,17. 

Œnochoé.  Terre  très  blanche. 

Le  col  est  orné  de  moulures.  A  l'attache  du  col,  godrons 
alternativement  brun  jaune,  noirs  et  rouges,  séparés  par  un 
double  trait  à  la  pointe  sèche  dans  le  sens  de  la  longueur. 

Une  zone  seulement  sur  la  panse:  bouc  broutant,  tigre, 
bélier,  lions.  Un  })etit  nombre  de  rosaces  dans  le  champ. 
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523.  —  3041-  (321).  —  Coll.  Plùlrmon.  —  H.,  o,li-. 

Même  forme  et  même  style.  Terre  d'un  jaune  très  clair. 
•  Toute  la  partie  supérieure  est  revêtue  d'une  couverte  rouge, 
A  rattache  du  col,godrons  violacés,  séparés  i)ar  un  double  trait 
à  la  pointe  sèche. 

Une  zone,  encadrée  à  la  partie  su})érieure  par  un  double 
rang  de  points,  dans  le  bas  par  un  large  rul)an  noir  entre  deux 
rubans  violacés  :  un  bouc  broutant,  un  taureau,  trois  cygnes  et 
trois  tigres.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces. 

524.  —  (982).  —H.,  0,14. 

Même  forme  et  même  stj'le.  Fond  jaunâtre. 

Rosaces  blanches  sur  le  col;  godrons  sur  Tépaule.  Une  seule 
zone,  oii  sont  figurés  un  tigre,  un  bouc  broutant,  un  lion,  un 
cerf  broutant,  un  taureau  passant.  Le  champ  est  surchargé  de 
rosaces  et  de  points.  Les  figures,  mal  conservées,  sont  d'un 
blanc  sale. 

A£).t(cv,  1889,  p.  216,  n"  33. 

525.  —  i9()7).  —H.,  0,16. 

Même  forme  et  même  style. 

Rosaces  blanches,  formées  de  points,  sur  le  col  et  aux  lobes 
de  l'orifice. 

Deux  larges  zones  :  sirènes,  tigres,  etc.  La  partie  posté- 
rieure est  tout  à  fait  effacée;  on  distingue  pourtant  la  lutte  d'un 
tigre  contre  un  taureau  qui  flé(diit  sur  les  jambes  de  devant. 
Rosaces  et  taches  remplissant  le  champ. 

526.  —  3651  (925).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,165. 

Œnochoé.  Le  col  est  orné  de  moulures.  Terre  très  bh-inche. 
Deux  zones  sur  la  panse  :  a)  un  tigre  et  un  oiseau,  de  (diaque 
côté  d'une  palmette  simple  en  forme  de  fleur  de  lotus  renversée 
(Cf.  519);  — b)  un  tigre  et  un  oiseau  aux  ailes  recoquillées, 
de  chaque  côté  d'une  sirène  aux  ailes  éployées;  un  cygne,  un 
tigre,  un  bouc  broutant.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces  et 
de  points. 
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527.  —  3658  (922).  —  H.,  U,19. 

Même  forme  et  même  stjle.  Le  col  est  orné  de  moulures. 
Terre  blanche. 

Deux  zones  sur  la  panse  :  a)  tigre,  oiseaux;  au  milieu,  une- 
sirène  ;  —  b)  une  femme  entre  deux  sirènes  ;  une  sirène  entre 
deux  tigres  ;  un  bouc  broutant;  un  tigre.  La  femme  est  vètu& 
d'un  cliiton  court,  avec  un  corsage  en  forme  de  pèlerine.  Au- 
dessus  de  cette  zone,  un  double  rang  de  points,  formant  damier  ; 
dans  le  bas,  des  zigzags  en  forme  de  g.  Le  champ  est  sur- 
chargé de  rosaces  et  de  points. 

528.  —  30()7  (928).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,125. 

Même  forme  et  même  style.  Fond  jaunâtre. 

Deux  zones,  où  sont  figurés  des  oiseaux  aux  ailes  reco- 
quillées,  des  tigres,  des  oies,  des  boucs  broutant,  des  sirènes 
et  des  sphinx.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces  et  de  points. 

Travail  grossier. 

529.  —  36()8  (924 1.  —  H.,  0,15. 

Même  forme  et  même  style.  Fond  jaunâtre. 

Deux  zones  sur  la  panse  :  à)  une  oie  et  un  tigre,  de  chaque 
côté  d'une  grande  palmette,  assez  grossière,  dont  l'élément 
essentiel  est  la  fleur  de  lotus  (cf.  n"  518);  —  h)  une  oie  ;  de 
chaque  côté,  un  tigre  et  un  oiseau  aux  ailes  recoquillées  ; 
un  tigre  et  un  bouc  broutant.  Le  champ  est  surchargé  de  ro- 
saces et  de  points. 

530.  —  3672  (923).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,18. 

Même  forme  et  même  style.  Pâte  blanche,  très  fine.  Les 
peintures  sont  effacées.  Le  col  est  orné  de  moulures. 

Deux  zones,  où  sont  figurés  des  tigres,  des  boucs  broutant, 
des  lions,  des  oiseaux,  im  taureau.  Le  champ  est  surchargé  de 
rosaces  et  de  points. 

531.  —  3682  (926).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,14. 

Œ'iochoé.  Terre  jaune  très  clair,  très  fine  et  douce  au 
toucher. 
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Le  col,  large,  est  décoré  d'ornements  en  forme  de  5;  les 
lèvres  de  l'orifice  portent  des  rosaces  blanches  formées  de 
points  ;  l'anse  est  décorée  d'un  damier. 

Denx  zones  :  a)  une  sirène  au  milieu  ;  de  chai  pie  coté,  un 
cvgue,  un  tigre,  un  bouc  broutant;  —  b)  au  milieu,  une  grande 
p'almette  compliquée,  dont  l'élément  essentiel  est  formé  de  deux 
Heurs  de  lotus  opposées  par  le  pied;  de  chacpie  côté,  un  sphinx, 
un  lion,  un  sanglier,  un  tigre.  Sur  la  face  postérieure,  sous  l'anse, 
un  monstre  ailé,  avec  un  corps  d'oiseau,  une  tête  d'homme 
l)arbu,  dont  la  longue  chevelure  retom1)e  en  natte  derrière  les 
épaules. 

La  symétrie  dans  le  groupement  des  figures  est  parfaite.  Le 
champ  est  surchargé  de  rosaces. 

La  zone  inférieure  h  est  encadrée,  en  haut  et  en  bas,  par 
un  double  rang  de  pohits  formant  damier. 

Pour  l'homme  barbu  à  corps  d'oiseau,  cf.  Wihsch,  Alikorinth. 
Thonind.,  p.   14,  pi.  III,  fig.  3S1. 

532.  _  3089  (927).  —  Coll.  du  roi  Otiioii.  —  H.,  0,145. 

Même  forme  et  même  stvle.  Très  fin. 

La  i)âte  est  très  blanche,  fine  et  douce.  Le  col  est  orné  de 
moulures,  et  décoré  d'ornements  en  5  ;  l'anse  est  décorée  d'un 
damier. 

Deux  zones  :  a)  deux  tigres,  deux  sphinx  et  un  oiseau  de 
proie  détournant  la  tête;  —  b)  d'un  côté,  un  lion,  un  cygne, 
un  l)Ouc  broutant,  un  tigre  ;  de  l'autre,  deux  lions,  un  bouc 
broutant,  un  cerf  broutant;  au  milieu,  une  palmette  simple 
formée  d'une  Heur  d(^  lotus.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces 
et  de  points. 

533.  —  (981).  —  IL,  0,165. 

Même  forme  et  même  style.  Terre  très  blanche. 

Le  col  est  décoré  de  moulures.  Deux  zones:  a)  un  oiseau. 
un  tigre,  deux  canards  affrontés  ;  —  h)  tigres  et  boucs  passant. 
Le  champ  est  surchargé  de  rosaces,  taches  et  points. 

A£At(cv,  1889,  p.  230,  n°49. 


ANCIEN   STYLE    IONIEN    ET    CORINTHIEN  139 


D.  —  Kotylos 


534.  —  2437  L325)   (C.   126).  —  Athhies  (Céramique).    — 
H.,  0,135;  D.,  0,19, 

Kotylos.  Terre  jaune  hriin. 

Les  figures  occupent  toute  la  hauteur  de  la  panse.  Une  zone  : 
d'un  côté,  deux  sirènes  se  font  face,  séparées  par  une  pal- 
mette  en  forme  de  fleur  de  lotus,  épanouie  et  renversée  ;  de 
l'autre,  deux  tigres  tournés  dans  des  directions  opposées  ;  ils 
sont  entrelacés  par  les  queues  et  par  les  pattes  de  derrière. 
Rosaces,  taches  et  points  dans  le  champ,  sans  surcharge. 
Engobes  violacées. 

Zigzags  au  haut  de  la  panse  ;  arêtes  rayonnantes  dans  le  bas. 

535.  —  2479   (311)    (C.  127).    —   Phalh-e.   —  H.,  0,06; 
1).,  0,095. 

Même  forme  et  même  style. 

Deux  sirènes,  coiffées  du  polos  se  font  face;  le  sujet  est 
répété  deux  fois.  Rosaces  et  croix  dans  le  champ.  Retouches 
au  rouge  sombre. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grrcc propre,  I,  p.  178,  note  3. 

536.  —140  (326).  —  H.,  0,12;  D.,  0,17. 

Même  forme  et  même  style. 

Un  bouquetin,  deux  tigres,  une  oie.  Taches  dans  le  champ. 

537.-3243(298).  —H.,  0,15;  D.,  0,19. 

Même  forme  et  même  style. 

Deux  tigres,  séparés  par  une  palmette  simple,  en  forme  de 
fleur  de  lotus  ;  un  oiseau,  un  bouquetin  broutant.  Les  bêtes 
ont  le  corps  démesurément  allongé.  Rosaces,  taches  et  points 
dans  le  champ,  sans  surcharge. 

Zigzags  au  haut  de  la  panse  ;  arêtes  rayonnantes  dans  le  bas. 
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538.  —  2649  (272).  —  H.,  0,12;  D.,0,15. 

Même  forme  et  même  style. 

Deux  tigres,  une  chouette,  un  bouc  l)routant  ;  les  l)êtes  ont 
le  corps  démesurément  allongé.  Taches  et  points  dans  le  champ, 
sans  surcharge.  Zigzags  au  haut  de  la  panse,  arêtes  rayon- 
nantes dans  le  bas. 

539.  —  324f)  (30U).  —  H.,  0,10;  D.,  0,145. 

Kotylos.  Terre  d'un  jaune  brun.  Il  mancjue  une  moitié  du 
vase. 

On  distingue  quatre  figures  de  sphinx  féminins,  aux  ailes 
repliées,  coiffées  du  polos.  Devant  un  des  sphinx,  deux  person- 
nages drapés  se  font  face  ;  il  seml)le  que  l'un  soit  un  homme 
barbu,  l'autre  une  femme.  Sous  une  des  anses,  un  cygne. 
Retouches  au  violacé.  Dans  le  champ,  un  petit  nombre  de 
rosaces  et  de  points. 

540.  —  3671  (941).  —  H.,  0,115;  D.,  0,17. 

Même  forme. 

Les  figures  sont  noires;  pas  de  retouches  violacées,  au 
moins  apparentes.  La  couleur  noire  des  figures  a  par  endroits 
tourné  au  rouge.  Zigzags  au  haut  de  la  panse;  arêtes  rayon- 
nantes dans  le  bas. 

Un  groupe  deux  fois  répété  :  une  sirène  entre  deux  sphinx. 
Oiseaux  aquatiques  sous  les  anses.  Rosaces  et  taches  dans  le 
champ,  en  petit  nombre. 

L'intérieur  du  vase  est  revêtu  d'une  couverte,  en  partie 
rouge,  en  partie  noire. 

541.  —  265U  (2263).  —  Locride  (Exarchqs).  —  H.,  0,13; 
D.,  0,16. 

Même  forme. 

Un  oiseau,  des  tigres,  un  bouc  broutant.  Les  bêtes  ont  le 
corps  démesurément  long  (Cf.  les  n"'  537,  538). 

Engobes  violacées.  Le  champ  est  rempli  de  rosaces  et  de 
taches,  sans  surcharge.  Zigzags  au  haut  de  la  panse  ;  arêtes 
ravonnantes  dans  le  bas. 
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542.  —  3645(939).  —  H.,  0,14;  D.,0,19. 

Kotjlos. 

Une  zone  d'aniinaiix  ;  trois  tigres,  trois  l)oucs  broutant,  une 
oie.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces.  Au  dessus,  une  hgne 
de  points  et  une  zone  de  zigzags.  Arêtes  rayonnantes  au  bas 
de  la  panse.  Grossier. 

543.  —   1497  (271)   (C.   170).  —  Corinthe.  —   H.,  0,095; 
D.,  0,15. 

Kotjlos.  Fond  d'un  jaune  clair. 

Le  haut  de  la  panse  est  décoré  de  zigzags.  Sur  la  panse, 
une  série  de  personnages  dansant,  avec  des  gestes  plus  ou 
moins  indécents  ;  l'un  d'eux  tient  une  outre  sur  son  épaule  ; 
un  autre  joue  de  la  double  flûte.  Les  personnages  ont  les 
fesses  et  le  torse  peints  au  violacé.  Tout  un  côté  du  vase  est 
très  endommagé.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces,  de 
taches  et  de  points.  Arêtes  rayonnantes  au  bas  de  la  panse. 
Le  style  n'est  pas  très  fin. 

Dumont,  Céram.  delà  Grèce  pro in e^  1,  p.  237;  Looschcke, 
Annali^  1878,  p.  315. 

544.  —  2438   (327)   (C.   172).    —  Athènes   (Céramique).   — 
FI.,  0,095;  D.,  0,145. 

Kotylos.  Terre  d'un  jaune  brun. 

La  zone  principale  de  la  panse  est  partagée  en  deux  parties 
par  les  points  où  s'attachent  les  anses  : 

a)  Six  femmes,  se  tenant  unies  au  moyen  de  couronnes, 
dansent  en  chœur  de  gauche  à  droite.  Elles  ont  les  cheveux 
très  longs,  flottant  sur  les  épaules  ;  sur  le  front  une  bande- 
lette. Leur  costume  se  compose  d'une  lobe,  serrée  à  la  taille; 
le  corsage  porte  sur  le  devant  une  largo  échancrure,  figurée 
par  une  teinte  violacée.  Des  lignes,  droites  et  ondulées, 
tracées  à  la  pointe,  figurent  des  ornements  sur  le  devant  de 
la  jupe.  Les  poitrines  sont  très  rebondies. 

h)  Deux  tigres,  la  queue  relevée  sur  le  dos. 

Le  champ  est  partout  surchargé  de  rosaces  et  de  points. 

Ath.  Mùlh.,  X,  1885,  p.  328. 
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545.  —  2i40  (329)  (C.  173).  —  H.,  0,105;  D.,  0,10. 

Même  forme  et  même,  style. 

Le  sujet  est  le  même  que  celui  du  vase  précédeut.  Le  cor- 
tège de  femmes  dausaut  se  continue  tout  autour  de  la  panse. 
Dans  le  champ,  extraordinaire  surcharge  de  rosaces,  de 
taches  et  de  points. 

E.    —    CJujtras    ou   stamnos 


546.  —  3661  (929).  —  Coll.  du  roi  Olhon.  —   H.,   0,165. 

Forme  de  stamnos  à  deux  anses. 

Terre  jaune.  Le  couvercle  est  muni  d'un  bouton  ;  il  est 
décoré  d'une  zone  d'animaux  :  oiseaux  aux  ailes  recoquillées, 
tigres,  cygne,  sirènes  aux  ailes  éployées. 

(xodrons  au  haut  de  la  panse.  Une  zone  d'animaux  sur  hi 
panse  :  deux  lions  séparés  par  une  sirène;  deux  lions  sépares 
par  une  palmette,  ayant  la  forme  d'une  fleur  de  lotus  épanouie 
et  renversée;  un  bouc  broutant,  un  tigre,  un  bélier  broutant, 
une  sirène.  Le  champ  est  partout  surchargé  de  rosaces,  de 
taches  et  de  points. 

547.  —  3656  (932).  —  H.,  0,125. 

Même  forme.  Terre  jaune. 

Pas  de  couvercle.  Une  zone  d'animaux,  grossièrement  des- 
sinés, sur  la  panse  :  oiseaux,  tigres,  boucs  broutant.  Le 
champ  est.  partout  surchargé  de  rosaces,  de  taches  et  de 
points.  La  couleur  noire  des  figures  a  tourné  au  brun  rouge. 

548.  —  3650  (931).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,145. 

Même  forme.  Pas  de  couvercle.  Terre  jaune. 

Au  haut  de  la  panse,  un  ornement  rappelant  certains  motifs 
mycéniens,  noir  sur  fond  jaune  :  un  ruban  ondulé,  formé  de 
points,  courant  dans  l'intervalle  de  triangles  dentelés,  opposés 
par  le  sommet. 

Une  zone  d'animaux  sur  la  panse  :  tigres,  boucs   broutant. 
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Le  champ  est  surcharg-é  de  rosaces,  de  taches  et  de  pomts. 
Couve,  B.  C.  //.,  1897,  p.  472,  fîg-.  10. 

549.  —  141  (319)  (C.  134).  —  H.,  0,145. 

Forme  de  chytra.  Terre  jaune. 

Les  deux  anses  sont  formées  de  tètes  de  femmes  modelées 
en  rehef.  Elles  ont  le  type  oriental,  les  yeux  gros  et  saillants, 
les  cheveux  ondes  et  tombant  sur  les  épaules. 

Le  rebord  du  goidot  est  orné  d'un  quadrillé.  Deux  zones  sur 
la  panse  ;  superposées  : 

a)  Sirène  avec  les  ailes  éployées  entre  deux  sphinx  assis  et 
se  faisant  face.  Le  sujet  est  répété  deux  fois. 

h)  Une  sirène  entre  deux  sphinx  :  le  sujet  est  répété  deux- 
fois.  Dans  les  interyalles,  un  lion,  deux  tigres  et  un  oiseau. 
Le  champ  est  rempli  par  des  taches  et  des  points  :  pas  de 
rosaces. 

Cf.  Ravet-Colliguon,  Crrani.  grecque,  fig-.  3,j  ;  Furtwaen- 
gler,  CoÛ.  Sahonroff,  pi.  XLVII. 

550.  —  142  (320)  (C.  131).  —  H.,  0,10. 

Forme  de  chytra  ou  stamnos. 

Terre  jaune  pâle,  presque  blanche.  Figures  noires,  avec 
des  retouches  au  brun  paraissant  modernes.  Autour  de  l'ori- 
fice, rosaces  formées  de  points  blancs;  vagues  traces  d'une 
grecque,  noire  sur  fond  blanc,  au   haut    de    la  panse. 

Deux  zones  superposées  sur  la  panse  :  a)  une  sirène  aux 
ailes  éployées  entre  deux  sphinx,  coiffés  du  polos.  Ce  groupe 
est  répété  deux  fois;  — b)  un  lion,  un  cerf,  tigres  et  boucs.  Le 
champ  est  surchargé  de  rosaces,  de  taches  et  de  points. 

551.  —  14S7  (261).  —  Corinthe.  —  H.,  0,18. 

Même  forme.  Terre  blanche,  très  légère. 

Sur  les  anses,  une  torsade;  au  haut  de  la  panse,  une  zone 
de  zigzags  en  ^  ;  arêtes  rayonnantes  dans  le  bas.  Sur  la  panse 
même,  nn  large  ruban  au  brun  rouge,  et  une  zone  d'animaux  : 
un  cerf  broutant  entre  deux  lions  rugissants  ;  un  tigre  et  un 
lion  séparés  par  une  sirène.  Rosaces  dans  le  champ. 
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552.  —  (966).  —  H.,  0,13. 

Forme  de  stamnus  ou  chytra. 

Fond  jaune  clair.  Figures  noires  à  retouches  violacées. 

Au  haut  de  la  panse,  et  sur  les  anses,  un  ruban  ondulé  noir. 
Sur  la  panse,  deux  tableaux  séparés  parles  anses;  chacun  est 
•occupé  tout  entier  par  une  sirène  aux  ailes  éployées. 

Rosaces  et  taches  dans  le  champ.  Au  bas  de  la  panse,  une 
7jme  de  grossières  rosaces,  séparées  par  des  points. 

553.  —  (906).  —  H.,  0,19. 

Forme  de  stamnos  ou  chytra,  à  trois  anses.  Terre  jaune. 

Ces  anses  sont  décorées  de  bustes  de  femmes  modelés  en 
relief  (Cf.  les  n"'  549,  589). 

Sur  le  couvercle,  une  zone  d'animaux  :  sirènes,  tigres, 
lions,  boucs  broutant.  Les  figures  sont  noires,  sans  retouches 
en  couleur.  Taches  et  points  dans  le  champ. 

Sur  le  rebord  du  goulot,  une  grecque  grossière  ;  sur  l'épaule, 
un  rang  de  godrons  noirs  et  violacés.  La  panse  est  décorée 
de  zones  secondaires  (rubans,  lignes  de  points,  zigzags),  et 
-d'une  zone  principale,  au  miheu,  dont  le  dessin  est  noir  et 
violacé.  L'ornement  qui  la  décore  est  assez  compliqué  :  il  con- 
siste en  palmettes  rudimentaires  groupées  deux  par  deux  et 
encadrées  par  des  sortes  de  fleurs  de  lotus.  Arêtes  rayonnantes 
au  bas  de  la  panse. 

Cf.  Rayet-Collignon,  CétYmi.  grecque,  p.  68,  fig.  35. 

554.  —  2735  (626).   —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  U,16. 

Forme  analogue  (Cf.  les  n°'  629,  558,  585),  sans  anses. 

Le  couvercle  est  décoré  de  godrons;  le  bouton  porte  une 
rosace. 

Sur  la  panse,  une  zone  de  palmettes  et  de  fleurs  de  lotos 
alternant.  Dessin  au  noir  et  au  brun. 

-555.  —  3649  (930).  —  H.,  0,14. 

Forme  analogue  ;  deux  anses. 

Au  haut  de  la  panse,  godrons  noirs,  violacés  et  blancs. 
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Au  milieu,  une  zone  de  Heurs  de  lotus  rouges  et  de  boutons 
de  lotus  blancs,  sur  fond  jaune  clair.   Au  bas  do   la  panse 
couverte  noire  devenue  rouvre. 


'5' 


F.   —  Amp/iofe.s 

556.  —  145i.  (303)  (C.  179.)  —  Corinthe.  —  H.,  0,34. 

Amphore. 

Fond  jaune  très  clair;  la  pâte  de  la  terre  est  très  fine. 

Le  couvercle  est  orné  d'une  zone  «ranimaux  (une  biche,  un 
chien,  un  bélier,  des  tigres)  ;  rosaces  grossières  dans  le  cham}). 
Les  figures  sont  noires,  sans  retouches  en  couleur. 

Tout  autour  de  loritice,  au  haut  du  col,  court  une  torsade; 
de  même,  sur  les  anses.  Sur  chacune  des  deux  faces  du  col,  un 
tableau  où  est  figurée  une  sirène  aux  ailes  éplovées. 

Sur  la  panse,  trois  zones  superposées,  encadrées  par  des 
torsades  : 

a)  Un  sanglier  est  attaqué  par  un  lion;  à  droite,  un  person- 
nage s'élance  sur  le  lion,  avec  un  épieu.  Puis  une  série  de 
boucs  et  de  béliers  broutant.  Derrière,  un  personnage  se  tient 
debout  ; 

b,  c)  Boucs  broutant,  tigres  et  lions. 

Le  cham])  est  partout  surchargé  de  rosaces,  de  taches  et  de 
points.  Peintures  noires  à  retouches  au  violacé  ;  le  noir  a 
souvent  passé  au  rouge.  Le  style  est  fin. 

Duniont,  Cénim.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  237  ;  Loescdicke, 
AnnaU,  1878,  p.  300;  Jahrbuch,  III,  1888,  p.  190;  Couve, 
B.  C.  //.,  1897,  p.  467,  fig.  9. 

557.  —  2439  (317)  (C.   180).  —  Céramique.  —  IL,  (»,26. 

Amphore.  Fond  jaune  clair. 

Le  col  est  décoré  de  deux  registres  superposés  de  rosaces 
formées  de  points  blancs. 

L'épaule  est  ornée  de  deux  tableaux,  séparés  par  les  anses  : 

a)  Un  guerrier,  en  costume  grec,  avec  le  bouclier  rond,  est 
debout  auprès  d'un  char  que  conduit  un  aurige  ;  un  guerrier  esl 
assis  près  du  char. 

b)  Un  cheval  vu  de   face,  grossièrement  dessiné.  A  droite, 

10 
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deux  guerriers  conibattaut,  ayant  chacun  un  genou  en  terre  ; 
l'un  d'eux  dt'tourne  la  tête  vers  le  cheval.  Le  premier  est 
vêtu  à  l'orientale,  et  porte  une  tunique  courte  ;  il  est  armé 
d'une  lance  avec  un  fer  à  crochets,  et  d'un  bouclier  long. 
L'autre,  chaussé  de  cnémides,  est  armé  du  bouclier  rond  qui 
porte  comme  épisème  un  gorgonéion. 

La  panse  est  décorée  d'une  large  zone,  au-dessus  de  laquelle 
court  une  double  rangée  de  poiutillé.  Un  guerrier  et  un  aurige 
sont  debout  sur  un  quadrige  ;  un  lion  fait  face  aux  chevaux  ; 
plus  loin,  un  canard  et  un  lion.  Puis  un  personnage  ailé,  vêtu 
à  l'orientale,  chaussé  de  bottines  à  ailettes,  est  agenouille 
près  d'une  sirène.  De  l'autre  C(Mé,  un  lion  rugissant  et  un  cerf 
broutant. 

Le  champ  est  tellement  surchargé  de  rosaces,  de  taches  et 
de  points  que  la  scène  n'est  pas  toujours  très  nette  ;  il  arrive 
même  que  les  ornements  débordent  jusque  sur  les  figures. 

La  couleur  noire  des  peintures  a  souvent  tourné  au  rouge. 
Engobes  violacées. 

Au-dessous  de  la  zone  principale,  un  large  rul^an  brun  ; 
arêtes  rayonnantes  au  bas  de  la  panse. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre^  I,  p.  238;  Loeschcke, 
Annal'u  1878,  p.  306;  Couve,  B.  C.  H.,  1897,  p.  462,  fig.  8. 


G.   —  Pij.ris  avec  couvercle 

558.  —  1496  (268).  —  Connike.  —  H.,  0,11  (avec  le  cou- 
vercle). 

Pvxis  avec  couvercle. 

La  pâte,  très  fine,  est  Ijlauche;  le  travail  délicat. 

Le  couvercle  est  décoré  d'une  zone  d'animaux  :  sirènes, 
lions,  boucs  broutant,  et  d'une  palmette.  Même  décoration  sur 
le  corps  de  la  boite.  Le  champ  est  partout  surchargé  de  rosaces, 
de  taches  et  de  points. 

559.  —  3653  (936).  —   Coll.  du  roi  Otiion.  —  H.,  0,14; 
D.,  0,155. 

Pjxis  avec  couvercle.  Terre  jaune. 

Le  couvercle  est    surmonté  d'un  bouton   très    haut  (0,065) 
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ayant  la  forme  d'un  vase  renversé.  Le  bouton  est  décoré  de 
godrons  et  d'un  damier;  le  couvercle,  d'une  palmette  et  d'une 
zone  où  alternent  des  sirènes,  des  lions,  des  tigres,  un  bouc 
broutant,  une  oie,  un  âne  broutant,  un  taureau.  Sur  la  panse, 
zones  secondaires  (lignes  de  points  et  zigzags,  chevrons),  et 
une  zone  d'animaux  :  taureau,  lion,  bouc,  oie,  tigre,  oiseau 
planant. 

Le  champ  est  partout  surchargé  do  rosaces  et  de  points. 

Cf.  Rayet-Collignon,  Céram.  grecque^  p.  63,  fig.  33;  Lau, 
die  cjnech.  Vasen,  I,  pi.  YI,  2. 

560.  —  1572  (908).  —  H.,  0,11  ;  D.,  0,17. 

Même  forme  et  même  style.  Terre  blanche. 

Le  couvercle,  surmonté  d'un  bouton  qui  est  décoré  d'un 
damier,  porte  lui-même  une  zone  d'animaux  :  tigres,  boucs 
broutant;  deux  lions  affrontés,  en  train  de  dévorer  un  taureau 
qui  fléchit  sur  ses  jambes  de  devant. 

Deux  zones  superposées  sur  le  corps  de  la  boite  : 

a)  Tigres,  cerfs  et  boucs  broutant,  sphinx  affrontés  séparés 
par  un  oiseau  ; 

b)  Tigres,  boucs  broutant  ;  deux  taureaux  baissant  la  tète, 
affrontés,  séparés  par  un  sphinx  assis  aux  ailes  éployées. 

Le  champ  est  partout  surchargé  de  rosaces,  de  taches  et  de 
points.  Les  rosaces  sont  souvent  très  finement  dessinées. 
Les  peintures,  fines,  ont  beaucoup  souffert. 

561.  —  3665  (937).  —  Coll.   du  roi  Othon.  —  H.,  0,06  et 
0,09;  D.,  0,11. 

Pyxis  sur  support,  à  couvercle  (le  couvercle  manque). 

Les  trois  pieds  ont  une  décoration  identique  :  trois  person- 
nages drapés,  dont  l'un  fait  face  aux  deux  autres  ;  tous  sont 
vêtus  de  grandes  pièces  d'étoffes  rectangulaires,  peintes  au 
violacé.  (Cf.  n"  578.) 

562.  —  3683  (935).  —  Coll.  du  roi  Olhon.  —  H.  tôt.,  0,15. 

Pyxis  avec  couvercle. 

La  décoration  du  couvercle  et  des  deux  zones  de  la  panse  est 
la  même  :  un  cortège  de  guerriers  marchant  à  droite,  presque 
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entitTeinont  couverts  par  crcnorines  boucliers  ovales.  La  partie 
centrale  des  boucliers  est  peinte  au  violacé.  Les  figures  sont 
grossièrement  dessinées.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces 
grossières,  de  taches  et  de  points. 

Suivant  le  degré  de  cuisson,  la  teinte  des  figures  varie  du 
rouge  au  noir.  Terre  jaune,  très  lourde.  Travail  grossier. 

563.  —  2i)UU  (276).  —  Cnrinthr.  —  H.,  (J,lU;  D.,  0,21. 

Pyxis  avec  couvercle.  Fond  jaune  rougeàtre. 

Sur  le  couvercle,  un  tableau  est  découpé  dans  la  couverte 
noire  ;  il  représente  une  rosace  avec  une  tête  de  canard  entre 
chaque  rajon. 

Sur  la  panse,  les  figures  sont  noires,  avec  des  retouches 
violacées.  Ce  sont  trois  bêtes  semblables  (loups  ou  chiens?), 
démesurément  longues  et  grossièrement  dessinées;  elles  vont 
d'une  allure  rapide,  l'une  derrière  Tautre.  En  plus,  un  canard. 
Dans  le  champ,  divers  ornements  grossiers  :  rosaces,  croix  et 
cercles. 

564.  —  876  (C.  177)  (503).  —  Altique  (Képhissia).  —  H., 
0,0r)5;  D.,  0,075. 

Pyxis. 

Légères  retouches  modernes.  Figures  noires  sur  fond  jaune 
très  clair. 

Le  couvercle  est  décoré  d'un  l)outon  :  godrons  noirs  et  roses 
entre  deux  zones  de  zigzags.  Sur  le  corps  de  la  boite,  une 
sirène,  la  tête  tournée  à  droite.  Un  personnage  barbu,  placé  à 
sa  droite,  danse  en  tournant  la  tète  vers  elle.  Plus  loin,  un 
cygne  ou  une  oie,  les  ailes  éployées.  Personnage  imberbe, 
tourné  vers  un  cygne.  Deux  personnages,  dont  l'un  est  barbu, 
tournés  l'un  vers  l'autre  et  dansant.  Tous  ces  personnages  sont 
nus.  Enfin  une  sirène.  Rosaces  dans  le  champ. 

Dumont,  Crram.  de  la  Grèce  propre^  I,  p.  178,  note  3. 

565.  —  1007  (316).  —  Athvnes.  —H.,  0,055;  D.,  0,07. 

Petite  p3'xis,  sans  couvercle.  Terre  rougeàtre. 

Femmes  dansant,  en  se  tenant  par  la  main  ;  elles  sont  vêtues 
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de  tuniques  violacées,  bordées   de  dessins   tracés  à  la  pointe, 
et  serrées  à  la  taille  par  une  ceinture  large,  tracée  à  la  pointe. 
Les  figures  sont  très  effacées. 


H.  —  Coupes  et  plats 


566.  —  (945).  —  H.,  0,09;  D.,  0,22. 

Kylix.  Terre  très  fine  et  légère,  d'un  jaune  très  clair. 

Le  fond  est  décoré  d'une. tête  de  femme,  tournée  à  droite. 
Le  visage  conserve  la  couleur  de  la  terre  ;  la  chevelure  longue 
et  épaisse  est  noire  ;  elle  est  retenue  sur  la  tête  par  une  ban- 
delette ))lanche  et  violacée  ;  le  manteau  (pii  couvre  le  haut  du 
buste  est  violet. 

Le  corps  de  la  coupe  est  décoré  d'une  zone  d'animaux  :  deux 
sirènes  aux  ailes  repliées,  séparées  par  une  sirène  aux  ailes 
éployées  ;  deux  lions  entourant  un  taureau  ;  entre  ces  deux 
groupes,  un  lion,  un  taureau,  un  oiseau  volant.  Le  champ  est 
rempli  par  des  rosaces. 

Retouches  violacées. 

567.  —  3654  (946).  —  Coll.  du  roi   Otlum.  —  H.,  0,075; 
1).,  0,18. 

Kylix.  Même  style. 

Deux  tableaux  semblables,  sur  le  corps  de  la  coupe  :  un 
oiseau  se  retournant,  entre  deux  oiseaux  aux  ailes  recoquillées. 
Sous  une  des  anses,  un  oiseau  volant;  sous  l'autre,  une  rosace. 

568.  —  3052  (947).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,005; 
L).,  0,15. 

Kylix. 

Même  style  et  même  décoration  que  le  précédent . 

569.  —'è^Ti  [(Sï?,).—  Coll.  Phih'inon.       H.,  0,065;  D.,  0,17. 

Kyhx.  Terre  fine. 

Deux  tableaux  semblables  sur  le  corps  du  vase:  deux  sirènes 
séparées  par  un  cygne. 
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Suiis  une  (les  anses,  une  oie;  sous  l'autre,  un  oiseau  de  proie 
détournant  la  tête. 

Quel(iues  rosaces  dans  le  champ  des  deux  tableaux. 

570.  —  3036(642).  —  Coll.  Philémon.  —  H. ,  0,075  ;  D.,  0,20. 

Kylix.  La  pâte  est  fine. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon,  réservé  dans  la  couverte 
noire  :  une  rosace  en  forme  d'hélice. 

Les  tableaux  de  la  panse  représentent: 

a)  Un  cygne  entre  deux  oiseaux  aux  ailes  recoquillées,  un 
tigre; 

h)  Un  cygne,   un  sanglier,  deux  lions. 

Quelques  rosaces  dans  le  champ. 

571.  —  3t44  (536).  —  Cor'mthe.  —  D.,  0,  185. 

Kylix  apode. 

F'ond  jaune  très  clair;  la  pâte  est  fine. 

Le  fond  du  vase,  légèrement  bombé,  est  décoré  de  la  façon 
suivante  :  neuf  femmes  dansent  en  se  donnant  la  main  ;  cha- 
cune d'elles  tient  une  couronne  à  la  main.  Leur  tête  est  déme- 
surément grosse  par  rapport  au  corps  qui  est  comme  enfermé 
dans  une  étroite  gaine.  Elles  sont  vêtues  de  robes  serrées  à  la 
taille,  et  coiffées  de  polos  ;  elles  ont  de  longs  cheveux  tressés, 
tombant  derrière  les  épaules.  — Rosaces  dans  le  champ. 

La  scène  principale,  qui  court  tout  autour  de  la  coupe, 
représente  treize  personnages,  dont  la  moitié  sont  barbus. 
Ils  dansent,  en  se  livrant  à  toutes  sortes  de  contorsions  et  de 
gestes  indécents.  Leurs  fesses  sont  proéminentes,  de  façon 
insohte.  Plusieurs  tiennent  à  la  main  des  cornes  à  boire. 

Figures  noires,  avec  d'abondantes  retouches  au  brun  A-iolacé. 

Sophouhs,  'Eç.  'Apx-,  1885,  p.  264  ;  Wilisch,  ^/Mor.  Tho- 
îiind.,  p.  49. 

572.  —  3678  (1)52).  —  Col/,  du  roi  Othon.  —  D.,  0,23. 

Kylix  apode.  Terre  jaunâtre. 

Au  centre,  une  étoile  radiée.  Tout  autour,  une  zone  d'ani- 
maux :  deux  lions  rugissants,  se  tournant  le  dos  ;  les  queues 
sont    entrelacées;  deux  sphinx,    coiffés   du    polos,  affrontés, 
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séparés  par  une  grande  palmette,  consistant  essentiellement 
en  quatre  fleurs  de  lotus  épanouies. 

A  la  périphérie  du  vase,  une  rangée  d'arêtes  rayonnantes. 

Figures  noires,  à  retouches  violacées.  Le  champ  est  sur- 
chargé de  taches  et  dépeints. 

673.  —  3680  (951).  —  Co/L  du  roi  Othon.  —  D.,  0,24. 

Kylix  apode.  Terre  jaunâtre. 

Au  centre,  une  roue  entourée  de  ileurs  de  lotus.  Tout 
autour,  une  zone  de  personnages. 

Un  personnage  drapé  est  couché  sur  un  lit  très  élevé;  il  est 
accoudé  et  tient  une  coupe  de  la  main  gauche.  Sous  le  lit,  un 
tabouret,  une  table  avec  un  vase.  Un  second  personnage 
accourt  pour  plonger  une  œnochoé  qu'il  tient  à  la  main  dans 
nn  cratère  posé  à  terre  devant  le  ht.  Puis  vient  un  homme 
jouant  de  la  double  flûte,  suivi  d'un  autre  qui  fait  le  geste  de 
lui  tirer  les  cheveux.  Plus  loin  un  homme  drapé  tend  un 
rhvton  à  un  homme  accroupi;  un  autre,  courant,  porte  un 
rhyton.  Puis,  un  groupe  de  quatre  personnages  ;  l'un,  nu,  est 
accroupi;  deux  aulres,  dont  l'un  est  nu,  l'autre  drapé  et  porte 
une  œnochoé,  sont  debout  devant  un  grand  cratère  posé  sur 
une  base  et  surmonté  d'une  œnochoé  ;  le  quatrième  assiste  à  la 
scène.  Enlin,  trois  autres  personnages  dans  des  attitudes  gro- 
tesques. 

Tous  ces  personnages,  sauf  deux,  sont  tournés  à  gauche. 
Les  uns  sont  nus,  les  autres  sont  vêtus  de  tuniques  qui  tombent 
tout  droit,  sans  i)lis.  La  gravité  de  ceux-ci  contraste  avec  les 
mouvements  violents  des  autres.  Tous  portent  de  longs  cheveux 
bouclés.  Tous  ont  les  fesses  proéminentes. 

Le  vase  est  décoré  à  la  périi)liérie  d'une  rangée  d'arêtes 
rayonnantes. 

Figures  noires,  à  retouches  violacées. 

Benndorf,  Griech.  u.  sic.  Vasenb.,  pi.  VII;  Dumont,  Céram. 
do  la  Grèce  propre,  I,  p.  231)  ;  II,  p.  29. 

574.  —  1492  (270).  —  Corinthe.  —  D.,  0,18. 

Kylix  apode. 

La  pâte  de  la  terre  est  très  fine,  presque  blanche. 

Le   fond  est   décoré    d'une    zone  d'animaux  :   deux  sphinx 
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assis,    coiffés     du    polos,    séparés    })ar    une  sirène  aux   ailes 
éployées  ;    deux    sphinx    séparés   par   une  sirène     aux   ailes 
repliées;  deux  tigres.  Le  champ  est  surchargé  de  rosaces,  de 
taches  et  de  points. 
Grossier. 

575.  —I)..  0,23. 

Plat. 

Une  /one  (faniniaux  :  un  tigre  et  une  sirène  de  chaque  ccMé 
d'une  pahnette,  dont  l'élément  essentiel  est  une  Heur  de  lotus 
épanouie.  Rosaces  et  taches  remplissant  le  champ. 

La  zone  principale  est  encadrée  par  des  zones  secondaires 
de  chevrons,  de  zigzags  et  de  lignes  de  points. 


I.  —  Funucs  (lircrses 


576.  —  3670  (917).  —  H.,  0,1(). 

Petite  amphore.  Terre  jaune. 

Deux  zones  su})erposées  sur  la  panse  :  sirènes,  chonettes, 
oiseaux  de  proie,  cvgnes,  canard. 

Le  cham])  est  snrchargé  de  rosaces,  de  taches  et  de  points 

577.  —  152  (11(11).  —  H.,  0,13. 

Vase  en  forme  de  bouteille,  à  col  allongé,  sans  anses. 

Le  col  est  décoré  de  rubans  noirs  et  bruns,  et  de  lignes  de 
points.  Sur  la  })anse,  sphinx  et  oiseaux,  très  effacés.  Le  champ 
est  snrchargé  de  rosaces,  de  taches  et  de  points. 

Le  dessous  du  vase  est  décoré  d'une  sorte  de  rosace  en 
forme  d'hélice.  Terre  jaune. 

578.  —  1322  (332)  (C.  120).  —  H.,  0,12. 

Vase  de  même  forme. 

Le  col  est  décoré  de  rubans  au  rouge  violacé.  Deux  trous  de 
suspension  au  haut  du  col. 

Sur  la  panse  sont  figurées  sei)t  femmes,  grossièrement  des- 
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sinées,  marchant  à  la  file,  de  gauche  à  droite.  Elles  sont  vêtues 
de  tuniques  talaires  et  de  grands  manteaux  rectangulaires 
peints  au  violacé;  elles  portent  de  longs  cheveux  flottants.  Le 
champ  est  surchargé  de  taches  et  de  points. 

Le  dessous  du  vase  est  décoré  d'une  sorte  de  rosace  en 
forme  d'hélice. 

579.  —  1393.  —  Corinthe.  —  D.,  0,11. 

Petite  kylix  apode.  Fond  jaune  clair. 
Deux  tigres  et  deux  cygnes  sur  la  jianse. 

580.  —3663  (918).  —  H.,  0,11. 

Kolyliskos.  Terre  jaune. 

(loitrons  an  haut  de  la  |)anse.  Sur  la  i)anse,  un  oiseau  de 
proie  volant,  entre  deux  lions  rugissant.  Rosaces  dans  le 
champ.  Chevrons  au  bas  de  la  panse. 

581.  —(905).  —  H.,  0,245. 

Vase  en  forme  de  bassin,  à  deux  anses,  monté  sur  un  pied. 

Fond  jaune.  Figures  noires  à  retouches  violacées. 

Godrons  sur  l'épaule.  Sur  la  panse,  une  zone  d'animaux  : 
tigres,  boucs  broutant,  cygne  les  ailes  éployées.  Rosaces  et 
taches  remplissant  le  champ. 

Au  dessus,  une  ligne  de  i)ointillé  entre  deux  rubans  violacés  ; 
au  dessous,  rubans  noirs  et  violacés.  Sur  le  pied,  une  zone  de 
triangles  (avec  des  boules  aux  angles). 

582.  —  2073  (279).  —  Brotie.  —  H.,  0,12;  D.,  0,20. 

Sorte  de  pyxis,  montée  sur  un  pied;  les  rebords  sont  inté- 
rieurement rentrés. 

Fond  jaune  ;  figures  noires  à  retouches  violacées. 

Godrons  noirs  et  violacés  aux  lèvres  du  vase.  Sur  la  panse, 
une  zone  d'animaux  :  une  sirène  aux  ailes  éployées,  des  tigres, 
des  oies,  des  cygnes.  Rosaces  et  taches  dans  le  champ. 

583.  —  (439).  —  Corinthe.  —  D.,  0,07. 

Vase  en  forme  de  gourde  ou  de  bombj'Hos  aplati. 
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Une  des  deux  faces  est  décorée  de  godrons  alternativement 
noirs  et  violacés  ;  l'autre  de  boutons  de  lotus  alternant  arec 
des  fleurs  de  lotus  épanouies  (peinture  au  noiret  au  rouge  violacé). 

Fond  jaune  clair. 

Cf.  pour  la  forme,  Longpérier,^1/?/.sc'«?  Napoléon  II f,  j)l.XLTX. 

584.  —  3771  (950).  —  D.,  0,27. 

Plat. 

Le  fond  est  décoré  :  au  milieu,  d'une  rosace  ;  à  la  périphérie, 
de  rubans  concentri(jues,  noirs  sur  fond  jaune. 

585.  —  1495  (346).  —  Corinthe.  —  H.,  0,10. 

Pyxis  avec  couvercle.  La  pâte  de  la  terre,  très  fine,  est 
jaune. 

Sur  le  couvercle,  la  décoration  consiste  en  rubans  noirs  et 
violacés  ;  en  bordure  du  couvercle,  une  ligne  de  points  entre 
deux  lignes  violacées.  Décoration  analogue  de  la  boite  elle- 
même. 

586.  —  1037   (347)  (G.    178).    —   Corintlu-.    —  H.,    0,06  ; 
D.,  0.10. 

Petite  i)yxis  à  fond  plat.  Terre  d'un  jaune  pâle. 

Le  couvercle  recouvre  entièrement  le  corps  de  la  boite. 

Le  haut  du  couvercle  est  décoré  d'une  tête,  vue  de  face, 
grossièrement  dessinée  au  trait  brun,  avec  des  cheveux  bou- 
clés noirs;  à  la  périphérie,  cercles  concentriques.  Le  corps  du 
couvercle  est  décoré  de  rubans  alternativement  noirs  et  rouges. 

587.  —  722(331). —  H.,  0,11  et  0,17;  D.,  0,18. 

Pyxis  avec  couvercle.  Terre  grise,  presque  blanche,  très  fine. 

Le  couvercle,  bombé,  est  muni  d'un  bouton  haut  et  large.  11 
est  décoré  de  rubans  noirs  et  violacés,  de  godrons  alternative- 
ment noirs  et  violacés,  de  chevrons.  Décoration  analogue  du 
corps  de  la  boîte.  L'intérieur  de  la  boîte  est  décoré  de  larges 
rubans  bruns. 
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588.  —  2751  (352).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,12. 

Pyxis  avec  couvercle;  deux  anses. 

Ru])ans  et  lignes  de  points  sur  le  couvercle  et  sur  la  boite  ; 
décoration  très  sobre.  Le  bouton  du  couvercle  est  décore  d'une 
élégante  rosace. 

Fond  jaune  clair;  dessins  au  noir  et  au  brun. 

?89.  —3673  (934).  —  Coll.  du  roi  Ofhon.  —  H.,  0,09. 

Petit  vase  à  deux  anses.  Terre  jaune. 

Chacune  des  deux  anses  est  décorée  d'une  tète  de  femme 
modelée  en  relief,  avec  une  chevelure  épaisse  tombant  sur  les 
épaules  (Cf.  les  n"'  549,  553).  Au  haut  de  la  panse,  une  rangée 
de  godrons  violacés  ;  au  dessous,  une  hgne  de  points. 

Les  couleurs  sont  assez  effacées. 

590.  —  1130  (345).  —H.,  0,17. 

Olpé  à  bec  trilobé.  Terre  jaune. 

Le  col  est  décoré  de  rosaces  formées  de  points,  blanches  sur 
le  fond  noir  de  la  couverte. 

Au  milieu  de  la  panse,  une  ligne  de  points  entre  deux  rul)ans 
violacés.  Chevrons  au  bas  delà  panse.  Même  style  que  585,  588. 

591.  —  1365(351).  —H.,  0,14;  D.,  0,15. 

Pyxis  sur  un  support  à  trois  pieds.  Terre  jaunâtre. 

Les  rebords  delà  boite  sont  rentrés  intérieurement. 

A  la  partie  supérieure,  sur  le  plat-bord,  des  zigzags,  des 
godrons  noirs  et  violacés.  Sur  le  corps  de  la  boite,  une  zone  de 
palmettes  grossières,  entrelacées.  Sur  chacun  des  trois  sup- 
ports, une  palmette  compliquée  (Cf.  n°  502). 

Retouches  violacées  ;  quelques  retouches  blanches. 

Couve,  B.  C.  //.,   XXII,  1898,  p.  300,  fig.  9. 
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IV.    —  Vases   attico-corintiiiens    a  décoration  orientale 


592.  —  (1()3G).  —  TiDiiuhtstlc  MartUlinn.  —H.,  0,(5 'i. 

Amphore  à  panse  élancée. 

Le  vase  a  été  recollé;  il  est  en  très  mauvais  état  de  conser- 
vation; une  partie  des  figures  manquent. 

rigur(>s  noires  à  retouches  violacées  sur  fond  jaune  rouge  ; 
pas  de  retouches  blanches. 

Autour  de  Torifice,  une  zone  de  canards  passant,  la  tête 
penchée  vers  la  terre. 

Le  col  est  divisé  en  deux  tableaux  par  les  anses;  chaque 
tableau  est  divisé  en  deux  registres  superposés  : 

a)  Sur  la  face  antérieure,  le  registre  supérieur  représente 
deux  sirènes  affrontées,  séparées  par  une  palmette  à  quatre 
branches  (dont  deux  fleurs  de  lotus  opposées  pai-  le  pied)  sur 
laquelle  est  posé  un  tigre.  Le  registre  inférieur  porte  deux 
sphinx  assis,  affrontés,  séparés  par  un  personnage  barbu,  vêtu 
d'une  chlamyde,  tenant  le  kérjkeion  (Hermès).  Aux  deux 
extrémités,  un  lion  rugissant,  détournant  la  tète; 

h)  Sur  la  face  postérieure,  le  registre  supérieur  porte  deux 
tigres  séparés  par  une  sirène  ;  le  registre  inférieur,  deux  lions 
rugissants,  séparés  par  une  grande  et  belle  palmette  à  quatre 
branches  (dont  deux  fleurs  de  lotus  opposées  par  le  pied). 
Rosaces  dans  le  champ. 

L'épaule  du  vase  est  décorée  d'une  zone  encadrée  par  un 
rang  de  godrons  et  un  damier  ;  l'attache  des  anses  divise  la 
zone  en  deux  tableaux  : 

a)  Deux  lions  rugissants,  affrontés,  séparés  par  une  palmette 
à  quatre  branches  (comme  plus  haut).  Aux  deux  extrémités, 
une  sirène.  Rosaces  dans  le  champ  ; 

h)  Au  milieu,  un  homme  et  une  femme  se  font  face  ;  ils 
sont  drapés,  ils  s'appuient  sur  un  sceptre  ;  ils  ont  le  visage 
peint  au  violacé.  De  chaque  côté,  une  sirène  et  un  tigre. 

La  panse  est  décorée  de  trois  zones  superposées,  faisant  le 
tour  du  vase  : 

a)  Deux  sphinx  assis,  affrontés,  séparés  par  une  grande  et 
belle  palmette  à  huit   branches  (dont  quatre    fleurs  de   lotus. 
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opposées  }»ar  le  pied,  deux  par  deux).  Plus  loin,  Artémis  aik^e, 
en  chiton  serré  à  la  taille,  tient  de  chaque  main  un  animal 
soulevé  déterre  (ces  figures  sont  très  mutilées);  de  cliarpie 
côté  un  lion  l'ugissant.  Ces  deux  groupes  principaux  sont 
séparés  l'un  de  l'autre  par  divers  animaux  :  sangliers  et 
béliers  ; 

h)  Zone  d'animaux  passant:  lions,  sangliers,  cygnes;  deux 
sirènes  affrontées  ; 

c)  U^ne  zone  de  canards  passant,  le  col  penché  vers  la  terre. 

Les  personnages  à  tête  humaine  ont  le  visage  peint  au  vio- 
lacé. 

Staïs,  AsAT'iv,  1891,  p.  09,  n"  1;  Ath.  Mi//h.,  XVIII, 
1893,  p.  T)?,  pi.  II;  Hauvette,  Archives  des  Missions,  11,1892, 
p.  33  i,  pi.  III. 

593.  —  (991).  —  Attique  (Vourva).  —  H.,  0,59. 

Amphore  de  forme  élancée,  à  long  col. 

Les  anses  sont  rattachées  au  col  par  de  larges  tenons;  elles 
sont  décorées  de  rosaces. 

Peinture  noire,  sans  retouches  on  couleur,  sur  fond  jaune 
rouge.  Autour  de  l'orifice,  une  zone  de  rosaces. 

Le  col  est  décoré,  sur  chaque  face,  d'un  tableau  divisé  en 
deux  registres  superposés  : 

a)  En  haut,  deux  lions  rugissants  détournant  la  tète;  en 
bas,  deux  sirènes  affrontées  ; 

h)  En  haut,  deux  sirènes  affrontées;  en  bas,  deux  lions 
rugissants  détournant  la  lête. 

L'attache  des  anses  divise  l'épaule  du  vase  en  deux  par- 
ties: 

a)  Deux  sirènes  affrontées,  séparées  par  une  grande  et  belle 
palmette  à  quatre  branches,  dont  deux  ileurs  de  lotus  opposées 
par  le  pied  ; 

h)  Deux  tigres  affrontés,  séparés  par  une  palmette  du  même 
type. 

La  panse  est  divisée  en  deux  zones  superposées,  faisant  le 
tour  du  vase  : 

a)  Animaux  passant:  lions  et  sirènes;  un  tigre,  un  sanglier, 
un  bélier  broutant  ; 

b)  Un  sanglier,  des  tigres,  des  sii^ènes. 
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Au  dessous,  une  zone  de  rosaces  et  de  chevrons;  une  zone 
de  rosaces  sur  le  pied. 

Dans  le  champ  des  différentes  zones,  rosaces  en  petit 
nombre, 

Staïs,  Aeaticv,  181)1),  p.  105,  et  p.  10,  n"  30;  Alh.  Mitth., 
XV.  1890,  p.  327,  pi.  XI. 

594.  _  (993).  _  Auique  'Vourvaj.   —  H.,  0,29;  D.,  0,36. 

Sorte  de  grand  skjphos. 

Recollé;  il  en  manque  encore  une  partie.  Figures  noires,  à 
retouches  violacées,  sur  fond  jaune  rouge. 

La  panse  est  décorée  d'une  large  zone,  séparée  eu  deux  par 
les  anses  : 

a)  Quatre  cygnes  passant.  Dans  le  champ,  rosaces  grossières 
et  zigzags  ; 

b)  Zone  remplie  par  des  ornements  en  volutes  (Cf.  Jalirbuch, 
II,  1887,  p.  51,  fig.  11). 

Au  dessous,  une  zone  de  zigzags,  et  des  chevrons.  Les  anses 
sont  décorées  de  torsades  (Cf.  les  n"'  651,  556,551).  Sous  les 
anses  une  sorte  de  damier. 

AeX-îcv,  1890,  p.  12,  n"  36;/lM.  Mitth.,  XV,  1890,  p.  323, 
pi.  X  (Staïs). 

595.  —  (996).  —  Attiqur  (Vourva).  —  H.,  0,13;  D.,  0,20. 

Skyphos. 

Les  peintures  ont  beaucoup  souffert.  Figures  noires,  sans 
retouches,  sur  fondrougeâtre. 

La  partie  inférieure  de  la  panse  est  décorée  d'une  zone  de 
palmettes  reliées  entre  elles  par  des  boucles  (Cf.  le  n°  553). 

La  partie  supérieure  est  divisée  par  les  anses  en  deux 
tableaux: 

A.  Siu"  un  lit,  devant  lequel  est  placée  une  table,  deux  per- 
sonnages sont  à  moitié  couchés,  l'un  à  côté  de  l'autre,  un 
homme  barbu  et  une  femme  dont  le  corps  est  peint  en  blanc; 
tous  deux  sont  drapés.  L'homme  tient  delà  main  gauche  éten- 
due une  phiale  qu'il  paraît  présenter  à  un  personnage  debout 
au  i)ied  du  lit,  peut-être  dansant,  et  tenant  à  la  main  un  rhv- 
ton.  A  la  tète  du  lit,  un  })ersonnage  barbu  tient  une  canthare  et 
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un  autre  joue  de  la  double  flûte.  Celui-ci  est  tourné  vers  un 
groupe  analogue  au  premier  ;  au  pied  de  ce  second  lit,  un 
enfant  est  assis  sur  un  tabouret,  un  skyphos  à  la  main  ;  sous  lo 
lit,  un  chien  ; 

B.  Un  cliords  de  personnages  nus,  aux  fesses  proéminentes, 
courant  ou  dansant. 

Il  manque  une  partie  des  personnages. 

Sous  une  des  anses,  un  grand  cratère;  sous  l'autre  anse, 
une  femme  accroupie. 

AsXTtcv,  1890,  p.  11,  n"  34;  Staïs,  Âth.  Mitth.,  XV,  1890, 
p.  328,  pi.  XII,  2. 

596.  (977).—  Béotie.  —H.,  0,18;  D.,  0,74. 

Kotylos.  Terre  rougeâtre. 

Un  cygne  aux  ailes  éplojécs  alterne  avec  une  sirène,  dont  le 
visage  est  peint  en  blanc  ;  huit  figures  en  tout.  Rosaces  et 
taches  dans  le  champ. 

Au-dessus  de  la  zone  de  tigures,  un  rang  de  godrons  noirs 
et  violacés;  au  dessous,  un  large  ruljan  blanc  entre  deux  rul)ans 
noirs;  chevrons  au  bas  delà  panse. 

Retouches  violacées  et  blanches. 

597.  —  (907).  —  IL.  0,16;  1).,  0,24. 

Kotylos.  Terre  jaune  rouge. 
Deux  zones  superposées  : 

.4 .  La  zone  supérieure  est  divisée  en  deux  jtarties  par  les  anses. 
Sous  les  anses,  canards  passant. 

a)  Deux  tigres  affrontés,  de  chaque  côté  d'une  palmette; 
à  gauche  et  à  droite,  une  sirène; 

b)  Deux  lions  affrontés;  à  gauche  et  adroite,  un  sphinx. 
B.  Tigres,  lions,  boucs  broutant,  canard,  sanglier. 

Un  petit  nombre  de  rosaces  dans  le  champ.  Retouches  ^io- 
lacées. 

598.  —3250  (299).  —H.,  0,09;  D.,  0,13. 

Kotylos.  Terre  jaune  rouge. 

A.  Deux  sphinx  affrontés,  coiffés  du  polos.  Entre  eux,  une 
femme  vêtue  d'une  robe  serrée  à  la  taille  par  une  large  cein- 
ture (dessins  à  la  pointe). 
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n.  Doux  sirènes  affrontées,  coiffées  du  polos,  séparées  i)ar 
une  femme  velue  comme  la  précédente. 

Une  des  deux  femmes  parait  tenir  à  la  main  un  rliyton, 
l'autre  une  couronne.  Un  petit  nombre  de  rosaces  dans  le 
cliani}).  Retouches  violacées. 

599.  —(11.51).  —cimicis.  —  H.,  (),t)7r);D.,  0,115. 

Kotylos.  Terre  jaune  roug-e. 

.1.  Deux  sirènes  affrontées. 

B.  Deux  tigres  affrontés. 

Rosaces  dans  le  champ.  Retouches  violacées. 

600.  —  (995).  —  Attique  (Vourva).   —   H.,  0,15;  D.,0,11. 

Petit  cratère. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  les  i)eintures  sont  mal  conservées. 
Figures  noires  sans  retouches  en  couleur,  sur  fond  jaune  rouge. 

Deux  zones  su})erp()sées  : 

à)  Au  milieu,  une  grande  palmetto  à  huit  Ijranches  entrela- 
cées (dont  quatre  fleurs  de  lotus)  ;  de  chaque  côté  un  person- 
nage drapé  ;  i)uis  des  sirènes  ;  un  s})hinx  aux  ailes  éjtloj'ées 
entre  deux  lions; 

h)  Sirènes,  lions  et  tigres;  les  lions  et  les  tigres  détournent 
la  tête. 

Rosaces  dans  le  champ,  en  petit  noml)re. 

A£ATf:cv,  1890,  p.  12,  n"  35;  Staïs,  .\(h.  Mitth..  XV, 
1890,  p.  327,  pi.  XII,  1. 

601.  —  3058  (624).  —  Coll.  Philémon.  —  H.,  0,13  ;  D.,  0,155. 

Canthare  sans  pied  (karchésion). 

Figures  noires,  sans  retouches  en  couleur,  sur  fond  jaune 
rouge. 

Sur  les  deux  faces,  deux  zones  superposées: 

I,  a)  Six  personnages,  nus  et  barbus,  tournés  à  droite.  Le 
premier  joue  de  la  double  flûte  ;  les  quatre  suivants  dansent 
d'un  mouvement  rythmé  ;  ils  ont  tous  la  jariibe  gauche  levée  ; 
de  leurs  mains,  ils  font  des  gestes  différents.  Le  sixième  parait 
battre  la  mesure  et  conduire  le  chœur  ; 

b)  Représentation  analogue.  Mais  le  chef  du  chœur,  au  lieu 
de  se  tenir  en  arrière,  est  au  milieu. 
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II,  a)  Deux  tigres  affrontés,  séparés  par  une  palmette  com- 
pliquée. Dans  le  champ,  une  croix  au-dessus  de  chaque  tigre  ; 
b)  Deux  sphinx  affrontés,  séparés  par  une  palmette. 
Sophoulis ,  '  E  9 .  '  A  p  X . ,  1 885 ,  p .  264 . 

602.  —(999).  —  Attiqur  (Vourva).   —  H.,    0,10;  D.,  0,30. 

Kylix  profonde. 

Recollée  ;  très  mutilée.  Terre  épaisse  et  lourde.  Figures 
noires  sur  fond  rougeàtre. 

Il  ne  subsiste  rien  de  la  décoration  intérieure.  Deux  zones 
très  endommagées  à  Textérieur  : 

a)  Une  zone  de  rosaces  ; 

h)  Une  zone  d'animanx  passant  :  tigres,  sangliers,  sirènes. 
■Quelques  rosaces  dans  le  chanij). 

Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  eu  de  retouches  violacées. 

Cf.  pour  le  style,  les  n"'  540,  552. 

AsAT-Icv,  1890,  p.  10,  n»  31. 

603.  —  (997).  —  Aniqiie  (Vourva).  —    H.,  0,11  ;  D.,  0,36. 

Kjdix  profonde. 

Très  mauvais  état  de  conservation.  Même  style  que  le  })ré- 
cédent. 

L'intérieur  était  décoré  d'un  médaillon  oii  était  figurée  une 
sirène;  il  n'en  reste  presque  rien. 

Deux  zones  à  l'extérieur  ;  animaux  passant  ;  sirènes,  lions, 
tigres,  sangliers,  boucs.  Rosaces  dans  le  champ,  en  petit 
nombre.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  eu  de  retouches  violacées. 

Aeaticv,  1890,  p.  31,  n°32.  ^ 

604.  —  (1000).  —  Auique  (Vourva).  —  D.,  0,29. 

Plat  ou  coupe  i)rofonde. 

Recollé;  mauvais  état  de  conservation.  Figures  noires,  cà 
retouches  violacées,  sur  fond  jaune  rouge. 

L'intérieur  est  décoré,  au  milieu,  d'un  médaillon  oii  est 
figurée  une  tête  de  cheval,  avec  une  longue  crinière  ondnlée, 
tressée,  violacée  et  noire  (Cf.  les  bustes  de  cheval  des  n"'  i^iW, 
662). 

A  l'extérieur,  deux  zones  superposées  : 

11 
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a)  Une  zone  étroite,  à  la  liauleur  dos  anses  :  canards  passant, 
allongeant  le  col  vers  la  terre  ; 

/))  Une  zone  i)lus  large  :  denx  sphinx  accroupis,  affrontés  ; 
un  tigre,  un  sanglier,  deux  lions,  nn  bouc  I)rontant.  Rosaces 
dans  le  champ,  en  petit  nondiro. 

AsXtîov,  189n,  p.  11,  n»  ;T3  ;  Staïs,  A//i.  Mit/h.,  XY,  1890, 
\\.  325,  tig.  A. 

605.  —  (998).  —  Altiqiic  (Yourva).—  H.,  0,10;  D.,  0,35. 

Cou})e  profonde. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  il  en  manque  encore  une  partie  ;  les 
peintures  sont  mal  conservées.  Figures  noires,  à  retonches 
violacées,  sur  fond  jaune  rouge. 

L'intérieur  est  décoré  d"mi  médaillon  où  est  figurée  une 
sirène  dont  il  ne  subsiste  qu'un  fragment. 

Deux  zones  k  l'extérieur  : 

a)  Sirènes  affrontées  autour  d'une  palmetie;  tigres  ;  cygnes  ; 

h)  Sirènes  affrontées;  tigres-,  sangliers,  ])éliers  broutant. 
Rosaces  dans  le  champ,  en  petit  nomln-e. 

AsATi'îv,   1890,   p.    11,  n"  32  ;   Ath.    Mît  th.,    XY,    1891), 

p.  32(),  fig.  r. 

606.  (1009).  —  Attique  (Yélanideza).  —  D.,  0,37. 

Kylix  profonde. 

Recollée  ;  très  mauvais  état  de  conservation.  Figures  noires, 
à  retouches  blanches  et  violacées,  sur  fond  jaune  rouge. 

L'intérieur  est  décoré  de  larges  rubans  jaunes  et  noirs. 

A  l'extérieur,  une  zone  d'animaux  :  tigres  passant  et  béliers 
l)routant.  Taches  noires  dans  le  champ.  Au  dessus,  im 
méandre . 

As/wicv,  1890,  p.  9,  n°26. 

607.  —  (1043).  —   Tuitnilxs  de  Maralhon.  —  D.,0,50. 

Plat  à  deux  anses.  Fond  jaune  rouge. 
L'intérieur  est  décoré  d'une  roue  à  rayons  tordus. 
L'extérieur   est  décoré    d'une     zone     d'animaux  :  antilopes 
broutaid,  sangliers  passant. 

Cercles  noires  et   taches  dans  le  chani}).    La  péri])liérie  du 
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})lat  est  décorée  d'une  zone  de  points  blancs  et  d\ine  zone  de 
zigzags  parallèles  inclinés. 

Retouches  blanches  assez  importantes  ;  pas  de  traces  de 
retouches  violacées.  Les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

Staïs,  Ath.  M'itth.,  XVIir,  1893,  p.  59,  pi.  III. 

608.  —  1291  (296).  —  H.,  0,10;  D.,  0,2L 

Kylix  profonde. 

Figures  noires  à  retouches  violacées,  sur  fond  jaune  rouge. 
Le  fond  est  revêtu  d'une  couverte  noire.  Sous  chaque  anse,  une 
rosace.  Dans  le  champ  dos  tableaux,  quelques  rosaces. 

Deux  zones  sur  la  panse  : 

a)  Zone  supérieure,  à  la  hauteur  des  anses  : 

1°  Une  sirène,  coiffée  du  polos,  aux  ailes  éployées.  De  chaque 
côté,  un  lion  et  nue  sirène  aux  ailes  recoquillées,  coiffée  du 
})(dos  ; 

2°  Deux  lions  affrontés,  détournant  la  tête.  De  chaque  côté, 
un  tigre  et  un  sphinx  aux  ailes  recoquillées,  coiffé  du   polos; 

h)  La  zone  inférieure  fait  tout  le  tour  du  vase  :  lions,  tigres, 
boucs  broutant,  une  sirène,  un  sanglier. 

Travail  soigné. 

609.  —  991  (2()0j.  —  Attique.  —  H.,  0,095;  D.,  0,31. 

Kylix  profonde. 

Figures  noires,  avec  retouches  blanches  et  violacées,  sur 
fond  jaune  rouge.  Le  fond  est  décoré  de  larges  cercles  concen- 
tri([ues,  noirs  et  jaunes. 

Deux  zones  superposées  sur  la  panse  : 

a)  Sur  chacune  des  deux  faces,  un  tigre  et  un  cygne  de 
chaque  côté  d'un  bouc  broutant.  Quelques  rosaces  dans  le 
champ  ; 

h)  La  zone  inférieure  fait  tout  le  tour  du  vase:  cygnes  mar- 
chant à  la  file. 

610.  —  (978;.  —  D.,  0,17. 

Kyhx  apode. 

Terre  jaune  rouge.  Figures  noires  avec  des  retouches  vio- 
lacées. 
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a)  Deux   sphinx  affrontés,    séparés   par    une    paliuotte,  en 
forme  de  deux  Heurs  do  lotus  opposées  par  le  pied; 

b)  Deux  sirènes  affrontées,  séparées  par  une  palniette  ana- 
logue. 

Rosaces  dans  le  champ. 

611.  —  (079).  —  D.,  0,17. 

Même  forme  et  même  style. 

A  et  B)  Deux  sirènes  affrontées,  coiffées  du  polos.  Un  canard 
sous  chaque  anse. 

Le  champ  est  surchargé  de  rosaces.  Retouches  violacées. 


Y.  —  Yases  archaïques  de  tyi'ES  divers  a  fond  clair 


612.  ~  1080  (i-90).  —  H.,  0,10;  D.,  0,12. 

Cantharo  sans  pied  (karchésion). 

Le  vase  a  été  recollé,  et  les  figures  sont  en  partie  fort 
endommagées  par  les  hrisures  du  vase. 

Le  fond  est  rougeâtre  ;  la  pâte  de  la  terre  est  très  légère. 
Figures  noires  à  retouches  blanches  et  violacées. 

.4.  Deux  chevaux,  montés  chacun  par  un  éphèbe  nu,  armé 
de  la  lance,  se  font  face.  Entre  eux  deux,  une  palmette  élé- 
gante à  double  volute  à  rextréndté  d'une  longue  tige.  Les 
détails  du  harnachement  des  chevaux  sont  marqués  par  des 
traits  a  la  pointe  ;  certains  détails  anatomiqiies  sont  indiqués  à 
la  couleur  blanche. 

B.  Deux  vaches  se  font  face;  les  pis  sont  chargés,  et  entre 
les  jambes  des  deux  bêtes,  un  veau  tette.  Des  détails  sont 
marqués  au  blanc  mat.  Au  milieu,  entre  les  deux  vaches,  une 
palmette  de  même  type  que  celle  de  l'autre  face. 

Rosaces  finement  dessinées,  en  petit  nond)re,  dans  le  chanq). 

Pour  le  type  et  la  technique  de,s  figures,  comparer  l'œnochoé 
de  Gamédès  (Ravet-Colhgnon,  Cérain.  rirecqiw^  p.  Si,  fig.  42). 
Cf.  Jahrbuch,  YllI,  1893,  p.  101,  note  21  ;  YI,  1891,  Anzeigp)', 
p.  110,  n°  10.  —  Comparer  aussi  les  vases  de  Tell  Defenneh, 
Antike  Denkmâler,  II,  pi.  21,  2  et  Jahrhuch,  X,  189"),  p.  40; 
Boehlau,  Jalirhurh,  II,  1887,  p.  42;  III,  1882,  p.  339. 


ANCIEN    STYLE    IONIEN    ET    COKINTHIEN  105 

Leva.se  a  ôté  publié  par  Couve,  />.  C.  IL,  XXI,  1897,  p.  45n, 
fig.  4-5. 

613.  —  5850  (350).  —  H.,  0,17  :  D.,  n,18. 

Pyxis.  Fond  jaune. 

Ce  vase,  de  forme  très  élégante,  est  monté  sur  un  suppor 
à  trois  pieds.  Chaque  pied  est  rattaché  au-dessous  de  la  boîte 
par  un  tenon.  L'extrémité  inférieure  de  chaque  pied  figure  une 
griffe  de  lion.  Au-dessus  do  chaque  pied,  un  décor  en  forme 
d'antéfixe,  sur  lequel  est  peinte  une  élégante  palmette,  est 
appliqué  contre  le  corps  de  la  boite  ;  les  palmettes  sont  peintes 
au  brun  rouge  et  au  1)lanc. 

Le  corps  de  la  boite,  dans  l'intervalle  des  antéfixes,  est 
décoré  d'un  méandre  noir  et  violacé.  Sur  le  plat-lioi'd  de  l'ori- 
fice, une  douljle  guirlande  de  feuilles  de  lierre. 

Enfin,  chacun  des  trois  supports  est  décoré  d'une  figure  tra- 
cée en  silhouette  noire,  placée  dans  une  métope  qu'encadre,  ;i 
la  partie  supérieure,  une  zone  de  zigzags,  à  la  partie  inférieure 
une  sorte  de  guirlande  de  spirales  :  a)  un  sanglier;  —  h)  un 
sphinx;  —  r)  deux  chiens  dressés  sur  leurs  pattes  de  derrière. 

Couve,  B.  C.  //.,  XXn,  1898,  p.  298,  fig.  8. 

Cf.,  pour  la  forme,  le  trépied  de  Tanagre.  Arrh.  Zeil.,  1881, 
pi.  IV  et  p.  39. 

614.  —  2442  (418)  (C.  176).  —  T/u'hcs.  —  IL,  U,16;  D.,  n,21. 

Sorte  de  coupe  profonde,  sans  anses. 

Figures  noires,  sans  couleurs  de  retouche,  sur  fond  jaune. 

Scène  (lionj/s'Kujuf.  Une  femme  drapée  est  assise  sur  un 
ocladias,  tournée  à  droite.  Se.s  cheveux  sont  retenus  par  un 
large  ru])an  qui  flotte  par  derrière.  Elle  joue  <le  la  double  flîite. 
Devant  elle,  quatre  personnages  masculins,  nus,  courent  de 
gauche  à  droite,  la  main  droite  rejetée  en  arrière.  De  la  main 
gauche,  tendue  en  avant,  ils  tiennent  un  objet  qui  est  peut-être 
une  coupe.  Cette  partie  de  la  scène  est  assez  eff'acée. 

Deux  personnages  masculins,  nus,  courent  en  sens  contraire, 
au-devant  des  premiers;  l'attitude  est  la  même.  Un  person- 
nage barbu,  ithyphallique,  à  queue  de  cheval,  court  de  gauche 
à  droite,  élevant  un  canthare  de  la  main  gauche.  Il  a  de  longues 
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tresses  tombant  derrière  les  épaules.  Une  lleur  de  lotus  ren- 
versée, dans  le  champ,  sépare  ce  groupe  du  groupe  suivant. 

Puis,  courant  aussi  de  gauche  à  droite,  un  personnage  cari- 
catural, dont  il  est  difficile  de  dire  le  sexe.  Il  est  barl)u,  a  une 
tête  énorme  et  un  corps  volumineux  ;  il  est  vêtu  d'une  robe 
de  femme  ;  il  a  les  cheveux  serrés  au  front  par  une  bandelette, 
et  retombant  en  natte  sur  la  nuque.  Peut-être  est-ce  Dionysos 
lui-même.  Il  a  la  main  droite  armée  d'un  couteau  et  posée  sur 
la  hanche;  de  la  gauche  il  égorge,  un  oiseau  (héron?). 

Deux  hommes  courent  de  gauche  ;i  (h'oito  ;  l'un  tient  de  la 
main  gauche  levée  une  ileur  de  lotus;  Tautre,  un  canthare  ren- 
versé. Enfin,  un  liomme  nu,  ayant  un  genou  en  terre,  tourné  à 
gauche,  joue  de  la  double  Ilîite.  Il  se  trouve  tourner  le  dos  à 
la  femme  décrite  la  première.  Au-dessus  de  ce  personnage,  un 
trou  de  suspension  est  percé  dans  le  vase.  Le  décor  est  ter- 
miné par  un  bouton  de  lotus.  Dans  le  champ,  cercles  do  points. 

Le  dessin,  par  endroits,  paraît  viser  à  la  caricature.  Le 
détail  des  figures  est  indiqué,  tantôt  par  des  traits  à  la  pointe, 
tantôt  par  des  filets  clairs  ménagés  dans  la  peinture  noire. 

Dumont,  Cèram.  de  la  Grhe  propre,  I,  p.  237;  Zahn,  ^M. 
Mitlh.,  XXIII,  1898,  p.  53;  Couve,  B.  C.  //.,  XXII,  1898, 
p.  298,  fig.  7. 

615.  —  2530(436).  —  Béolie.  —  IL,  0,08;  1).,  0,34. 

Plat  à  deux  anses. 

Fond  jaune  rouge;  figures  noires,  par  endroits  rouges  sous 
l'effet  de  la  cuisson,  avec  des  retouches  violacées. 

Le  fond  n'est  pas  décoré;  à  la  périphérie  seulement,  un 
méandre  élémentaire. 

A  l'extérieur,  cinq  jeunes  gens  courent  l'un  derrière  l'autre, 
vêtus  d'une  tunique  courte  et  d'une  chlamyde,  chaussés  de 
bottines  à  ailettes.  Trois  d'entre  eux  sont  barbus,  et  tiennent 
à  la  main  de  longs  bâtons.  Dans  le  champ,  des  rosaces  et  des 
points  figurant  des  inscriptions. 

616.  —  3688  (938).  —  Tanagre.  —  H.,  0,M  ;  D.,  0,18. 

Pyxis  montée  sur  un  pied  formé  de  trois  supports. 

Aux  lèvres  du  vase,  au-dessus  de  chaque  support,  une  sorte 
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d'anse,  passée  dans  un  anneau,  est  figurée  en  relief,  fixée  au 
corps  du  vase  (Cf.  Monuments  Piot,  I,  pi.  IV). 

Le  corps  du  vase  est  revêtu  d'une  couverte  noire. 

Sur  les  pieds,  décoration  au  noir  sur  foud  gris  jauue.  Sur  un 
des  supports,  représentations  indécentes,  avec  un  pei'sounage, 
nu  et  ithjpliallique  ;  deux  personnages  analogues  au  premier 
sur  chacun  des  deux  autres  supports. 

Couve,  B.  C.  H.,  XXII,  1898,  p.  301,  fig.  10. 

617.  —  833  (419).  —  Droiic.  —  H.,  0,07  et  0,14  ;  I).,  0.14. 

Amphore  à  étrier.  Fond  jaune. 

Ce  vase  a  plutôt  la  forme  d'une  pj^xis  à  couvercle  adhérent, 
avec  un  goulot  étroit  et  long  et  une  anse  au-dessus  du  cou- 
vercle. 

Figures  noires,  sans  retouches  en  couleur. 

Sur  le  corps  de  la  hoîte  et  sur  l'anse,  une  guirlande  de  feuilles 
de  laurier  (?).  Sur  le  couvercle,  deux  griffons  ailés  accroupis; 
rosaces  formées  de  points,  dans  le  champ. 

617'~.  —  547  f50i).  —Phalh-r.  —  H.;  0,055;  D.,  0,06. 

Petit  (^anthare  sans  pied  (karchésion). 
Silhouettes  noires  sur  foud  jaune. 

a)  Deux  éphébes  nus  dansant  l'un  en  face  de  l'autre  ; 

b)  Trois  personnages  drapés,  dont  l'un  fait  face  aux  deux 
autres. 

617\  —2310  (411).  —  Tcmar/re.  —H.,  0,05;  D.,  0,065. 

Petii  canihare  (karchésion)  (fig.  81). 

Silhouettes  noires  sur  fond  jaune  rougeàtre.  Chevrons  au  has 
de  la  })anse. 

Sur  chaque  face,  deux  registres  superposés  : 

A.  a)  Six  personnages  nus  dansent  autour  d'im  cratère  posé 
à  terre.  A  droite,  un  oiseau  ; 

b)  Cinq  personnages  courent  ou  dansent.  Au  milieu,  un 
oiseau  ; 

B.  a)  Deux  personnages  courent  au-devant  d'un  troisième; 
deux  oiseaux  dans  le  champ  ; 

b)  Deux  sphinx  se  font  face;  de  chaque  côté,  un  oiseau.  Le 
champ  est  partout  renq)li  de  })oints  et  de  cercles. 
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617'.  —  ■::i\)l  i289).    —    Taiiagt'c.   —    H.,   0,08  et  0,135; 
D.,  0,095. 

Pyxis  à  couvercle,  reposant  sur  trois  supports. 
Silhouettes  noires  sur  fond  jaune  rougeâtre. 

A.  Le  couvercle  est  muni  d'un  bouton  orné  de  points  et  de 
lignes.  Sur  le  couvercle  même,  zones  secondaires  de  zigzags, 
points  et  chevrons;  une  zone  d'animaux  :  cerfs  broutant,  tigres, 
sphinx  affrontés,  sirènes  affrontées  ;  plus  loin  un  homme  con- 
duit un  bige  ;  puis  deux  cavaliers  lancés  au  galop  ;  puis  un 
hoplite  à  pied,  armé  de  toutes  pièces.  Dans  le  champ, 
rameaux  feuillus  et  cercles  de  points.  Un  chien  court  entre  les 
jambes  du  premier  clieval. 

B.  Sur  chacun  des  trois  supports,  un  tableau  encadré  par 
des  zigzags  : 

a)  Un  cavaher  devant  un  trépied  votif.  Dans  le  champ,  un 
oiseau  planant  et  une  fleur; 

b)  Au  milieu,  un  personnage,  portant  une  chlamyde  sur  le 
bras,  tient  de  la  main  droite  une  lyre  et  élève  le  bras  gauche. 
Derrière  lui,  un  personnage  nu  s'apprête  à  le  couronner. 
Devant,  un  personnage  drapé,  appuyé  sur  un  sceptre,  lui  fait 
face.  Ce  support  est  en  partie  restauré  ; 

c)  Trois  personnages  nus.  L'un  joue,  de  la  double  flûte,  le 
second  tient  une  couronne  dans  chaque  main,  le  troisième 
danse  devant  un  cratère,  une  œnochoé  à  la  main. 

617  '.  —  3034  (297).  —  Coll.  Philémon.  —  H.,  0,08  ;  D.,0,26. 

Coupe  profonde  à  deux  anses. 
Silhouettes  noires  sur  fond  jaune  rougeâtre. 
Dans  le  fond,  deux  sphinx  assis  se  font  face,  au-dessus  d'une 
grande  palmette. 
A  l'extérieur  : 

a)  Deux  sphinx  affrontés  ;  un  lion  et  un  bouc  ;  deux  sphinx 
affrontés  ; 

b)  Deux  sphinx  affrontés;  deux  lions;  un  bouc. 

Sous  chaque  anse,  un  cerf  broutant  ;  entre  les  jambes  d'un 
des  cerfs,  une  cigogne.  Dans  le  champ,  sortes  de  rosaces  de 
style  géométrique,  avec  un  point  au  milieu. 
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617'.  —3045  (328).  —  Béotle.  —  H.,  0,085;  D.,  0,12. 

Kotjlos. 

Silhouettes  noires,  sur  fond  jaune  rougeâtre. 

Une  zone  principale,  avec  animaux  :  sirènes,  sphinx,  bou- 
quetins broutant,  chiens,  oiseaux. 

Dans  le  champ,  cercles  de  points  et  petites  croix.  La  zone 
est  encadrée  par  des  lignes  de  points. 

A  la  hauteur  des  anses,  une  zone  étroite  divisée  en  métopes 
(rempHespar  des  cercles  de  points)  et  triglyphes  (trois  zigzags 
verticaux  juxtaposés). 

617'.  —  3772  (94<)).  —  H.,  0,08;  D.,  0,i2. 

Grand  plat  ii  deux  anses. 

Silhouettes  noires  sur  fond  jaune  rougeâtre. 

Au  centre,  une  sorte  de  rosace.  Tout  autour,  de  grands 
rubans  concentriques.  A  la  périphérie,  une  zone  d'animaux 
grossièrement  dessinés  :  tigres  et  lions. 

Palmettes  autour  des  anses. 

617«.  —  2196  (i05).  —  Bf^olie.  —  H.,  0,11. 

Sorte  de  lécythe  aryballisque,  à  panse  allongée. 

Silhouettes  noires,  sur  fond  jaune  rougeâtre. 

Un  personnage  joue  de  la  double  flûte  ;  un  second  s'apprête 
à  puiser  avec  un  canthare  dans  un  cratère  posé  à  terre  devant 
lui  ;  un  troisième  danse. 

6170.  _  (1119).  _  Tanagre.  —  H.,  0,09;  D.,  0,11. 

Petit  canthare  sans  pied  (karchésion). 

Silhouettes  noires  sur  fond  jaune  rougeâtre.  Deux  tableaux 
sont  ménagés  dans  la  couverte  noire  : 

a)  Deux  personnages  se  fontface,  se  disputant  la  possession 
d'un  trépied  posé  à  terre,  sur  lequel  chacun  d'eux  a  un  pied 
posé  ; 

b)  Représentation  analogue;  mais  le  trépied  est  comme  posé 
en  équilibre  sur  les  cuisses  des  deux  rivaux. 

AsXxfov,  1888,  p.  77,  n"  37. 
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VI.  Vases  corinthiens  de  style  di-:veloppk 


A.  —  Vases  corinlhifns  à  fotid  clair 

618.  —2  (341)  (C.   iS2).  —  Cari/s/os?  —  H.,  0,065. 

Aryballe.  Torrc  très  fine  et  légère.  Fond  jaune. 

Sur  l'anse,  un  damier  blanc  et  brun;  le  dessous  du  vase  est 
décoré  d'une  rosace  (roue  à  rayons  tordus j. 

Sur  la  panse  est  représenté  le  départ  pour  le  combat.  Un 
guerrier,  armé  d'une  lance  et  d'un  l)Ouclier  rond,  portant  un 
casque  et  des  cnémides  (ces  armes  sont  peintes  au  violacé), 
marche  derrière  un  cheval  que  conduit  un  écu}'er,  monté  sur  le 
cheval;  la  tète  d'un  autre  cheval  est  visible  au  second  plan. 
A  droite,  un  oiseau  de  proie,  les  ailes  éployées,  fond  sur  un 
lièvre  courant,  et  indique  que  le  départ  s'accomplit  sous  d'heu- 
reux auspices. 

Inscriptions  tracées  au  pinceau,  verticalement  derrière  le 
guerrier  et  derrière  l'écuver  : 

MATA^OrP^B  ='.7:-c6âTa.:;   B^rOMTPO(î)OM-^î-7:;7Tpi9c,- 

Le  style  de  ces  peintures  est  extrêmement  fin. 

Benndorf,  Griecli.,  u.  sicil.  Vasenh.,  pi.  XXX,  lO;  Hey- 
demann,  (irircJi.  Vasoih.^  pi.  VII,  3;  Dumont,  Cêram.  de  la 
Grèce  propre^  1,  p.  234-,  n"  5.  Plus  anciennement  :  Raoul- 
Rocliette,  Lettre  à  M.  Sc/ior/i,  II,  p.  0;  Letronne,  Rev. 
arch.,  III,  p.  380;  cf.  Ihillettino,  18GI,  p.  47;  Arch.  Zeit., 
I8()3,  p.  02;  C.  /.  G.,  IV,  7380^  Plus  récemment,  Wilisch, 
Die  altkor.  Thonind.,  p.  50  et  56,  n°  I;  Blass  [Collitzs 
Diaiekfhtschr.),  n"  3131  ;  Dumont,  Ceraat.  de  la  Grèce  propre ^ 
II,  p.  32;  Pottier,  B.  C.  //,  1803,  p.  228;  Kretschmer,  Vaseniri- 
schriffen^  p.  16,  n"  1;  Baumcister,  Denkmaler^  III,  û^^.  201)8; 
Arndt,  Studien  zur  Vasenkunde,  p.  7;  Dicl.  des  antiquités, 
fig.  2470. 

619.  —  3039  (340).  —  Coll.  Philéawa.  —  IL,  0,065. 

Aryballe.  Terre  grise,  presque  blanche,  extrêmement  légère 
et  fine. 
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Sur  le  devant  de  la  panse,  une  quadruple  palmettc  autour 
d'une  rosace  centrale;  les  intervalles  entre  les  quatre  feuilles 
sont  remplis  par  d'autres  feuilles  plus  petites;  l'ornement  se 
complique  encore  de  spirales  entrelacées.  Le  dessin  en  est 
extrêmement  fin. 

De  chaque  côté,  un  cavalier;  au  second  plan,  derrière 
chaque  cheval,  on  aperçoit  la  tète  d'un  second  cheval,  qui  se 
détache  à  peine  de  celle  du  premier.  Les  détails  sont  marqués 
par  des  traits  à  la  pointe.  Eng-obes  violacées. 

Godrons  sur  le  goulot  ;  quadrillé  très  fin  sur  l'anse. 

Le  style  de  ces  peintures  est  extrêmement  fin,  mais  presque 
partout  la  couleur  a  disparu  et  le  dessin  seul  subsiste. 

620.  —  1  (277)  (C.  i8[).—Cléonf^s  (Péloponnèse).  —  H.,  0,14. 

Vase  en  forme  de  bouteille,  avec  un  col  allongé,  sans  anses. 

Terre  blanche,  très  fine  (cf.  numéros  618,  619). 

Le  col  est  décoré  d'une  zone  d'ornements  en  forme  de  ruban 
ondulé,  de  damier  et  de  zigzags. 

Le  haut  de  la  panse  est  orné  de  godrons;  le  dessous  du 
vase,  d'une  rosace  en  forme  d'hélice. 

Sur  la  panse  se  déroule  la  composition  suivante,  dont  le 
sujet  est  Achille  guettant  Tro'ilus.  Un  guerrier,  coifie  d'un 
casque  à  haut  cimier,  chaussé  de  cnémides,  portant  un  l)ou- 
clier,  avec  un  gorgonéion  comme  épisème,  et  armé  de  deux 
lances,  est  agenouillé  derrière  un  arbre.  Une  inscription  le 
désigne  comme  étant  Achille  :  AX^hBVM  =  'Xyù.ijz.  En 
avant  de  l'arbre,  un  bassin  reçoit  l'eau  qui  jaillit  d'une  fontaine 
en  forme  de  tête  de  lion.  Une  femme,  dont  on  ne  distingue 
plus  que  quelques  traits,  y  puise  avec  une  hydrie.  Derrière 
elle,  un  personnage  barbu  conduit  par  la  bride  deux  chevaux, 
à  la  longue  crinière  ondulée  ;  il  est  nu  ;  ses  cheveux  sont 
ceints  d'une  bandelette  ;  il  tient  un  bâton  de  la  main  droite. 
Une  inscription  très  mutilée  le  désigne  comme  étant  Troïlos  : 
..  O^bOM  ^  ..  (ofAoç.  A  côté  des  chevaux,  on  lit  :  AMOZAM 
et  H-  ANOOM  =  'Acrô6a^  et  ZavOcç. 

Derrière  les  chevaux,  au  second  plan,  marche  un  personnage 
dont  il  ne  reste  plus  que  la  tète  et  le  buste.  On  lit  seulement, 
à  côté,  les  lettres  :  BO.  Otto  Jahn  propose  de  restituer  le  nom 
de  Creuse.  Derrière  les  chevaux,  au  premier  plan,  sont  figurés 
deux  personnages  barbus,   vêtus  de  longues  rol)es  et  de  man- 
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toaux,  la  léLe  ceinte  de  bandelelies.  Otto  Jaliu  recoiiiiait  dans 
l'nne  de  ces  figures  Anténor.  L'autre  est  Priam,  comme  l'in- 
dique Tinscription  :  PPCAMOM  =  llpisc^.o:. 

A  coté  d'Achille,  on  lit,  la  siij-nature  de  l'artiste  : 

T^MON^AAMM^If^A0&  =  T'.ij.c;ioy.:  y/j'vpa^s. 

Les  couleurs  ont  presque  partout  disparu;  nmis  le  dessin  et 
le  trait  subsistent,  très  nets.  Le  stjde  est  fin. 

Pervanaglou,  Arch.  Anz-eigcr,  1860,  p.  43:  Ott(j  Jahn, 
Arch.  Zeit.,  1863,  p.  57,  pi.  CLXXIV;  de  Witle,  Rf^v.  arch., 
nouv.  série,  t.  VIII,  p.  275;  Dumont,  Crram.  de  In  Grèce 
propre,  I,  p.  234,  n"  4;  IL  p.  11,  n"  7;  Klein,  Vcisen  mit 
Meistersigiiahiren,  p.  29;  C.  Pvohert,  Bild  imd  Lied,  p.  20; 
Blass  [Collitz's  Dialeldinschriflen),  n"  3100;  Wilisch,  Altkor. 
T/wnind.,  p.  52  et  150,  n"  3;  Sophoulis,  'E'f.'Ap-/.,  1885, 
p.  259;  \Vie?ier  Vorlegeblaetter,  1888,  pi.  I;  Kretschmer, 
Va>ienimchriften,  p.  16,  n"  3;  Banmnster,  Denkmaeler,  III, 
fig.  2100;  Arndt,  Studien,  p.  7. 

621.  —  (992j.  —  CoriiUhe.  —  H.,  <»,11  ;  D.,  0,26. 

Kylix  profonde  (cf.  n"'  622,  623);  Terre  d'un  jaune  très 
clair. 

Le  fond  de  la  coupe  est  décoré  d'un  médaillon  dont  l'enca- 
drement consiste  en  un  large  ruban  noir  et  une  zone  de  godrons, 
alternativement  noirs  et  violacés.  Dans  le  médaillon  sont  figu- 
rés, se  faisant  face,  deux  bustes  de  femmes,  d'un  profil  assez 
fin.  Le.  visage  garde  la  couleur  du  fond;  la  chevelure,  épaisse 
et  bouclée,  retenue  sur  la  tête  par  un  bandeau,  est  peinte  en 
noir;  le. vêtement  est  peint  au  brun  viohicé. 

Dans  le  plan,  on  lit  deux  noms  :  N&iTP^M  ;  KbYKA  = 
Nsêp-r,   K'/.Cv,y.  [peut-être  KXôy.a  =  V'/.jva. 

Le  corps  même  du  vase  est  déooré  de  deux  zones  superpo- 
sées, dont  il  manque  une  grande  partie. 

A.  La  zone  supérieure  est  elle-même  divisée  en  deux  parties 
par  les  anses.  Sous  une  des  anses,  deux  oiseaux  au  bec  crochu, 
dont  l'un  est  au  repos;  l'autre  a  les  ailes  éployées. 

a)  ir subsiste  deux  quadriges,  marchant  vers  la  gauche, 
montés  chacun  par  un  cocher  casqué  qui  tient  l'aiguillon  et  les 
rênes,  el  un  guerrier  armé  de  toutes  pièces.  Un  des  bouchers 
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porte  comme  cpisème  une  roue  à  rayons  tordus  (sorte  de  rosace 
en  forme  d'hélice).  Dans  le  (diamp,  deux  salamandres,  un  ser- 
pent et  des  étoiles. 

h)  A  gauche,  tourné  vers  la  droite,  un  écuyer  conduit  deux 
chevaux;  il  est  monté  sur  l'un  d'eux;  il  est  casqué,  vêtu  d'une 
tunique  courte,  armé  de  deux  lances.  Plus  loin,  deux  guer- 
riers, armés  de  toutes  pièces,  s'attaquent  avec  la  lance  ;  celui 
des  deux  boucliers  qu'on  voit  de  face  porte,  comme  épisème, 
un  gorgonéion  peint  en  blanc.  Entre  les  deux  combattants,  un 
guerrier  mort  est  étendu  sur  le  sol,  la  face  contre  terre. 

Plus  loin,  venant  au-deA^ant  du  groupe  précédent,  un  qua- 
drige monté  par  un  cocher;  à  côté,  un  guerrier  armé  de  toutes 
pièces,  dans  l'attitude  du  combattant.  Dans  le  champ,  un  ser- 
pent, une  salamandre,  une  étoile. 

Les  chevaux  ont  le  type  commun  des  chevaux  sur  les  vases 
corinthiens  :  hauts  sur  jam])es,  le  cori)s  allongé  et  mince,  la 
crinière  épaisse  et  ondulée. 

B.  La  zone  inférieure  porte  une  représentation  de  komos. 
Il  ne  subsiste  qu'un  petit  nombre  de  personnages,  tous  dansant, 
avec  les  contorsions  les  plus  violentes.  Tous  ont  le  même  type  ; 
ils  sont  barbus,  portent  une  épaisse  chevelure  bouclée,  ont  les 
fesses  proéminentes.  Presque  tous  portent  à  la  main  un  rython  ; 
l'un  d'eux  joue  de  la  double  flûte  ;  deux  sont  en  train  de  puiser 
dans  un  grand  cratère  posé  à  terre  devant  eux. 

Les  figures  sont  noires,  avec  des  retouches  violacées  abon- 
dantes ;  les  détails  sont  marqués  avec  une  extrême  délicatesse 
par  des  traits  à  la  pointe.  Le  style  est  très  fin. 

Sophoulis,  'Eç.'Ap-/.,  1885,  p.  255,  pi.  A^II;  Blass  [Col/ifz's 
lJialekimschr:),'n°  3125;  Wihsch,  Altkor.  Thonind.,  p.  157, 
n"  12,  et /?«5.9ïm;  Kretschmer,  Vaseninschriften,  p.  41,  144; 
p.  18,  n"  11  ;  Arndt,  Studien,  p.  7. 

622.  —  1321  (330)  (C.  192i.  —  H.,  0,095:  D.,  0,22. 

Kyhx  profonde.  Pâte  blanche,  très  fine  et  légère. 

Le  rebord,  à  l'intérieur,  est  décoré  de  godrons,  alternative- 
ment disposés  comme  il  suit  :  trois  sont  peints  en  noir,  un  autre 
est  ménagé  sur  la  couleur  natm-elle  du  fond. 

Le  forfd  de  la  coupe  est  décoré  d'un  gorgonéion  de  très  beau 
style,   noir  avec  des  retouches  au  lu-un  rouge.   Tout  autour 
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règne  un  cordon  de  })ulnieitcs  et  do  fleurs  do  lotirs,  alternaiivo- 
niont  droites  et  renversées;  retouclios  an  bi'un  ronj^^e. 

Sur  le  rel)ord,  règne  une  zone  de  gros  points,  ri'uius  jiai' des 
lignes  droites  (pii  forment  des  losanges. 

Le  (•or])S  du  vase  est  orné  do  deux  zones  snjx'i'poséos  : 

.1.  La  zone  supéi-ionro  osl  ello-niènio  di\is(''('  par  les  anses 
on  doux  parties  : 

(i)  Une  scène  <lc  comhat.  Do  cliaipic  côh-  de  la  scène,  un 
écuyor  conduit  deux  chevaux,  et  est  monté  sur  l'un  d'eux;  il 
est  arnu'  de  la  lance.  Au  centre,  deux  groupes.  D'abord,  deux 
gnoii'ieis  casqués,  avec  Tépée  au  fourreau,  brandissent  la  lance 
et  s'attaquent;  chacun  d'eux  a  un  bouclier  rond;  celui  qu'on 
voit  de  face  a  i)Oui-  épisème  une  tète  de  taureau.  Le  second 
{groupe  est  analogue  ;  mais  les  doux  gueri-iors  ont  dos  cnémides. 
Celui  des  deux  boucdiers  (pi'on  voit  de  face  a  poui*  épisème  un 
oiseau  volant.  Un  dos  doux  guen-iors  paraît  renoncer  à  la  lutte 
et  vonloii'  fuir.  Les  doux  gronj)os  sont  séj)arés  par  un  guoi  ri^M- 
debout.  Au-dessus  de  l'écuyer  de  gaucho  est  figuré  un  oiseau 
volant  ;  au-(l(;ssus  de  l'autre,  un  serpent  ;  deux  rosaces  dans 
le  chanq).  Les  chevaux  ont  la  ci-inièi'o  épaisse  et  ondulée; 

b)  Une  scène  de  chasse.  Huit  honnnos,  armés  d'épieux, 
accourent  vers  un  sanglioi'  poi-cé  do  traits.  Ils  sont  disposés 
(piatr(!  par  quatre  de  chaque  côté  de  l'animal.  Los  nus  sont  nus, 
les  autres  vêtus  de  courtes  tuni(pios  ])einlos  au  violacé.  A 
gaucho,  un  chien  accourt. 

//.  La  zone  inférieure  se  conq)oso  d'animaux  :  cinq  I)oucs 
broutant  et  six  tigres. 

Sous  l'une  des  anses,  sont  jigni'éos  une  sirène  et  une 
chouette  ;  sous  l'antre,  un  système  do  })almottes  et  de  fleurs 
de  lotus. 

Les  figures,  primitivement  noires,  tom-nent  au  gi'is  brun  ; 
retouches  au  rouge  violacé  ;  les  détails  sont  iiiar{piés  })ar  des 
traits  à  la  pointe.  Le  style,  extrêmement  iin,  l'appcllo  celui 
des, coupes  n"'  621,  623. 

Signalé  par  Sophoulis,  'Eç.  'Ap-/.,  1885,  p.  264;  Studniczka, 
Jahrhuch,  1887,  p.  1)4,  noto  2()'.  Cf.  Annali,  1862,  Tav. 
(l'(i(/f/.  B. 

623.  —  121  i-  (641)  (C.  lU3j.  —  IL,  U,»)!).");  D.,  0,24. 
Kylix  ])rofon(lo.  Pâte  grise,  très  fine. 
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Le  rebord  ost  décoré  à  l'intérieur  d'une  grecque  très  fine. 
Le  fond  de  Ir  coupe  est  orné  d'un  gorgonéion,  dans  un  médaillon 
dont  l'encadrement  consiste  en  palmettes  et  fleurs  de  lotus, 
alternativement  droites  et  renversées.  Ces  peintures  ont  beau- 
coup souffert. 

Le  corps  même  du  vase  est  orné  de  deux  zones  superposées. 
Sur  le  rebord,  à  l'extérieur,  une  zone  de  zigzags  inclinés. 

A.  Cette  zone  se  subdivise  elle-même,  à  la  hauteur  des 
anses,  en  deux  parties  :  les  divisions  sont  marquées,  d'un  côté 
par  une  sirène  aux  ailes  éployées,  de  l'autre  par  deux  sirènes 
coiffées  du  polos,  entre  lesquelles  est  figurée  une  palmette  en 
forme  de  fleur  de  lotus  renversée. 

a)  Trois  guerriers  casqués  sont  montés  chacun  sur  un  qua- 
drige, avec  leur  cocher.  Leurs  boucliers  portent  comme  épi- 
scmes  des  rosaces  en  forme  d'hélice.  Au-dessus  des  trois  chars 
vole  un  oiseau,  dans  une  direction  opposée  (de  gauche  à  droite); 
une  salamandre  s'élance  aux  naseaux  des  chevaux  du  second 
char;  devant  le  troisième,  un  oiseau  de  })roie  est  figuré  mar- 
(diant,  tandis  qu'un  autre  oiseau  vole  au-dessus  des  chevaux; 

/f)  Guerriers  combattant,  en  plusieurs  groupes.  Un  guerrier 
fuyant  se  défend  avec  sa  lance  contre  son  adversaire  qui  le 
presse.  Ce  dernier  i)orte  le  même  épisème  que  les  précédents 
sur  son  bouclier.  Un  oiseau  se  dirige  vers  lui,  volant  à  droite. 

Le  groupe  suivant  reproduit  le  précédent;  un  troisième 
guerrier,  vu  de  dos.  presse  de  sa  lance  celui  qui  fuit.  Des 
oiseaux  volent  entre  les  trois  combattants.  —  Deux  guerriers  se 
disputant  le  corps  d'un  guerrier  mort  et  étendu  à  leurs  pieds, 
composent  le  groupe  suivant.  Le  premier  porte  une  cuirasse; 
le  boucher  du  second  a  comme  épisème  une  tête  de  taureau.  — 
Le  dernier  groupe  se  compose  de  deux  guerriers  combattant. 
Tous  ces  guerriers  sont  casqués  et  portent  des  cnémides.  La 
plupart  paraissent  nus. 

Les  figures  sont  noires,  avec  des  retouches  violacées.  Les 
chevaux  ont  le  type  ordinaire  dans  la  céramique  corinthienne  ; 
la  crinière  épaisse  et  ondulée,  est  noire  et  violacée. 

Les  détails  sont  partout  marqués  avec  grand  soin  par  des 
traits  à  la  pointe. 

II.  La  zone  inférieure  se  compose  d'animaux  :  trois  sirènes, 
deux  lions,  deux  tigres,  un  oiseau  de  ju-oie,  une  oie. 
'     Le  stvlo  est  d'une   extrême  finesse,   qui  rappelle   celui  des 
n"^  018,"  019,  020,  021,  022. 


iK)  VASES    PEINTS    DU    MUSEE    D  ATHÈNES 

Signalé  par  Sophoulis,  'Es.  'Apy.,  1885,  p.  263;  Sludiiiczka, 
Jahrbuch,  1887,  p.  90,  note  15,  p.  94,  noie  26.  Pour  la  sala- 
mandre, cf.  Mon.  ined.,  X,  pi.  IV,  V;  Ath.  Miflh..  1879, 
pi.  XVIII;   'Eç.'Apx-,  ISÎ^-'J,  pi.  VII. 


624.  —  3679  (948).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —  H.,  (3,085; 
D.,  0,11. 

Petite  kylix  sur  un  pied. 

Le  rebord  est  décoré,  à  l'extérieur,  d'un  damier  noir  et 
brun , 

Le  fond  est  orné  de  deux  profils  de  femmes,  en  l)usle.  L'un 
est  presque  effacé  ;  on  ne  distini^ue  guère  que  la  chevelure  et 
quelques  détails  marqués  par  des  traits  à  la  pointe  (l'œil,  l'oreille, 
les  broderies  du  vêtement,  la  bandelette  qui  retient  la  cheve- 
lure). L'autre  est  mieux  conservé;  le  visage  est  peint  au  brun 
violacé;  les  cheveux,  très  épais  et  flottants,  sont  noirs.  Le 
vêtement  qui  couvre  le  haut  du  buste  est  peint  au  violacé,  et 
orné  de  broderies  noires  avec  des  dessins  tracés  à  la  pointe. 

La  pâte  de  la  terre,  d'un  jaune  très  clair,  est  très  fine  et 
légère. 

Sophoulis,  'Eç.'Ap-/.,  1885,  pi.  VIP. 

625.  —  2441    (625)   (C.   175).  —  Alhl-nca  (Céramique).   — 
H.,  0.105. 

Sky])h()s  k  deux  anses. 

La  terre 'est  d'un  jaune  très  clair;  les  figures  d'un  noir 
intense,  avec  des  retouches  violacées. 

Neuf  personnages  sont  figurés  dansant,  dans  des  attitudes 
différentes.  Le  premier  est  tourné  à  droite,  la. tête  à  gauche; 
il  s'accroupit,  un  bras  élevé,  l'autre  abaissé.  Le  suivant  joue 
de  la  double  flûte.  Puis,  deux  personnages  se  font  face,  et 
danseiil.  Tous  doux  sont  barbus.  Entre  eux,  une  sorte  de 
rameau  sur  lequel  est  perché  \\\\  oiseau  à  tête  humaine.  Un 
personnage  imberbe,  tourné  à  gauche,  tient  de  la  main  droite 
une  corne  à  boire,  de  l'autre  une  outre  qu'il  porte  sur  l'épaule. 
Derrière  lui,  une  chouette  est  })osée  sur  une  branche  (le  vase 
est  légèrement  brisé  à  cet  endroit). 

Un   personnage  imberbe,    tourné  ;i  (h-oile,   tient   d'une  main 
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un  rhyton,  et  étend  l'autre  vers  un  objet  (alal)astron  ou  arv- 
Ijalle?)  placé  au-dessus  d'une  chaudière  à  deux  anses  qui  est 
])Osée  sur  une  sorte  de  trépied. 

Deux  personnages,  dont  l'un  iiont  un  rhyton,  font  face  ;i  un 
troisième  ;  tons  trois  dansent. 

La  composition  est  fermée  par  un  spliinx  accroupi,  dont  les 
pattes  de  devant  sont  posées  sur  une  base  do  colonne. 

Tous  les  personnages  ont  les  fesses  proéminentes. 

Le  champ  est  rempli  par  des  rosaces.  Au  bas  de  la  panse, 
une  zone  de  godrons,  et  une  rangée  d'ornements  en  forme  de 
cercles  enfermant  un  point  et  reliés  par  une  ligne  oblique. 

Le  style  est  fin. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  237;  Sophoulis, 
'Eo.  'Ap-/.,  1885,  p.  264. 

626.  —  2855  (432).  —  Béotie.  —  H.,  0.15;  D..  0,18. 

Canthare. 

Le  vase  a  été  recollé.  Figures  noires  à  retouches  violacées 
sur  fond  jaune  clair. 

Les  traits  à  la  pointe,  qui  marquent  les  détails  des  person- 
nages, sont  très  finement  dessinés.  Le  travail  du  vase  est  soi- 
gné et  fin. 

Une  seule  zone,  au-dessus  de  la  couverte  noire. 

A.  C'est  une  scène  de  chasse  (le  sanglier  de  Calydon).  Au 
centre,  tourné  vers  la  gauche,  est  un  sanglier  sur  lequel  trois 
cliiens  se  précipitent  pour  le  déchirer;  un  des  chiens  est  déjà 
sur  son  dos.  Devant  le  sanglier  est  un  groupe  de  trois  chas- 
seurs qui  accourent,  en  brandissant,  l'un  un  éi)ieu  dont  il  perce 
la  hure  de  la  bête,  les  deux  autres  une  lance.  Ils  sont  tous 
trois  barbus  et  vêtus  d'nne  courte  tunique.  Derrière  le  sanglier, 
accourt  un  personnage  (Méléagre?)  vêtu  d'une  courte  tunique 
et  barbu  ;  il  a  le  fourreau  au  côté,  et  tient  l'épée  de  la  main 
gaucho.  Puis  vient  une  femme  agenouillée,  vêtue  d'une  courte 
tunique  ;  elle  a  le  carquois  an  côté,  et  elle  bande  son  arc. 
Enfin,  tout  à  droite,  accourt  un  personnage  l)arbu,  vêtu  comme 
les  précédents. 

/>'.  Cette  seconde  scène  fait  peut-être  suite  à  la  première. 
Elle  représente  quatre  cavaUers  au  galop,  tous  vêtus  d'une 
courte  chlamyde,  tenant  tous  d'une  même  main  les  rênes  et  la 
lance,  et  brandissant  de  l'autre  une  seconde  lance. 

12 
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Un  chien  court  devant  le  premier  cheval,  et  nn  autre  der- 
rière le  second. 

Cf.  Dnmont,  Cêrcun.  de  la  Grècr  propre^  I,  p.  234,  326-3 i3. 

627.  —  3646  (942).  —  Coll.  du  roi  Othon.   —  H.,  0,005:. 
1).,  0,11. 

Kotylos, 

Terre  très  tine  et  légère,  d'un  jaune  très  clair.  Le  dessin  est 
très  délicat  et  fin. 

Une  zone  centrale,  oii  sont  figurés  :  un  lièvre  entre  deux 
lions  ;  un  lièvre  entre  un  lion  et  un  bélier  (?)  ;  un  lièvre  devant 
un  lion;  deux  coqs  séparés  par  un  oiseau  volant. 

Cette  zone  est  encadrée,  en  haut  et  en  bas,  par  une  triple 
rangée  de  points,  formant  damier. 

Au  haut  de  la  panse,  à  la  hauteur  des  anses,  une  zone  oii  des- 
rosaces  formées  de  points  alternent  avec  des  zigzags  en  ^5. 

Retouclies  violacées.  Le  champ  de  la  zone  principale  est 
rempli  de  rosaces  et  de  taches,  sans  surcharge. 

628.  —  i0!)2(66i).  —  Provenance  inconnue.   —  H.,  0,115. 

Petite  amphore  à  fond  jaune,  de  la  couleur  de  la  terre. 

Retouches  au  brun  violacé  ;  pas  de  retouches  blanches.  Le 
travail  de  ce  vase  est  soigné;  le  dessin  en  est  assez  fin. 

Scène  à  sept  personnages,  courant  tout  autour  de  la  panse. 
C'est  le  retour  d'Héphaistos  vers  l'Olympe. 

Le  dieu  est  à  cheval,  les  deux  jambes  pendantes  d'un  môme- 
côté;  il  a  les  pieds  tordus.  Il  est  vêtu  d'un  chiton  court.  De  la 
main  droite  il  tient  les  rênes  et  de  la  gauche  il  lève  un  rhyton 
pour  y  boire.  Au  second  plan,  derrière  Héphaistos,  marche  un 
personnage  qui  tend  au  dieu  une  grappe  de  raisins.  Puis,  der- 
rière le  cheval,  une  femme,  peut-être  Thétis,  vêtue  d'une  tunique 
talaire  et  d'un  manteau  décoré  d'écaillés  ;  on  dirait  presque 
des  ailes  rabattues  ;  elle  a  de  longs  cheveux  flottants.  Puis  un 
personnage  barbu,  ])ortant  sur  l'épaule  droite  une  longue- 
l)ranche  ilexible,  aux  extrémités  de  laquelle  pendent  des 
grappes  de  raisins.  Il  lève  le  bras  gauche.  On  peut  reconnaître 
dans  ce  personnage,  bien  qu'il  soit  nu,  Dionysos.  Puis  un  per- 
sonnage barbu  tenant  à  la  main  une  œnochoé.  Devant  le  che- 
val, et  séparé  de  lui  par  un  arl)uste,  un  satyre  ithyphallique. 
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barbu,  à  la  chevelure  hérissée,  les  deux  bras  levés,  la  tête 
tournée  vers  Héphaistos.  Enfin  un  dernier  personnage  fait  face 
à  celui-ci. 

Dans  le  champ,  des  cercles  formés  par  des  points.  Godrons 
sur  l'épaule  ;  zigzags  sur  le  col  ;  chevrons  au  bas  de  la  panse. 

Publié  par  Loeschcke,  Ath.  Millh.,  XIX,  1894,  p.  510, 
pi.  VIII. 

629.  —   1494  (267)  (C.   183).    —   Corinthe.    —  H.,   0,11; 
D.,  0,10. 

Pvxis  avec  couvercle. 

La  pâte  de  la  terre,  presque  blanche,  est  très  fine.  Les  des- 
sins sont  au  brun. 

L'ornementation  du  couvercle  et  de  la  panse  consiste  en 
lignes  de  points,  hgnes  obliques,  damiers,  zigzags.  Au  milieu 
de  la  panse,  sur  une  face,  une  figure  humaine,  barbue,  d'im 
contour  net  et  assez  sûr,  est  tracée  de  droite  à  gauche. 

De  l'autre  côté  de  la  panse,  des  traces  de  peinture,  où  il  est 
difficile  de  rien  reconnaître.  Arêtes  raj-onnantes  à  la  base. 

Winter,  Arch.  Zeit.,  1885,  p.  190;  Couve,  B.  C.  //.,  XXII, 
1898,  p.  280,  fig.  6. 


B.  —  ]'ases  corinthiens  à  fond  rouge 

(retouches     violacées  :     pas      UE     HETOUCHES     BLAXCnES) 

630.  —  941  (023)  (C.  197).  —  H.,  0,16;  D.,  0,18. 

c.  nthare. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  les  anses  sont  rattachées  à  la  panse 
par  un  tenon. 

Sur  chaque  face,  deux  zones  superposées,  séparées  par  un 
simple  trait. 

A.  a)  Huit  personnages.  A  droite,  un  joueur  de  flûte,  légè- 
rement accroupi,  tourné  à  gauche,  joue  de  la  double  flûte.  Puis 
six  personnages,  dansant  d'un  mouvement  uniforme,  la  main 
gauche  étendue  en  avant,  la  droite  repliée  derrière  le  corps. 
Le  quatrième  retourne  la  tête  vers  ceux  qui  le  suivent.  Le  der- 
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nier,  à  g'auclie,  est  debout,  innnobile;  il  tient  un  cantliare  de 
la  main  droite. 

h)  Huit  personnages  l)arbus.  Le  dernier,  à  droite,  est  tourné 
vers  la  gauche  et  regarde  le  chœur  dont  il  parait  être  le  chef. 
Il  est  dessiné  avec  plus  de  soin  que  les  autres;  ses  pieds  sont 
chaussés  de  sandales.  Il  paraît  régler,  en  dansant  lui-même,  les 
mouvements  du  chœur.  Les  sept  autres  personnages  sont  tournés 
vers  lui  et  dansent;  l'un  d'eux  se  retourne  vers  ceux  qui  le 
suivent.  Tous  ces  personnag-es  ont  les  fesses  proéminentes  ;  ils 
ont  le  torse  peint  au  violacé. 

B.  a)  Le  milieu  est  occupé  par  une  palmette  à  quatre 
branches,  très  compliquée,  pareille  à  celles  qui  figurent  sur  les 
aryballes  corinthiens.  De  chaque  côté,  un  sphinx  accroupi;  à 
droite,  un  lion;  à  gauche,  un  tigre.  Le  buste  et  le  dessus  des 
ailes  des  sphinx  sont  peints  au  rouge  violacé. 

/>)  Au  milieu,  un  taureau  est  dévoré  par  deux  lions.  A  gauche, 
une  sirène  est  debout  auprès  d'une  palmette;  adroite  est  figu- 
rée une  palmette  renversée. 

Le  travail  est  soigné. 

Sophoulis,  'Ecp.'Ap-/.,  1885,  p.  264;  Boehlau,  ./c///rA^/r//, 
1887,  p.  42. 

631.  —  1320  (640)  (C.  196).  —H.,  0,09;  I).,  0,13. 

Kotjlos. 

La  pâte  de  la  terre  est  légère  et  fine.  Retouches  au  rouge 
violacé.  Travail  très  soigné. 

.1.  Six  personnages  marchent  de  droite  à  gaucho,  dansant 
d'un  mouvement  rythmé  et  uniforme.  Le  premier,  imberbe, 
tient  de  la  main  droite  élevée  un  rhyton;  le  suivant,  barbu, 
tient  des  deux  mains  un  cantliare;  le  troisième,  barbu,  élève 
des  deux  mains  une  sorte  de  skyjjhos  ;  le  suivant,  iml)erbc, 
tient  un  rhyton.  Le  dernier,  barbu,  semble  être  le  chef  du 
chœur;  il  frappe  les  deux  mains  Tune  contre  l'autre,  pour  battre 
la  mesure. 

B.  Cinq  personnages.  Le  premier,  barbu,  tient  des  deux 
mains  une  lyre  ornée  de  bandelettes;  le  second,  imberbe,  tient 
des  deux  mains  un  canthare  ;  il  détourne  la  tête  à  droite.  Le 
suivant  porte  un  kotylos,  et  le  quatrième  un  rhyton  ;  tous  deux 
sont  barbus.  Le  dernier,  qui  paraît  être  le  chef  de  ce  demi- 
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chœur,  tient  la  main  droite  élevée,  la  gauche  appuyée  sur  la 
hanche. 

Tous  ces  })ersonnag-es  ont  le  iorse  peint  au  rouge  violacé. 
Les  détails  anatomiqnes  sont  très  nettement  indiqués  par  des 
traits  à  la  pointe.  Tous  sont  coiffés  de  bandelettes  et  ont  les 
cheveux  disposés  en  longues  tresses. 

632.  —  3725  (1100).  —  Coll.  (lu  roi  Othon.  —  H.,  0,095; 
D.,  0,135. 

Kotylos. 

A  et  B.  Deux  éplièbes  nus,  se  faisant  face,  dansent.  Ils  ont 
les  fesses  proéminentes  ;  le  torse  est  peint  au  violacé.  Quelques 
rosaces  dans  le  champ. 

Sous  les  anses,  palmettes  en  forme  de  Heurs  de  lotus,  épa- 
nouies, opposées  parle  pied. 

633.  —  3726  (940).  —   Coll.  du  roi  CJthon.  —   IL,  0,125; 
D.,  0,18. 

Kotylos. 

A.  Un  personnage  nu,  barlju,  coiffé  de  bandelettes,  avec  de 
longs  cheveux  tressés  tombant  derrière  les  épaules,  le  torse 
peint  au  brun  rouge,  est  tourné  à  droite;  il  joue  de  la  double 
flûte.  Devant  lui,  et  lui  faisant  face,  un  jeune  homme,  nu  comme 
lui,  imberbe,  port©  de  la  main  droite  étendue  un  canthare. 
Rosaces  dans  le  cliamp. 

B.  Deux  personnages  nus,  le  torse  peint  au  brun  rouge, 
dansent  l'un  en  face  de  l'autre.  Celui  de  droite  est  barbu. 
Rosaces  dans  le  champ. 

Les  personnages  ont  les  fesses  proéminentes. 
Sous  les  anses,  un  système  de  grandes  fleurs  de  lotus  épa- 
nouies. 

634.  —  131  (528).  —  Corinthe.  —  H.,  0,095;  D.,  0,16. 

Kotylos. 

Fond  rougeâtre  ;  figures  noires  à  retouches  violacées. 

a)  Deux  personnages  barbus  se  font  face  et  dansent.  Leur 
chevelure  est  serrée  sur  la  tête  par  une  bandelette,  et  retombe 
en  natte  sur  la  nuque. 
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h)  Même  représentation;  les  gestes  sont  un  peu  différents. 

Un  petit  nombre  de  rosaces  dans  le  cliamp;  sous  les  anses, 
une  palmette  assez  compliquée,  dont  l'élément  essentiel  est  la 
fleur  de  lotus  épanouie. 

635.  —  3052  (649).  —  Coll.  Philémoii.  —  H.,  0,lU;  D.,  0,20. 

Kylix  profonde. 

Le  corps  de  la  coupe  est  décoré,  de  chaque  côté  des  anses, 
du  même  tableau  : 

Trois  personnages  nus  dansant;  l'un,  au  milieu,  est  imberbe; 
les  deux  autres  sont  barbus  et  tiennent  un  rlij'toii  à  la  main. 
Tous  sont  coiffés  de  bandelettes  ;  ils  ont  les  fesses  proémi- 
nentes et  le  torse  peint  au  violacé.  Quelques  rosaces  dans  le 
champ. 

Sous  les  anses,  grandes  palmettes  compliquées,  dont  l'élé- 
ment essentiel  est  la  fleur  de  lotus  épanouie.  Au-dessus  de  la 
zone  de  personnages,  court  une  sorte  de  guirlande  formée  de 
triangles,  avec  des  boules  aux  angles. 

636.  —  3727  (1106).  —  H.,  0,09;  D.,  0,21. 

Kylix  profonde. 

Sur  les  bords,  une  zone  de  rosaces  asiatiques.  Sous  les  anses, 
de  grandes  fleurs  de  lotus  épanouies,  renversées. 

Le  corps  de  la  coupe  est  décoré  de  deux  tableaux,  séparés 
par  les  anses  : 

a)  Un  personnage  barbu,  nu,  tourné  à  droite,  tient  un  rhj-ton 
à  la  main,  Devant  lui,  lui  faisant  face,  deux  personnages  dansent 
d'un  mouvement  uniforme  et  rythmé. 

h)  Analogue.  Le  personnage  de  gauche  est  imberbe  ;  il  danse 
comme  les  deux  autres. 

Tous  ces  personnages  ont  les  fesses  proéminentes  et  le  torse 
peint  au  violacé.  Ils  portent  de  longs  cheveux  tombant  en  natte 
sur  la  nuque.  Rosaces  dans  le  champ. 

637.  —  2947  (474).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,075. 

Petite  tasse. 

Trois  éphèbes  nus,  tournés  à  droite,  dansent  d'un  mouve- 
ment uniforme;  ils  ont  la  jambe  gauche  et  le  bras  gauche  levés, 
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le  bras  dr(jit  rejeté  en  arrière.  Puis  deux  éphèbes  nus,  dans 
•des  attitudes  plus  reposées.  L'un  d'eux,  qui  a  les  bras  levés, 
parait  être  le  chef  du  chœur. 
Retouches  violacées. 


C.  —   Vases  corinthiens  à  fotul  vourje 
(ketouches  violacées  et  blanches) 

638.  —  2046  (521).  —  Corinthe.  —  H.,  0,25. 

Œnochoé  à  bec  trilobé. 

Le  vase  a  été  recollé  et  restauré.  Figures  noires  à  retouches 
violacées  sur  fond  rouge.  Godrons  noirs  et  violacés  au  haut 
lie  la  panse. 

Un  aurige,  vêtu  d'une  robe  blanche,  conduit  un  quadrige. 
Deux  des  chevaux  sont  blancs  ;  les  deux  autres  sont  noirs.  Les 
chevaux  ont  une  épaisse  crinière  ondulée,  dont  les  détails  sont 
marqués  par  des  traits  à  la  pointe  (Cf.  les  n°'  494,  618,  619, 
620,  628).  Devant  l'attelage,  dans  le  champ,  une  salamandre. 

Le  champ  est  couvert  d'inscription^^  : 

1"  Près  de  la  tète  de  l'aurige  :  AKAMAM  =  'Ay.ây.a;  ; 

2°  Les  chevaux  sont  désignés  par  les  noms  suivants  : 

MOI  Ail  V9  =  KJAAap:-:;      bVMIPOA^M  =  \jzîrSuz\ 
OO^TON  =  fï>c{TO)v  ;     9VhhAI>0M  =  Ky/./.apo;  ; 
3"  Enfin  la  salamandre  est  appelée  de  son  nom  naturel  : 
àr/.âXaccç  =  MOLrAiA>IMA. 

Roussopoulos,  Ath.  Mitlh.,  IV,  1879,  p.  316,  pi.  XYIll  ; 
Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  236,  n°  9;  Wilisch, 
Altkor.  Tlionhid.,\).  156, n"  2;  Blass  (Collilzs  Dia/ektinsc/ir.), 
n°  3124;  Kretschmer,  Vaseninschriften,  p.  16,  n°  2  ;  Baumeis- 
ter,  Denkmaler,  111,  fig.  2102  ;  Arndt,  Stmlien,  p.  8. 

639.  —  5824  (522).  —  Corinthe.  —  H.,  0,18. 

Œnochoé  à  bec  trilobé. 

Fond  r(juge;  figures  noires,  à  retouches  violacées  et 
blanches. 
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Sur  l'épaule,  godrons  alternativonient  noirs  et  violacés. 

A  gauche,  deux  bustes  tournés  vers  la  droite  ;  l'un,  au  pre- 
mier plan,  est  le  buste  d'une  femme  dont  le  visage  est  peint 
en  blanc  ;  la  longue  chevelure,  retondjanl  en  natte  sur  la 
nuque,  est  retenue  sur  la  tête  par  un  bandeau  orné  de  })oints 
et  de  zigzags  blancs  ;  le  col  du  chiton  est  décoré  de  dessins 
blancs.  L'autre,  au  second  plan,  est  le  ])uste  d'un  homme 
barbu,  dont  le  visage  est  peint  au  violacé. 

A  droite,  deux,  bustes  tournés  vers  la  gauche,  faisant  face 
aux  premiers  :  au  premier  plan,  un  l)uste  d'homme  barbu,  le 
visage  violacé;  au  second  plan,  un  buste  de  femme,  le  visage 
Idanc  (Cf.  lesn"^  488,  i-89,  624). 

Pour  le  style  et  le  sujet,  cf.  'Es.  'Ap-/.,  1885,  pi.  VII  ; 
Anlihc  l)enkm.,l,  1886,  pl.  YIl,  17,  -i."). 

640.   —   81    (529)   (C.    215).     —    Coriullir.    —    H.,   0,15; 
1).,  0,25. 

Kylix  profonde. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médailbjn  encadré  par  une  guir- 
lande de  feuillage  (laurier?).  Dans  le  médaillon  est  figuré 
Héraklës,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  saisissant  d'une  main  le 
centaure  Nessos,  et  de  l'autre  le  frappant  de  sa  massue  ;  un 
carc^uois  est  suspendu  derrière  le  dos  du  In^ros.  A  côté  de  ce 
groupe,  au  premier  plan,  Déjanire  tend  vers  Héraklès  ses 
mains  jointes.  Elle  a  le  corps  peint  en  blanc  ;  elle  est  vêtue, 
d'une  tunique  serrée  à  la  taille,  et  d'un  court  corsage  ;  ces 
deux  vêtements  sont  peints  au  rouge  brun. 

Le  corps  de  la  coupe  est  décoi'é  de  deux  zones  étroites 
superposées  : 

à)  La  zone  supérieure  porte  un  ornement  très  élégant,  com- 
posé de  palmettes  alternant  avec  des  fleurs  de  lotus;  les  fleurs 
de  lotus  sont  alternativement  blanches  et  violacées. 

Autour  des  anses,  palmettes  élégantes,  à  l'extrémité  d'une 
longue  tige. 

h)  La  zone  inférieure  est  divisée  en  deux  tableaux  sem- 
blables :  mi  personnage  Ijarbu,  tenant  l'aiguillon  et  les  rênes, 
conduit  un  (piadrige.  Les  chevaux  ont  la  crinière  épaisse  et 
ondulée,  (pii  caractérise  les  chevaux  des  vases  de  Corinthe. 
Dans  chaque   attelage,  un  des  chevaux  est  Idanc.  Les  détails 
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(iii  lianiaclieinent,  de  la  crinière  et  de  la  queue  sont  inar([ués 
par  des  traits  à  la  pointe. 

Figures  noires,  avec  retouches  blanches  et  violacées.  Le 
style  est  très  fin. 

Ross,  Hercule  et  Nesms,  1835;  Arch.  Aufsaetze,  II,  2, 
}).  344  ;  Hevdemann,  Griech.  Vnsenh.,  pi.  V,  5,  note  12",  p.  5; 
Rayet-Colhgnon,  Céram.  grecque,  p.  68,  109. 

641.  —  3422  (531).  —Corïnthe.  —  H.,  0,13;  D.,  0,25. 

Kylix  profonde  (Cf.  n°^  642,  645). 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon  encadré  par  une  zone  de 
godrons  noirs  et  roses  enfermée  entre  deux  lignes  de  poin- 
tillé. Dans  le  médaillon,  un  cavalier  tourné  vers  la  gauche  ; 
il  est  vêtu  d'une  tunique  courte  blanche  et  armé  de  la  lance. 
Le  rlieval,  à  la  longue  crinière  épaisse  et  ondulée,  a  les  jambes 
de  devant  ployées.  Les  détails  de  la  queue  et  de  la  crinière 
sont  marqués  par  des  traits  à  la  pointe. 

Le  corps  même  de  la  coupe  est  décoré  d'une  large  zone, 
qui  se  continue  sans  interruption  même  sous  les  anses,  enca- 
drée à  la  })artie  supérieure  par  une  guirlande  de  feuilles  de 
lierre,  à  la  partie  inférieure  par  un  rang  de  godrons  noirs  et 
roses. 

Scènes  de  combats.  Les  ccmbattants  s'attaquent  avec  la 
lance,  deux  par  deux.  Dans  tous  les  groupes,  les  deux  adver- 
saires sont  debout  et  se  font  face  ;  sous  les  anses,  un  des 
combattants  esttombé  sur  un  genou.  Tous  sont  vêtus  de  courtes 
tuniques  (peut-être  des  cuirasses)  qui  paraissent  avoir  été 
blanches,  quelques-unes  au  moins  ;  la  plupart  sont  décorées  de 
points  rouges,  quelques-unes  de  dessins  à  la  pointe;  toutes 
sont  bordées  dans  le  bas  de  broderies  à  la  pointe.  Tous  les 
personnages  sont  armés  de  toutes  pièces;  les  épisèmes  des 
boucliers,  peints  en  blanc,  sont  presque  tous  effacés;  on  dis- 
tingue une  tête  de  bœuf,  un  dauphin,  un  poulpe,  un  gor- 
gonéion. 

Les  figures  sont  noires,  avec  des  retouches  violac(>cs.  Le 
style  est  fin  et  élégant. 

'Sophoulis,    'Es.    'Ap-/.,  1885,    p.   264;    Wilisch,    Allkor. 
Thonind,  p.  28,  ()5. 
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642.  —  3060  (532).  —  Corintlw.  —  H.,  0,13;  D.,  0,24. 

Kvlix  profonde  (Cf.  les  n"'  Gi-1,  645).  Le  pied  est 
moderne. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon  encadré  par  un  rang  de 
godrons  noirs  et  rouges. 

Dans  le  médaillon,  un  guerrier  courant  de  droite  à  gauclie. 
II  porte  un  casque  à  haut  cimier,  une  lance  et  un  bouclier 
rouge,  bordé  de  zigzags  blancs.  Le  personnage  a  été  fort 
endommagé  parles  brisures  du  vase. 

Le  corps  de  la  coupe  est  décoré  d'une  large  zone,  divisée  en 
<leux  par  les  anses  : 

a)  Guerriers  combattant  deux  par  deux.  Ils  sont  tous  nus, 
<:oiffés  du  casque,  armés  de  la  lance  et  du  bouclier.  Un  des 
boucliers  porte  comme  épisènie  des  croissants  et  des  points 
Idaucs  ;  deux  autres,  un  diphros  peint  en  blanc  ; 

b)  Quatre  cavaliers  barbus,  vêtus  d'une  courte  tunique 
blanche,  armés  de  la  lance,  s'avancent  vers  la  gauche.  Les 
chevaux  ont  la  crinière  épaisse  et  ondulée,  qui  caractérise  les 
chevaux  du  style  corinthien. 

Les  figures  sont  noires,  avec  d'abondantes  retouches  au 
blanc,  au  rouge  brun,  au  violacé. 

Sophoulis,  'E?.  \\p7.,  1885,  p.  264  ;  cf.  Jahrlmch,  YI,  1891, 
Anzeigpi\  p.  16-17  ;  Schneider,  Rœm.  Mittlu,  IV,  1889, 
p.  160;  Wilisch,  .4//Ao/-.  Thoniiul.,  p.  28,  6i-. 

643.  —  5821  (530).—  Corinthe.  —  H.,  0.14;  D.,  0,265. 

Kylix  profonde  (Cf.  le  précédent). 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon  encadre  par  un  rang  de 
godrons  noirs  et  rouges.  Dans  le  médaillon  est  figuré  Hermès, 
courant  vers  la  gauche,  la  main  droite  levée.  Il  est  vêtu  d'une 
courte  tunique  et  d'un  manteau  violacé  jeté  sur  les  épaules;  il 
a  les  ailettes  aux  pieds,  le  kérykeion  à  la  main  ;  il  est  coiffé 
d'une  Stéphane  blanche. 

Sur  les  deux  faces  extérietmes  de  la  coupe,  un  même  sujet 
deux  fois  répété  :  cinq  cavaliers  marchent  à  la  file,  de  droite 
à  gauche.  Le  cheval  du  milieu  est  blanc  ;  les  autres  sont  noirs. 
Les  cavaliers  sont  nus. 

Retouches  violacées. 
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644.  —  2069  (034).  —  Corinlhe.  —  H.,  0,12;  L).,  0,21. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon,  encadré  par  un  rang  de 
godrons  noirs  et  rouges  entre  deux  lignes  de  pointillé.  Dans 
le  médaillon  est  figurée  une  Gorgone,  ayant  le  genou  en  terre, 
pour  courir;  elle  est  vue  de  face.  Le  monstre  a  les  ailes  reco- 
quillées;il  est  vêtu  d'une  sorte  de  tunique  courte  à  pans,  noire 
avec  des  retouches  brunes  ;  la  tête  est  entourée  de  serpents. 
Les  parties  nues  sont  peintes  au  jaune  pâle;  la  langue  et  les 
yeux  sont  figurés  au  rouge.  La  Gorgone  élève  un  bras  et 
abaisse  l'autre,  dans  l'attitude  consacrée  delà  course. 

Le  corps  de  la  coupe  est  décoré  d'une  large  zone,  séparée 
en  deux  parties  parles  anses  :  une  Gorgone,  semblable  à  celle 
du  fond,  est  figurée  au  milieu  de  chacun  des  deux  tableaux. 
D'un  coté,  les  peintures  sont  assez  efiacées. 

Autour  de  chacune  des  deux  anses,  deux  palmetles  et  deux 
dauphins. 

Le  style  est  fin. 

Mylonas,  B.  C.  H.,  1881,  p.  359;  cf.  Schneider,  Al/i.  Mitth., 
XIV,  1889,  p.  343,  note  (5  ;  Rœm.Mitth.,  IV,  1889,  p.  160; 
Jahrhuch,  IV,  1889,  p.  205. 

645.  —  3966  (435).  —  Béotie.  —  H.,  0,115  ;  D.,  0,21. 

Kylix  profonde. 

Le  fond  est  décoré  de  six  zones  concentriques,  brunes  sur 
fond  rouge  :  points,  losanges,  godrons  noirs  et  violacés.  Au 
centre,  une  grande  roue  à  rayons  tordus,  sorte  de  rosace  en 
forme  d'héhce. 

Le  corps  même  de  la  coupe  est  décoré  d'une  étroite  zone, 
divisée  en  deux  parties  par  les  anses  : 

A.  Trois  groupes  de  guerriers,  combattant  deux  par  deux  : 

a  et  b)  Un  guerrier  barbu,  cuirassé,  chaussé  de  cnémides, 
portant  un  bouclier  blanc,  lutte  contre  un  guerrier,  dont  le 
bouclier  est  peint  en  rouge.  Tous  deux  brandissent  la  lance. 
Dans  le  premier  groupe,  un  des  deux  adversaires  porte,  au 
lieu  d'un  casque,  un  bonnet  pointu  ; 

c)  Un  guerrier,  coiffé  d'un  bonnet  pointu  blanc,  chaussé  de 
(^némides,  armé  d'un  bouclier  noir,  terrasse  un  adversaire, 
coiffé  comme  lui,  armé  d'un  boucher.  Ce  second  personnage 
tombe,  blessé;  le  sang  coule  de  la  blessure. 
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/>.  Trois  groupes,  très  analogues  à  ceux  de  l'autre  face, 
avec  quelques  variantes  légères. 

Beau  style  ;  les  attitudes  des  combattants  ont  beaucoup  de 
mouvement  et  de  vie.  Les  figures  sont  noires  ;  par  endroits  le 
noir  tourne  au  vert.  Retouches  blanches  et  violacées.  Les 
détails  des  cuirasses,  dont  les  unes  sont  noires,  les  autres 
rouge  violacé,  sont  marqués  avec  finesse  ;  quelques-unes  sont 
décorées  de  points  noirs,  bhuics  ou  rouges. 

Schneider,  Ro^»/.  Mi///i.,  lY,  1889,  p.  160. 

646.  —  3710  (11U3).  —  Connthfi.  —  H.,  0,12;  D.,  0,205. 

Kjlix  })rofonde. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon   oii  est  figuré  un  cygne. 

Sur  les  faces  extérieures,  deux  tableaux  seud)lables,  séparés 
par  les  anses  : 

Au  milieu,  un  système  de  palmettes  et  de  fleurs  de  lotus. 
De  chaque  côté,  un  oiseau  de  caractère  asiatique.  Au-dessus 
de  celui  de  gauche,  s'épanouit  un  bouton  de  lotus.  Retouches 
blanches  ou  violacées. 

Schneider,  Rœm.  Miuli.,  W,  1889,  p.  100. 

647.  —  3714  (1105).  —  Coll.  f/n    roi   Othon.  —  H.,  0,105; 
D.,  0,20. 

Kylix  profonde. 

Sur  les  faces  extérieures  : 

a)  Un  lion,  un  bélier  broutant,  un  tigre  ; 

h)  Un  bélier  broutant,  deux  tigres. 

Auhaut.de  la  panse,  une  guirlande  de  feuilles  de  lierre. 

Négligé.  Retouches  violacées. 

648.  —  5822  (533).  —  Conntlie.  —  H.,  0,10;  0,22. 

Kylix  profonde. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon,  qui  est  simplement 
encadré  par  trois  rubans  concentriques,  et  où  est  figuré  un 
éphèbe  nu  courant. 

Le  corps  de  la  coupe  est  décoré  d'une  zone  étroite,  séparée 
en  deux  parties  par  les  anses  : 

a)  Au  ("entre,  un  coq;  à  droite  et  à  gauche,   un  personnage 
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drapé  dans  un  manteau  semé  de  points  rouges  ;  celui  do  g-auche 
est  barini.  Aux  deux  extrémités,  une  sirène  aux  ailes 
éployées  ; 

b)  Deux  coqs  affrontés,  séparés  par  une  Heur;  de  chaque 
côté,  un  lion  rugissant. 

Autour  des  anses,  palmettes  élégantes,  à  Textrémité  d'une 
longue  tige. 

Retouches  au  rouge  brun.  Le  style  est  très  fin. 

649.  —  yOi   (ry35)    (C.    229).    —    Connthe.   —  H.,  0,115; 
I).,0,20. 

Kylix  profonde. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon,  où  est  figuré  un  tigre 
de  style  asiatique. 

Le  corps  de  la  coupe  est  décoré  d'une  zone  étroite,  séparée 
en  deux  parties  par  les  anses  : 

a)  Deux  coqs  combattent;  de  chaque  côté,  une  poule  assiste 
au  cond)at  ; 

6)  Deux  poules  combattent,  à  gauche;  à  droite,  deux  coqs 
combattent. 

Autour  des  anses,  palmettes  élégantes,  à  l'extrémité  d'une 
longue  tige. 

Sur  le  registre  inférieur,  on  aperçoit  des  lettres  qui  se 
suivent,  sans  former  un  sens. 

Retouches  au  rouge  violacé. 

Heydemann,  Arck.  Zeit.,  XXYIII,  p.  li;  Curtius,  Arch. 
Zek.,  XXXVI,  1878,  p.  161. 


YII.  —  Grands  vases  attiques  de  style  archaïque 
Style  de  transition 

A.  —   Grands  vases  à  figures   noires    {retouches    violacées^ 
sur  fond  jaune 

650.  —  4045  (2226)  (C.  194).  —  Egine.  —  H.  du  fragment, 
col  :  0,09;  panse,  0,17. 

Fra^-ment  du  col  et  de  la  panse  d'un  grand  vase. 
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Figures  noires,  à  retouches  l)lanches  et  violacées,  sur  h\nd 
jaune  clair. 

Le  col  est  décoré  (rornements  en  forme  de  lioucles  et  d'une 
sorte  détoile  ornée  de  larges  points  au  pinceau.  Deux  cygnes 
sont  figurés,  tournés  de  droite  à  gauche.  Les  détails  sont 
indiqués  par  des  couleurs  de  retouche;  le  dos  est  Ijlanc;  les 
ailes  sont  composées  de  bandes  noires  et  violacées. 

Le  haut  de  la  panse  est  décoré  de  chevrons,  tantôt  vides, 
antôt  j)leins,  alternativement;  ces  derniers  sont  blancs  ou 
noirs  ;  d'autres,  plus  petits,  remplissent  les  intervalles  des 
premiers. 

Au  dessous,  une  tète  d'homme  barbu,  tournée  vers  la 
droite.  Elle  est  coiflfée  d'un  large  bandeau  rose  clair.  Les 
clieveux  sont  enroulés  en  anneaux  parallèles.  Le  haut  du  vête- 
ment est  décoré  de  dessins  blancs,  en  forme  de  ^.  Dans  le 
chami),  on  lit  les  lettres  suivantes,  tracées   au  pinceau  :  AA. 

Benndorf,  Griec/i.  ii.  sicil.  Vasenh.,  \)\.  LIV^;  Dumont, 
('('/■(a/Hqff/'S,  1,  p.  318,  n°  2. 

651.  —3574  (353).  —  Pirée.  —  H.,  L",lU;  h.  du  col,  0,31  ; 
Diam.  de  Torifice,  0,38. 

Grande  amphore. 

Fond  jaune  clair  ;  pas  de  couverte  noire  ;  les  peintures  sont 
noires,  avec  des  retouches  au  brun  violacé.  Elles  ont  beau- 
coup souffert. 

Les  anses  sont  décorées  de  spirales,  encadrées  par  des  dents 
de  loup  (sur  les  côtés). 

Autour  de  l'orifice,  une  zone  de  zigzags.  Le  col  est  décoré 
de  deux  tableaux,  séparés  parles  anses  : 

a)  Un  coq  tourné  à  droite.  Le  tableau  est  encadré,  à  gauche 
et  à  droite,  par  une  torsade. 

Dans  le  champ,  des  zigzags,  des  rosaces,  une  palmette  à 
trois  feuilles  ; 

b)  De  grands  enroulements  de  lignes  courbes. 

Le  haut  de  la  panse  est  décoré  d'une  double  rangée  de 
chevrons  (la  pointe  en  bas)  ;  le  bas  de  plusieurs  zones  étroites 
superposées  .'zigzags;  grecque  disposée  obliquement;  doulile 
rang  de  chevrons. 

La  partie  médiane  de  la  panse  est  divisée  en  deux  par 
l'attaclie  des  anses. 
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Sur  la  face  postérieure,  de  grands  enroulements  de  lignes 
courbes.  Sur  la  face  antérieure,   une  représentation  figurée  : 

Deux  chars  à  deux  roues  s'avancent  vers  la  droite,  traînés 
chacun  par  deux  chevaux  ;  celui  qui  est  au  second  plan  dépasse 
Tautre  d'une  demi-longueur.  Chacun  est  conduit  par  un  per-. 
sonnage  qui  tient  les  rênes  et  Taiguillon.  L'un  des  deux 
cochers  est  barbu;  l'autre,  qui  est  iml)erbe,  pourrait  être  une 
femme;  tous  les  deux  ont  de  longs  cheveux  bouclés  et  sont 
drapés  dans  de  longs  manteaux  qui  les  couvrent  tout  entiers; 
les  visages  sont  peints  au  violacé  (Cf.  les  personnages  du 
n°  654).  Les  chevaux  sont  hauts  sur  jambes,  ont  le  corps 
allongé  et  maigre,  la  tête  très  fine  ;  la  crinière  est  très 
éi)aisse  et  faite  de  tresses  ondulées,  noires  et  violacées.  Les 
détails  (lu  harnachement  sont  indiqués  avec  Ijoaucoup  de 
finesse  par  des  traits  à  la  pointe. 

Les  attelages  s'arrêtent  brusquement  devant  une  lionne 
assise  devant  eux,  (pii  rugit.  Les  cochers  tirent  sur  les 
rênes,  et  les  chevaux  ploient  leurs  jambes  de  derrière  et  se 
raidissent  sur  les  jambes  de  devant,  dans  un  mouvement  très 
heureusement  rendu.  L'attitude  de  la  lionne  est  aussi  très 
belle. 

Le  champ  est  remi)li  par  des  ornements  :  cercles  de  points, 
zigzags,  postes,  grecques,  rosaces,  palmettes  à  trois  fouilles, 
divers  types  de  palmettes  simples. 

IlpaxTixà,  1888,  p.  66;  Berlincr  phil.  Woclwns.,  1888, 
p.  1483;  Couve,  E^.'Ap-/.,   1897.  pi.  5-6. 

652.    —  2064   (221).    -   Altique.  —  H.,  U,57  ;   Diam.    (hi 
col,  0,24. 

Grande  amphore. 

Le  vase  a  été  recollé;  les  peintures  ont  souffert.  Figures 
noires  à  retouches  violacées,  sur  fond  gris  jaune. 

Le  col  est  décoré  de  zigzags  ;  l'épaule  d'ornements  eu 
forme  de  l)oucles  (postes). 

Sur  la  panse,  deux  tableaux  sont  réservés  : 

A.  Une  sirène,  tournée  vers  la  droite,  les  ailes  éployées  ;  le 
visage  est  violacé;  les  ailes  noires  et  violacées,  avec  des 
détails  tracés  à  la  pointe  ;  la  chevelure,  très  abondante,  est 
disposée  en  tresses  noires  ;  elle  est  retenue  sur  la  tête  par  un 
bandeau  violacé  ; 
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/>'.  Représentation  analogue  ;  mais  les  ailes  sont  rabattues. 

Le  champ  des  deux  taljleaux  est  rempli  par  des  ornements  : 
rosaces,  zigzags  superposés,  croix  gammées. 

Le  bas  de  la  panse  et  le  dessons  des  anses  sont  re velus 
d'une  couverte  noire. 

Mylonas,  BCH.,Y,  lS81,p.  :]59,  n"  22;  Boehlau,  .hilirbuch, 
II,  1887,  p.  64;  Boehlàu,  Ans  ionischen  und  ita/ischenN('/iro- 
jw/cn,  p.  107;  Couve,  B.  C.  H.,  XXII,  1898,  p.  283,  tig.  i. 

653.  —  957  (559)  (C.  222).  —  H.,  0,59  ;  D.  du  col,  0.22. 

Ampliore  (Cf.  le  numéro  précédent). 

Deux  tul)leaux  sur  la  i)anse  ;  figures  noires,  à  retouches  vio- 
lacées, sur  fond  rougeàtre. 

A.  Un  joueur  de  flûte  tourné  à  gauche,  joue  de  la  double  lliite. 
Ses  cheveux,  longs,  ondulés,  tombeni  sur  son  cou  en  une  grosse 
masse,  retenue  par  une  bandelette.  Il  poi'ie  une  tunique  sans 
uianches,  descendant  un  peu  au-dessous  du  genou,  peinte  an 
rouge  violacé,  bordée  dans  le  bas  d'ornements  à  la  jjointe 
sèche.  Il  faut  noter  rajustement  de  la  courroie  de  la  double 
flûte,  qui  serre  les  cheveux  sur  la  nuque. 

Deux  personnages  s'avancent  derrière  le  })remier  ;  ils  sont 
vêtus  et  coiffés  comme  lui  ;  l'un  est  imberbe,  l'autre  barbu.  Ces 
figures  sont  très  effacées.  A  gauche  du  joueur  de  flûte,  une 
oie  dresse  son  col  vers  lui.  Plus  loin,  un  personnage  barl)u 
est  tourné  vers  le  centre;  il  est  drapé  dans  un  liimation.  bordé 
dans  le  bas  d'ornements  à  la  pointe. 

La  composition  est  fermée,  à  gauche  par  un  bouton  de  lotus, 
à  droite  par  une  rosace  asiatique. 

B.  A  gauche,  un  personnage,  nu  et  imberbe,  lève  les  bras 
connue  pour  se  défendre  contre  un  cavalier  qui  vient  à  lui.  On 
ne  voit  plus  que  la  tête  et  le  pied  de  ce  dernier,  ainsi  que 
r arrière-train  de  sa  monture. 

Sous  une  des  anses,  une  rosace  ;  sous  l'autre,  une  pahnelte 
élégante  avec  des  boutons  de  lotus. 

654.  —  3775  (9i:3).  —  H.,  0, 1-7  ;  D.  de  l'orif.,  0,25. 

Pithos. 

Deux  anses  doubles  sont  attachées  sur  la  panse.  Le  pied 
est  moderne.  Figures  noires,  avec  retouches  violacées,  sur 
fond  jaune  rouge. 
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J.  Le  tableilii  est  encadré,  à  la  partie  supérieure,  par  un 
rang  de  godrons. 

Un  personnage,  harbu,  coiffé  de  bandelettes,  vêtu  d'une 
tunique  noire  et  d'un  manteau  pourpré,  conduit,  un  quadrige;  il 
tient  l'aiguillon.  Les  chevaux  sont  noirs,  aA-ec  des  parties 
peintes  au  violacé.  Au-dessus  d'eux,  un  oiseau  vole,  les  ailes 
éployées.  Derrière  le  cocher,  dans  le  champ,  un  grand  bouton 
de  lotus.  Devant  l'attelage,  tourné  vers  lui.  un  personnage 
s'appuie  sur  un  sceptre  dont  l'extrémité  est  recourbée.  Il  est 
barbu,  coiffé  de  bandelettes,  vêtu  d'une  robe  talaire  et  d'un 
grand  manteau  (pii  parait  avoir  été  pourpré  ;  sa  longue  cheve- 
lure tonil)e  en  natte  sur  la  nuque. 

Derrière  ce  personnage,  dont  la  démarche  est  grave  et 
majestueuse,  s'avance  un  personnage,  prol)abloment  féminin, 
détaille  sensiblement  plus  petite  (0'",1(Î  au  lieu  de  <J"',-22),  drapé 
dans  un  manteau  violacé  qui  lui  couvre  en  partie  la  tète. 

Les  })eintures  ont  beaucoup  souffert  des  ératlures  du  vase. 

B.  Le  tableau  est  encadré,  à  la  }»artie  supérieure  et  sur  les 
côtés,  par  des  rosaces.  Quatre  femmes  s'avancent  vers  la  droite, 
l'une  derrière  l'autre.  Elles  portent  une  longue  tunique  bordée 
de  rouge  violacé,  un  manteau  et  im  voile  qui  leur  couvre  en 
partie  la  tête.  Les  manteaux  sont  ornés  de  rosaces. 

Cette  face  a  plus  souffert  encoi-e  que  l'autre  ;  les  couleur^ 
sont  très  effacées. 

Le  travail  est  très  soigné,  surtout  sur  la  face  A.  L'infériorité 
apparente  de  la  face  B  tient  sans  doute  au  mauvais  état  des 
peintures.  Pour  le  style,  ce  vase  doit  être  rappi-oché  des 
n"'^  ()51,  65-2,  053. 

655.  —  5848  (441).  —  h'a/a  (entre  Athènes  et  llièbes).    — 
IL,  U,335;  D.,  0,31. 

Amphore  à  colonnettes  :  fond  jaune  rouge. 

Sur  le  plat-bord  de  l'orilice,  au-dessus  de  cha({ue  anse,  une 
tête  de  femme,  vue  de  [rofll,  tournée  à;  droite.  Le  visage  est 
violacé  ;  les  cheveux,  tombant  en  natte  sur  la  nuque,  sont 
noirs.  De  même,  sur  la  panse,  sous  chaque  anse,  un  })rolil  de 
femme,  du  même  type  (Cf.  les  n"'  C)2Ï-,  652). 

La  partie  inférieure  de  la  panse  est  décorée  d'une  zone  d'ani- 
maux, faisant  le  tour  du  vase  :  une  oie,  quatre  tigres,  quatre 
boucs  broutant.  Figures  noires  el  violacées,  assez  effacées. 

13 
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La  partie-  supérieuro  de  la  panse  est  divisée,  par  les  anses,, 
en  denx  tal)leaux  : 

a)  Quatre  hoplites,  armés  de  toutes  pièces,  l)randissent  la 
lance.  Deux,  à  gauche,  sont  tournés  vers  la  droite;  deux,  à 
droite,  sont  tournés  vers  la  gauche.  Au  milieu,  entre  les  deux 
groupes,  un  personnage  nu  est  à  terre,  renversé.  Les  boucliers 
sont  bordés  d'ornements  tracés  à  la  pointe,  les  épisèmes  ont 
disparu. 

Les  peintures  de  ce  ta1)lean  sont  très  effac('es.  Traces  de 
retouches  violacées. 

h)  A  gauche,  deux  personnages  nus,  aux  fesses  proémi- 
nentes, se  font  face  et  dansent.  Ils  ont  le  torse  peint  au  vio- 
lacé. Celui  de  gauche  a  le  visage  violacé.  A  droite,  un  groupe 
très  analogue  ;  les  deux  personnages  ont  le  visage  violacé. 
Au  miheu,  entre  les  deux  groupes,  apparaît  une  silhouette  de 
femme,  étendant  les  bras  vers  le  personnage  le  plus  rappro- 
ché d'elle,  qui  lui  tourne  le  dos,  mais  dont  le  bras  est  rejeté 
en  arrière.  Les  contours  seuls  de  cette  figure  sont  peints,  sauf 
pour  les  cheveux  qui  sont  noirs.  De  même,  entre  les  deux 
ptn-sonnages  de  chaque  groupe  est  figurée  une  silhouette  de 
femme  nue,  tournée  adroite,  debout  et  immobile;  les  contours 
seuls  sont  peints.  Enfin,  derrière  le  dernier  personnage  de 
droite,  sous  l'anse,  une  silhouette  de  femme,  tournée  à  gauche, 
les  deux  bras  levés;  cette  figure  est  de  taille  plus  petite  que 
les  autres. 

Ces  silhouettes,  dessinées  très  légèrement,  sont  ;i  peine 
visibles  ;  il  est  vraisemblable  que  ces  corps  de  femmes  nues 
étaient  primitivement  peints  en  blanc  et  que  la  couleur  blanche 
a  disparu  avec  le  temps  ;  cf.  une  amphore  à  colonnettes  du 
Musée  du  Louvre,  de  même  stjle  (Salle  E,  n°  ()2I). 

Pour  le  style,  ce  vase  doit  être  rapproché  du    numéro  ()r)2.. 

Ilpay.-r/.à'i    1890,  p.  93. 

656.     —   (1001).     -^    Aawphiœ    (Ptoion).    —    H.,    0,31  ; 
D..  0,27. 

Amphore  à  colonnettes. 

Figures  noires,  à  retouches  violacées,  sur  fond  rouge. 
Sur  le  plat-bord  de  l'orifice,  au-dessus  de  chaque  anse  :  un 
cygne;  de  même,  sur  la  panse,  au-dessous  de  chaque  anse. 
Deux  tableaux  sur  la  panse  :  ■ 
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a)  Un  cygne  faisant  face  à  un  cerf  broutant; 

b)  Un  cygne  entre  deux  sirènes  affrontées.  Au-dessus  de  cha- 
cune des  sirènes,  une  petite  rosace.  Au-dessus  de  la  sirène  de 
gauche,  un  fragment  d'inscription  gravée  à  la  pointe  : 
BIAPOS. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  il  est  encore  très  mutilé  ;  les  figures 
ne  sont  pas  intactes. 


B.  — Amphores  avec  tableaux  découpés  dans  la  couverte  noire 

657.  —  (1002).  —  Céramique.  —  H.,  1"\22. 

Grande  amphore. 

Deux  anses  pleines  rattachent  le  col  à  la  panse.  Le  vase 
n'est  décoré  de  peintures  qu'à  la  partie  antérieure  ;  toute  la 
partie  postérieure  est  revêtue  d'une  couverte  noire. 

Figures  noires  à  retouches  violacées. 

Chacune  des  anses  est  décorée  d'un  tableau  sur  la  face  anté- 
rieure; la  décoration  des  deux  anses  est  la  même,  et  consiste 
en  deux  métopes  superposées,  séparées  par  un  méandre;  le 
registre  supérieur  enferme  une  chouette,  le  registre  inférieur 
un  cygne  ;  rosaces  et  zigzags  dans  le  champ. 

Le  bord  de  l'anse  est  décoré  d'un  méandre. 

Autour  de  l'orifice,  une  bande  d'oiseaux  (canards)  passant; 
au  dessous,  une  zone  remplie  par  des  spirales  (une  bossette  en 
saillie,  au  milieu  de  la  spirale,  de  deux  en  deux). 

Le  col  est  décoré  d'une  métope,  encadrée  à  gauche  et  à 
droite  par  un  méandre  et  une  bande  de  rosaces  asiatiques.  Le 
sujet  représenté  est  le  condjat  tVHéraklès  contre  Nessos. 

Le  centaure,  barbu,  est  tourné  vers  la  (h'oite  ;  derrière  lui, 
le  héros  cherche  à  le  terrasser,  le  saisissant  de  la  main  gauche 
par  les  cheveux,  tandis  que  de  la  droite  il  le  menace  de  son 
épée;  il  a  })ris  un  point  d'appui  solide,  en  appuyant  son  pied 
gauche  levé  sur  le  dos  du  centaure,  pour  le  renverser  plus 
facilement.  Pour  se  défendre,  Nessos,  par  un  mouvement  peu 
naturel  et  violent,  a  rejeté  ses  bras  en  arrière,  essayant  de 
saisir  la  barbe  du  héros.  Héraklès  est  vêtu  d'une  courte  tunique 
violacée,  bordée  de  lignes  incisées.  Le  visage  du  héros  et 
celui  du  centaure  sont  peints  au  violacé.  Le  champ  est  rempli 
par  des  ornements  :  cercles  de  points,    postes,  lignes  brisées 
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oi  zigzags.  Enfin,  on  lit  dans  le  champ  les  noms  des  person- 
nages :  ^^>l>IAq^B,  N^TO^. 

Au-dessous  de  ce  tableau,  sur  l'épaule  du  vase,  règne  une 
zone  de  palmettes  et  fleurs  de  lotus.  La  panse  est  décorée 
d'un  grand  tableau  où  sont  figurées  les  trois  Gorgones,  dans 
l'attitude  ordinaire  de  la  course,  la  tête  vue  de  face,  les  bras 
étendus  ;  la  troisième.  Méduse,  n'a  pas  de  tète  ;  le  sang,  figuré 
au  violacé,  coule  du  cou;  les  ailes  sont  rabattues  et  les  bras 
tombants.  Au-dessus  d'elle  vole  un  oiseau  de  proie.  Les  ailes 
des  deux  autres  Gorgones  sont  éployées  et  recoquillées.  Les 
trois  figures  portent  un  chiton  court,  serré  à  la  taille,  peint 
au  violacé.  Lignes  brisées  et  cercles  de  points  dans  le  champ. 

Au-dessus  de  ce  tableau,  une  zone  de  dauphins,  tournés  vers 
la  gauche;  plus  bas,  une  zone  étroite  de  palmettes. 

Dans  l'ensemble,  les  peinlures  sont  admirablement  con- 
servées. 

AsXt:cv,  1890,  p.  30,  n"  1  ;  An/ike  Dcnbnaelci\  1,  pi.  LVII, 
et  p.  i();  Kretschmer,  Vasrninsc/i/-i//rn,  }).  178. 

658.  —  3749  (1080).  —Co/L  dn  roi  Othon.  —  H.,  0,33. 

Amphore. 

Décoration  du  col  :  sur  une  face,  palmettes  et  fleurs  de  lotus; 
sur  l'autre,  palmettes  et  boutons  de  lotus. 

Deux  tableaux  sont  réservés  dans  la  couverte  noire  de  la 
panse  :  figures  noires,  à  retouches  violacées,  sur  fond  jaune- 
rouge. 

A.  Un  cerf,  tourné  à  droite,  détourne  la  tête  et  l'abaisse, 
de  façon  à  la  toucher  avec  sa  patte  droite  de  derrière,  relevée. 
11  a  la  queue  coupée  très  court.  La  partie  antérieure  du  corps 
est  peinte  au  violacé. 

B.  Représentation  analogue.   Le   cerf  est  tourné  à  gauche. 
Schneider,  Roem.  Mitth.,   IV,    1889,  p.  162;  Arch.   Zeit. 

Anzeigcr^  XIll,  1855,  p.  55. 

659. —  (902).  — H.,  0,35. 

Amphore  de  même  forme. 

Les  figures  sont  noires  sur  fond  rouge;  retouches  violacées. 

Sur  le  col,  deux  tableaux  i(lonti([ues  :  une    tète    d'homme 

barbu,  vue  de  profil,  tournée  à  gauche;  la  chevelure  tombant 
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eu  natte  sur  la  nuque,  est  retenue  sur  la  tête  par  un  bandeau 
violacé.  Zigzags  à  gauche  et  à  droite. 

Siu'  la  panse,  les  figures  occupent  toute  la  hauteur. 

A.  Un  cygne,  les  ailes  rabattues,  entre  deux  biches  qui  ont 
le  corps  tourné  vers  lui,  mais  détournent  la  tête. 

B.  Un  cygne,  les  ailes  rabattues,  entre  deux  tigres  tournés 
vers  lui.  Rosaces  dans  le  champ. 

eeO.  —  (1007).  —  Erétrie.  —  H.,  0,50. 

Amphore  (Cf.  058,  661,-  604),  à  large  panse. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  il  est  en  mauvais  état  de  conserva- 
tion. Sur  la  panse,  deux  tableaux  sont  découpés  dans  la  cou- 
verte noire.  Figures  noires,  à  retouches  violacées,  sur  fond 
rouge. 

A.  Un  satyre  barbu,  à  queue  de  cheval,  œgipède,  avec  de 
longues  oreilles  et  une  tête  monstrueuse,  s'appuie,  (huis  une 
position  obscène,  sur  la  croupe  d'unejunient  (peut-être  une  mule); 
il  aliaisse  la  main  droite  sous  le  ventre  de  la  bête,  et  étend  la 
main  gauche  pour  saisir  la  mâchoire  inférieure  de  la  bête,  qui 
a  relevé  et  retourné  la  tête,  d'un  mouvement  violent  et  peu 
naturel.  Il  faut  remarquer  aussi  le  mouvement  extraordinaire 
de  la  patte  gauche  de  devant,  relevée  presque  à  la  hauteur  de 
la  tête.  Le  visage  du  satyre  et  la  tête  de  la  jument  sont  peints 
au  violacé.  Dans  le  champ,  à  gauche,  deux  énormes  rosaces 
asiatiques. 

/>'.  Daux  hophtes,  armés  de  toutes  pièces,  se  font  face,  croi- 
sant leurs  lances.  Le  bouclier  dont  on  voit  la  face  extérieure, 
porte  comme  épisèmeTavant-train  d'un  cheval,  grossièrement 
dessiné.  Les  boucliers,  les  ciiémides  et  les  casques  sont  peints 
au  violacé. 

Aeatiiv,  1800,  p.  52,  n"  4. 

661.  —  (1003).—  Céramique.  —H.,  0,58. 

Amphore  à  col  très  court  et  à  panse  très  large. 

Sur  les  deux  faces,  un  tableau  est  découpé  dans  la  couverte 
noire  de  la  panse  ;  il  enferme  un  buste  de  cheval  tourné  à  droite. 
La  crinière  est  formée  de  longues  tresses  ondulées,  noires  et 
violacées. 

^^\-!.z^>,  18!)l),  p.  31,  n"  2;  Aiitikc  Drnkmaeler,  I,  p.  47 
(figure). 
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662.  —  3752  (903).  —  Attique  (Vélanideza). 

Fragment  d'une  amphore  seml)lal)le. 
Même  i^epréseniation. 

Diimont,  Cémm.  de  la  Grèce  propre.  T,  p.  317  ;  Loeschcke, 
Annaii,  1878,  p.  309;  et  Jahrhitch,  II,  1887,  p.  276. 

663.  —  (904).  —  Allique  (Vélanideza). 

Plusieurs  fragments  <riine  ani})h()ro  sondilahle. 
Mémo  représentation. 

664.  —  8   (558)   (C.   221).  —  Pha/ère.  —  IL,    (),()U;  D.  du 
col,  0.26. 

(Grande  amphore,  à  col  très  court  et  à  large  jjanse. 
Sur  les  deux  faces,  un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte 
noire  de  la  panse. 

P'ignres  noires  sur  fond  rouge. 

A.  Un  casque  à  haut  cinder,  vu  de  profil.  Autour  du  casque 
s'enroule  une  guirlande  de  mwte,  tracée  à  la  i)ointe  sèche,  et 
(composée  de  feuilles  aiguës  alternant  avec  des  l)aios.  Le  long 
du  cimier  règne  une  grecque,  tracée  à  la  pointe. 

B.  Représentation  analogue,  mais  le  casque  n'a  pas  de  haut 
cimier;  il  est  de  dimensions  plus  grandes.  Cette  face  a  beau- 
coup souffert. 

Dumont,  Cêrarn.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  317-8  ;  Loeschcke, 
Aniiali,  1878,  p.  309  et  Jahrhuch,  II,  1887,  p.  276. 


C.  _  Amphores  d'Ere  trie,   de  style  composite 

665.  —  (1008).  —  Erétrie.  —  H.,  0,62. 

Grande  amphore,  montée  sur  un  pied  (même  forme  que  211, 
212,  213). 

Deux  anses  doultles  sont  attachées  sur  l'épaule  du  vase. 

Le  pied  est  décoré  de  spirales  ;  le  col  est  décoré  sur  la  face 
antérieure  d'un  tableau,  formant  métope  simples  :  deux  cjgnes 
affrontés,  séparés  par  une  rosace  asiaticiue.  Le  champ  est  rempli 
par  des  ornements  :  spirales,  zigzags,  triangles,  cercles  enfer- 
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iiiaut  un  point,  palinettes.  Le  reste  du  col  est  décoré  d'une 
zone  de  zigzags  verticaux,  encadrée  à  la  partie  supérieure 
■et  à  la  partie  inférieure  par  un  ruban  violacé. 

La  plus  grande  partie  de  la  panse  est  revêtue  d'une  cou- 
verte noire,  coupée  par  quelques  rubans  clairs  et  un  large 
ruban  violacé.  L'épaule  du  vase  porte  deux  tableaux,  séparés 
par  les  anses  : 

a)  Deux  spbinx  accroupis  se  font  face,  séparés  par  une 
grande  rosace  asiatique,  noire  et  violacée.  Le  champ  est  sur- 
chargé d'ornements  :  cercles  enfermant  un  point,  spirales, 
palmettes,  triangles,  zigzags.  Le  tableau  est  encadré,  à  la 
partie  supérieure,  par  une  zone  de  chevrons  dont  la  pointe  est 
en  l>as,  séparés  les  uns  des  autres  par  un  oiseau  ;  à  la  partie 
inférieure  par  une  zone  de  zigzags,  en  Z. 

Les  sphinx,  ici  comme  sur  le  col,  sont  noh-s;  le  visage  est 
violacé  ainsi  qu'une  partie  des  ailes. 

//)  Une  zone  d'enroulements  (Cf.  l'amphore  n"  169)  ;  le  champ 
€st  rempli  de  larges  taches  noires. 

Sous  les  anses,  système  d'enroulement,  de  palmettes  et  de 
spirales. 

Couve,  B.  C.  H..  XXÏI,  1808,  p.  281,  tig.  3. 

666.  —  !  lUUl)i.  —  En- trie.  —  H.,  U,()-^. 

Amphore  de  même  forme  et  de  même  style. 

Le  col  est  décoré  de  zigzags  verticaux,  sauf  à  la  partie 
antérieure  où  un  tableau  est  ménagé  :  deux  sphinx  assis,  coiffés 
(hi  polos,  se  font  face.  Larges  taches  noires  dans  le  champ. 

L'épaule  du  vase  porte  deux  tableaux  séparés  par  les  anses  : 

a)  Deux  spliinx  assis,  coiffés  du  polos,  se  font  face.  Les 
peintures  ont  beaucoup  souffert  ; 

h\  Une  zone  d'enroulements,  semblables  à  ceux  du  vase  pré- 
cédent. 

Sur  la  panse,  une  large  zone  de  zigzags  verticaux.  Sous 
chacune  des  deux  anses,  deux  gros  yeux. 

Travail  grossier.  La  couverte  noire  a  souvent  tourné  au 
rouge. 

A5At(sv,  181)0,  p.  52,  n"3;  Couve,  B.  C.  IL.  XXII,  1898, 
p.  279. 


CHAPITliE   Y 


VASES  A  FIGURES  NOIRES  SUR  FOND   ROUGE 


l'KE.MIKHE  SKUIE 

I.  —  Vases  de  style  archaïque 

(l'.ETOrCHES   AUX    COLLEUItS    VOVAMEs) 


667.  —  (lUOi).  —  Err/rie.  —  H.  tôt.,  U,88  ;  H.  sans  le  cou- 
vercle, 0,73;  Haut,  du  col,  0,18;  du  pie-l,  0,17. 

Grande  amphore,  montée  sur  un  pied. 

Deux  anses  doubles  sont  attachées  sur  l'épaule  du  vase. 

Le  vase  a  été  recollé,  est  en  mauvais  état  de  conservation. 
Les  figures  sont  noires,  avec  retouches  violacées,  sur  fond 
rouge. 

.1.  Le  couvercle  est  décoré  d'une  zone  de  boutons  de  lotus 
renversés',  alternativement  noirs  et  violacés.  11  est  bombé, 
et  muni  d'un  bouton  décoré  d'une  rosace. 

B.  Le  pied  poiie,  à  la  partie  antérieure,  un  tableau  découpé 
dans  la  couverte  noire.  Ce  tableau  est  divisé,  en  deux  registres 
superposés  : 

a)  Deux  sirènes,  le  visage  peint  en  l)lanc,  afirbntées  ;  de 
chaque  côté,  un  lion  détournant  la  tête  ; 

/;)  Deux  sangliers  affrontés  sont  séparés  par  une  grande  pal- 
mette  à  quatre  branches  (dont  deux  fleurs  de  lotus  opposées 
parle  pied).  Derrière  un  des  sangliers  est  ûi^nvù  un  cygne. 
Retouches  blanches  et  violacées. 

Dans  le  champ  des  deux  tableaux,  (pielques  rosaces,  des 
feuilles  de  lierre,  des  cercles  dépeints. 
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C.  Le  col  est  décoré  de  deux  tableaux,  découpés  dans  la 
couverte  noire  : 

a)  Hermès  conduit  à  Paris  les  trois  déesses.  Hermès  est 
barbu,  vêtu  d'une  rol)e  blanche  et  d'un  manteau  violacé, 
appuyé  sur  un  long  bcâton  (le  kérykeion).  Derrière  lui  marchent 
trois  femmes,  dont  le  corps  est  peint  en  blanc;  les  deux  pre- 
mières sont  vêtues  de  tuniques  talaires  noires,  semées  de  points 
violacés  et  d'un  court  péplos  violacé;  la  troisième  est  drapée 
dans  un  manteau.  La  première  s'appuie  de  la  main  droite  sur 
un  sceptre  terminé  par  un  llenron  et  tient  de  la  gauche  une 
couronne  blanche  ;  les  deux  autres  tiennent  de  la  main  gauche 
élevée  une  couronne  de  feuillage. 

A  droite,  et  tourné  vers  les  personnages  précédents,  Paris 
appuyé  sur  un  sceptre;  il  est  barbu,  vêtu  d'une  robe  noire, 
semée  de  cercles  de  points  blancs,  et  d'un  manteau  violacé  qui 
lui  couvre  en  partie  la  tête  (Cf.  le  n°  668). 

Au-dessus  de  ce  tableau,  une  zone  de  canards  passant. Toute 
cette  partie  du  vase  a  beaucouj)  souffert; 

h)  Deux  lions  rugissants  sont  assis,  tournés  l'un  vers  l'autre, 
mais  détournant  la  tête.  Retouches  violacées. 

D.  La  panse  est  décorée  de  deux  tableaux  découj)és  dans  la 
couverte  noire,  un  sur  chaque  face  : 

a)  Le  tableau  de  la  face  antérieure  est  divisé  en  quatre  zones 
superposées.  Au  haut  de  la  panse,  une  zone  de  godrons  noirs 
et  violacés,  une  zone  de  palmettes  simples,  juxtaposées  et 
séparées  par  une  ligne  verticale. 

Le  sujet  principal  décore  la  partie  médiane  de  la  panse. 
C'est  un  cortège  nuptial,  dont  les  personnages  principaux  sont 
peut-être  Dionysos  et  Ariadne. 

Au  centre  do  la  composition,  un  quadrige  tourné  vers  la 
droite  est  figuré  au  moment  où  l'attelage  s'arrête.  Deux  per- 
sonnages sont  debout  dans  le  char,  l'un  à  côté  de  l'autre  : 
un  homme  qui  tient  les  rênes  et  l'aiguillon,  barbu,  couronné 
de  feuillage,  avec  une  longue  chevelure  bouclée,  vêtu  d'une 
robe  blanche  et  d'un  manteau  noir  à  bandes  brunes  ;  une 
femino,  soulevant  d'une  main  le  manteau  violacé  qui  lui  couvre 
la  tête;  elle  a  le  corps  peint  en  blanc. 

Derrière  le  char  marche  un  vieillard  barbu,  couronné  de 
feuillage,  vêtu  d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau  noir  à 
bandes  violacées;  puis  une  femme  dont  les  parties  nues  sont 
peintes  en  blanc.  Cette   dernière  figure  est  très  mutilée.  Au 
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second  plan,  (lerrière  Tattelage,  quatre  femmes,  dont  une 
jouant  de  la  double  flûte,  s'avancent  vers  la  droite;  elles  ont 
toutes  le  corps  peint  en  blanc,  ont  toutes  de  longues  cheve- 
lures bouclées,  et  sont  toutes  drapées  dans  des  manteaux  noirs, 
à  retouches  violacées. 

Enfin,  en  tête  de  l'attelage,  tournée  vers  la  gauche,  une 
femme  tient  de  chaque  main  une  torche.  Elle  a  le  corps  peint 
en  blanc,  porte  un  chiton  sans  manches,  noir  et  violacé;  sa 
longue  chevelure  flottante  est  violacée. 

Entre  les  jambes  des  chevaux,  deux  sirènes  volant.  Toutes 
les  figures  de  ce  tableau  ont  beaucoup  souffert. 

Au  dessous,  une  bande  de  bœufs  passant  ; 

b)  Sur  la  face  postérieure  est  figurée  une  sirène,  les  ailes 
■éployées  (Cf.  le  n°  652);  le  visage  est  peint  en  blanc.  Sortes 
de  feuilles  dans  le  champ.  Au  dessus,  une  bande  de  canards  ou 
de  cygnes. 

Style  archaïque  :  à  rapprocher  des  n°*  068,  683,  etc. 

AeA-îov,  1890,  p.  50,  n"  1  ;  cf.  pour  le  style,  un  cratère  de 
€a?ré,  au  Louvre  (Salle  E,  n"  637). 

668.  —  3747  (916).  —  H.,  0,24. 

Hydrie  cà trois  anses.  Le  vase  a  été  recollé;  le  col,  deux  des 
iinses,  une  partie  de  la  panse  sont  modernes. 

La  couverte  noire  tourne  au  rouge. 

Le  bas  du  col  est  décoré  d'une  zone  de  godrons  noirs  et  vio- 
lacés. 

Un  tableau  est  réservé,  sur  le  devant  de  la  panse,  dans  la 
couverte  noire.  Au  dessus,  règne  une  zone  de  palmettes  ren- 
versées, alternant  avec  des  boutons  de  lotus  renversés. 

Au  milieu,  un  éptièbe  nu  tient  une  lance  de  la  main  droite, 
une  couronne  de  la  main  gauche  ;  il  porte  une  autre  couronne 
autour  de  chacun  de  ses  bras.  11  a  le  corps  tourné  à  droite,  la 
tête  à  gauche.  Sa  chevelure,  épaisse,  est  peinte  au  rouge  vio- 
lacé. De  chaque  coté,  tournée  vers  lui,  se  tient  une  femme, 
élevant  une  main,  d'un  geste  religieux.  Les  parties  nues, 
aujourd'hui  décolorées,  étaient  peintes  en  blanc.  Le  vêtement 
consiste  en  une  robe  rouge  violacé  et  une  courte  tunique 
noire. 

Tout  à  droite,  un  éplièbe  nu,  tenant  une  lance  de  la  main 
gauche,  élève  le    bras  droit.  Tout  à  gauche,  un   éphèbe   nu, 
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tenant  une  lance  de  la  main  droite,  élève  le  bras  gauche;  il 
porte  sur  le  bras  une  chlamyde  pourprée  ;  au  bras  gauche  est 
suspendue  une  courroie  à  l'extrémité  de  laquelle  est  attachée 
une  bourse  (peut-être  un  arvballe).  Ces  deux  personnages  sont 
tournés  vers  le  groupe  central. 

Retouches  blanches  et  violacées.  Beau  style  archaïque. 

669.  —  (1055).  —Attiquc  (Pétreza).  —  H.,  0,13. 

P)()mbylios,  monté  sur  un  pied. 

Ce  vase  a  été  recollé;  il  est  en  mauvais  état  de  conservation. 

Le  plat-bord  de  l'orifice  est  décoré  de  godrons  noirs  et 
rouges;  de  même,  l'épaule  (ki  vase.  Au  liant  du  col  court  une 
grecque. 

La  panse  est  décorée  d'une  représentation  très  mutilée  ;  la 
partie  inférieure  des  figures  subsiste  seule.  Anmiheu,  un  sphinx 
aux  ailes  éployées  entre  deux  colonnes  cannelées;  le  visage 
est  peint  en  blanc;  les  ailes  sont  violacées.  Au-delà  des 
colonnes,  de  chaque  côté,  trois  personnages  tournent  le  dos 
au  sphinx;  l'un  d'entre  eux  paraît  s'appuyer  sur  un  sceptre; 
tous  sont  vêtus  de  longs  manteaux,  décorés  de  dessins  très 
finement  tracés  à  la  pointe. 

Plus  loin,  au-dessous  de  l'anse,  deux  personnages  drapés, 
dont  l'un  est  debout,  l'autre  assis. 

Sur  l'anse  est  figuré  un  gorgonéion,  dessiné  au  trait  sur  la 
couverte  noire  ;  la  langue  est  peinte  en  rouge. 

Sur  le  pied,  on  lit  l'inscription  suivante,  mutilée  : 

EAPAO^EN  i  MNE^k/.Asi  I AÊ^  :  5A0KEN  \  CDQKI  i  KSAPTE^ 

Le  style  est  extrêmement  fin. 

AcÀTisv,  1890,  p.  152,  n°  IS;  Kretschmer,  Vaseninschrifteii^ 
p.  187. 

670.—  846  (500)  (C.  \<èb).— Attiqiie.  —  H.,  0,14;  I).,  0,12. 

Holkion  (vase  cylindrique,  sur  un  pied,  muni  d'un  cou- 
vercle). 

Ce  vase  est  très  endommagé  :  il  manque  la  moitié  de  la 
panse,  et  les  deux  tiers  du  couvercle. 

Les  figures  sont  noires,  avec  des  retouches  au  blanc  mat  et 
au  violacé,  sur  fond  rouge. 
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Le  couvercle  porte  iinc^  reprôsentaiioii  figurée,  dont  il  ne 
reste  que  deux  fragments  : 

a)  Une  femme  qui  devait  se  tenir  sous  un  mémo  voile  avec 
une  compagne  qui  a  disjjaru.  Derrière  elle  un  coq  est  perché 
sur  la  tige  d'une  fleur  de  lotus.  A  côté,  on  aperçoit  les  jand)es 
de  derrière  d'un  animal  qui  fuit  ; 

b)  Un  sphinx  accroupi  à  côté  d'une  femme  dont  on  ne  voit 
que  les  ]»ieds.  A  la  périphérie  du  couvercle,  coui't  une  guir- 
lande de  feuille  de  lierre. 

Le  haut  du  vase  lui-niénie  est  orné  d'un  méandre  très 
simple.  Le  sujet  figuré  sur  la  panse  est  une  procession.  Trois 
femmes,  marchant  vers  la  gauche,  appartiennent  sans  doute  ii 
une  suite  de  personnages  dont  les  premiers  manquent,  à  cause 
de  l'état  de  mutilation  du  vase.  Derrière  elles  est  tendu  un 
voile  dont  la  dernière  tient  le  hout  qui  l'enveloppe  en  partie. 
Un  j)ersonnage  drapé,  barbu,  vient  à  leur  suite;  il  élève  une 
main,  comme  ferait  un  chef  de  chœur.  Derrière  lui,  une  ban- 
delette est  suspendue. 

A  droite,  un  personnage  barbu,  drapé,  marche  vers  la  droite, 
un  rameau  à  la  main.  Pkis  loin,  deux  femmes  enveloppées  dans 
le  même  voile  se  font  face.  Elles  portent  chacune  une  main  à 
l 'ur  visai^e.  Plus  loin,  un  homme  barbu,  vêtu  d'un  manteau 
orné  de  points  au  l'ouge  violacé,  tient  de  la  même  main  un 
rameau  et  une  fleur  oii  on  peut  reconnaître  la  fleur  de  lotus. 
Devant  lui,  marchant  également  vers  la  droite,  une  femme 
enveloppée  dans  un  voile  très  court,  tient  d'une  main  un 
rameau.  Enfin,  plus  loin,  on  distingue  les  traces  d'un  person- 
nage qui  marchait  dans  la  même  direction. 

Entre  les  personnages,  des  coups  de  pinceau  figurent  des 
iiiscriptions,  oii  on  ne  saurait  chercher  un  sens  : 

«)nXhhVtl     //)  -l-lt     c)  ÀnXVx     r/^  VVtl     e)  illisible. 

Au  bas  de  la  panse,  une  zone  de  godrons  noirs  et  violacés,  et 
un  rang  de  losanges  juxtaposés,  avec  des  boules  aux  angles. 

671.   —  1207  (507)   (C.   231).  —   P/ia/rre  ou  Vfiri.  —  D., 
•  0,265. 

Plat. 

Le  bord  de  la  coupe  est  orné  d'une  guirlande  très  élégante 
d'entrelacs  à  fleurons. 
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Le  sujet  qui  décore  le  fond  du  plat  est  Y  armement  dWchille. 

Thétis,  désig-née  par  une  incription  (ZIT30),  est  vêtue  d'une 
tunique  pourprée,  bordée  de  dessins  à  la  pointe  très  élégants, 
et  d'un  manteau  noir  semé  d'étoiles  blanches  et  violacées.  Elle 
est  coiffée  de  bandelettes  ;  sa  chevelure  tombe  en  boucles  der- 
rière les  épaules. 

Les  parties  nues  sont  peintes  en  blanc. 

De  la  main  droite,  elle  tient  une  lance,  et  de  la  gauche 
s'appuie  sur  un  boucher.  Devant  elle,  tournée  vers  la  droite, 
Achille  (ZV3VI+A)  nu,  sans  casque,  chausse  une  de  ses  cné- 
mides  ;  l'autre  est  déjà  chaussée  ;  les  cnémides  sont  peintes  au 
violacé.  La  tête  du  héros  a  été  plus  endommagée  par  les  bri- 
sures du  vase. 

Derrière  Thétis,  un  jeune  homme  debout,  tourné  à  gauche, 
tient  une  lance.  Il  est  vêtu  d'un  manteau  couleur  de  pourpre, 
et  d'une  tunique  noire  bordée  de  blanc.  C'est  Néoptolèmc 
(NEONTOl-EMO^).  Derrière  lui,  on  aperçoit  le  cimier  d'un 
casque.  Derrière  Achille,  Pelée  (PE^EV^)  barbu,  tient  une 
lance;  il  est  vêtu  d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau  pourpré. 

Au-dessous  de  la  scène,  un  rang  de  palmettes  très  élégantes 
(Cf.  le  11°  595). 

Les  figures  sont  noires  avec  des  retouches  au  blanc  mat  et 
au  pourpre. 

Beau  style  sévère,  archaïque.  Cf.  les  ii°"  070,  676,  685,686. 

Rangal)é,  Brochure  publiée  aux  frais  du  Comité  des  Anti- 
quaires d'Athènes,  1869;  cf.  Bu/lettino,  1870,  p.  12;  Heyde- 
mann,  Griec/i.  Vasenb.,  ])1.  VI,  4;  Duniont,  Céram.  de  la 
Grèce  propre j  I,  p.  335  ;  II,  [>.  /ÎS. 

672.  —  (1071).  —  IL,  0,27. 

Lécythe  à  col  écrasé. 

Au  haut  de  la  panse,  une  zone  d'entrelacs  à  fleurons,  et  un 
rang  de  godrons  noirs  et  violacés.  Un  tableau  est  réservé 
dans  la  couverte  noire,  sur  le  devant  de  la  panse. 

Thésée  et  le  Minotaure.  Le  héros,  en  tunique  courte  serrée 
à  la  taille,  armé  de  l'épée,  saisit  d'une  main  le  poignet  du 
monstre  qui  s'apprêtait  à  lancer  contre  lui  une  pierre  blanche. 
Le  Minotaure,  tombé  sur  un  genou,  se  débat  encore. 

A  droite  et  à  gauche,  assistant  à  la  scène,  une  femme,  vêtue 
d'une  tunique  serrée  h  la  taille,  et  d'un  court  corsage,  avec  de 
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longs  cheveux  tombant  en  natte  sur  la  nuque  ;  le  vêtement  est 
décoré  de  points  blancs  et  de  bandes  au  l)run  violacé  ;  les  par- 
ties nues  sont  peintes  en  blanc. 

Beau  style  archaïque. 

AsAT'cv,  1889,  p.  217,  n"  37. 

673.  —  (1072).  —  H.,  0,27. 

Léc3^the  à  col  écrasé. 

Au  iiaut  de  la  panse,  une  zone  d'entrelacs  et  un  rang  de 
godrons  noirs  et  violacés. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  noire,  sur  le  devant 
de  la  panse. 

Au  milieu,  deux  hoplites,  armés  de  toutes  pièces  ;  les  cui- 
rasses sont  peintes  en  blanc.  De  chaque  côté,  un  groupe  de 
deux  personnages  se  faisant  face  :  un  éphëbe  nu,  armé  de  la 
lance,  et  un  paidotribe,  dra])é  dans  un  manteau  décoré  de  petits 
cercles  formés  de  points  blancs  ou  violacés.  —  Retouches 
blanches  et  violacées. 

Beau  stvle  archaïque. 

AsATÎcv,  1889.  p.  217,  n°  38. 

674.  —  5711  1404).  —  Tanagrc.  —  H.,  0,245. 

Même  forme  el  même  style. 

Ce  vase  a  été  recollé  ;  il  est  en  mauvais  état  de  conserva- 
tion ;  de  nombreuses  érallures  gâtent  les  peintures.  Un  tableau 
est  réservé  dansla  couverte  noire,  sur  le  devant  de  la  panse. 
Godrons  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme,  vêtue  d'une  robe  ornée  de  points  blancs  et  vio- 
lacés et  de  dessins  tracés  à  la  pointe,  et  bordée  de  violet,  est 
debout  au  milieu  du  tableau.  Les  parties  nues  sont  peintes  en 
blanc.  A  droite  et  à  gauche,  un  personnage,  armé  de  la  lance, 
auquel  elle  donne  la  main  ;  celui  do  droite  est  nu  ;  celui  de 
gauche  est  drapé  dans  un  manteau  décoré  de  points  blancs  et 
violacés. 

Beau  style  archaïque. 

675.  —  2496  (567)  (C.  349).   —  Alhi-nes   (Céramique^  — 
H.,  0,30. 

Même  forme  et  même  stvle. 
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Le  vase  a  été  recollé.  La  couverte  est  rouge  ou  noire,  sui- 
vant le  degré  de  cuisson  ;  de  même  les  figures  du  tableau  qui 
est  réservé  dans  la  couverte,  sur  le  devant  de  la  panse. 

Godrons  rouges  et  violacés  au  haut  de  la  panse. 

Un  personnage  Ijarbu,  couronné  de  feuillage,  vêtu  d'une 
tunique  talaire  et  d'un  himation,  est  tourné  à  droite  vers  un 
satvre  ithypliallique,  barbu,  au  corps  très  velu,  aux  longs  che- 
veux tombant  derrière  les  épaules,  contre  lequel  il  semble 
vouhjir  protéger  une  jeune  fille  debout  derrière  lui.  Le  satyre, 
qui  tient  à  la  main  un  rliyton,  se  dresse  sur  la  pointe  des 
l)ieds,  pour  essayer  d'apercevoir  la  jeune  fille  par-dessus  les 
épaules  du  premier  personnage.  La  jeune  fille  est  vêtue  d'une 
robe  ornée  de  croix  tracées  à  la  pointe,  d'un  chiton  court,  et 
d'un  voile  dont  elle  se  couvre  en  partie  la  têle.  Retouches 
violacées. 

Beau  style  arcliaique. 

676.  —  1968  (497)  (C.  198).  —  Altiqiw.  —  H.,  0,15. 

Lécythe  à  col  écrasé. 

Sur  l'épaide,  une  zone  de  godrons  alternativement  rouges  et 
noirs,  et  une  zone  d'animaux  :  une  sirène  aux  ailes  éployées; 
de  chaque  côté,  un  tigre  et  un  bouc  broutant. 

Sur  la  panse  est  figuré  le  combat  d'Héra/ilès  et  de  Kykno^. 

Le  héros,  vêtu  delà  peau  de  lion,  armé  d'une  épée,  court  à 
Kj'knos  qui  s'enfuit  ;  celui-ci  est  armé  de  toutes  pièces,  vêtu 
d'une  cuirasse  blanche.  Au  second  plan,  Zeus  (?),  vêtu  d'une 
robe  blanche  et  d'un  manteau  rouge,  couronné  d'un  diadème 
blanc,  lève  les  bras  comme  pour  séparer  les  combattants.  A 
droite  de  ce  groupe  central,  un  guerrier  combattant,  portant 
une  cuirasse  blanche  ;  M.  Heydemann  reconnaît  Ares.  A  gauche, 
Athéna  armée  de  la  lance  et  du  bouclier,  vêtue  d'une  riche 
tunique  rouge,  décorée  de  points  blancs  et  de  dessins  tracés  k 
la  pointe,  assiste  le  héros.  Les  parties  nues  de  la  déesse  sont 
peintes  en  blanc. 

De  chaque  côté  do  la  scène,  un  personnage  de  petite  taille, 
en  tunique  rouge,  est  monté  sur  un  cheval,  et  tient  une  lance  ; 
un  oiseau  vole  près  de  celui  (pu  est  à  droite.  On  peut  recon- 
naître dans  ces  personnages  des  écuyers  i^-r.zoz^zoz.i) .  Derrière 
l'écuyer  de  gauche,  un  {tersonnage  barbu  et  nu  tient  une 
lance,  et  porte  une  chlamyde  sur  le  bras  gauche  dolaos?). 
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Les  figures  sont  noires,  avec  des  retouclies  au  Ijlanc  et  au 

lilas.  Les  détails  sont  marqués,  avec  une  grande  délicatesse, 
par  des  traits  à  la  pointe.  Le  style  est  très  fin.  Quelques  éra- 
llures  gâtent  le  groupe  central. 

Heydemann,  Gricch.  Vasenb.,  \)\.  1,  4;  cf. /1/yAi  Zeit.,  1879, 

p.  18();  Dumont,  C(h'am.  de  la  Gn'cc  propri'^  II,  p.  i3;  Hey- 
demann, Aiinali,  p.  87,  n"  14. 

677.  —  3501  (413).  —  Thrhos.  -  IL,  0,265. 

Lécythe.  Sur  Tépaule,  Iléraklès  nu,  armé  de  la  massue, 
lutte  contre  un  centaure.  A  gauche,  deux  personnages  drapés 
tiennent  à  la  main  des  couronnes.  A  droite,  trois  personnages 
drapés,  dont  un  est  appuyé  sur  un  bâton.  Tous  sont  tournés  vers 
le  groupe  central. 

Au  milieu  de  la  panse,  Zens  est  assis  sur  un  trône,  tourne 
vers  la  droite.  Le  dieu  est  harbu  ;  son  épaisse  chevelure,  peinte 
au  violacé, est  retenue  par  un  bandeau;  il  est  drapé  dans  une 
ample  tunique  pourpre.  Delà  droite,  il  tient  le  sceptre  et  une 
couronne,  de  la  main  gauche  levée  il  tient  la  loudi'c  Son  main- 
tien est  majestueux  et  hiératique. 

Derrière  lui,  à  gauche,  se  tient  Héraklès,  vêtu  de  la  peau 
de  lion,  l'épée  au  côté,  la  massue  à  la  main;  il  lève  le  bras 
gauche.  A  droite,  Hermès  barbu,  coiffé  de  bandelettes,  vêtu 
d'une  courte  tunique,  chaussé  de  bottines  à  ailettes,  et  por- 
tant un  carquois  en  bandoulière  ;  il  a  le  kérykeion  dans  la 
main  gauche  et  élève  la  main  droite.  Plus  loin,  Athéna,  portant 
l'égide  ;  elle  est  vêtue  d'une  tunique  décorée  de  losanges  noirs 
et  violacés,  et  de  broderies  à  la  pointe. 

Travail  soigné  ;  beau  style  arcliaique. 

\\zy.y.-.v,.y..    1888,  p.  05. 

678.  —  810  (428)  (C.  275).  —  T/iPspies.  —  H.,  0,35. 

Lécythe.  Sur  l'épaule,  Thésée  et  le  Muwtain-e.hehéro^^en 
chlamyde,  armé  d'une  épée,  terrasse  le  Minotaure  qui,  de 
chaque  main,  tient  une  pierre  peinte  en  blanc.  A  gauche,  une 
jeune  femme,  dont  le  corps  est  peint  en  blanc,  et  un  homme 
drapé,  assis  sur  un  tabouret,  appuyé  sur  un  bâton.  A  droite, 
deux  hommes  drapés,  l'un  assis,  l'autre  debout.  Au-dessus  dos 
personnages,  une  zone  de  godrons  blancs  et  violacés. 
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Au  haut  de  la  panse,  une  zone  <.le  losani^es  avec  des  boules 
aux  angles. 

Sur  la  panse  sont  figurés  les  personnages  suivants  :  à  gauche, 
un  hoinine  drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  converse  avec  un 
guerrier  armé  de  toutes  pièces,  dont  le  bouclier  porte  un 
dauphin  blanc  comme  épisème.  A  côté,  un  vieillard  drapé,  dont 
la  barbe  et  la  chevelure  sont  blanches,  s'appuie  sur  un  bâton. 
Au  milieu,  del)Out  à  côté  d'un  guerrier  armé  de  toutes  pièces 
dont  le  boucher  poi-te  un  bras  blanc  comme  épisème,  se  tient 
une  femme  soulevant  d'une  main  un  pan  de  son  manteau  qui 
lui  couvre  en  partie  la  tête.  Enfin,  à  droite,  une  femme  con- 
verse avec  un  guerrier  armé  de  toutes  pièces,  dont  le  boucher 
porte  trois  boules  comme  épisème.  Les  femmes  ont  le  corps 
peint  en  blanc. 

Travail  soigné;  le  ton  noir  des  figures  tourne  au  rouge. 

Heydemann,  Griech.  Vasenb.,  pi.  VIII,  1,  note  3  (f.). 

679.  —  3399  (tiOO).  —  H.,  nju;  D.,  0,20. 

Kylix. 

Sur  les  faces  extérieures,  deux  zones  superposées  : 
a)  Animaux  passant,  figurés  en  silhouettes  noires  :  peut-être 
des  lièvres  ; 

//)  Entrelacs  ;i  fleurons,  noirs  avec  retouches  blanches. 

680.  —  (1079).  —  H.,  0,13;  I).,  0,21. 

Kylix. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon  rouge. 

Sur  les  faces  extérieures,  une  zone  étroite  à  la  hauteur  des 
anses  : 

a  qX  b)  Tigres,  sirènes  aux  ailes  éployées.  Les  sirènes  ont 
le  visage  blanc  (aujourd'hui  à  peu  près  décoloré).  Palmettes 
autour  des  anses. 

Retouches  violacées  et  blanches. 

AsATÎiv,  1890,  p.  77,  n"  36. 

681.  —  1095  (;301)  (C.  133).  —  H.,  0,15. 

Œnochoé. 

Un  tableau  est  réservé  sur  la  panse  dans  la  couverte  noire  : 

14 
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deux  sirènes  placées  do  chaque  côlé  d'une  palmette.  Cet  orne- 
ment, très  compliqué,  est  formé  de  ileurs  de  lotus  épanouies  et 
de  boutons  de  lotus  (l)lancs).  —  Retouches  violacées  et  l)lanches. 
Au-dessus  du  ta))leau,  un  ran^-  de  godrons  noirs  et  Itlancs. 

682.  —  153  (r)46i.  —  Méf/arr.  —  H.,  UJO."). 

Petite  amphore. 

Sur  Tépaule,  deux  coqs.  Sur  la  panse,  deux  zones  superposées  : 

a)  De  grandes  palmeltes  en  forme  de  fleurs  de  lotus  épa- 
nouies, alternativement  droites  et  renversées  ; 

h)  Un  cygne  aux  ailes  éplojées,  un  bélier  broutant,  des  coqs. 

Rosaces  grossières  dans  le  chanq).  Retouches  au  bi'un  vio- 
lacé. 

683.  —  (11  i()i.  —  Eri-trir.  —  H.,  0,17. 

Petite  hydrie. 

Sur  la  panse,  un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  noire  : 
une  Crorgone  ailée  court,  tenant  de  chaque  main  une  couronne 
blanche.  Le  corps  est  peint  en  blanc;  la  langue  e1  les  yeux 
sont  rouges;  le  vêtement  est  noir. 

Au  dessus,  un  rang  de  godrons  grossiers. 

AsXtîcv,  1S90,  p.  53,  n"  G. 

684.  —(1149).  —  C/iakis  ou  Tanagrc  —  II.,  0,19. 

Lécythe  à  col  écrasé. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  noire  :  une  sirène 
aux  ailes  éployées;  le  visage  est  peint  en  blanc. 
Au  dessus,  des  godrons  noirs  et  violacés. 
AsATÎsv,  1888,  p.  41,  n"  2. 

685.  —  2850  (501).  —  Eleusis.  —H..  0.105;  D.,  0.085. 

r^etit  vase  cj'lindriqne,  sans  fond. 

Une  femme,  vêtue  d'une  tunique  et  dun  himation,  coiffée 
d'un  polos,  est  assise  sur  un  diphros,  tournée  ;i  gauche.  Elle 
tient  une  couronne  à  la  main.  Debout,  devant  elle,  vêtue  et 
coiffée  comme  elle,  se  tient  une  femme  qui  porte  ii  la  main  un 
rameau.   Peut-être  sont-ce    les   deux  grandes  déesses    Eleu- 
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siniennes.  Une  bandelette  est  suspendue  dans  le  champ.  Plus 
loin,  un  groupe  de  trois  personnages  debout  :  deux  femmes, 
drapées,  tenant  chacune  un  rameau  à  la  main,  sont  séparées 
par  un  éphëbe  nu,  qui  porte  une  chlamyde  sur  le  bras.  Puis,  un 
second  groupe  do  trois  personnages,  disposés  comme  ceux  du 
groupe  précédent;  tous  trois  sont  tournés  vers  la  gauche,  vers 
la  déesse  assise. 

Les  parties  nues  des  personnages  féminins  sont  peintes  en 
blanc;  quelques-unes  dos  robes  sont  ornées  de  points  blancs. 

Figures  noires,  ;i  retouches  Idanches  et  violacées. 

686.  —  2838  (5U2).  —  Eleusis.  —  H.,  0,0(jr);  D.,  0,09. 

Pyxis  sans  couvercle. 

Deux  coqs  séparés  par  une  sirène  aux  ailes  éployées  ;  deux 
sphinx  assis,  aux  ailes  recoquillées,  séparés  par  une  sirène  aux 
ailes  éployées.  Les  sirènes  et  les  sphinx  sont  coiffés  du  polos. 

Figures  noires,  ;i  retouches  violacéc-s  et  blanches. 

687.  —  (lOoi).  —  Alhhies  (Céramique).  —  1).,  0,16. 

Kylix  apode. 

Le  fond  est  décoré  d'un  mé(hiillon  où  est  figuré  l'avant-train 
d'un  cheval,  sur  le  cou  duquel  est  posé  un  petit  singe. 

Retouches  violacées. 

AsATfov,  1890,  p.  35,  n°  32. 

Pour  les  représentations  de  singes,  cf.  la  coupe  d'Arcésilas 
(Dumont,  Cérfim.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  295);  Arch.  Zeit., 
1880,  p.  185. 

687  Ins.  —  2052  (344).  —  Corinthe.  —  D.,  0,21. 

Plat  à  deux  anses.  Fond  jaune  rouge. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaihon  découpé  dans  la  couverte 
noire.  Une  femme  nue,  le  corps  peint  en  blanc,  est  tournée  à 
gauche,  penchée  en  avant,  dressée  sur  la  pointe  des  pieds,  les 
deux  mains  étendues  et  jointes.  Dans  le  champ,  cercles  formés 
de  points. 

A  la  périphérie,  zigzags  en  ^.  Le  dessous  du  plat  est  orné 
d'une  guirlande  de  palmettes  noires  ;  points  dans  le  champ. 

Crrossier. 
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Jalirhuch,  IV,  1889,  p.  2(ir). 

Pour  le  motif  do  la  femme  nue,  peinte  en  blanc,  cf.  les  vases 
de  Tell  Defenneh  :  Duemmler,  Jahrbuch,  X,  189.':),  p.  40,  et 
Aîilike  Denkmâler,  II,  pi.  XXI,  2. 


II.    \'aSKS     de    STYLE    SÉVÈRE 


A.   —  Lotilrojthorcs  à  prolhésis 

688.  —   6   (450)   (C.   200  his).  —   IL.   iot.,  (K6i-;  H.,   du 
col,  0,29:  Diam.  du  col,  0,21. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

Le  haut  du  col  est  décoré  d'une  .  grec(pio  blaucho  et  d'une 
zone  ondulée  blanche. 

Le  col  est  orné  de  deux  tableaux  encadrés  à  la  partie  supé- 
rieure par  une  grecque,  dans  le  bas  par  un  rang  de  palmettes 
élégantes. 

A.  a)  Au  milieu  une  sorte  de  stèle,  de'  forme  conique  ;  elle 
était  peinte  en  blanc,  mais  est  aujourd'hui  à  peu  près  déco- 
lorée. A  l'époque  où  le  vase  a  été  publié  par  Conze,  on  voyait 
encore,  dans  le  champ  delà  stèle,  voler  de  petits  génies  ailés; 
à  côté,  un  serpent  (pie  M.  Conze  interprétait  connne  un  signe 
de  résurrection.  Autour  de  la  stèle  courait  inie  inscription 
déjà  très  mutilée  à  cette  époque,  que  Pervanoglou  lisait  : 

ANAPO^A OlOrAV-KA-OIENOAAE  KEIAAAI 

et  que  M.  Conze  lisait  :  'Avopbç  3:-096'.;j.£vcr,o  pây.c;  -/.av-bv  èvOâcs 
%zl\jm.  Aujourd'hui  il  ne  subsiste  rien  de  la  décoration  de  hi 
stèle  ni  de  l'inscription. 

Sur  la  stèle  est  posée  une  grande  amphore  du  type  des  lou- 
trophores.  De  chaque  côté,  se  lamente  une  femme,  les  deux 
bras  levés  à  la  hauteur  de  la  tête,  drapée  dans  une  tunique  à 
larges  manches  et  un  himation.  Les  peintures  sont  effacées. 

h)  Cette  seconde  face  est  aussi  très  mutilée.  Quatre  per- 
sonnes, probablement  des  femmes,  vêtues  de  tuniques  à  larges 
manches  et  d'himations,  marchent  vers  la  droite,  l'une  der- 
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rière  l'autre.  Celle  de  gauche  étend  le  liras  droit  en  avant  et 
se  frappe  le  front  de  la  main  gauche  ;  celle  de  droite  paraît 
lever  le  bras  gauche.  Les  deux  femmes  du  milieu  sont  de 
taille  plus  petite  ;  Tune  porte  sur  sa  tète  une  grande  corbeille 
qu'elle  soutient  d'une  main  ;  l'autre  porte  la  main  droite  en  avant 
et  de  la  gauche  soutient  un  objet,  peut-être  un  vase,  qu'elle 
porte  sur  sa  tête. 

B.  La  panse  est  décorée  de  deux  tal)leaux  qui  se  font  suite, 
sans  interruption.  Ils  sont  encadrés  à  la  partie  supérieure  par 
un  rang  de  godrons  noirs',  à  la  partie  inférieure  par  une  zone 
de  pointillés.  Tout  au  bas  de  la  panse,  règne  une  zone  remplie 
par  quatre  quadriges,  conduits  par  un  personnage  armé  de 
Faiguillon  ;  les  attelages  sont  lancés  au  galop.  Entre  deux  des 
chars,  on  voit  une  borne  })einte  en  noir. 

a)  Le  mort  est  étendu  sur  un  lit,  la  tête  reposant  sur  un 
oreiller.  On  voit  un  des  pieds  du  lit,  du  côté  de  la  tête  ;  il  est 
échancré  et  (kk'oré  à  la  partie  supérieure  d'une  sorte  de  cha- 
piteau ionique.  Un  enfant  drapé  se  tient  del)Out  à  la  tête  du 
lit.  Tout  autour  (hi  lit,  au  premier  et  au  second  plan,  six 
pleureuses  debout,  toutes  tournées  vers  la  tête  du  défunt. 
Elles  sont  vêtues  de  tuniques  à  larges  manches  et  d'iiiiuations. 
Le  corps,  aujourd'hui  décoloré,  était  peint  en  blanc.  Elles  ont 
les  bras  levés  et  se  frappent  le  front  ;  les  attitudes  et  les  gestes 
varient  de  l'une  à  l'autre.  De  la  bouche  d'une  des  femmes  on 
voyait  sortir  une  légende  qu'on  })Ouvait  lire  :  OIAPOI;  il  n'en 
reste  aucune  trace. 

A  droite  du  lit,  un  couple  fait  partie  de  la  même  scène.  Une 
femme,  vêtue  comme  les  précédentes,  et  faisant  comme  elles 
les  gestes  de  la  lamentation,  tourne  le  dos  au  lit  et  fait  face 
à  un  homme,  vêtu  comme  elle.  Celui-ci,  se  trouvant  jdacé  pré- 
cisément au-dessous  de  l'anse,  est  de  taille  plus  petite  que  les 
autres  personnages.  Cette  tigure  est  très  effacée. 

b)  La  seconde  face  représente  l'ensevelissement  du  mort. 
Deux  hommes  l)arbus,  dra])és  à  mi-corps,  portent  le  cercueil 
où  est  étendu  le  mort  qu'on  ne  voit  pas.  Celui  de  droite  ne 
soutient  le  cercueil  que  d'une  main  ;  de  l'autre  il  soulève  le 
linceul  qui  recouvrait  le  corps.  Au  dessous,  deux  hommes  barbus 
sont  descendus  dans  la  fosse  pour  recevoir  le  corps  ;  on  ne 
voit  émerger  que  les  têtes,  et  les  bras  levés  pour  soutenir  la 
bière.  Un  arbre  est  figuré  dans  le  champ.  A  gauche  se  tient 
une  pleureuse  ;  à  droite,  deux  ideureuses  ;  toutes  sont  toiu'uées 
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vers  le  centre  ;  elles  sont  veines  comine  celles  de  la  l'ace  <i)  et 
font  les  mêmes  gestes. 

Conze,  Anmili,  1864,  p.  189  et  Mon.  inccL,  VIII,  pi.  lY,  V. 
Banmeister,  Dr/ikmaier,  111,  fig.  2114;  I,  fîg.  321;  Benndorf, 
Griecli.  und.  sic.  Vascnh..  \).  6;  Dumont-Chaplain,  Cf'mm.  de 
la  Grèce  propre,  1,  p.  355;  II,  p.  43,  note  3,  n"  6;  Wolters, 
Ath.  Mith.,  XVI,  1891,  p.  379,  n"  11.  Cf.  Furtwaengler,  Coll. 
Saboitro/f,  pi.  LU;  Vasens.  im  AnUq.,  n"^  1887,  1888,  1889; 
CoUignon,  Monuments  Piot,  1,  p.  49;  et  Dictionnaire  des  anti- 
quités, art.  Loutrophores,  p.  1319,  fig.  45()1  ;  Ihid.,  fig.  3280, 
3345;  Roscher,  Lexikon,  II,  p.  1147;  Kretschiner,  Vusenin- 
schriften,  p.  92;  Arndt,  Studien,  p.  38. 

S.  Reinach,  Répertoire,  I,  p.  164-105. 

689.  —  85(449).  —  H.,  lot.,  0,70;  H.  dn  col,  0,70;  Diam. 
dn  col,  0,25. 

Le  vase  a  été  recollé  et  restanré  ;  il  manqnc  nnc  grande 
partie  de  la  panse. 

Les  anses  sont  rattachées  au  col  par  de  larges  tenons  qui 
occupent  presque  toute  la  hauteur  de  lanse  ;  les  tenons  sont 
ornés  de  grossières  rosaces  ])lanches,  les  anses  elles-mêmes, 
de  rosaces  senddables.  Le  haut  du  col  porte  une  zone  étroite  de 
zigzags  blancs  et  une  zone  de  lignes  ondulées  blanches.  Au  bas 
du  col  une  rangée  d'entrelacs  élégants. 

A.  Sur  le  col,  deux  tableaux  : 

a)  Deux  pleureuses  se  font  face  ;  elles  sont  vêtues  do  tuni([ues 
talaires  sans  manches,  décorées  de  croix  tracées  à  la  pointe, 
et  de  manteaux.  La  chevelure,  coupée  assez  court,  est  comme 
plaquée  sur  le  derrière  de  la  tête  et  sur  les  joues.  Les  parties 
nues,  aujourd'hui  décolorées,  étaient  peintes  en  blanc.  Les 
deux  femmes  ont  les  bras  élevés  au-dessus  de  la  tête; 

b)  Deux  hommes  marchent  vers  la  droite,  l'un  derrière 
l'autre,  le  bras  droit  levé,  suivant  le  geste  ordinaire  (lans  les 
représentations  de  ce  genre.  Ils  sont  drapés  dans  un  ample 
manteau  qui  dégage  l'épaule  droite  ;  la  main  gauche  est  cachée 
sous  le  manteau. 

B.  Au  haut  de  la  panse,  un  rang  de  godrons  noirs;  dans  le 
l)as,  une  grecque  et  une  zone  d'animaux  de  style  corinthien  : 
on  distingue  deux  tigres  passant  et  deux  ])éliors  In-outant. 

Les  autres  figures  manquent. 
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Les  peintures  de  la  panse  sont  très  mutilées. 

a)  An  milieu,  le  mort  est  étendu  sur  un  lit,  la  tête  (dont  il 
ne  reste  presque  rien)  reposant  sur  deux  coussins  superposés, 
décorés  de  dessins  blancs.  11  ne  subsiste  qu'une  partie  du  lit, 
dont  on  ne  voit  qu'un  pied  artistement  travaillé;  il  est 
échancré,  décoré,  dans  le  bas,  de  palmettes  blanches  élégantes 
et,  dans  le  haut,  d'une  sorte  de  chapiteau  ionique  blanc.  Le 
long  du  Ht  pend  une  couverture  noire  avec  des  bandes  blanches. 
Sous  le  lit  est  un  tabouret. 

Autour  du  lit,  six  pleureuses  se  tiennent  debout  ;  le  corps 
est  peint  en  blanc;  elles  sont  coiffées  et  vêtues  comme  les 
pleureuses  du  col.  Toutes  ces  figures  sont  très  mutilées. 

h)  On  ne  distingue  plus  que  le  bas  du  corps  de  deux  hommes 
tournés  à  droite,  drapés;  d'un  troisième,  il  ne  reste  que  les 
jambes  et  le  torse  ;  il  a  le  bras  droit  levé. 

lîenndorf,  <V/'?"^cA.  u.  sic.  l'ft.s^y*/».,  p.  (>  ;  Furtwaengler,  Coi/. 
Sahouroff,  pi.  LU;  Wolters,  Ath.  M'itlli.,  XVI,  1891,  j).  378, 
n°8;  Boehlau,  Jahrhuch.,  II,  1887,  p.  oi,  note  3;  cf.  Col- 
lignon.  Monuments  Piot^  I,  p.  49. 

690.  —  (1153).  —  H.,  0,47. 

Le  haut  du  col  est  décoré  d'une  ligne  ondulée  blanche  ;  le 
bas  du  col  et  le  bas  de  la  panse,  d'une  zone  d'entrelacs. 
Au-dessus  de  chaque  tableau  de  la  panse,  un  rang  de  godrons 
grossiers. 

A.  Sur  chacune  des  deux  faces  du  col  sont  figurés  trois  per- 
sonnages drapés,  marchant  lun  derrière  l'autre,  le  bras  droit 
levé,  suivant  le  geste  consacré.  Leurs  manteaux  sont  décorés 
de  points  violacés  disposés  en  triangles  ; 

lî.  La  panse  est  ornée  de  deux  tableaux  : 

a)  Au  milieu,  le  mort  est  couché  sur  un  lit,  enveloppé  dans 
un  linceul;  la  tête,  légèrement  soulevée,  repose  sur  un  coussin. 
Tout  autour  du  lit  se  tiennent  des  pleureuses,  faisant  les  gestes 
consacrés  de  la  lamentation;  elles  sont  au  nombre  de  sept; 
elles  ont  le  corps  blanc  et  sont  vêtues  d'himations  ; 

b)  Cinq  hommes  marchent  l'un  derrière  l'autre,  le  liras  droit 
levé  ;  ils  sont  drapés  dans  des  manteaux  qui  dégagent  l'épaule 
droite. 

Les  peintures  sont  assez  endommagées. 
AsXticv,  1888,  p.  142^  'Wolters,  Atli.  Millh.,  XVI,  1891, 
p.  379,  n°  9. 

\\* 
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B.  —  Vases  sigtu's 


691.  —  (lu  15).  —  Al/icncs.  —  H.,  0,19. 

Œnochoé  à  bec  trilol)é.  Fond  rouge. 

Sur  les  lèvres  de  l'orifice,  deux  serpents  sont  figurés  en 
relief.  A  l'attache  du  col  et  de  la  panse,  court  à  la  partie  an- 
térieure du  vase  une  guirlande  de  feuilles  de  lierre. 

Le  vase  est  partout  revêtu  d'une  couverte  en  vernis  noir, 
sauf  à  la  partie  antérieure  de  la  panse,  oii  est  ménagé  un 
tableau,  encadré  sur  les  côtés  par  une  guirlande  de  feuilles  de 
lierre,  à  la  partie  supérieure  par  un  rang  de  godrons. 

Le  sujet  figuré  est  une  scène  bachique. 

A  gauche,  un  personnage  est  assis  ou  accroupi,  ))uvant 
dans  une  phiale  qu'il  tient  de  la  main  droite.  11  est  nu,  et  porte 
une  barbe  frisée;  coiffé  d'un  riche  bandeau,  il  est  chaussé  de 
brodequins.  Devant  lui,  un  personnage  debout  paraît  marcher 
vers  la  droite,  le  haut  du  corps  rejeté  en  arrière,  la  main  droite 
appuyée  sur  la  hanche,  la  main  gauche  levée  ;  il  semble  qu'il 
chante.  Il  est  nu  comme  le  premier;  sa  chevelure  est  serrée 
par  un  bandeau;  sa  barl)e  conserve  quelques  traces  de  couleur 
violacée. 

Le  troisième  jjersonnage  est  imberl)e  ;  un  pagne  à  bandes 
violacées  est  enroidé  autour  de  sa  taille.  De  la  main  gauche, 
il  tient  une  sorte  de  skyphos,  et,  de  la  droite,  il  s'apprête  à  y 
verser,  au  moyen  d'une  longue  cuiller,  le  vin  qu'il  puise  dans 
une  amphore  placée  dans  l'intérieur  d'un  grand  cratère  posé  à 
terre  devant  lui.  La  face  visible  du  cratère  est  décorée  d'un 
cheval,  tracé  ii  la  pointe. 

Plus  loin,  tournant  le  dos  au  précédent,  un  personnage  l)arbu 
(traces  de  couleur  violacée)  et  nu,  coiffe  comme  les  deux  pre- 
miers, joue  de  la  doulde  flûte.  Un  cinquième  personnage,  nu 
comme  les  autres,  coiffe  {-onane  eux,  portant  une  barbe  frisée, 
est  assis  par  terre,  accoudé  du  bras  gauche  à  un  coussin  orné 
de  dessins  à  la  pointe  ;  il  est  tourné  vers  les  personnages  pré- 
cédents. 11  tient  une  bague  entre  les  deux  doigts  de  la  main 
gauche. 

Enfin,  à  droite,  un  personnage,  du  même  type  que  les  précé- 
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dents,  chaussé  de  brodequins,  est  figuré  marchant  vers  la 
droite,  et  portant  sur  son  dos  un  personnage  nu,  coiffé  comme 
les  autres  et  barbu  comme  eux.  Celui-ci,  évidemment  ivre, 
entoure  d'un  bras  le  cou  de  celui  qui  le  porte,  et  tient  à  la 
main  une  bandelette  violacée.  Il  est  figuré  rendant  sans  décence 
le  trop-plein  de  sa  boisson. 

Dans  le  champ,  à  gauclio,  on  lit  l'inscription  suivante  : 

Entre  le  second  et  le  troisième  personnage  : 

Enfin,  à  droite  : 

^APA^^EN  =  £Vpa?7Ev. 

Les  figures  sont  noires,  avec  quelques  retouches  violacées. 
Les  détails  des  figures  sont  marqués,  avec  une  extrême  finesse, 
par  des  traits  à  la  pointe.  Beau  style  sévère. 

Asat{cv,1889,  p.  64,  n'^2;  Schneider,  Ath.  Mitt/i.,  1889, 
XIV,  p.  334,  et  pi.  XIII-XIV;  Wiener  Vor/egeUaeUerASm, 
pi.  I,  3;  cf.  MiUiet,  Etudes  sur  les  premières p<''riodes  de  la  céra- 
nrique  greeque,  p.  95;  Kretschmer,   Vaseninschriften,  p.  19i-. 

692.  —  3737  (1104).  —  Corinlhe.  —  IL,  0,1  i5;  D.,  0,-^l. 

Kylix  profonde. 

La  décoration  consiste  exclusivement  en  deux  pahiiottes 
autour  de  chaque  anse,  sur  le  registre  supérieur. 

Sur  le  registre  inférieur,  on  lit  les  inscri})tions  suivantes  : 

a)       EA+^EKIA^  EPOIE^EN  =    E   y.  \r-v.y.z  i-o'/r.Tr/. 

h)      ENEOmOIOIEN     Peui-èlro  :     èv  -^  civc(v)  rcizv. 

Benndorf,  Griech.  u.  sic.  Vaseiih.,  pi.  XXX,  n"  11  ;  Hoyde- 
maun,  Griech.  Vasenb.,  p.  10,  pi.  X,  7,  n"  5;  Salinas,  Arc/i. 
Anz.,  1863,  p.  120;  1864,  p.  234;  Klein,  Vascn  ?mt  Mei^/er- 
signa/uren,  p.  41,  n°  10  ;  Dumont,  Cérani.  de  la  Grèce  propre, 
II,  p.  10,  n°  4;  Comparetti,  Museo  haliano,  I,  p.  232;  Wiener 
Vorlegehl.,  I,  1S<S8,  pi.  Yll,3;  Kretschmer,  Vaseninsc/iri/tcji, 
p.  126;  Arndt,  Sludien.  p.  46. 


•ils  Vases  peints  du  musée  d'athènes 

III.    —    LÉCYTHES    A    LARGE    PANSE 
fFond  jaune  rouge  ;  retouches  violacées) 

693.  —  2890  (493).  —  Eleusis.  —  H.,  0,175. 

Le  vase  a  été  recollé  et  restauré  :  le  pied,  la  partie  infé- 
rieure et  presque  toute  la  partie  postérieure  de  la  panse  sont 
modernes. 

Sous  l'anse,  une  palraette  renversée.  Sur  Tépaule,  trois 
coqs;  à  gauche  et  à  droite,  un  personnage  drapé.  Des  pal- 
niettes  séparent  les  coqs  les  uns  des  autres,  et  les  coqs  des 
personnages  drapés.  Retouches  blanches  et  brunes. 

Sur  la  panse,  une  reprrsentatiun  de  sacrifice,  peut-être  un 
sacrifice  de  mariage. 

Au  centre,  un  autel  décoré  d'un  damier  rouge  et  noir;  une 
flamme  au  brun  rouge  y  brûle.  De  chaque  côté,  une  femme 
assise  tient  ii  la  main  une  couronne.  De  celle  de  gauche,  il  ne 
subsiste  que  la  tête  et  les  jaudjes;  l'autre  est  vêtue  d'une 
tunique  serrée  à  la  taille  et  d'une  courte  pèlerine;  ces  vête- 
ments sont  ornés  de  bandes  brunes  et  de  dessins  tracés  à  la 
pointe. 

A  droite  de  ce  groupe  central,  on  distingue  successivement  : 
une  femme  debout,  vêtue  comme  la  précédente,  élevant  de  ses 
deux  mains  au-dessus  de  sa  tête  une  corbeille  peinte  en  brun; 
un  personnage  vêtu  d'une  tunique  blanclie  et  d'un  manteau 
noir  à  bandes  brunes  ;  une  femme  vêtue  comme  les  précédentes 
et  un  homme  vêtu  comme  le  précédent.  De  ces  deux  derniers 
personnages,  il  ne  subsiste  qu'une  partie.  Les  femmes  ont  le 
corps  peint  en  blanc.  Tous  sont  tournés  du  côté  de  l'autel.  Les 
trois  derniers,  vers  la  droite,  tiennent  un  rameau  à  la  main. 

A  gauche  du  groupe  central,  un  })ersoniiage,  vêtu  d'une 
tunique  blanche  et  d'un  manteau  noir  orné  de  bandes  Ijrunes 
et  de  points  blancs,  tient  par  un  licol  un  taureau  qui  s'avance 
devant  lui,  dans  la  direction  de  l'aulel.  Il  manque  une  partie 
(hi  iaureau.  Des  bandelettes  sont  susj)endues  dans  le  champ. 
Travail  assez  soigné. 

Cf.  0.  Smith,  J.  H.  S.,  1,  p.  206,  pi.  VII. 
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694.  —  961  (  i-14)  (C.  350).  —  Thrbf^s.  —  H.,  0,26. 

Lécytheàlarge  panse.  Môme  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Sur  Tépaule,  trois  personnages:  1"  une  femme,  vêtue  d'une 
tunique  talaire  serrée  à  la  taille  et  d'un  court  corsage,  tient 
le  bras  gauche  élevé;  elle  est  précédée  d'ini  chien;  2°  un  guer- 
rier, armé  de  toutes  pièces,  marche  vers  la  droite  ;  son  bou- 
clier porte  trois  boules  comme  épisème;  3"  un  jeune  homme  à 
cheval,  vêtu  d'une  chlamyde  flottante,  tourné  à  gauche. 

Sur  la  panse,  Thétis  apportant  à  Achille  les  armes  forgées 
par  Héphaistos.  Au  milieu,  Achille  barbu,  déjà  revêtu  de  la 
cuirasse,  chausse  les  cnémides.  Devant  lui,  Thétis  debout  tient 
la  lance  et  le  bouclier  qui  porto  deux  boules  comme  épisème  ; 
le  casque  à  aigrette  est  ;i  ses  pieds.  La  déesse  est  drapée  dans 
un  manteau,  autour  duquel  court  une  bordure  rouge  violacé. 

A  droite  et  à  gauche,  un  guerrier  armé  de  toutes  pièces 
retourne  la  tête  pour  voir  la  scène.  Le  bouclier  de  l'un  d'eux 
porte  deux  boules  comme  épisème.  Travail  soigné. 


635.  —  139  (588)  (C.  336).  —  H.,  0,1  i-. 

Sur  l'épaule,  trois  personnages  drapés,  marchant  de  gauche 
à  droite,  dessinés  très  grossièrement. 

Sur  la  panse  est  figurée  une  représentation  qui  semble  avoir 
un  caractère  comique.  Au  milieu,  un  homme  est  monté  sur  un 
clieval,  qui  esl  vu  de  face,  avec  un  raccourci  très  maladroit. 
Le  cavaher  a  le  visage  tourné  du  côté  de  la  (jueue  de  sa  bête. 
De  la  main  droite  il  fait  un  geste  (deux  doigts  fermés)  où  l'on 
peut  reconnaître  le  geste  consacré  pour  détourner  le  mauvais 
œil  (isOaXij.bç  l'iar/.avoç).  A  droite,  deux  éphèbes  nus  se  font 
face  dans  l'attitude  de  deux  lutteurs.  A  gauche,  un  personnage 
casqué,  armé  d'un  bouclier  rond,  met  un  genou  en  terre;  de 
la  droite  il  brandit  une  épée.  On  ne  saurait  expliquer  avec  cer- 
titude l'objet  qui  sort  de  derrière  le  l)ouclier  (un  serpent?). 
Dans  le  champ,  un  disque  figure  un  bouclier  (?). 

Travail  grossier. 

696.  —  (1047).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,18. 

Sur  répaule,  deux  personnages  drapés,  séparés  par  une  i)al- 
mette. 

Sur  la  panse,  Troïlos,  en  tunique  courte,  esl  monté  sur  un 
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clie\'al  lancé  au  yalop  ;  il  eu  couduil  un  second  dont  ou  ne  voit 
que  les  janil)es.  Derrière  lui,  Achille,  armé  de  toutes  pièces, 
court  dans  la  même  direction;  il  brandit  une  épée.  Devant  le 
cheval,  Polyxène,  vêtue  d'un  chiton  serré  à  la  taille,  s'enfuit 
en  détournant  la  tète  ;  il  faut  remarquer  que  les  bras  ne  sont 
pas  fij^'urés.  Entre  les  jambes  des  chevaux,  deux  vases  renver- 
sés remplacent  la  fontaine  qui  est  l'accessoire  ordinaire  de 
cette  scène. 

Travail  assez  soigné  ;  retouches  blanches  et  violacées, 

AsATÎcv,  1890,  p.  31,  n°3. 

697.  —  (1056).  —  Aitique.  —  H.,  0,18. 

Lécythe  à  large  panse.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Sur  l'épaule,  un  bouquetin  broutant  entre  deux  personnages 
drapés. 

Sur  la  panse,  deux  éi)lièbes  nus,  luttent  au  pugilat.  De 
chaque  côté,  un  personnage  dra])é. 

Retouches  violacées.  Travail  soigné;  stvle  assez  fin. 

AsATicv,  1890,  p.  153,  n°  19. 

698.  —  3046(576).  —  Coll.  Philémon.  —  H.,  0,22. 

Sur  l'épaule,  deux  personnages  drapés,  appuyés  sur  un  bâton, 
séparés  par  une  palmette. 

Sur  la  panse  :  Héraklès  barbu  et  nu,  sa  chlamyde  sur  le 
bras,  brandit  la  massue  contre  un  centaure  barbu  qui  fuit  en 
levant  les  bras.  De  chaque  côté,  un  personnage  drapé,  appuyé 
sur  un  bâton. 

699.  —  2287  (378).  —  Tanagre.  —  H.,  0,18. 

Sur  répaule,  une  palmette  entre  deux  paidotribes. 
Sur  la  panse,  un  guerrier  armé  de  toutes  pièces  entre  des 
paidotribes  (deux  à  gauche,  deux  à  droite). 

700.  —  2222  (376).  —  Tanagre.  —  H.,  0,21. 
Identique  au  précédent. 

701.  —  1920  (371).  —  Tanagre.  —  H.,  0,24. 

Lécythe  à  large  panse.  Même  forme  ])our  les  numéros  suivants. 


VASES    A    FIGURES    NOIRES    SUR    FOND    ROUGE  221 

Le  vase  a  ëtc  recollé  ;  il  est  encore  brisé  en  partie.  Retonches 
blanches  et  violacées. 

Sur  l'épaule,  deux  personnages  drapés  séparés  par  une  pal- 
me tte. 

Sur  la  panse,  deux  groupes  très  semblables  :  un  guerrier 
armé  de  toutes  pièces,  dont  le  bouclier  porte  un  trépied  comme 
épisème,  lutte  contre  un  centaure  barbu.  Le  centaure  du  groupe 
de  droite  fléchit  sur  ses  jambes  de  devant.  Les  deux  guerriers 
sont  au  centre  de  la  composition,  se  tournant  le  dos  ;  les  cen- 
taures sont  aux  deux  extrémités.  Assez  soigné. 

Mjdonas,  B.  C.  H.,  I,  1S77,  p.  352,  n°  14. 

702.  —  2237  (377).  —  Taacujrr.  —H.,  0,19. 

Le  ton  noir  des  figures  a  tourné  par  endroits  au  brun  rouge, 
ailleurs  au  vert. 

Sur  l'épaule,  deux  personnages  drapés  séparés  par  une  pal- 
mette. 

Sur  la  panse,  un  cavalier,  vêtu  d'une  tuni(j[ue  courte  blanclie, 
est  lancé  au  galop.  A  gauche  et  à  droite,  un  éplièbe  nu,  cou- 
rant. Assez  soigné. 

703.  —  3731  (lU9i).  —  Tanagre.  —  H.,  0,1(3. 

Sur  l'épaule,  deux  éphëbes  nus,  courant;  à  gauche,  un  pai- 
dotribe. 

Sur  Va  panse,  un  cav;dier,  vêtu  d'une  tuni(pie  blanche,  armé 
de  la  lance;  de  chaque  côté,  un  éplièbe  nu,  portant  la  lance; 
relui  de  gauche  porte  une  chlamj'de  sur  le  bras. 

Style  assez  fin. 

704.  —  1456  (371)  (C.  2\Q,).  —  Tanagrr.  —  H.,  0,255. 

Sur  l'épaule,  un  cavalier  lancé  au  galop;  de  chaque  colé,  \\n 
paidotribe. 

Sur  la  panse,  cinq  guerriers  combattant,  en  deux  groupes  : 
1°  deux  guerriei's  luttent  l'un  contre  l'autre,  la  lance  à  la  main. 
Le  premier,  à  gauche,  a  le  torse  nu  ;  il  est  casqué  et  porte  des 
cnémides.  Le  second  porte  le  casque,  la  cuirasse,  les  cnémides  ; 
il  est  armé  d'un  bouclier  qui  porte  des  boules  conmie  épisème; 
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2"  trois  yueiTiers  combattant;  celui  du   luiliou   est  tomhr  sur 
un  genou;  les  deux  autres  le  pressent  de  leur  lance. 
Style  assez  fin. 

705.  —  2763  (371)).  —  Tanngre.  —  H.,  0,18. 

Lécythe  à  large  panse .  Même  forme  pour  les  numéros  suivants . 
Sur  l'épaule,  un  épliëbe  nu,  armé  de  la  lance  et  du  bouclier, 
courant.  De  clia(pie  côté,  un  paidôtribe. 
Sur  la  panse,  même  représentation. 

706.  —  (969r)).  —  Collection  Andropoiilos.  —  H.,  0,2."). 

Sur  Tépaule,  un  éphèlje  nu  monté  sur  un  cheval  lancé  au 
galop;  de  chaque  côté,  un  paidoiribe  drapé. 

Sur  la  panse,  un  choros  de  satyres  barbus,  ithyplialliques, 
et  de  femmes.  Les  femmes  sont  vêtues  d'un  double  chiton 
serré  à  la  taille,  décoré  de  petites  croix  noires. 

Aea-icv,  1891,  p.  7,  nM3. 

707.  —  1608  (461).  —  Athhies  (Céramique).  —  H.,  0,11. 

Sur  l'épaule,  deux  lions. 

Sur  la  panse  :  une  Amazone,  coiffée  de  la  mitre  phrygienne, 
armée  de  deux  lances,  entre  deux  cavaliers,  armés  de  deux 
lances.  L'un  d'eux  porte  son  bouclier  attaché  derrière  les 
épaulés. 

Le  travail  est  assez  soigné;  mais,  le  vase  ayant  été  brûlé, 
les  figures  sont  peu  distinctes. 

708.  —3438(592).  —  H.,  0,12. 

Sur  l'épaule,  deux  lions  rugissants  affrontés. 

Sur  la  panse  :  Dionysos  drapé,  barbu,  couronné  de  feuillage, 
est  assis  sm-  un  diphros,  un  rhyton  à  la  main.  A  droite  et  à 
gauche,  un  satyre  barbu.  Feuillages  dans  le  champ.  Travail 
assez  fin. 

709.  —  3292  (590).  —  Coll.  PhUénion.  —  H.,  0,12. 
Sur  l'épaule,  deux  lions. 
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Sur  la  panse  :  un  personnage  drapé,  barbu,  marche  vers  la 
droite,  un  rhjton  à  la  main.  De  chaque  côté,  un  personnage 
monté  sur  un  âne  ithyphallique. 

710.  —  3437  (51)3).  —  PL,  0,11. 

LécTtheàlarge  panse.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Sur  Tépaule,  un  lion  rugissant  entre  deux  hommes  drapés. 

Sur  la  panse:  deux  hoplites,  armés  de  toutes  pièces,  luttent 
l'un  contre  l'autre;  l'un  d'eux  est  tombé  sur  un  genou.  Les 
l)Oucliers  portent  comme'  épisèmes  des  boules  violacées.  De 
chaque  côté,  un  paidotribe. 

711.  —  965  (415)  (C.  238).  —  Thrhes.  —  H.,  0,24. 

Sur  l'épaule,  deux  lions  dévorant  une  biche. 

Sur  la  panse,  leçon  d'hoplomachie.  Deux  éphèbes  armés  de 
toutes  pièces  luttent  l'un  contre  l'autre;  l'un  d'eux  est  tombé 
sur  un  genou.  Son  bouclier  porte,  comme  épisème,  un  diphros. 
Derrière  lui,  un  personnage,  en  tunique  courte,  armé  du  bou- 
(dier  et  de  la  lance,  accourt  })0ur  prendre  part  au  combat.  A 
droite  et  à  gauche,  un  paidotribe. 

Travail  assez  soigné. 

712.  —  1002  (585)  (C.  2(H)).  —  H.,  0,175. 

Sur  l'épaule,  deux  coqs  condjattant  ;  de  chaque  côté,  une 
poule. 

Sur  la  })anse  :  Héraklès,  barbu  et  nu,  étreint  le  lion  de 
Némée.  Dans  le  champ  sont  suspendus  l'arc  et  le  carquois,  la 
massue  et  la  chlamyde.  A  gauche,  lolaos  nu  porte  sa  chla- 
myde  sur  le  bras.  A  droite,  Athéna  casquée  porte  la  lance  et 
le  bouclier,  avec  des  boules  blanches  pour  épisème.  Grossier. 

Heydemann,  (iriech.  Vaseiih.^  pi.  Y,  3,  note  L^ 

713.  —  608  (494)  (C.  335).  —  Phalh-e.  —  H.,  0,14. 

Sur  l'épaule,  un  coq  entre  deux  feuilles  de  lierre. 

Au  milieu  de  la  panse,  un  homme,  barbu  et  nu,  est  monté 
sur  un  animal  monstrueux,  moitié  cheval  et  moitié  coq 
('.TCTCaAey.Tpuwv).  Il  tient  d'une  main  les  rênes  de  sa  monture, 
dont  la  partie    antérieure  a   la  forme  du    cheval.   De   l'autre 
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main,  il  tient  denx  lances  dont  il  semble  menacer  un  jeune 
homme  mi,  portant  une  chlamjde  sur  le  bras  et  armé  d'une 
lance.  Celui-ci  fuit  vers  la  gauche  en  regardant  à  droite.  De 
l'autre  côté,  un  jeune  homme,  portant  également  une  chlamyde 
^t  une  lance,  fuit  à  droite,  en  regardant  à  gau(die. 

Travail  assez  soigné. 

Heydemann,  Grierh.  Vasenb.,  pi.  YIII,  i  ;  cf.  FurtA^-aengler, 
Vdsejis.  un  Aitliq.,  n"  1770. 

714.  —  (lli-5).  —Errtrie.  —  H.,  0,15. 

Lécj'tlie  à  large  panse.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Sur  réj)aule,  un  coq  entre  deux  feuilles  de  lierre. 

Au  milieu,  un  homme  porte  sur  son  épaule  un  sac  ou  un 
askos  dont  il  retient  l'extrémité  des  deux  mains  ;  il  est  courbé, 
comme  phant  sous  le  faix.  Derrière,  un  second  personnage 
noue  une  corde  autour  du  sac  et  du  corps  du  premier,  pour 
assujettir  le  sac.  Un  cliien  lève  la  tète  vers  son  maître.  De 
chaque  côté,  un  personnage  est  tourné  vers  le  groupe  central. 
Tous  portent  connue  vêtement  un  morceau  d'étoffe,  noué  autour 
de  la  taille.  Dans  le  champ,  des  feuillages.  Travail  assez  soigné. 

\i'K-'.zv,    1890,  p.  121,  n"  i-. 

715.  —  2851  (495).  —  Eleusis.  —  H.,  0,135. 

Lécythe  brûlé  ;  retouches  violacées. 

Sur  l'épaule,  un  coq  entre  deux  feuilles  de  lierre. 

Sur  la  panse,  un  personnage,  à  demi  drapé  dans  une  clda- 
myde  (Héraklès),  brandit  une  massue  contre  un  centaure 
barbu.  Une  femme  s'enfuit.  A  droite,  un  personnage  drapé 
appuyé  sur  un  bâton.  Etoffes  suspendues  dans  le  champ. 

Travail  commun. 

716.  —  1461  (591)  (C.  243).  -  H.,  0,12. 

Sur  l'épaule,  nu  coq  entre  deux  feuilles  de  lierre. 

Deux  éphèbes  nus,  les  poings  serrés  aux  hanches,  sont 
debout,  l'un  en  face  de  l'autre,  dans  l'attitude  de  lutteurs  au 
pugilat.  De  chaque  côté  un  ])aidotribe.  Grossier. 

717.  __  2291  (380).  —  Tanaf/n'.  —  H..  0,11. 

Lécythe  à  large  pause.  Même  forme  pour  les  munéros  suivants 
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Sur  J'épaule,  deux  quadrupèdes  grossièrement  figurés. 

Sur  la  panse,  Athéna,  dans  une  robe  serrée  à  la  taille,  à 
manches  flottantes,  coiffée  du  casque,  armée  de  la  lance  et 
du  bouclier,  combat  un  géant  armé  de  toutes  pièces,  déjà 
tombé  sur  un  genou.   La   scène  est  répétée  une  seconde  fois. 

718.  —  (1059).  —  Attiquc  (Vélanideza).  —  H.,  0,13. 

Sur  l'épaule,  feudles  de  lierre. 

Sur  la  panse,  trois  éplièbes  nus  courant. 

AhXt'ov,   1890,  p.  <S,  n°  l.~). 

719.  —  (1057).  —  Atli<nic  (Vélanideza).  —  H.,  0,15. 

Sur  l'épaule,  un  coq  entre  deux  feuilles  de  lierre. 
Deux  guerriers  armés  de  toutes  pièces,  séparés  par  un  per- 
sonnage drapé. 

AsATicv,   ISOO,  p.  8,  n^'  IL 

720.  —  (1058).  —  Attigiie  (Vélanideza).  —  H.,  0,14. 

Sur  l'épaule,  un  coq  entre  deux  feuilles  de  lierre. 

Sur  la  panse,  trois  guerriers  armés  de  toutes  pièces,  courant. 

AsXtisv,  ISOO,  p.  7,  n"  13. 

721.  —  37(30(1093).  —  H.,  0,17. 

Sur  l'épaule,  feuillages  grossiers.  Sur  la  panse  :  deux 
épbèbes  nus  courant;  de  chaque  côté, un  paidotribe  drapé,  sans 
le  bâton  traditionnel.  Tous  sont  tournés  vers  la  droite.  Travail 
négligé. 

722.  —  3439  (594).  —  H.,  0,10. 

Sur  l'épaule,  godrons.  Sur  la  panse,  cinq  satjTes  barbus 
dansant. 

723.  —(1120).  —  EiTh'ie.  ~  H.,  0,31. 

Palmettes  sur  l'épaule. 

Au  milieu,  un  hoplite  arnu'  de  toutes  pièces  ;  de  diaque 
côté,  une  femme,  le  corps  peint  en  blanc,  et  un  homme  appuvé 
sur  une  lance.  L'hoplite  est  tourné  vers  une  des  deux  femmes, 
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qui  lui  présente  un  objet.  Tous  les  personuages,  sauf  le  guer- 
rier, sont  drapés  dans  des  mauteaux  ornés  de  bandes  viola- 
cées et  de  points  blancs. 

Travail  counnnn.  Les  figures  sont  très  endommagées. 

AsATiov,  18S<),  p.  -230,  n°  29. 

724.  —  (1127).  —  Erétne.  —  H.,  0,25. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Un  centaure  fuit,  poursuivi  par  un  homme  nu;  il  tient  de 
chaque  main  une  pierre.  A  gauche  et  à  droite,  un  personnage 
appuyé  sur  une  lance. 

Travail  comnuin.  Les  figures  sont  très  endommagées. 

Az>.t{:v,  1889,  p.  230,  n°  30. 

725.  —  (1699).  —H.,  (»,16. 

Sur  l'épaule,  une  palmette  entre  deux  feuilles  de  lierre. 
Sur  la  })anse,  deux  têtes  de  profil,  tournées  vers  la  gauche  ; 
une  tête  de  femme,  dont  les  longs  cheveux  tombent  en  natte 
sur  la  nuque  ;  une  tête  d'homme  barbu,  couronné  de  feuillage. 
De  chaque  coté,  un  éplièbe  nu  courant;- il  porte  sa  chlamyde 
sur  le  bras.  Les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

726.  —  2000  (524).  —  Corinthe.  —H.,  0,25. 

Sur  l'épaule,  entrelacs,  godrons  noirs  et  rouges. 

Héraldès  lutte  contre  Triton.  De  chaque  coté,  une  Néréide 
s'enfuit.  Travail  commun. 

Ath.  Mit  th.,  XI,  188G,  p.  05;  Mylonas,  BCH.,Y,  1881, 
p.  360,  11"  28. 

727.  —  2515   (575)   (C.  241).   —  Athènes  (Céramique).  — 
H.,  0,255. 

Lécvthe  à  large  panse.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Au  milieu  de  la  panse,  un  hoplite  vêtu  de  la  cuirasse  agrafe 
ses  cnémides  ;  son  bouclier  est  posé  à  terre,  La  cuirasse  est 
peinte  en  blanc,  les  cnémides  au  rouge  violacé.  De  chaque 
côté,  deux  personnages  drapés  tournés  vers  le  centre. 

Commun. 
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728.  —  3051  (589).  —  Coll.  PhUémon.  —  H.,  0,125. 

Entrelacs  siirrépaule. 

Deux  hoplites,  armés  de  toutes  pièces,  luttent  l'un  contre 
l'autre.  A  droite  et  à  gauche,  un  jeune  homme,  vêtu  d'une 
courte  tunique  et  d'une  chlamyde  jetée  sur  l'épaule,  armé 
d'un  bâton,  assiste  au  combat. 

729.  —  2228  (374).  —  Tanagre.  —  H.,  0,22. 

Sur  Tépaule,  des  palmettes. 

Sur  la  panse,  deux  groupes  semblables  :  un  personnage 
imberbe,  drapé,  converse  avec  un  guerrier  armé  de  toutes 
pièces.  L'un  des  boucliers  porte  comme  épisème  une  jambe, 
l'autre  un  trépied,  peints  en  blanc.  A  droite,  un  personnage 
drapé,  tourné  à  gauche.  Travail  commun. 

730.  —  2377  (373).  —  Tanagre.  —  H.,  0,24. 

Sur  l'épaule,  des  palmettes. 

Sur  la  panse,  deux  guerriers  armés  de  toutes  pièces  com- 
battent l'un  contre  l'autre  ;  un  troisième  est  renversé  sur  le 
sol,  à  leurs  pieds.  De  chaque  côté  un  paidotribe,  sans  le  bâton 
traditionnel.  Les  guerriers  font  le  geste  du  soldat  qui  brandit 
un  javelot  ;  mais  l'arme  n'est  pas  figurée.  Travail  grossier. 

731.  —  2378  (375j.  —  Tanagre.  —  H.,  0,21. 

Sur  l'épaule,  des  palmettes. 

Sur  la  panse,  deux  guerriers  armés  de  toutes  pièces  et  deux 
paidotribes.  Les  boucliers  portent  comme  épisèmes,  l'un  un 
poulpe  marin,  l'autre  une  croix  (retouches  au  blanc  mat). 

732.  —  1567  (450).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,21. 

Lécythe  à  largo  panse.  Môme  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  il  est  encore  brisé  en  partie.  Retouches 
violacées.  Palmettes  sur  l'épaule. 

Sur  la  panse,  le  sujet  figuré  est  le  départ  du  guerrier.  Un 
personnage,  vêtu  d'une  tunique  talaire,  portant  son  bouclier 
attaché  derrière  le  dos,  monte  dans  un  quadrige.  Le  char  est 
entouré  de  six  guerriers  armés  de  toutes  pièces.  Sur   un  des 
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boucliers  seulement,   oii  distingue  à  jour  frisant  trois  boules 
blanches,  comme  ëpisème. 

733.  —  1568  (457).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,21. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  il  est  encore  brisé  en  partie.  Retouches 
violacées.  Palmettes  sur  l'épaule. 

Le  sujet  figuré  sur  la  panse  est  le  départ  du  guerrier.  Un 
personnage  barbu,  yôIu  d'une  tunique  talaire,  portant  son  bou- 
clier attaché  derrière  le  dos,  monte  dans  un  quadrige.  Der- 
rière le  char,  un  guerrier  armé  de  toutes  pièces  marche  dans 
le  sens  opposé.  Au  second  plan,  un  personnage  drapé  et  un 
guerrier  armé  de  toutes  pièces.  Cette  dernière  figure  a  beau- 
coup souffert.  Devant  l'attelage,  un  personnage  assis  sur  un 
tabouret  et  un  guerrier  armé  de  toutes  pièces.  Les  boucliers 
ne  portent  pas  d'épisèmes  visibles. 

734.  —  2<)0()  (i59).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  sans  le 
col,  0,11. 

Le  col  est  brisé.  Palmettes  sur  l'épaule. 
Quatre  personnages,  dont  deux  sont  barbus,  dansent.  Re- 
touches violacées. 

7S5.  —  (1048).  —  Athènes  (Céramique).  —  PL,  0,15. 

Palmettes  sur  l'épaule. 

Sur  la  panse,  un  cavalier  en  chlamjde,  la  lance  en  arrêt,  sur 
un  cheval  lancé  au  galop.  De  chaque  côté,  un  hophte,  armé  de 
toutes  pièces,  courant  dans  le  même  sens,  vers  la  droite. 

Aeatîov,   1890,  p.  33,  n°  10. 

736,  —  1458  (582).  —  H.,  0,19. 

Palmettes  sur  l'épaule. 

Un  aurige  barbu,  en  robe  Ijlanche,  portant  son  bouclier  atta- 
ché derrière  les  épaules,  conduit  un  quadrige.  Au  second  plan 
se  tiennent  deux  guerriers,  armés  de  toutes  pièces  ;  un  des 
boucliers  porte  trois  boules  blanches  comme  épisème.  En  avant 
de  l'attelage,  deux  hoplites;  le  bouclier  de  l'un  porte  comme 
épisème  un  àne  blanc,  le  bouclier  de  l'autre  un  cheval  blanc. 
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Tout  à  gauche,  un  hoplite,  dont  le  bouclier  porte  comme  épi- 
sème  un  serpent.  Le  char  se   dirige  vers  la  droite;  tous  les 
autres  personnages  sont  tournés  vers  la  gauche. 
Travail  assez  soigné. 

737.  —  2580  (380).  —  Tanagre.  —  H.,  0,19. 

Le  vase  a  été  recollé  et  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

Sur  l'épaule,  entrelacs  à  fleurons. 

Sur  la  panse,  un  éphébe  nu,  monte  dans  un  quadrige,  le  bou- 
clier attaché  derrière  le  dos.  Au  second  plan,  on  distingue  un 
vieillard  drapé,  et  Héraklès  avec  la  peau  de  lion.  Devant  l'atte- 
lage, deux  personnages,  l'un  as.ds,  l'autre  debout  (de  celui-ci 
il  ne  reste  que  la  tête). 

738.  —(1122).  —  Tanagre.  —  H.,  0,25. 

Sur  l'épaule,  entrelacs  à  lleurons. 

Sur  la  panse  :  un  guerrier,  portant  attaché  derrière  les  épaules 
un  bouclier  dont  l'épisème  est  un  trépied  blanc,  monte  dans  un 
quadrige.  Au  second  plan,  tournée  vers  lui,  une  femme; 
devant  l'attelage  un  hoplite  armé  de  toutes  pièces,  levant  les 
mains  comme  pour  retenir  les  chevaux  ;  à  ses  pieds  est  un 
chien.  Retouches  blanches  et  violacées.  Style  soigné. 

A:Xticv,   1888,  p.  80,  n"  65. 

739.  —  (1121).  —  Tanar/re.  —  H.,  0,26. 

Sur  l'épaule,  entrelacs  à  lleurons. 

Sur  la  panse  :  deux  éphèbes  se  font  face,  enveloppés  dans 
un  même  manteau.  De  chaque  côté,  un  satyre  tenant  un  coq 
blanc.  Retouches  blanches  et  violacées. 

AsATijv,    1888,  p.  77,  n"  3i. 

740.  —  2764  (382j.  —  Tanagre.  —  H.,  0,15. 

Lécythe  In^fdé  ;  retouches  blanches  et  brunes. 
Sur  l'épaule,  deux  oiseaux  séparés  par  une  rosace  grossière. 
Sur  la  panse,  un  cygne,  les  ailes  éployées,  en  face  d'un  lion 
qui  détourne  la  tête.  Survivance  du  style  corinthien. 
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741.  —  (1074).  —  H.,  0,17. 

Sur  l'épaule,  deux  dauphins. 

Sur  la  panse  :  deux  lions  l'un  en  face  de  l'autre,  mais  détour- 
nant la  tête;  ils  sont  figurés  rugissant.  Dans  le  champ,  au-des- 
sus de  chaque  lion,  une  rosace  asiatique. 

Retouches  blanches  et  violacées. 

AsXti'ov,  1889,  p.  217,n°35. 


CHAPITRE  VI 


VASES  A  FIGURES  NOIRES  SUR  FOND  ROUGE 


SECONDE  SÉRIE 


I.   —  Amphores 


A.  —  Amphores 

(les  vases  n'ont   pas    de  couverte   .NOiriE  ;   LE   COL    EST  DÉCORÉ    DE    PALMETTEs) 

742.  —  1067  (539)  (C.  218).  —  Eginr.  —  H.,  0,295. 

Le  vase  n'a  pas  de  couverte;  les  figures  sont  tracées  au 
noir,  avec  des  retouches  violacées,  sur  le  fond  jaune  rouge  de 
la  terre.  Le  col  est  orné  de  palmettes  élégantes  ;  sous  les 
anses,  des  palmettes  et  des  boutons  de  lotus  d'un  travail  très 
fin  ;  une  zone  d'entrelacs  à  fleurons  au  bas  de  la  panse. 

A.  Thésée  et  le  Miiiotanre.  —  Thésée,  vêtu  d'une  courte 
chlamj-de,  coiffé  de  bandelettes,  la  chevelure  tombant  en 
longues  boucles  derrière  les  épaules,  tient  d'une  main  un  bras 
du  Minotaure,  et  de  l'autre  une  épée  dont  il  va  percer  le 
monstre.  A  gau(die  du  groupe  central,  un  éphèbe  en  chlamyde 
tient  une  lyre;  à  droite,  une  jeune  fille  tend  une  couronne  au 
héros;  elle  est  vêtue  d'un  chiton  et  d'un  himation. 

B.  Un  char  traîne  par  quatre  chevaux,  vu  de  trois  quarts, 
allant  vers  la  gauche.  Les  chevaux  sont  lancés  au  grand  galop, 
d'une  belle  allure.  Le  char  est  monté  par  deux  personnages  : 
un  aurige  barbu  qui  porte  un  Ijouclier  attaché  derrière  le  dos, 
et  qui  tient  l'aiguillon;  un  guerrier  casqué,  armé  de  deux  lances 
et  d'un  bouclier. 

Le  travail  est  soigné  et  fin. 
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743.  —  649  (560).  —  I/a/if  (don  du  roi  Ferdinand  de  Na})Ies), 

—  H.,  0,46. 

Anipliore.  Môme  forme  ])Our  les  numéros  suivants. 

Palmettes  sur  le  col;  au  bas  delà  panse,  une  grecque,  une 
zone  d'entrelacs  ;  au-dessus  de  chaque  tableau  un  rang  de 
godrons  ;  sous  les  anses,  palmettes  et  boutons  de  lotus. 

^4.  Artémis,  le  corps  peint  en  blanc,  vêtue  d'une  robe  à 
larges,  manches,  décorée  de  points  violacés,  conduit  un  qua- 
drige. Au  second  plan,  Apollon,  vêtu  d'une  longue  robe,  les 
cheveux  tombant  en  tresses  sur  les  épaules,  joue  de  la  lyre. 
Dionysos  lui  fait  face,  un  canthare  à  la  main  ;  il  est  barbu, 
couronné  de  feuillage,  et  vêtu  d'une  longue  roljo  décorée  de 
points  violacés. 

B.  Au  milieu  se  tient  une  femme,  la  main  gauche  levée,  la 
droite  ramenée  sur  sa  poitrine  ;  elle  est  coiffée  d'un  cécrvphale, 
vêtue  d'une  robe  et  d'un  manteau  à  pans  flottants  ;  les  parties 
nues  sont  blanches.  A  gauche  et  à  droite,  un  personnage  barbu 
et  nu,  portant  sa  chlamyde  sur  le  bras,  tourné  vers  le  centre. 
Feuillages  de  lierre  dans  le  champ.  Travail  connnun. 

744.  —  647  (561).  —  Italie  [don  du  roi  P'erdhiand  de  Naples). 

—  H.,  0,435. 

Palmettes  sur  le  col  ;  godrons  noirs  et  roses  au-dessus  de 
chaque  tableau  ;  entrelacs  au  bas  de  la  panse  ;  palmettes  et 
boutons  de  lotus  sous  les  anses. 

.4.  Dionvsos  barbu,  drapé  à  mi-corps,  couronné  de  feuillage,, 
tourné  vers  la  droite,  la  tête  à  gauche,  tient  un  rhvton.  De 
chaque  côté,  un  satyre  .barbu  et  une  femme  dansant.  Tons  ces 
personnages  sont  couronnés  de  feuillage  ;  les  femmes  ont  le 
corps  blanc,  et  sont  vêtues  de  robes  décorées  de  points  vio- 
lacés. 

B.  Apollon,  couronné  do  feuillage,  tourné  vers  la  droite, 
joue  de  la  lyre.  A  ses  pieds  est  une  biche.  A  sa  gauche,  une 
femme  drapée  et  Poséidon,  l)arbu,  tenant  d'une  main  un  trident, 
de  l'autre  un  poisson.  A  droite,  une  femme  drapée  et  Hermès 
barbu,  en  chlamyde,  coiffé  du  pétase,  les  ailettes  aux  pieds,  le 
kérykeion  à  la  main.  Tous  sont  tournés  vers  le  centre.  Les 
femmes  ont  le  corps  peint  en  blanc. 

Travail  commun  ;  retouches  blanches  et  violacées. 
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745.  —  3759  (1082).  —  H.,  0,23. 


Amphore.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Palmettes  sur  le  col  ;  godrons  noirs  au-dessus  de  chaque 
tableau  ;  entrelacs  au  bas  de  la  panse  ;  sous  les  anses,  palmettes 
et  boutons  de  lotus  d'un  travail  très  fin. 

A.  Un  homme  barbu  et  une  femme  sont  debout  sur  un  qua- 
drige qu'ils  conduisent  vers  la  droite.  Au  second  plan,  un  per- 
sonnage jouant  de  la  lyre.  Devant  l'attelage,  une  femme  dra- 
pée. Les  femmes  ont  le  corps  peint  en  blanc.  Un  des  chevaux 
est  blanc.  Feuillages  dans  le  champ.  Cette  face  a  beaucoup 
souffert,  le  vase  ayant  été  brisé  en  plusieurs  morceaux. 

B.  11  ne  reste  presque  rien  des  peintures  de  cette  face.  On 
distingue  la  partie  supérieure  d'un  cheval,  conduit  en  laisse  par. 
un  personnage  court  vêtu,  dont  on  ne  voit  que  les  jambes.  A 
gauche,  derrière  le  cheval,  un  homme  à  pied. 

Travail  assez  soigné.  Retouches  violacées. 

746.  —  2791  (i03).  —  ranaç/rc.  —  H.,  0,195. 

Le  vase  n'a  pas  de  couverte  ;  les  figures  sont  tracées  au  noir, 
avec  des  retouches  violacées  et  blanches,  sur  le  fond  jaune 
rouge  de  la  terre.  Palmettes  sur  le  col.  Bandelettes  suspen- 
dues, sous  les  anses, 

A  et  B.  Dionysos  barlui,  couronné  de  feuillage,  drapé,  est 
assis  sur  un  ocladias,  tourné  à  droite;  il  élève  un  canthare. 
Devant  lui,  del)out,  un  satyre  barbu.  Les  figures  de  la  face  B 
sont  assez  eff"acées. 

Travail  commun. 

747.  —  2956  (454).  —  Alhhics  (Céramique).  —  H.,  0,30. 

Palmettes  sur  le  col;  godrons  au  haut  de  la  panse,  entre- 
lacs dans  le  bas;  palmettes  et  fleurs  de  lotus  sous  les  anses. 

A.  Une  femme  drapée  dans  un  himation,  coiffée  d'un  cécry- 
phale,  est  assise  sur  un  âne  ithyphallique  brayant  ;  elle  détourne 
la  tête.  Le  corps  est  peint  en  blanc.  Devant  l'âne,  un  satyre 
barbu  s'éloigne.    Grappes  de  raisins  dans  le  champ. 

B.  La  représentation  est  la  même  ;  mais  la  femme  est  vêtue 
d'une  courte  tunique  seulement  ;  elle  ne  détourne  pas  la  tête. 
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748.  —  (1154).  —  H.,  0,2(3. 

Amphore. 

Palmettes  sur  le  col  ;  godrons  au-dessus  de  chaque  (al)leau; 
eutrelacs  au  bas  de  la  pause. 

A.  Uu  houîuie  et  uue  femuie  sout  uioutés  sur  uu  quadrige 
qu'ils  conduiseut.  L'homme  est  barbu;  la  femme  a  le  corps 
peint  en  blanc.  Au  secoud  plan,  Apollon  joue  de  la  lyre; 
Dion3'Sos  barbu,  courouné  de  feuillage,  élève  un rhyton.  Entête 
de  l'attelage,  une  femme  dont  les  parties  nues  sont  blanches. 
Tous  les  personnages  sont  drapés  (h^ns  des  manteaux  ornés  do 
points  blancs  et  violacés  disposés  en  triangles. 

B.  Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillage,  drapé,  un  rhyton 
à  la  main;  de  chaque  côté  une  ménade  dansant;  les  parties 
nues  sont  l)lanches.  Feuillages  dans  le  champ. 

Sous  chaque  anse,  un  satyre  barbu  accroupi;  de  l'un  des 
deux  il  ne  subsiste  que  le  bas  du  corps.  Style  médiocre. 


B.  —  Aj)//j/i(ires 
(dei'x  tableaux  sont  késekvés  dans  la  couvekte  noire) 

749.  —  1512  (453).  —  Athènes  (rue  du  Pirée).  —  H.,  0,43. 

Le  vase  a  été  recollé. 

Deux  tableaux  sont  ménagés  dans  la  couverte  noire,  enca- 
drés à  la  partie  supérieure  par  une  zone  (rontrelacs. 

A.  Deux  personnages  sont  montés,  l'un  à  côté  de  l'autre, 
dans  un  quadrige  L'un  d'eux  tient  l'aiguillon  et  tire  sur  les 
rênes  ;  il  est  drapé  dans  uu  manteau  décoré  de  Itandes  brunes 
et  de  points  blancs  disposés  eu  triangle.  Les  chevaux,  figurés 
au  moment  oii  ils  s'arrêtent,  ont  une  belle  allure.  Devant  l'atte- 
lage, se  tient  un  petit  garçon  nu. 

B.  Au  centre,  Dionysos  barbu,  couronne  de  feuillage,  vôlu 
d'une  tunique  décorée  dans  le  bas  de  dessins  à  la  pointe,  et 
d'un  himation,  tient  à  deux  mains  un  rhyton.  De  chaque 
côté,  un  satyre  et  une  femme  dansant.  Les  femmes  ont  le 
corps  peint  en  blanc  ;  celle  de  droite  n'est  vêtue  que  d'une 
tunique  talaire;  celle  de  gauche  porto,  en  outre,  uu  himation. 
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Toutes  d'eux  relèvent  de  la  main  gauche  un  pan  de  leur  robe, 
et  ramènent  la  main  droite  sur  la  poitrine.  Elles  sont  coiffées 
de  cécryphales.  Travail  assez  soigné. 

750.  —  3425  (446).  —  Locride  (Exarchos).  —H.,  0,235. 

Amphore.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Deux  tableaux  sont  découpés  dans  la  couverte  noire  : 

A.  Entrelacs  à  fleurons  dans  le  haut.  Héraklès,  vêtu  de  la 
peau  de  lion,  lutte  contre  Triton  barbu.  A  droite  et  à  gauche, 
un  personnage  drapé,  appuyé  sur  un  bâton. 

B.  Guirlande  de  feuilles  de  lierre  dans  le  haut.  Une  femme 
drapée,  coiffée  de  bandelettes,  le  corps  peint  en  blanc,  est  assise 
sur  un  diphros.  A  sa  gauche,  Poséidon  barini,  drapé,  un  tri- 
dent à  la  main,  est  assis  sur  un  tabouret.  A  droite,  Hermès 
barbu,  en  chlamyde,  chaussQ  de  bottines  à  ailettes,  coiffé  d'un 
pétase  blanc,  tient  un  bâton  à  la  main  ;  il  est  assis. 

Travail  commun. 

Ath.  Mit  th.,  XI,  1886,   p.  65. 

751.  —2996    (448).  —   Locride  (Exarchos).    —  H.,  0,415; 
Diam.  du  col,  0,175. 

Deux  tableaux  sont  découpés  dans  la  couverte  noire,  enca- 
drés à  la  partie  supérieure  par  une  zone  d'entrelacs,  sur  les 
côtés  par  des  zones  de  pointillé. 

A.  Apollon,  coiffé  de  bandelettes,  tourné  à  droite,  joue  do 
la  lyre;  de  la  droite  il  tient  le  plectre.  A  ses  pieds  est  une 
biche.  Devant  lui  et  tournée  vers  lui,  une  fennne  dont  le  corps 
est  peint  en  blanc.  A  gauche,  Dionysos  barbu,  couronné  de 
feuillage,  tient  d'une  main  uncanthare,  de  l'autre  des  rameaux 
de  lierre.  Tous  les  personnages  sont  vêtus  de  manteaux  déco- 
rés de  points  violacés. 

B.  Au  centre,  un  hoplite  armé  de  toutes  pièces  est  tourné  à 
gauche;  son  boucher  porte  comme  épisème  l' arrière-train  d'un 
cheval.  Derrière  lui  et  presque  complètement  caché  par  lui, 
un  personnage  en  costume  oriental,  coiffé  de  la  mitre  phry- 
gienne, portant  des  anaxyrides,  le  carquois  au  côté,  une  hache 
à  la  main.  A  ses  pieds,  un  chien  aboie.  A  droite,  une  femme, 
tournée  vers  le  centre,  tient  un  sceptre  terminé  par  un  fleu- 
ron.   A    gauche,    également  tourné  vers  le   centre,    un    pcr- 
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sonnagc  à  ('heveux  blancs,  coiffé  de  bandelettes,  élève  la  main 
droite,  et  de  la  gauche  s'appuie  sur  un  sceptre  terminé  par  un 
lleuron.  Ces  deux  derniers  personnages  sont  drapés  dans  des 
manteaux  ornés  de  points  violacés  ;  la  femme  a  le  corps  peint 
eu  l)lanc. 

752.  —  2518  (562).  —  H.,  0,.305. 

Amphore. 

Deux  tableaux  sont  réservés  dans  la  couverte  noire . 

.4  et  B.  Une  femme,  vêtue  d'une  robe  serrée  à  la  taille, 
ornée  dans  le  bas  de  méandres  tracés  à  la  })ointe,  danse.  De 
chaque  côté,  un  éphëbe  nu  dansant. 

Le  travail  est  assez  soigné  ;  mais  le  vase  a  été  recollé  et 
restauré,  et  les  peintures  sont  fort  endommagées.  Retouches 
violacées. 

753.  —  1404  (563).  —  H.,  0,2()5. 

Deux  tableaux  sont  réservés  dans  la  couverte  noire,  à  la 
partie  supérieure  de  la  panse. 

A  et  B.  Un  personnage  barl)u,  drapé,  assis  sur  un  diphros, 
tient  à  la  main  un  rhyton.  De  chaque  côté,  un  gros  œil  peint 
en  blanc. 

Travail  grossier. 


C.  —  Amphores  panatJu'iiaiques 


754.  —  28i-i  (451).  —  Athènes  (Voie  sacrée).  — H.,  0,55. 

Amphore  panathénaïque. 

Le  vase  a  été  recollé;  les  anses  et  le  col  sont  en  grande 
partie  modernes. 

Palmettes  sur  le  col;  godrons  noirs  au-dessus  de  chaque 
tableau;  il  ne  reste  presque  rien  de  cette  décoration. 

A.  Athéna,  tournée  vers  la  gauche,  armée  de  toutes  pièces. 
Outre  le  casque,  elle  porte  une  stéi)hané  brune,  surmontée  de 
points  blan<'s.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique  à  longues  manches, 
richement  ornée;  le  corsage,  décoré  de  points  violacés  enfer- 
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mes  dans  des  losanges  tracés  à  la  pointe,  est  bordé  dans  le 
bas  do  volutes  tracées  à  la  pointe;  la  jupe  est  bordée  de  points 
violacés,  et  les  plis  en  sont  marqués  à  la  pointe;  l'égide  est 
décorée  de  palmettes  tracées  à  la  pointe,  et  bordée  de  points 
blancs  et  violacés.  Le  bouclier  porte  comme  épisëme  un  gorgo- 
néion  très  effacé.  Le  corps  de  la  déesse  est  peint  en  blanc. 

A  gauche  et  à  droite,  une  colonne  sm-montée  d'un  coq  à  crête 
rouge.  Le  long  de  la  colonne  de  gauche,  on  lit  : 

TriNAOHNHGENAOAnN. 

B.  Deux  éplièljos  nus  luttent  au  pugilat.  A  gauche,  un  pai- 
dotribe  drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  juge  le  combat. 
Les  peintures  ont  beaucoup  souffert.  Travail  commun. 

755.  —  3424  (402).  —  Tanayrc.  —  H.,  0,285. 

Amphore  panathénaïque. 

Palmettes  sur  l'épaule. 

.1.  Athéna  marche  de  droite  à  gauche.  Elle  porto  l'égide  et 
le  casque,  est  armée  de  la  lance  et  du  bouclier  qui  est  l)ordé 
d'un  bandeau  brun  et  porte  comme  épisème  un  poulpe  blanc, 
visible  à  jour  frisant.  Elle  a  le  corps  peint  en  blanc. 

A  gauche  et  à  ch-oite,  une  colonne  ferme  la  composition. 

li.  Au  centre,  deux  éphèbes  nus  luttent  au  pugilat.  De 
chaque  côté,  un  paidotribe  drapé  assiste  au  cond^at. 

Travail  commun. 


756.  —  2989  (447).  —  Lncrule  (Exarchos).  —  H.,  0,385. 

Même  forme. 

Palmettes  sur  le  col;  godrons  noirs  ati-dessus  de  chaque 
tableau. 

.4.  Athéna,  tournée  à  gauche,  brandit  la  lance.  Elle  a  le 
corps  peint  en  blanc.  Son  bouclier  porte  comme  épisème  deux 
dauphins  bhincs.  Une  colonne  surmontée  d'un  coq  ferme  la 
composition,  à  gauche  et  à  droite. 

B.  Deux  éphèbes  nus,  les  mains  armées  du  ceste,  luttent  au 
pugilat;  l'un  des  deux  est  barbu.  De  chaque  côté,  un  paidotribe 
assiste  au  combat.  A  droite,  un  éphèbe  nu  tient  à  la  main  des 
bandelettes. 
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757.  —  2002  (452).  —Athènes.  —  H.,  0,50. 

Amphore  panathénaïque. 

Le  vase  a  été  restauré;  le  pied,  les  anses,  le  haut  du  col 
et  une  partie  de  la  panse,  sont  modernes.  Les  peintures  ont 
beaucoup  souffert. 

Palmettes  sur  le  col;  godrons  noirs  au-dessus  de  chaque 
tableau. 

A.  Athéna,  tournée  à  gauche,  brandit  la  lance,  elle  aie  corps 
peint  en  blanc  ;  elle  est  vêtue  d'une  robe  talaire  et  dunpéplos, 
orné  de  bandes  l)runes  et  blanches  et  de  desshis  tracés  à  la 
pointe  (zigzags,  grecques,  croix).  Le  bouclier  porto  un  gorgo- 
néion  blanc  comme  épisème.  A  droite  et  à  gauche,  une  colonne 
surmontée  d'un  coq;  le  coq  de  droite  subsiste  seul. 

Le  long  de  la  colonne  de  gauche,  on  lit  : 

TO-AOENEOENAGbON 

H.  Un  aurige,  en  robe  blanche,  tenant  l'aiguillon,  conduit  un 
quadrige  vers  la  droite;  l'attelage  est  lancé  au  galop. 

758.  —  3755(1100). 

Fragment  d'amphore  panathénaïque. 

Il  reste  un  morceau  de  la  tunique  d'Athéna,  décorée  de 
points  blancs;  une  extrémité  du  bouclier,  et  un  fragment  de 
l'inscription,  le  long  de  la  colonne  : 

•ONAOENEOEKIÂOhO- 

759.  — 3756  (1102).  —  Athènes  (Céramique). 

Fragment  d'anqjhore  panathéiiaï(|ue. 

Un  morceau  de  colomie  avec  un  fragment  de  l'inscription  : 

AOHNHOEN. 

760.  —  3757  (llOlj. 

Fragment  d'amphore  panathénaïque. 

Un  morceau  du  bouclier,  un  pan  de  la  tunique  d'Athéna, 
décorée  de  broderies  blanches  (postes),  un  fragment  de  la 
colonne  et  de  T'inscription  : 

TONAOHNHOENAOAnN 
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761.  —  5847  (2468).  —  Attique. 

Fragment  d'amphore  panatliénaïque. 

Un  coureur  nu.  La  chevelure  et  la  barbe  sont  d'un  rouge 
violacé. 

On  ht,  dans  le  sens  de  la  hauteur  : 

AIA^^O^>l>OMOEIMI 

II.  —  Hydries 

762.  —  874  (560)  (C.  203).  —  H.,  0,25. 

Hjdrie  à  trois  anses. 

Une  grecque  au-dessus  du  tableau  ménagé  dans  la  couverte 
noire  de  la  panse. 

Au  milieu,  Athéna,  tournée  vers  la  droite  et  regardant  k 
gauche,  est  armée  de  la  lance;  elle  porte  le  casque  et  l'égide; 
le  corps  est  peint  en  blanc.  A  ses  pieds  est  figurée  une  biche, 
levant  la  tête  vers  Hermès,  qui  se  tient  à  droite,  vêtu  d'une 
tunique  blanche  et  d'une  chlamyde  noire,  coiffé  du  pétase,  le 
kérykeion  à  la  main.  Le  dieu  est  barbu.  A  gauche  d'Athéna, 
une  femme,  dont  on  ne  distingue  que  la  longue  robe  et  une 
partie  du  visage,  s'avance  vers  Hermès;  cette  figure  a  été 
fortement  entamée  par  la  brisure  du  vase. 

On  peut  reconnaître  dans  cette  représentation  la  scène  d'Her- 
mès amenant  à  Paris  les  trois  déesses.  L'artiste  a  supprimé 
Tune  des  trois  déesses  ;  le  même  détail  se  retrouve  ailleurs. 

Travail  assez  soigné. 

Heydemann,  Jahrlnieh,  III,  1888,  147;  von  Duhn,  Arch. 
Zeit.,  1882,  p.  210. 

763.  —  1918  (iOl).  —  Tanar/re.  —  H.,  0,30. 

Hvdrie  à  trois  anses. 

La  panse  est  ornée  d'un  tableau  encadré  dans  la  couverte 
noire  :  godrons  noirs  et  rouges  à  l'attache  du  col  et  de  l'épaule  ; 
feuilles  de  Herre  sur  les  côtés. 

A.  Sur  l'épaule,  un  enfant  drapé  court;  de  chaque  côté,  un 
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gros  ueil.  Aux  deux  extrémités,  uu  personuage,  drapé  h  mi- 
•corps,  est  assis  par  terre,  un  bras  appuvé  sur  un  coussin. 

Ê.  Sur  la  panse,  Athéna,  portant  le  casque  et  l'égide,  armée 
de  la  lance,  conduit  un  quadrige.  Au  second  plan,  Héraklès 
barbu,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  portant  la  massue,  est  tourné 
vers  Athéna,  le  bras  gauche  levé.  Hermès,  en  clilam_yde,  por- 
tant le  pétase  et  les  bottines  à  ailettes,  le  kérjkeion  à  la  main, 
marche  en  tête  de  l'attelage.  Une  salamandre  entre  les  jambes 
des  chevaux.  Travail  commun. 

Mjdonas,  B.  C.  IL,  I,  1877,  p.  352,  n"  15. 

764.  —  1053  (564)  (C.  202).  —  H.,  0,385. 

Hvdrie  à  trois  anses.  Une  des  anses  a  sul)i  une  restauration 
antique. 

A.  Sur  l'épaule,  deux  personnages  sont  montés  dans  un  qua- 
drige qu'ils  conduisent;  l'attelage  est  lancé  au  galop.  De 
chaque  côté,  un  gros  œil  dont  les  prunelles  sont  tracées  au 
compas.  Au-dessus  et  au-dessous  du  ta])leau,  un  rang  de 
godrons  noirs. 

B.  La  panse  est  ornée  d'un  tal)leau,  encadré  à  la  partie 
supérieure  par  une  grecque  élémentaire-,  sur  les  côtés  par  des 
feuilles  de  lierre. 

Héraklès,  à  demi  couché  sur  un  lit  et  accoudé  du  bras 
gauche,  soulève  de  la  main  droite  un  canthare.  11  est  couronné 
de  feuillage,  et  drapé  à  mi-corps  dans  une  étoffe  légère  ornée 
de  croix  tracées  à  la  pointe.  Devant  le  lit  est  une  table  ornée 
de  bandelettes.  A  gauche,  et  tournée  vers  Héraklès,  Athéna 
assise,  vêtue  d'une  longue  robe  et  d'un  manteau  orné  de 
croix  tracées  à  la  pointe,  tient  à  la  main  deux  lances;  elle  est 
casquée.  Derrière  elle,  Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillage, 
est  assis  sur  un  ocladias.  A  droite  du  groupe  central,  lolaos 
barbu  est  assis  sur  un  ocladias  et  porte  sur  l'épaule  la  massue 
-d'Héraklès.  Feuillage  dans  le  champ. 

Travail  soigné  ;  beau  stvle  archaïque, 

Heydemaun,  Griecli.  Vasenh.,  pi.  III,  1;  Dumont-Chaplain, 
Céi-am.  de  la  Grèce  propre,  II,  p.  50,  note  2. 

765.  —  2066  (560).  —  Egine.  —  H.,  0,25. 

Hydrie  à  trois  anses. 

La  panse  est  ornée  d'un  tableau   encadré   dans  la  couverte 
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noire,  décoré  de  palmettes  à  la  partie  supérieure  (sur  l'épaule), 
et  de  feuilles  de  lierre  grossières  sur  les  côtés. 

Au  centre,  Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillage,  drapé, 
debout  et  tourné  vers  la  gauche,  tient  un  rliyton.  De  chaque 
côté,  une  femme,  le  corps  point  en  blanc,  vêtue  d'un  court 
chiton;  l'une  tient  à  la  main  une  grappe  de  raisins.  Aux  deux 
extrémités  un  satyre  barbu.  Travail  commun. 

766.  —  (llôO).  —  Egine.  —  H.,  0,25. 

Hydrie  à  trois  anses. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  il  manque  une  partie  des  figures. 

L'épaule  est  ornée  d'un  tableau  :  un  jeune  garçon  nu  se 
dirige  vers  la  droite,  à  cheval.  Devant  lui  marche  un  éphèbe 
nu,  portant  sa  chlamyde  sur  le  bras.  Derrière  le  cheval,  doux 
personnages  se  font  face  :  un  éphèbe  en  chlamyde,  un  homme 
barbu  drapé  dans  un  himation. 

La  panse  est  décorée  d'un  tableau  ménagé  dans  la  couverte 
noire,  encadré  sur  les  côtés  par  des  feuilles  de  lierre  noires 
ot  violacées. 

T/iésre  et  le  Minotavre.  —  Le  héros  terrasse  le  monstre,  déjà 
tombe  sur  un  genou,  et  s'apprête  aie  transpercer  de  son  épée  ; 
il  pose  le  pied  gauche  sur  la  jambe  ployée  du  Minotaure.  Thé- 
sée est  vêtu  d'une  tunique  courte.  De  chaque  côté  deux  per- 
sonnages, tournés  vers  le  centre,  l'un  Ijarbu  et  drapé,  l'autre 
imberlje  et  nu,  une  chlamyde  jetée  sur  son  épaule.  Retouches 
violacées.  Travail  commun. 

Michaelis,  Anh.  Zeit.,  Anzciger.l^lli,  1861,  p.  199,  n°  3  ; 
Heydomann,  Gricch.  Vasrnh.,  p.  8,  note  3  [e).  . 

767.  —  (1037).  —  Tiunulmdr  Marathon.  —  IL,  0,36. 

Un  tableau  est  rései-vé  dans  la  couverte  noire,  encadré  à  la 
partie  supérieure  par  une  zone  d'entrelacs,  sur  les  côtés  par 
dos  zigzags. 

Au  milieu,  Dionysos  l)arbu,  couronné  de  feuillage,  drapé 
dans  un  himation,  tient  d'une  main  un  canthare,  de  l'autre  un 
rameau  de  lierre  ;  derrière  lui,  au  second  plan,  un  bouc.  De 
chaquQ  côté,  un  satyre  nu,  ithj'phallique,  enlevant  dans  ses 
bras  et  emportant  sur  son  épaule  une  ménade.  Les  ménades 
ont  le  corps  point  en  blanc;  elles  sont  couronnées  de  feuil- 
lage, et  vêtues  de  chitons  à  longues  manches. 

10 
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Feuillages  dans  le  champ. 

Staïs,  Aih.  Mit/h.,  XVIII,  18!)3,  p.  Gl,  pi.  Y,   1. 

768.  —  3729  (1155).  —  Col/.  ,l„  roi  Othon.  —  H.,  0,20. 

H3'drie  à  trois  anses. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  noire  ;  une  guir- 
lande de  lierre  à  la  partie  supérieure. 

Deux  hoplites,  armés  de  toutes  pièces,  luttent  l'un  contre 
l'autre  ;  l'un  des  deux  est  tombé  sur  un  genou.  Un  des  boucliers 
porte  comme  épisëme  des  boules  blanches. 

Retouches  Idanches  et  violacées.  Ti'avail  grossier. 

769.  —  3071  (565).  —  Col/.  Plii/énnm.  —  H.,  0,25. 

Hydrie  à  trois  anses. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  noire  ;  zones  de 
])ointillé  sur  les  côtés,  grecque  au  haut  ot  an  bas  du  tableau  ; 
grandes  [)almettes  sur  l'épaule. 

Une  femme  drapée,  l'aiguillon  à  la  main,  conduit  un  qua- 
drige. Au  second  plan,  une  femme  drapée  tient  une  couronne. 
Elles  ont  le  corps  peint  en  blanc.  Travail  grossier. 

770.  —  104G  (2545).  —  Attique  (Vari).  —  H.  du  fragment, 
0,15;  Diani.  à  la  base,  0,255. 

Partie  supérieure  d'une  hydrie  :  il  reste  le  col  et  le  haut  de 
la  panse  jusqu'au-dessous  des  anses  ;  il  ne  reste  qu'une  anse. 
Le  fragment  a  été  restauré  de  façon  à  pouvoir  être  posé  à 
plat. 

Un  tableau  est  découpé  dans  la  couverte  noire  de  l'épaule, 
et  encadré  par  une  grecque  en  haut  et  en  bas,  par  des  zigzags 
sur  les  côtés. 

Dionvsos  l^arbu,  couronné,  drapé  à  mi-corps,  est  assis  sur 
d'épais  coussins,  tourné  vers  la  gauche.  Derrière  lui,  à  droite, 
lui  tournant  le  dos,  mais  retournant  la  tête,  une  femme  drapée 
est  assise  sur  un  ocladias.  Elle  élève  le  bras  droit  au-dessus  de 
sa  tète.  A  gauche,  une  femme  est  assise,  toiu^nant  la  tête 
vers  Dionysos,  et  étendant  un  bras  vers  lui  ;  comme  la  précé- 
dente, elle  a  le  corps  peint  en  blanc.  Tout  à  gauche,  on  aper- 
çoit la  partie  antérieure  d'un  bouc.  Grappes  de  raisins  dans  le 
champ.  Style  commun  ;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 
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770  bis.  _(1720).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0.34. 

Hydrie  à  trois  anses. 

Le  vase  est  tout  entier  revêtu  d'une  couverte  noire  vernie, 
sauf  sur  l'épaule  oîi  un  tableau  est  réservé.  Figures  noires  à 
retouches  violacées. 

Un  cocher,  vêtu  d'une  longue  robe  blanche,  conduit  un  qua- 
drige. Le  style  est  très  fin. 


III.    —   ŒnOCHOÉS  et  OLPÉS.    —    PÉLIKÉS 


771.  —  1232  (569)  (C.  214).  —  H.,  0,205.> 

Œnochoé  à  bec  trilobé. 

Le  sujet  est  enfermé  dans  une  métope,  encadrée  par  un 
rang  de  godrons  noirs  et  violacés  à  la  partie  supérieure. 

Héraklès  barbu  étreint  le  lion  de  Némée.  De  chaque  côté, 
un  éphèbe  armé  d'une  lance,  portant  sa  chiamyde  bordée  de 
pourpre  sur  le  bras.  A  droite,  un  personnage  drapé  fei'rae  la 
composition.  Exécution  soignée. 


772. 


3738  I  1085).  —  Col/,  dn  roi  Olhnn.  —  H.,  0,L55. 


Œnochoé  à  bec  trilobé. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte;  il  est  encadré  par 
des  guirlandes  de  lierre  grossières. 

A  gauche,  un  bélier  sort  d'une  caverne.  Ulysse  barbu  est 
étendu  sous  le  ventre  de  l'animal,  dont  il  embrasse  <le  ces 
deux  bras  le  cou.  A  droite,  Polyphème  nu,  barbu,  est  assis 
devant  un  rocher  ;  il  est  armé  d'une  massue  et  étend  le  bras 
droit  vers  le  bélier.  Feuillages  dans  le  champ.  Retouches 
l)lanches.  Travail  assez  soigné. 

Heyderaann,  Griech.  Vasenh.,  pi.  YIH,  2;  Dumont-Cha- 
l)lam,  Cêram.  de  la  Grèce  propre,  II,  p.  50,  note  2.  Cf.  Arch. 
Anzeiger,  1855.  p.  55  et  1861,  ^.  20iJ  ]  Annali,  1876,  p.  351  ; 
Engelmann,  Bilder-Atlas  zimi  Borner,  II,  pi.  YII,  40  •  Per- 
drizet,  Rev.  arch.,  XXXI,  1897,  p.  81,  fîg.  3. 
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773.  —  ()52  (571).  —  Halie  (don  du  roi  Ferdiiuaid  de  Naplcs). 
—  H.,  0,42. 

Œnoclioé  à  bec  trilobé. 

.Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte,  encadré  sur  les 
côtés  par  des  guirlandes  de  lierre,  ii  la  partie  supérieure  par 
des  dents  de  loup  et  des  j^odrons. 

Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillage,  (lrap('  dans  un  liinia- 
tion  orné  de  dessins  à  la  pointe  et  de  points  violacés,  est  assis 
par  terre,  accoudé  du  bras  gauclie  sur  un  coussin;  de  la  même 
main  il  tient  un  ])lat.  Il  étend  la  main  droite  vers  un  satyre 
barbu  qui  vient  vers  lui.  Feuillages  de  lierre  et  grappes  de 
raisins  dans  le  champ.  Travail  assez  soigné. 

774.  — ()51  (568).  — //^///>  (don  du  roi  Ferdinand  de  Naples). 
H.,  0,22. 

Gilnochoé  à  bec  trilobé. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte,  encadré  sur  les 
côtés  par  des  zones  de  pointillé,  à  la  partie  supérieure  i)ar  un 
rang  de  godrons. 

Athéna,  casquée,  portant  Tégide,  armée  d'un  bouclier  (]ui 
porte  comme  épisème  desboides,  des  cercles  et  des  croissants 
peints  en  blanc;  elle  a  le  corps  peint  en  blanc,  et  est  vêtue 
d'une  robe  décorée  de  points  blancs  et  violacés.  A  sa  droite, 
Hermès  barbn,  vêtu  d'une  tunique  blanche  et  d'un  himation 
orné  de  points  blancs  et  violacés,  coiffé  d'un  pétase  blanc.  A 
gauche,  Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillage,  vêtu  comme 
Hermès;  il  tient  un  rython  à  la  main.  Travail  grossier, 

775.  —  1249(572).  —  H.,  0,19. 

Œnochoé  à  bec  trilobé. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte,  il  est  encadré  à  la 
partie  supérieure  par  une  guirlande  de  lierre  et  nne  rangée  de 
godrons. 

Deux  gnerriers  armés  de  toutes  pièces  luttent  l'un  contre 
l'autre;  sur  un"  des  boucliers  on  distingue  à  jour  frisant  un 
trépied.  De  chaque  côté,  un  personnage  drapé.  Les  peintures 
ont  souffert. 
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776.  —  1250  (570).  —  H.,  0,21. 

Œnochoé  à  bec  trilobé. 

Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  ;  il  est  encadré  à  la 
partie  supérieure  par  une  zone  de  zigzag's  et  une  rangée  de 
godrons,  sur  les  côtés  par  des  zones  de  pointillé. 

Trois  amazones,  le  corps  peint  en  blanc,  armées  de  toutes 
pièces,  marchent  vers  la  droite.  Travail  commun. 

777.  —2015  (523).—  Cminlhe.  —  H.,  0,15. 

G^^nochoé  à  bec  trilobé. 

Le  sujet  figuré  est  enfermé  dans  une  métope,  encadrée  sur 
les  côtés  par  des  zigzags  et  à  la  partie  supérieure  par  une 
rangée  de  godrons  grossiers. 

Un  personnage,  vêtu  d'une  longue  robe  blanche,  conduit  un 
quadrige  qui  dépasse  une  borne  dressée  sur  deux  degrés,  et 
peinte  en  blanc;  l'attelage  est  lancé  au  galop. 

Travail  assez  soigné. 

778.  —  2990  (573).  —  Cul/.  P/ulémon.  —  H.,  0,105. 

G^^nochoé  à  bec  trilol)é. 

Une   amazone,    le   corps  peint  en   blanc,  armée   de    toutes 
pièces,  court  vers  la  droite.  Feuillages  dans  le  champ. 
Travail  grossier. 

779.  —  3430(556).  —  Rhodes  {Cmuiro^).  —  H.,  0,22. 

Olpé,  avec  deux  oredlottes  au  goulot. 

La  couverte  noire  tourne  au  vert.  Sur  le  devant  de  la  panse, 
un  tableau  encadré  sur  les  côtés  par  des  zones  de  pointillé;  au 
haut  de  la  panse,  trois  zones  superposées  :  feuilles  de  lierre, 
croix  gammées,  pointillé. 

Artémis  ailée,  couronnée  de  feuillage,  vêtue  d'une  longue 
robe  à  manches  flottantes,  serrée  à  la  taille  et  ornée  de  bandes 
brunes  et  de  points  blancs,  marche  vers  la  droite  en  détour- 
nant la  tête  ;  d'une  main  elle  tient  une  fleur  et  de  l'autre  relève 
un  pan  de  sa  robe.  Elle  a  le  corps  peint  en  blajic.  A  côté  d'elle, 
une  biche  dont  on  ne  voit  que  l'avant-train. 

Travail  commun. 
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780.  —  3431  (557).  —Rhodes-  (Camiros).  ~  IL,  0,215. 

01j)é,  de  même  forme  et  de  même  style. 

Sur  le  devant  de  la  panse,  un  tableau  encadiv  eu  métope  : 
zigzags  dans  le  haut. 

L)ion)sos  barbu,  tlrapé,  couronné  de  feuillage,  est  assis  sur 
un  diphros,  tourné  à  droite.  Il  tient  de  la  gauche  un  rhj^on  et 
do  la  droite  Textrémité  d'une  corde  qui  lie  derrière  le  dos  les 
deux,  mains  d'un  satyre  ithvphallique,  barbu,  debout  devant  lui, 
et  qui  cherche  en  vain  à  se  dégager.  Travail  commun. 

781.  —  3i21)  (555).  —  lihodes  (r'amiros).  —  H.,  0,235. 

Olpéde  même  forme  et  de  même  styles 

Sur  le  devant  de  la  panse,  un  tableau  encadré  en  métope: 
pointillé  sur  les  côtés  ;  au  haut  de  la  panse,  trois  zones  suj)er- 
posées  :  damier,  triangles  avec  des  boules  aux  angles, 
grecque. 

Au  premier  plan,  un  cheval  fringant,  que  retient  par  les 
rênes  un  guerrier  debout  au  second  plan.  Le  guerrier  est  armé 
de  toutes  })ièces.  Travail  commun. 

782.  —  5777  ^55 i;.  —  Eg'me.  —  IL,  0,21. 

Olpé. 

Sur  le  devant  de  la  panse,  un  tableau  encadré  en  métope; 
pointillé  sur  les  côtés  ;  au  haut  de  la  panse,  trois  zones  superpo- 
sées :  feuilles  de  lierre,  palmettes  obliques  élégantes,  grecque. 

Une  femme,  vêtue  d'une  longue  robe  à  manches  flottantes, 
serrée  ii  la  taille,  s'avance  vers  la  droite,  en  détournant  la 
tête  à  gauche.  De  la  mam  gauche,  elle  soulève  une  extrémité 
de  sa  robe  qu'elle  a  fait  passer  derrière  elle  et  ramenée 
ensuite  par  devant;  de  la  droite,  elle  tient  une  grande  hydrie. 
Elle  a  le  corps  peint  en  blanc  ;  sa  robe  est  ornée  de  dessins 
tracés  à  la  pointe  et  d'ornements  à  la  couleur  blanche. 

Dans  le  champ,  un  arbuste,  une  palmette,  une  corbeille  sus- 
pendue, d'où  s'échap})ent  des  l)andelettes. 

LIpay.Tr/.â,    1889,  p.  70. 

783.  —  3740  (1083).  —  Col/,  du  roi  Olhon.  —  IL,  0,22. 
Olpé. 
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Un  tableau  est  réservé  dans  la  couverte  noire  :  un  rang  de 
zigzags  dans  le  haut. 

Deux  femmes,  couronnées  de  feuillage,  vêtues  de  tuniques 
et  d'himations,  le  corps  peint  en  blanc,  dansent  l'une  en  face 
de  l'autre.  Feuillages  dans  le  champ. 

Retouches  blanches  et  violacées.  Grossier. 

784.  —  (1148).  ~  Cludcis  ou  Tanagre.  —  H.,  0,22. 
Olpé. 

Au-dessus  du  tableau  qui  forme  métope  sur  le  devant  de  la 
panse,  une  guirlande  de  feuilles  de  lierre. 

Une  bacchante  va  vers  la  droite,  montée  sur  un  mulet  ithy- 
})hani(iue.  Elle  est  couronnée  de  feuillage,  et  vêtue  d'une 
tunique  courte;  le  corps,  qui  était  bianc,  est  décoloré.  Aux 
pieds  du  mulet,  un  chien.  Devant,  un  satyre  nu,  et  barbu  cou- 
rant vers  la  droite,  la  tête  tournée  à  gauche.  Commun. 

As>.t{:v,  1888,  p.  41,  uM. 

785.  —(1073).  —  H.,  0,21. 

Olpé. 

Au-dessus  du  tableau  qui  forme  métope  sur  le  devant  de  la 
panse  :  une  guirlande  de  feuilles  de  lierre  (au  bord  du  goulot), 
un  damier  noir  et  rouge  et  une  zone  de  pointillé  sur  le  col. 

Au  premier  plan,  un  cheval  que  retient  par  la  bride  un 
éphèbe  placé  au  second  plan.  Le  jeune  homme  est  vêtu  d'une 
chlamyde,  et  porte  un  bouclier  attaché  derrière  les  épaules. 
Adroite,  un  hoplite  armé  de  toutes  pièces  s'éloigne  en  détour- 
nant la  tête.  Retouches  violacées.  Commun. 

AsATiov,  1889,  p.  236,  n°46. 

786.  —  1354  (473).  —  Athhws.  —  H.,  0,11. 

Petite  olpé. 

Hermès,  avec  le  pétase,  les  ailettes  aux  pieds,  le  kérykeion 
à  la  main,  court  de  gauche  à  droite. 
Retouches  violacées. 

787.  —  1943  (455).  —  Atlwnes  (Céramique).  —  H.,  0.21. 

Péliké. 

A.  Un  joueur  de  flûte,  dont  on  ne  distingue  plus  que  le  visage, 
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les  bras  oi  la  llûto,  osi  (U'boui  eu  face  (ruii  guerrier  daiisani. 
Celui-ci  est  vriu  d'uue  courlc  tuuique,  coiffr  du  casque,  armé 
d'un  bouclier  qui  })urle  des  boules  blanches  connue  épisèuie. 

/>'.  Un  personnage  barl)u,  drapr,  coiffô  de  bandelettes 
blanches,  joue  de  la  lyrc^  en  i'ac(^  d'un  éplu'be  eu  chlaniyde, 
qui  danse. 

Travail  coninuui;  les  ])eintures  ont  bcaucouj)  souffert. 

788.  —  997  (52(1  j  (('.  22 i).  —  Vovinthc  —  IL,  0,2G. 

Péliké. 

.1.  Le  devant  de  la  panse  est  orné  (fini  tableau  ménagé 
dans  la  couverte,  et  décoré  à  la  partie  supérieure  d'une  ran- 
gée de  palinettes  élégantes. 

Dionysos,  couroinié  de  feuillage,  drapé  à  mi-corps,  est  assis 
do  droite  à  gauche  sur  des  coussins.  De  la  main  droite  élevée 
il  tient  des  crotales.  Devant  lui,  à  gauche,  un  satyre  barl)u 
dansant.  Grap})es  de  raisins  dans  le  champ. 

Les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

II.  Le  tableau  est  encadré  en  métope  :  zigzags  à  la  partie 
su})érieure  et  sur  les  côtés.  A  gauche,  l'avant-train  des  che- 
vaux d'un  quadrige  ;  on  distingue  la  partie  antérieure  d'un 
bouc  entre  les  jambes  des  chevaux.  Les  chevaux  sont  dessinés 
avec  soin.  Devant  l'attelage,  une  femme  marche  vers  la 
gauche,  en  relevant  un  pan  de  sa  robe.  Elle  est  coiffée  de 
bandelettes  ;  sa  chevelure  tond:)e  en  natte  sur  la  nuque.  Elle 
est  vêtue  d'une  robe  ornée  de  points  violacés,  et  d'un  hima- 
tion.  Lés  parties  nues  sont  peintes  en  blancs.  Grappes  de  rai- 
sins dans  le  cliam]).  Travail  soigné. 


IV.  —  Amphores  a  colonnettes 

789.    —    1530  (UOj    (C.    223).    —   Béotk    (Thespies).    — 
H.,  0,41  ;  Diam.,  0,43. 

Amphore- à  colonnettes  :  fond  jaune  rouge. 
Le  vase  a  été  recollé  et  restauré;  il  est  en  mauvais  état  de 
conservation. 

Le  liant  du  col  est  décoré  d'une  guirlande  de  lierre  ;  le  plat- 
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boni  est  ornô  d'une  rangée  crenirelacs  ;  sur  le  plat-bor'l,  au- 
dessus  de  chaque  anse,  est  figuré  un  sphinx  assis,  coiffé  du 
polos.  Les  tableaux  de  la  panse  sont  ménagés  dans  la  couverte 
noire. 

A.  Au  dessus  de  la  scène  règne  une  zone  de  godrons  noirs  et 
violacés. 

Au  milieu,  Héraklès  barbu  cherche  à  se  dégager  de  Tétreinte 
(lu  lion  de  Némée,  en  lui  enfonçant  une  épée  dans  le  ventre. 
Le  lion,  dressé  sur  ses  pattes  de  derrière,  appuie  ses  pattes  de 
devant  sur  les  épaules  du  héros,  et  détourne  la  tête  en  rugis- 
sant. Héraklès  est  vêtu  d'une  courte  tunique,  serrée  à  la  taille, 
bordée  de  dessins  tracés  à  la  pointe.  Entre  ses  jambes  on  voit 
un  objet  dont  il  est  difficile  de  définir  la  nature,  peut-être  un 
casque.  De  chaque  côté,  une  femme  tournée  vers  le  centre, 
armée  d'une  lance,  vêtue  d'une  tunique  talaire  et  d'un  court 
})éplos,  les  cheveux  longs  tombant  en  niasse  sur  la  nuque  ;  le 
corps  paraît  avoir  été  peint  en  blanc. 

A  droite  de  ce  groupe  central,  un  personnage  l)arl)u,  drapé, 
appuyé  sur  une  lance  ;  puis  deux  jeunes  gens  armés  de  toutes 
pièces;  un  des  boucliers  porte  comme  épisème  une  étoile,  vi- 
sible à  jour  frisant.  Ces  trois  personnages  sont  tournés  vers  le 
centre,  c'est-;i-dire  vers  la  gauche. 

A  gauche  du  groupe  central,  un  personnage  barbu,  appuyé 
sur  une  lance  ;  puis  deux  hoplites  armés  de  toutes  pièces  ;  enfin 
un  personnage  drapé,  appuyé  sur  une  lance.  Un  des  boucliers 
porte  une  étoile  comme  épisème.  Les  deux  hoplites  sont  tournés 
vers  la  gauche  ;  les  deux  autres  personnages  vers  le  centre. 
,  B.  Les  peintures  de  cette  face  ont  beaucoup  souff"ert.  Au  mi- 
lieu, deux  personnages  drapés  se  font  face  ;  de  chaque  côté  un 
lion  rugissant,  détournant  la  tête.  Travail  assez  soigné. 

Loeschcke,  Arc/i.  Zeit.,  1881,  p.  32. 

790.  —  3754    (1081).  —  Coll.    du  vol   Olhon.  —  H.,  U,27; 
D.  du  col,  0,24. 

Amphore  à  colonnettes. 

Sur  le  plat-))ord,  une  zone  d'entrelacs,  et  despalmettes  élé- 
gantes au-dessus  des  anses;  au  haut  du  col,  une  guirlande  de 
lierre,  noire  sur  fond  blanc. 

Sur  la  panse,  deux  tableaux  sont  réservés  dans  la  couverte 
noire,  encadrés  à  la  partie  supérieure  par  une  rangée  de  godrons 
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noirs  et  roses,  sur  les  côtés  par  des  guirlandes  de  lierre.  Re- 
touches blanches  et  violacées. 

A.  Un  personnag-e  harhn,  vêtu  d'une  tunique  sans  manches, 
serrée  à  la  taille  et  tombant  sans  faire  de  plis,  conduit  un  qua- 
drige dont  l'attelage  est  lancé  au  galop.  Il  tient  raiguillon. 
Un  chien  court  entre  les  jamlies  des  chevaux.  On  lit  dans  le 
champ,  au-dessus  des  chevaux  :   HOPAI^- 

/>'.  La  représentation  est  la  même.  Ici  Taurige  est  vêtu  d'une 
tunicpie  blanche.  Un  des  chevaux  jjarait  avoir  été  blanc.  On  lit 
dans  le  (diamp  :   KAI^O^-  Travail  soigné. 


V.  —  Skypiios 

791.  ~  96  (635)  (C.  210)  —  Enbée.  —H.,  (>,J75;  D.,  0,225. 

Le  vase  a  été  recollé. 

Guirlande^  de  lierre  grossière  au  haut  de  la  panse. 

A.  lli'i'dklrs  Musagètc.  —  Héraklès,  vêtu  de  la  peau  de  lion, 
drapé  à  mi-corps  dans  une  chlamvde,  tient  d'une  main  la  lyre, 
de  Taulre  le  plectre.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  debout  sur 
une  sorte  d'estrade  basse,  qui  est  décorée  d'une  grecque  Ijlancbe. 
A  ses  pieds,  de  chaque  côté,  un  oiseau,  peut-être  mi  aigle,  dé- 
tournant la  tête.  A  droite,  Hermès  est  assis  sur  un  tabouret; 
il  est  barbu,  coiffé  du  pétase  à  ailettes,  vêtu  d'une  tunique  et 
d'une  chlamvde.  A  gauche,  Athéna  casquée,  la  main  droite 
couverte,  est  assise  également;  elle  a  le  corps  peint  en  blanc. 
Comme  Hermès  elle  tient  à  la  main  un  sceptre. 

B.  La  représentation  est  la  même,  avec  cette  seule  différence 
([u'il  n'y  a  ici  qu'un  seul  oiseau  aux  pieds  d'Héraklès.  Feuil- 
lages dans  le  champ. 

Sous  chaque  anse,  un  gallinacé  blanc. 

Y'QYXàn-A^Xovi^  Arch .  Anz . ,  1860,p.ll2;Michaehs,/l/'c/<.,.4/?:;., 
1861,  p.  203,  n"  32;  Heydemann,  Griech.  Vasenh.,^\.  III,  2; 
Dumont-Chaplain,  Cérmn.  de  la  Grèce  propre^  H,  p.  50, 
note  2. 

792.  —  1210  (416)   (C.  211).    —    Thèbes.    —  H.,  0,165; 
D.,  0,22. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  mauvais  état  de  conservation. 
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Giiiiiando  <le  lierre  en  haut  de  la  panse.  Figures  noires  à 
retouches  blanches  et  violacées.  Le  sujet  occupe  toute  la  hau- 
teur delà  panse. 

A.  Combat  d'Hêraklès  contre  l' hydre.  —  Le  héros,  vêtu  de 
la  peau  de  lion,  portant  en  sautoir  un  carquois  et  un  arc,  tient 
de  la  main  droite  un  fragment  de  rocher  dont  il  menace 
l'hydre.  Lliydre  est  figurée  au  pied  d'un  arbre  touffu,  dont 
Pausanias  dit  que  c'était  un  platane  (II,  37,4).  A  gauche, 
Athéna  casquée,  drapée  dans  un  himation,  le  boucher  sus- 
pendu aux  épaules,  étend  la  main  droite  vers  Héraklës.  Elle  a 
le  corps  peint  en  blanc. 

B.  C'est  l'épisode  suivant  du  coml)at  d'Héraklës  contre 
l'hvdre.  Le  héros  saisit  de  la  main  droite  une  des  têtes  de 
l'hydre,  enroulée  autour  de  l'arbre.  De  la  gauche  il  brandit  la 
massue.  Athéna,  le  coi-ps  peint  en  blanc,  drapée  dans  une  hima- 
tion et  portant  l'égide,  étend  la  main  gauche  vers  Héraclès. 

Sous  une  des  anses,  un  oiseau  de  proie  enlève  un  lièvre  qu'il 
tient  dans  son  bec.  Travail  assez  soigné. 

Heydemann,  Griech.  Vaseiili.,\A.  IV,  1  ;  Studniczka,  Jalirhueli 
I,  1886,  p.  88,  note  9,  'E9.  'Ap-/.,  1885,  p.  236  (Purgoldj. 

793.  —  2398  (363).  —  Taïuu/re.  —  H.,  0,15;  I).,  0,22. 

Les  figures  occupent  toute  la  hauteur  de  la  panse.  Retouches 
au  brun  violacé.  Guirlande  de  lierre  au  haut  de  la  panse. 

.4.  Au  centre,  un  guerrier  tourné  à  droite,  vêtu  d'une  courte 
tunique,  chausse  ses  cnémides  ;  son  casque  est  posé  à  terre  à 
côté  de  lui.  De  chaque  côté,  trois  i)ersonnages  se  succèdent 
dans  l'ordre  suivant  :  une  femme,  vêtue  d'une  longue  robe 
serrée  à  la  taille,  le  corps  peint  en  blanc,  tenant  une  lance; 
un  éphèbe  nu,  armé  de  la  lance;  un  personnage  drapé,  por- 
tant une  lance.  Les  vêtements  des  personnages  drapés  sont 
décorés  d'ornements  au  blanc  et  au  violacé  (rosaces  et  points). 
Tous  les  personnages  sont  tournés  vers  le  guerrier  du  milieu. 
Celle  des  deux  femmes  qui  lui  fait  face  lui  présente  un  bou- 
clier portant  trois  boules  blanches  comme  épisème. 

B.  Au  centre,  un  personnage  barbu,  tourné  à  droite,  assis 
sur  un  diphros,  appuyé  sur  une  lance.  Il  est  encadré  par  deux 
groupes  de  trois  personnes,  rappelant  ceux  de  la  face  A,  avec 
cette  différence  qu'ici  les  femmes  ne  portent  pas  la  lance. 

Sous  chaque  anse,  une  sirène.  Travail  commun. 
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794.  —  2407  (3C9).  —  Tanayrr.  —  II.,  0,12;  D.,  0,17. 

Le  va.se  a  été  recollé.  liotouclies  blanches  et  violacées. 

Sur  la  couverte  noire,  au  haut  de  la  panse,  ou  lit  un  nom, 
■  gravé  ;i  la  pointe  :  ARIZTOKRIA.  Sous  clK-uiUo  anse,  une 
Heur  (le  lotus  renversée. 

Le  sujet  figuré  est  le  nièuie  sur  les  deux  laces.  Un  person- 
nage harhu,  vêtu  (Tune  tuni(iue  et  d'un  manteau  à  bandes 
brun(>s,  décoré  de  j)oiuts  blancs,  est  assis  sur  un  diphros, 
tourné  à  droite;  il  lient  un  bâton  ;i  la  main.  Do  chaque  côté, 
une  femme  et  un  guerrier  debout.  Les  femmes  ont  le  corps 
peint  eu  blanc;  elles  sont  vêtues  de  longues  robes  et  coiffées 
de  bandelettes.  Les  guerriers  sont  armés  de  toutes  pièces  ; 
leurs  i)oucliers  portent  comme  épisëmes  des  boules  blanches. 
La  composition  est  fermée  à  gauche  et  ii  droite  i>ar  une  grande 
palmette.  Travail  commun. 

795.  —  2396  (362).  —  T(u,a(/rc.  —  IL,  0,17  ;  1).,  0,22. 

Les  figures,  noires  ii  retonches  blanches  et  violacées,  occupent 
to:i((>  la  hauleui'  de  la  panse. 

.!.  (^)nati'c  personnages  drapés,  coiffés  de  bandelettes,  la 
clu'velure  et  la  barl)e  peintes  en  blanc,  marchant  l'un  derrière 
l'autre,  de  gauche  à  droite;  le  premier  et  le  troisième 
détournent  la  tête  à  gauche.  Sous  leurs  manteaux  noirs,  ils 
portent  nue  robe  blanche. 

B.  La  représentation  est  la  même,  avec  nue  variante  légère. 
C'est  ici-  le  second  et  le  troisième  personnages  qui  détournent 
la  tête  à  gauche. 

Sous  chaque  anse,  un  gallinacé  Idanc. 

790.  _  2300  (361).  —  rniKu/re.  —  H.,  0,12;  D.,  0,16. 

Les  figures  occupent  toute  la  hauteur  de  la  panse.  Retouches 
blanches  et  violacées.  Une  guirlande  de  lierre  au  haut  de  la 
panse. 

.1.  Un  personnage  barbu,  couronné  de  feuillage,  vêtu  d'une 
robe  blanche  et  d'un  manteau,  serre  dans  ses  bras  deux  grands 
rhvtons.  A  sa  gauche,  un  satyre  barbu  est  monté  sur  un  âne 
ithvphallique.  A  droite  de  ce  groupe,  un  second  grou})e  sem- 
l)lal)le. 
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■'  B.  A  gauche,  un  groupe  analogue  à  ceux  de  la  face  A. 
A  droite,  un  satyre  barbu  sur  un  àne  ithyphallique,  et,  devant 
lui,  un  satyre  barbu  étreignant  une  femme. 

Un  sphinx  accroupi  sous  chaque  anse.  Travail  comnmn. 

797.  _  2597  (370).  —  Tanayn-.  —  H.,  0,135;  D.,  0,18. 

Le  vase  a  été  recollé;  mauvais  état  de  conservation.  Re- 
louches violacées. 

.1  et  5.  Un  éphèbe  nu,  ii  cheval,  entre  deux  éphëbes  cou- 
rant; ceux-ci  sont  nus  et  portent  leur  (hlamyde  sur  le  bras. 
De  chaque  côté  un  œil  de  grandes  dimensions  :  la  prunelle  est 
tracée  au  compas.  Travail  commun. 

798.  —  754  (300).  —  T<nHt(/ir.  —  H.,  0,12;  D.,  0,17. 

Le  sujet  n'occupe  que  la  partie  supérieure  de  la  panse. 
Retouches  blanches  et  violacées. 

A.  Cinq  femmes  marchent  Tune  derrière  l'autre,  de  gauche 
à  droite,  la  main  droite  sur  la  hanche,  la  gauche  étendue.  Elles 
ont  le  corps  peint  en  blanc;  elles  sont  coiffées  d'une  stéi)hané 
violacée  et  vêtues  de  robes  noires  avec  un  corsage  violacé. 
A  gauche  et  à  droite,  un  sphinx  accroupi  est  tcjurné  vers  le 

dehors. 

B.  La    représentation    est   la  même;  mais  il  n'y  a  ici  que 

quatre  femmes. 

Sous  cha(pie  anse,  une    fleur   de    lutus    renversée.  Travail 

néghgé. 

799.  _  2404  (36S).  —  Tanagir.  —  IL,  0.155;  D.,  0,21. 

Retouches  au  brun  violacé.  Une  guudande  de  Herre  gros- 
sière au  haut  de  la  panse.  Le  même  sujet  est  figuré  sur  les 
deux  faces. 

Un  personnage  barbu,  drapé  à  mi-corps,  est  assis  à  terre 
sur  des  coussins.  Debout  devant  lui  une  femme  joue^  de  la 
dou])le  flûte.  De  chaque  côté,  une  femme  danse.  Les  femmes 
ont  le  corps  peint  en  blanc  ;  leurs  robes,  qui  sont  aujourd'hui 
décolorées,  étaient  peintes.  Branches  de  lierre  dans  le  champ. 

Un  dauphin  sous  chaque  anse.  Travail  conunun. 
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800.  —  2400  (365).  —  Tmuu/re.  —  H.,  0,12;  D.,  0,18.      • 

Kotouclies  blanches  et  violacées. 

La  représentation  est  la  même  sur  les  deux  faces.  Un  éplièbe 
nu  se  prépare  à  courir;  de  chaque  main  il  tient  un  haltère 
peint  en  hlanc.  La  composition  est  fermée  à  gauche  et  à  droite 
})ar  une  grande  palmette. 

Sous  chaque  anse,  une  fleur  de  lotus  renversée. 

801.  —  2402  (366).  —  Tanagrr.  —  H.,  0,15;  D.,  0,225. 

Le  sujet  figuré  n'occupe  que  la  partie  supérieure  de  la 
panse.  Retouches  au  blanc  et  au  brun  violacé. 

La  représentation  est  la  même  sur  les  deux  faces.  Un  homme 
l);irl)u  présente  à  un  é])hèbe  (pii  lui  fait  face  un  coq  blanc  ;  de 
chaque  côté  de  ce  groupe,  un  éplièbe.  Tous  ces  personnages 
sont  nus.  Plus  loin,  k  gauche  et  à  droite,  un  personnage,  vêtu 
d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau  noir  à  bandes  brunes,  est 
assis,  appuyé  sur  un  bâton,  et  tourné  vers  le  groupe  centraL 
Enfin,  aux  extrémités,  un  sphinx  est  accroupi  devant  une  pal- 
mette ;  il  a  le  visage  peint  en  blanc  et  il  est  coiffé  du  polos. 

802.  —  2403  (307).  —  Tamujve.  —  H.,  U.ll  ;  D.,  0,16. 

Le  sujet  figuré  n'occupe  que  la  partie  supérieure  de  la  panse 
Retouches  blanches  et  violacées. 

.4  et  B.  Un  homme  barbu,  nu,  présente  à  un  éplièbe  nu  qui 
lui  fait  face  un  coq  blanc.  De  chaque  côté,  un  sphinx  devant 
une  palmette. 

803.  —  2399  (364).  —  Tanagre.  —  H.,  0,155;  D.,  0,22. 

Le  sujet  n'occupe  que  la  partie  supérieure  de  la  panse. 
Retouches  blanches  et  violacées. 

^4  et  B.  Deux  satyres  barbus  et  deux  femmes,  dansant.  Les 
femmes  ont  le  cor})S  peint  en  blanc, De  chaque  côté,  un  sphinx 
accroupi  devant  une  palmette;  il  a  le  visage  blanc  et  est  coiffé 
du  polos.  Travail  grossier. 

804.  —  (11  lu).  —  Tanagre.  —  H.,  0,17  ;  D.,  0,23. 

Le  sujet  figuré  occupe  toute  la  hauteur  de  la  panse.  Ouir- 
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laiulo  <le  lierre  au  haut  de  la  panse.  Fig-ures  noires  à  retouches 
blanches  et  violacées. 

A  et  B.  Quatre  femmes,  le  corps  peint  en  blanc,  inarchent 
de  o-auche  à  droite,  en  détournant  la  tète  à  gauche,  et  en 
élevant  le  bras  droit.  Deux  d'entre  elles  ont  les  cheveux  blancs. 
Branches  de  lierre  dans  le  champ. 

Sous  chaque  anse,  un  chien.  Travail  coninum. 

\zK-ioy,  1888,  p.  79,  n"  OO: 

805.  —  (1113).  —  Tanagre.  —H..  0,135;  1).,  0,19. 

Retouches  l)lanches  et  violacées. 

A.  Dionysos,  couronné  de  feuillage,  marche  vers  la  droite, 
tenant  à  la  main  une  kylix.  Autour  de  lui.  un  cortège  de 
saivres  barl)us  et  ventrus,  et  de  ménades  :  les  uns  dansent, 
les  autres  marchent  en  levant  les  mains.  Les  ménades  ont  le 
corps  peint  en  Idauc  et  sont  vêtues  de  chitons  sans  manches, 
serrés  à  la  taille.  Branches  de  herre  dans  le  champ. 

/>.  Représentation  analogue  ;  mais  ici  Dionysos  est  assis  sur 
un  diphros  et  tient  un  rhyton. 

Sous  chaque  anse,  une  sirène  dont  le  visage  est  peint  en 
blanc. 

As-AT-::v,   1888,  p.  79,  \\"(S2. 

806.  —    11 11).  —  Tanar/ir.  —  H.,  0.165;  D..  0.22. 

Les  peintm^es,  en  très  mauvais  état  de  conservation,  sont 
grossières. 

A  et  B.  Quatre  chevaux,  vus  de  trois  quarts,  sans  doute 
attelés  à  un  char  qu'on  ne  voit  pas.  De  chaque  côté  un  per- 
sonnage, le  corps  peint  en  Idanc. 

Un  sphinx  à  chaque  extrémité.  Retouches  blanches  et 
violacées. 

\zK-izv,  1888,  p.  79,  n"  (il. 

807.  —  (1112).  —  Tanagrr.  —  H..  0.14;  D.,  0,18. 

A  et  B.  Une  femme  entre  deux  satyres;  de  chaque  coté,  un 
sphinx.  Retouches  blanches  et  violacées.  Très  grossier. 
AsATicv,  1888,  p.  98;  n°  11. 
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808.  —(1115).  —  Taufujrr.  —  IL,  0,13;  D.,  0,17. 

.1  et  y>.  Hommes  nus  et  femmes  di-apées  dansani;  les 
femmes  ont  le  corps  peint  en  l)lanr.  Retouches  violacées.  Une 
Heur  (le  loUis  renversée  sons  clia({ue  anse.  Très  gTossier. 

809.  —  2723  (433).  —  Thrspies.  -  II.,  0,1  i-;  I).,  0,19. 

Figures  noires  ;i  retouches  l)lanches  et  violacé(>s.  Un  bouton 
(le  lotus  sous  cha(]ue  anse. 

A.  Un  guerrier  armé  de  toutes  pièces,  dont  le  bouclier,  ;i 
bordure  violacée,  a  comme  épisème  un  serpent  et  un  oiseau 
])lancs,  porte  sur  son  dos  le  corps  d'un  guerrier,  presque 
entièrement  caché  par  le  bouclier;  on  distingue  ce})endant  les 
jambes  et  une  partie  du  torse,  revêtu  d'une  cuirasse  blanche. 
Les  peintures  ont  en  cet  endroit  beaucoup  souffert.  Puis  vient 
un  personnage,  tourné  à  gauche,  vêtu  seulement  d'une  sorte 
de  caleçon,  portant  le  carcpiois  au  côté,  et  tenant  l'arc  à  la 
main.  Il  est  coiffé  d'un  bonnet  phrygien;  sa  chevelure  tonil)e 
en  natte  sur  la  nuque.  Enfin  Athéna  casquée,  armée  du  bouclier 
et  de  la  lance,  portant  l'égide,  vêtue  d'une  robe  serrée  à  la 
taille,  décorée  dans  le  bas  de  broderies  tracées  à  la  pointe,  et 
d'une  sorte  de  courte  pèlerine,  se  tient  debout,  tournée  vers 
la  droite;  elle  a  le  corps  peint  en  blanc.  A  gauche  de  la  com- 
position, un  personnage  drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  assiste  à 
la  scène. 

/>.  Représentation  analogue,  avec  quelques  variantes.  Au- 
dessus  dii  gTou})e  central,  une  petite  figure  ailée,  casquée, 
peinte  en  blanc,  vole  ;  elle  représente  l'ànie  du  guerrier  mort. 
Au  lieu  d'Athéna,  nous  avons  ici  un  vieillard,  ;i  la  l)arbe  et  à 
la  chevelure  blanches,  ap})uyé  sur  un  bâton;  à  ses  pieds  un 
animal  (lion?)  ouvrant  la  gueule.  Travail  assez  soigné. 

Cf.  des  représentations  assez  analogues  d'Enée  portant 
Ancliise,  en  particulier  Benndorf,  Grifcli.  if.  siri/.  Vase/tf).. 
pi.  LI,  2. 

810.  —    (1150).    —    Cha/cis   ou    Tanagre.    —    H.,    0,12; 
D.,  0,17. 

(irandes  palmettes  autour  dos  anses  ;  Heur  de  lotus  renver- 
sée sous  les  anses. 

.1  et  B.  Héraklès,  barbu  et  nu,  lutte  corps  à  corps  contre  le 
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lion  de   Néniée  rugissant.  Le   héros   porte  au  côté  une  épée 
attachée  par  une  handelette  hlanche.  Assez  soigiïé. 
ATat-::-/,  1S88,  p.  41,  n"  :3. 

811.  —  1914  i()3S).  —  H.,  0,135;  I).,  U,18. 

Le  vase  a  été  recollé  et  restauré  ;  il  est  encore  percé  de 
nombreux  trous  qui  avaient  servi  à  le  réparer,  peut-être  dès 
l'antiquité. 

.1  et  />'.  Trois  éphèbes  nus  courent  de  gauche  à  droite.  De 
chaque  côté,  un  paidotrihe  drapé.  Retouches  violacées. 

Une  ileur  de  lotus  renversée,  sous  chaque  anse. 

812.  —  5507  (518).  —  Eré/rie.  —  IL,  0,15:  1).,  0,225. 

La  scène  figurée  n'occupe  qu'une  partie  de  la  panse,  dans 
le  haut.  Les  figures  ont  été  très  endommagées. 

A  et  B.  Quatre  éphèbes  nus,  dont  un  paraît  porter  un  coq 
blanc,  sont  de])Out  entre  deux  paidotribes  drapés,  assis.  A 
gauche  et  à  droite,  un  sphinx  assis,  tournant  le  dos  à  la  scène. 
Palmettes  autour  des  anses.  Travail  connuun. 

813.  —  1251  (636)  (C.  DO).  —H.,  0,15;  1).,  0,22. 

La  représentation  tigurée  n'occupe  que  la  partie  supérieure 
de  la  panse. 

,1.  Un  homme  barbu,  coiffé  de  liandeletlcs  au  rouge  violacé, 
tourné  à  droite,  présente  à  un  éphèbe  qui  hii  fait  face  un  coq 
Itlanc  à  crête  rouge;  ces  deux  personnages  sont  nus.  De 
chaque  côté  de  ce  groupe,  mais  tournant  le  dos  à  la  scène,  est 
un  paidotrihe,  drapé  dans  un  manteau  à  bordure  rouge  violacé, 
décoré  de  points  blancs  groupés  en  triangles.  Celui  de  droite 
est  debout.  De  chaque  côté,  près  des  anses,  la  composition  est 
fermée  par  un  sphinx,  tourné  vers  le  dehors,  accroupi  devant 
ime  palinette.  Les  s}>hinx  ont  le  corps  peint  en  blanc. 

/>.  La  représentation  est  la  même,  mais  le  paidotrihe  de 
droite  est  assis.  Travail  assez  soigné. 

814.  —  2114  (443).  —  ll^^one.  —  H.,  0,125;  D.,  0,185. 

La  représentation  ligurée  occupe  toute  la  hautem-  de  la 
panse.   Retouches  blanches   et  violacées. 

n 
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.4  et  />'.  Au  luilieii,  une  fomuie,  le  corps  peint  on  I)lanc,  vèiue 
d'une  robe  talaire  et-  d'un  court  corsag'e,  drapée  dans  un  man- 
teau qui  lui  couvre  en  partie  la  tête,  est  tournée  vers  la  droite. 
Autour  d'elle,  un  cortège  de  personnages,  tous  tournés  vers 
elle,  ap|)uyés  tous  snr  une  lance;  un  éplièbe  nu  alterne  avec 
un  personnage  barbu,  drapé.  Sur  une  face  il  y  a  huit  person- 
nages, sur  l'autre  sept  seulement.  Devant  chaque  figure,  des 
points  figurent  une  inscription. 

Une  fleui-  de  lotus  renversée,  sous  chaiiue  anse. 

815.  —  154  (637),  —  H.,  0,ir.  :  1)..  (»,22. 

La  représentation  figurée  n'occupe  (pie  la  })arlie  snj)érieure 
de  la  panse. 

.-1  et  B.  Deux  personnages  sont  à  demi  couchés  par  terre, 
sur  des  coussins,  l'un  à  côté  de  l'autre:  un  lionmie  barbu,  cou- 
ronné de  feuillage,  et  une  femme  coiffée  du  cécryphale,  le 
Corps  peint  en  blanc;  tous  deux  sont  drapés. 

Grappes  de  raisins  et  feuillages  dans  le  champ.  A  gauche  et 
à  droite,  un  gros  œil. 

816.  —  2(K37  (r)2()).  —  Corinllu'.  —  H.,  U.IC)  ;  D.,  0,22. 

A  et  B.  Héraklës  lutte  contre  Triton.  De  chaque  côté,  une 
femme,  dont  le  corps  est  peint  en  blanc,  s'enfuit.  Les  robes 
des  femmes  sont  ornées  de  bandes  violacées.  Grossier. 

Alh.  Mi  ah.,  XI,  188().  p.  (i.-S. 

817.  —2068  (527).  —ConniUt^.  —  H..  o.K»;  I).,  0.15. 

A.  Au  centre,  est  un  grand  cratère  (amphore  à  colonnettes), 
décoré  de  feuillages  violacés,  de  chaque  côté  duquel  une  femme 
est  assise,  à  terre.  Les  femmes  qui  sont  nues,  ont  le  corps 
peint  en  blanc  ;  les  bouts  des  seins  et  les  parties  génitales  sont 
marqués  par  des  points  violacés  ;  elles  portent  des  bracelets  de 
même  couleur.  Leur  chevelure,  très  élevée,  est  retenue  sur  la 
tête  par  un  bandeau  violacé.  Elles  tournent  le  dos  au  cratère, 
mais  détournent  la  tête;  elles  s'accoudent  d'un  bras  et  élèvent 
l'autre  ;  il  semble  qu'elles  tiennent  à  la  main  une  sorte  de 
rhyton.  Grappes  de  raisins  et  feuillages  dans  le  champ. 

B.  La  ]'eprésentation  est  la  même,  avec  cette  seule  diffé- 


VASES   A    FIGURES    NOIRES    SUR   FOND   ROUGE  259 

ronce  que  le   cratère  est  beaucoup   plus  grand  et  t[u'on  n'en 
voit  que  la  partie  supérieure.  Travail  commun. 
Jahrbiœh,  IV,  1889,  p.  198,  2U5. 

818.  —  2411  (273).   —  Locride   (Exarchos).  —    H.,   0,12; 
D.,  0,17. 

Le  vase  a  été  recollé.  Quelques-unes  des  réparations 
paraissent  anciennes  ;  autour  des  lignes  de  brisure,  on  voit  une 
série  de  petits  trous,  dont  quelques-uns  ont  conservé  des  traces 
des  lamelles  métalliques  qui  avaient  servi  à  souder  les  fragments. 

Sur  les  deux  faces,  la  représentation  est  la  même;  elle 
remplit  toute  la  hauteur  de  la  panse,  et  toute  la  largeur  entre 
les  anses.  C'est  un  visage  humain,  vu  de  face;  les  prunelles 
des  yeux  sont  tracées  au  compas;  le  nez,  les  oreilles  et  les 
sourcils  sont  peints  en  noir  ;  la  barbe  et  les  moustaches  sont 
figurées  par  des  incisions  à  la  pointe  sèche.  Au  fond  de  la 
l)0uche,  qui  est  entr'ou verte  et  dont  les  contours  sont  peints 
en  noir,  le  palais  apparaît  peint  en  rouge.  Sur  le  front  et  der- 
rière les  oreilles,  la  chevelure  est  figurée  par  des  ondulations 
ou  tresses,  en  partie  noires,  en  partie  violacées. 

Travad  assez  grossier. 

819.  —  24-12  (274).  —  Locride  (Exarchos).  —  H.,  0,125; 
1).,  0,175. 

Vase  sendjlable  au  précédent. 

820.  —   2il3  (275).   —  Locride   (Exarchos).  —  H.,   0,12; 
D.,  0,175. 

Semblable  aux  deux  précédents. 
820  l>is.  —  2889  (498).  —  Attique.  —  H.,  0,17;  D.,  0,19. 

Kotylos.  Figures  noires.  Le  vase  a  été  recollé  et  restauré; 
une  des  anses  est  moderne. 

A.  Un  personnage  barbu,  nu,  portant  une  chlamyde  sur  les 
(■'paulos,  brandit  une  massue  et  poursuit  un  jeune  homme 
lui,  sa  chlamyde  sur  les  épaules,  qui  s'enfuit  vers  la  droite, 
emportant  une  amphore  sur  son  épaule.  Mais  il  est  arrêté  par 
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1111  troisième  personnage,  qui  (ruiie  main  essaie  de  s'emparer 
de  la  massue  et  i)ose  l'autre  sur  son  épaule. 

y>.  Au  centre  de  la  composition  est  un  hernies  de  Dionysos, 
barbu,  couronné  de  feuillage,  vêtu  d'une  tunique  décorée  de 
croix  tracées  à  la  pointe.  Derrière  Tliei-mès,  une  colonne 
dorique.  A  droit(>,  une  Bacchante,  dont  les  cheveux  tombent 
en  boucles  derrière  ses  épaules,  vêtue  d'une  robe  bouffant  sur 
les  hanches,  s'éloigne  vers  la  droite  en  détournant  la  tête  à 
gauche  ;  elle  élève  le  bras  gauche  et  tient  do  la  main  droite 
une  férule.  Elle  est  poui-suivie  par  un  satyre  barbu,  couronné 
de  feuillage,  revêtu  d'une  ])ean  de  bête  ;  il  est  grimaçant  ;  il 
agite  de  la  main  droite  un  thyrse.  Derrière  ce  personnage,  un 
chien  saute  en  aboyant.  Enfin,  plus  loin,  sous  l'anse,  un  per- 
sonnage accroupi  lève  un  bras.  Toute  cette  partie  de  la  repré- 
sentation a  beaucoup  souffert.  Feuillages  dans  le  champ. 

Sous  la  seconde  anse,  un  bouc  passant.  Travail  assez  soigné. 


VI.  —  Kylices 


821.  —  2401  (359).   —   'Hmof/rr.  —  IL.  0,Tir)  ;  D.,  0,22. 

Le  sujet  figuré  ne  renqjlit  ({u'une  zone  étroite  sur  les  faces 
extérieures.  Figures  noires  à  retouches  blanches  et  violacées. 
Au  bas  de  la  panse,  bandes  circulaires  noires  et  violacées,  alter- 
nativement larges  et  étroites;  une  zone  de  spirales  noires  sur 
fond  rouge.  Un  chien  sous  chaque  anse. 

A.  Au. centre  est  un  lit  sur  lequel  sont  à  moitié  couchés 
deux  personnages,  dont  Fuii  est  drapé  à  mi-corps,  l'autre,  vêtu 
d'une  longue  robe,  joue  de  la  double  flûte.  Un  homme  barbu 
et  nu  présente  une  coupe  à  ce  dernier.  On  remarque  un  chien 
sous  le  lit.  A  gauche  de  ce  groupe  central,  six  personnages 
dansent,  par  groupes  de  deux  :  d'abord  deux  hommes  nus,  dont 
l'un  porte  un  rhyton;  puis  un  homme  nu  en  face  d'une  femme, 
vêtue  d'une,  robe  et  d'une  courte  tunique  ;  un  groupe  send^lablo 
au  précédent,  A  droite  de  la  scène  centrale,  une  femme  est 
tournée  vers  le  lit  et  danse.  Puis  viennent  deux  groupes  de 
personnages  dansant  :  un  homme  et  une  femme,  deux  hommes. 
Les  attitudes  des  divers  personnages  sont  très  variées. 

B.  Représentation  du  même  ordre.  Au  centre,  un  homme 
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(h-apé  à  mi-corps  et  une  femme  sont  couchés  sur  un  même  lit. 
A  droite  une  femme  joue  de  la  double  flûte  ;  à  gauche,  un 
homme  nu  se  courbe  en  arrière,  par  un  geste  peu  naturel  et 
disgracieux,  pour  présenter  un  canthare  à  la  femme  couchée. 
De  chaque  côté  de  ce  groupe  central,  six  personnages  dansent, 
dont  quatre  hommes  et  deux  femmes.  Dans  le  champ,  des  points 
figurent  des  inscriptions. 

Toutes  les  femmes  ont  le  carps  peint  en  blanc. 

Travail  assez  soigné  et  style  assez  fin. 

822.  _  3710  (1107).  —  Co//.  du  roi  Othon.  —  H.,  0,09,5; 
D.,0,17. 

KyUx.  Les  peintures  sont  sur  les  faces  extérieures,  et  dé- 
corent une  zone  étroite. 

A.  Trois  groupes  de  combattants,  semblables.  Un  guerrier, 
armé  de  toutes  pièces,  portant  une  cuirasse  blanche,  attaque 
avec  la  lance  une  Amazone  armée,  dont  la  cuirasse  est  pemte 
au  violacé.  Les  boucliers  sont  peints  au  violacé.  Les  Amazones 
ont  les  parties  nues  blanches. 

B.  Analogue.  Mais  il  n'y  a  ici  que  deux  groupes.  A  gauche, 
une  Amazone,  sans  adversaire,  assiste  au  combat. 

Pal  mettes  autour  des  anses  ;  fleur  de  lotus  renversées  sous 
les  anses.  Au  bas  de  la  panse,  une  zone  de  zigzags  encadrée 
par  des  rubans  violacés  (cf.  n"  821).  Les  peintures  ont  beau- 
coup souffert. 

823.  —  2674  (601).  —  H.,  0,09;  D.,  O/lor». 

Kylix.  Les  peintures  se  trouvent  sur  les  faces  extérieures,  et 
décorent  une  zone  étroite,  à  la  hauteur  des  anses. 

A  et  B.  Au  centre,  un  groupe  de  deux  guerriers,  combattant 
avec  la  lance  ;  ils  portent  une  chlamyde  sur  le  bras  ;  leur  cui- 
rasse, blanche,  est  décorée  de  dessins  à  la  pointe  ;  les  boucliers 
portent  comme  épisème  une  rosace  blanche. 

De  chaque  côté,  un  groupe  d'un  guerrier  fuyant  devant  une 
Amazone.  Les  boucliers  portent  trois  Ijoules  connue  épisème. 
Les  Amazones  ont  le  corps  peint  en  blanc  ;  elles  sont  vêtues 
de  cuirasses  vialacées.  Leurs  adversaires  brandissent  d'une 
main  une  pierre  blanche. 

Dans  le  champ,  des  taches  figurent  des   inscriptions.   Pal- 
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mettes  autour  des  anses;  fleur  de  lotus  renversée,  sous  les 
anses.  Au  bas  de  la  panse,  un  damier  rouge  et  noir  entre  deux 
rubans  violacés. 

824.  —  (lllG).  —  raïuif/re.  —  H.,  0,11;  D.,  0,21. 

Kylix.  La  représentation  figurée  n'occupe  que  la  partie  su- 
périeure de  la  panse.  Retouches  blanches  et  violacées. 
Sur  les  faces  extérieures  : 

A.  Un  éphèbe  à  cheval,  en  tunique  blanche.  De  chaque  coté, 
deux  personnes  ;  un  éphèbe  nu  courant,  son  manteau  sur  le 
bras,  et  un  personnage  drapé  (tunique  blanche  et  manteau). 
Aux  deux  extrémités  une  palmetto. 

B.  Représentation  analogue.  Ici  le  cheval  est  lancé  au  galop. 
Travail  commun. 

AsATÎov,  1888,  p.  99,  n"  23. 

825.  —  (1117).  —  Tnna(jn\  —  H.,  0,iO;  D.,  0,105. 

Kyhx  profonde  :  la  représentation  figurée  occupe  toute  la 
hauteur  de  la  panse.  Les  peintures  ont  beaucoup  souff"ert. 
Retouches  violacées. 

A  et  B.  Un  guerrier  nu,  coiffé  du  casque,  armé  du  bouclier 
béotien  échancré  (qui  porte  des  points  violacés  comme  épisème), 
lutte  contre  deux  centaures,  dont  l'un  est  à  sa  gauche,  l'autre 
à  sa  droite.  Les  centaures  tiennent  une  pierre  de  cliaque 
main.  Dans,  le  champ,  un  petit  oiseau  planant.  Sur  la  face  A,  à 
droite,  un  personnage,  armé  de  la  lance,  court  vers  les  com- 
battants. Sous  une  des  anses,  un  poisson.  Travail  commun. 

Aeâtîcv,  1888,  p.  99,  n"  20. 

826.  —  (1152).  —  Chalck  ou  Tanagre.  -^  H.,  0,125;  D.,  0,21. 

La  représentation  figurée  n'occupe  qu'une  zone  étroite  sur 
les  faces  extérieures.  Palmettes  autour  des  anses.  Figures 
noires  avec  retouches  blanches  et  violacées. 

A  et  B.  Un  personnage  drapé  fait  face  à  un  cavalier  arrivant 
au  petit  galop.  Le  même  groupe  est  répété  trois  fois  sur  chaque 
face.  Un  des  chevaux  au  moins  est  blanc. 

Travail  commun  ;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert.  Même 
forme  et  même  style  que  les  numéros  821  et  824. 

Asat(cv,  1888, "p.  41,  n"  4. 
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827.  —  2393(358).  —   Tanagrr.  —  H.,  0,10;  L).,  0,20. 

.1  et  B.  Chœur  de  t^atyres  et  de  ménades  dansant  ;  il  }•  a  en 
tout  six  femmes  et  huit  satyres.  Les  satyres  sont  barbus.  Les 
femmes  sont  vêtues  de  tuniques  talaires.  ouvertes  sur  le  côté 
de  façon  à  dégager  une  jambe,  serrées  à  la  taille,  décorées  de 
points  violacés;  le  corsage  est  violacé.  Les  parties  nues  sont 
peintes  en  blanc.  Travail  assez'soigné. 

828.  —  3718  (1108).  —  Col/,  du  roi  Othon.  —  H.,  0,08; 
L).,  0,195. 

Kylix.  Dans  le  fond,  un  ('pliëbe  nu  courant,  sa  chlamyde 
sur  le  bras. 

Sui'  les  faces  extérieures  : 

A.  Héraklès  nu  terrasse  Antée,  qu'il  cherche,  à  soulever  de 
terre.  Une  chlamyde  et  une  massue  suspendues  dans  le  champ. 
Le  corps  du  géant  est  figuré  tacheté  de  points  violacés.  A 
gauche,  accourt  un  personnage  barbu,  nu,  sa  chlamyde  sur  le 
bras  ;  à  droite,  un  personnage  nu,  imberbe,  sa  chlamyde  sur  le 
bras,  s'éloigne.  Feuillages  dans  le  champ. 

/>'.  Thésée,  drapé  à  mi-corps,  Tépée  à  la  main,  poursuit  le 
Minotaure,  qu'il  saisit  par  le  poignet.  Le  monstre,  de  la  main 
qui  reste  lilire,  s'apprête  à  lancer  une  pierre.  La  tête  du  Mino- 
taure est  très  effacée.  De  chaque  côté,  une  femme,  dont  le 
corps  est  peint  en  blanc,  s'éloigne.  Feuillages  dans  le  cliamp. 

Un  poisson  sous  chaque  anse.  Travail  négligé;  les  peintures 
ont  beaucou}) souffert.  Retouches  au  brun  violacé. 

829.  —3010  (648).  —  ColL  P/uiémon.  —  H.,  0,08;  D.,  0,20. 

Kylix.  Dans  le  fond,  un  satyre  l)arl)U  dansant;  il  a  les 
mains  derrière  le  dos  ;  autour  de  la  taille  il  porte  une  sorte  de 
ceinture  l)lanche. 

A  et  B.  Un  personnage  barl)u,  tenant  un  rhyton,  est  assis 
entre  deux  satyres  barbus  dansant.  Plus  loin  un  second 
personnage  assis,  et,  à  droite,  un  satyre.  Feuillages  dans  le 
champ. 

Une  feuille  de  lierre,  sous  chaque  anse. 

Retouches  ]»lanches  et  violacées  ;  travail  grossier. 
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830.  —  28<)1  (500).  —  Eleusis.  —  H.,  0,09;  1).,  0,21. 

Kylix,  recollée.  Les  anses  et  le  pied  sont  moderues  ;  une 
partie  du  vase  lui-même  a  été  refaite.  Retouches  blanches  et 
violacées. 

Le  fond  (>st  décoré  d'une  seule  figure  :  un  éphèbe  nu  court, 
un  bâton  à  la  main;  il  porte  une  chlamyde  sur  son  bras. 

A.  Un  groupe  de  cinqfennnes,  assises  sur  des  ocladias.  Elles 
sont  toutes  vêtues  de  tuniques  ornées  de  croix  tracées  à  la 
pointe,  et  de  manteaux  décorés  de  bandes  violacées.  Elles  ont 
le  corps  peint  en  blanc.  Dans  le  cham}),  des  feuillages  et  des 
bandelettes  suspendues. 

B.  Représentation  analogue  :  six  fennnes  dont  trois  debout, 
vêtues  comme  les  précédentes.  Elles  sont  groupées  de  la  façon 
suivante  :  à  gauche,  une  femme  assise  entre  deux  deljout  ;  à 
droite,  une  femme  debout  entre  deux  assises.  Il  semble  qu'elles 
Jouent;  plusieurs  d'entre  elles  tiennent  un  objet  difficile  à 
reconnaître  (peut-être  un  osselet).  Elles  ont  le  corjjs  \)Q\\\i  en 
blanc.  Feuillages  dans  le  champ.  Celte  face  a  beaucoup  souf- 
fert. Sous  chaque  anse,  un  dauphin. 

831.  —  5912  (417).  —  Thrhes.  —  H.,  0,13;  D.,  0,26. 

Kjdix  profonde  ;  la  représentation  figurée  occupe  toute  la 
hauteur  de  la  panse.  Retouches  violacées. 

Le  fond  est  décoré  d'une  seule  figure,  dans  un  encadre- 
ment de  .godrons  grossiers,  violacés  et  noirs  :  un  sphinx  aux 
ailes  éployées,  assis. 

.1  et  B.  Au  milieu,  tourné  à  droite,  un  personnage  barbu  est 
assis  sur  un  diphros,  drapé  dans  un  himation;  une  bandelette 
retient  sur  la  tête  sa  chevelure  qui  retoml>e  en  natte  derrière 
les  épaules.  Il  est  entouré  de  deux  génies  ailés  féminins.  De 
chaque  côté  du  groupe  central,  un  cortège  de  personnages, 
tous  tournés  vers  le  centre  :  femmes  drajjées,  hommes  drapés, 
éphèl»es  nus;  il  y  a  douze  personnes  sur  chaque  face.  Les 
fennnes  paraissent  avoir  eu  le  corps  peint  en  blanc,  mais  la 
couleur  a  disparu. 

Sous  chaque  anse,  un  personnage  drapé.  Travail  grossier. 

rip:c-/.Tr/.i,  1892,  p.   102. 
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832.  —  2682  (445 ) .  —  ZomV/é'  (Exarchos).  —H.,  0,1 1;  D., 0,24 

Kylix  profonde,  recollée.  La  représentation  figurée  occupe 
toute  la  hauteur  de  la  panse.  Retouches  violacées. 

Le  fond  est  décoré  d'un  médaillon  renfermant  une  branche 
de  laurier. 

A.  Scène  éphébique.  Cinq  éplièljes  nus;  l'un  d'eux,  prêt  à 
courir,  tient  des  haltères  à  la  main:  un  autre  porte  un  disque 
(peut-être  un  poids).  Trois  paidotribes  au  miheu  d'eux,  sans 
le  bâton  traditionnel. 

B.  Même  représentation.  Il  y  a  un  paidotribe  de  plus. 
Un    cygne  sous  chaque  anse.  Travail  commun. 

833.  —    2681(4441.    —  LomVA^  (Exarchos).  —  H.,    0,13; 
D.,0,27. 

Kylix  profonde,  recollée.  Le  sujet  occupe  toute  la  hauteur 
de  la  panse.  Retouches  blanches  et  violacées. 

Le  fond  est  orné  d'un  coq,  dans  un  encadrement  d'une  guir- 
lande de  feuillage  grossière;  dans  le  champ  une  fleur  de  lotus. 

A.  Au  centre,  trois  guerriers  armés  de  toutes  pièces.  Un 
des  boucliers  porte,  comme  épisème,un  trépied  blanc  ;  un  autre, 
une  rosace  blanche  ;  le  troisième  est  tout  blanc,  sans  épisème  ; 
tous  les  trois  ont  une  large  bordure  violacée.  De  chaque  côté 
de  ce  groupe  central,  un  groupe  de  trois  personnages  ;  deux 
hommes  drapés,  et  une  femme  vêtue  d'une  robe  talaire  et  d'un 
court  corsage  violacé.  Les  femmes  ont  le  corps  peint  en  blanc. 
Enfiri,  à  droite  et  à  gauche,  un  sphinx  assis  ferme  la  compo- 
sition. 

B.  Même  représentation.  Mais,  au  lieu  d'un  trépied,  un  des 
boucliers  porte,  comme  épisème,  cinq  boules  blanches. 

Une  fleur  de  lotus  renversée,  sous  chaque  anse. 


834. 


(1053).  —JM^}//«i  Céramique).  — H.,0,05;D.,  0,08. 


Kylix  apode,  profonde. 

^4  et  B.  Trois  personnages  drapés,  dont  un  tient  une  lance. 
Dans  le  chanq),  des  taches  figurent  des  inscriptions. 
Travail  commun. 
AsATr::v,  1890,  p.  33,  n"  23. 
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Y II.    —    PVXIDES 


835.  —  35r)3  (437).  —  H.,  0,10;  I).,  0,09. 

Pj'xis,  provenant  de  Bé(3tie,  sur  trois  pieds  très  bas,  sans 
couvercle. 

Figures  noires,  avec  retouches  Manches  et  rouges. 

Enscrc/issrmrut  dWcIron.  —  Actéon,  nu,  est  étenchi  la  l'ace 
contre  terre,  le  corps  raidi  par  la  mort;  le  cadavre  est  couvert 
de  blessures.  Trois  femmes,  sa  mère  Autonoé  et  ses  so'urs, 
l'une  à  la  tête,  les  deux  autres  aux  |)ieds  du  mort,  sont  occu- 
pées à  le  parer  pour  reusevelissement;  la  prendi're  lave  le 
corps,  la  seconde  s'ap})rête  à  étendre  un  linceul  siu^  lui;  la 
troisième  apporte  des  bandelettes.  Le  linccnd  est  j)eint  en 
rouge.  A  droite,  une  vieille  femme,  la  tête  en  partie  couverte 
par  son  manteau.  a})i)orte  une  olpé.  Plus  loin,  un  vieillard  à 
barbe  blanche,  coiffé  d'un  pétase  blanc,  vêtu  d'une  tunique 
courte  et  d'un  manteau  en  poau  de  bête,  parait  porter  une  hotte 
sur  le  dos.  C'est  sans  doute  un  paysan  que  le  hasard  a  fait 
témoin  du  drame.  11  s'avance  vers  le  groupe  central,  mais 
tourne  la  tête  adroite  vers  un  dernier  personnage;  celui-ci  est 
un  vieillard  à  la  l)arbe  et  aux  cheveux  blancs,  drapé  dans  un 
anqde  manteau,  appnj'é  sur  un  bâton;  il  se  couvre  le  visage 
de  la  main  droite  en  signe  de  douleur.  —  A  gauche  du  groupe 
principal,  trois  chiens  sont  figurés,  grimpant  sur  un  rocher. 
Plus  loin,  Artémis,  reconnaissable  à  l'arc  et  à  la  flèche  qu'elle 
porte,  s'éloigne,  en  se  retournant  pour  regarder  la  scène.  La 
scène  se  passe  en  forêt,  comme  l'indiquent  les  arbres  figurés 
dans  le  champ. 

Tous  les  personnages  sont  vêtus  de  noir;  les  jjarties  nues 
des  femmes  sont  figurées  au  blanc  mat.  Style  médiocre  ;  le  tra- 
vail est  par  endroits  très  néghgé.  Mais  le  sujet  est  intéressant 
par  sa  rareté. 

Bethe,  Ath.  M'itth.,  XV,  1890,  p.  240,  pi.  VIII;  Dklinn- 
riaire  des  antiquités,  fig.  3334. 

836.  —   (lOtO).    —    Tiuniiliis  de  Marathon.   —  H.,   0,10; 
D.,  0,17. 

Pvxis. 
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Le  pied  est  formé  par  trois  supports;  le  couvercle  maurpie. 

Le  vase  a  été  recollé;  il  est  en  mauvais  état  de  conservation. 
Chacun  des  trois  supports  porte  une  représentation  figurée. 

1"  Au  milieu,  Atliéna  armée  de  toutes  pièces  monte  dans  un 
char,  traîné  par  quatre  chevaux.  Devant  l'attelage  se  tient  un 
personnage  drapé.  Derrière  le  char,  Poséidon  barbu,  drapé 
dans  un  himation,  le  trident  à  la  main. 

2°  Athéna  (?)  (il  manque  la  plus  grande  partie  de  cette  figure) 
monte  dans  un  char  traîné  par  quatre  chevaux.  Devant  l'attelage, 
un  personnage  assis  (très  mutilé).  Au  second  plan,  derrière  les 
chevaux,  Apollon  drapé  (?)  joue  de  la  Ijre  ;  une  femme  lui  fait 
face,  un  bras  élevé  avec  un  geste  rehgieux. 

3"  Au  milieu,  un  personnage  drapé,  couronné  de  feuillage, 
joue  de  la  lyre.  De  chaque  côté,  deux  femmes  drapées,  cou- 
ronnées de  feuillage,  sont  tournées  vers  le  centre.  Toutes 
tiennent,  de  la  main  droite  élevée,  une  fleur. 

Les  femmes  ont  le  corps  peint  en  blanc;  elles  sont  vêtues 
de  chitons  serrés  à  la  taille,  décorés  de  dessins  géométriques 
à  la  pointe,  très  fins. 

Travail  soigné.  Retouches  blanches  et  violacées. 

Staïs,  AsATicv,  1891,  p.  69,  n"  3;  Ath.  Mi/th.,  1893,  p.  59, 

pi.  ly. 

837.  —  1566   (475).  —  Atliènes  (Céramique).   —  H.,  0,09- 
D.,  0,145. 

Pyxis. 

Sur  le  couvercle,  bordé  d'une  zone  de  feuilles  de  lierre  et 
d'une  zone  de  godrons  noirs  et  roses,  sont  figurés  en  silhouettes 
noires  :  1°  deux  coqs  se  faisant  face,  et,  de  chaque  côté,  une 
I)oule;  2°  deux  coqs  se  faisant  face,  et,  de  chacpie  côté,  un 
personnage  drapé,  accroupi;  3''  deux  coqs  se  faisant  face,  et, 
de  chaque  côté,  un  personnage  drapé,  debout,  appuyé  sur  un 
bâton;  4°  une  poule,  un  bélier  ))routant. 

Sur  le  corps  de  la  boîte,  trois  scènes  sont  figurées,  et  ré- 
pondent à  chacun  des  supports.  Les  figures  sont  noires,  avec 
des  retouches  au  blanc  et  au  brun  violacé. 

.4.  Dionvsos  drapé,  couronné  de  feuillage,  est  assis  vers  la 
droite,  un  rhyton  à  la  main.  A  gauche,  deux  ménades  dansant; 
à  droite,  deux  satyres  barbus  dansant.  Les  peintures  ont  beau- 
<'oup  souffert. 
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/)'.  Alliéiia  casquée,  le  cui'iis  })eiiit  eu  blauc,  uiontc  daus  uu 
([uadrige  qu'elle  va  couduire;  un  des  clievaux  est  blauc.  Au 
second  plan,  une  l'euurie  drapée,  un  lioplite  armé  de  toutes 
pièces,  un  personnage  très  effacé,  dont  le  vêteuient  parait  orné 
de  croix  tracées  à  la  jxtiute,  enfin  une  femme  drapée,  ([u'on 
voit  m;d. 

C.  Deux  Amazones,  le  corps  peint  en  blanc,  vêtues  de 
tuni(pies  courtes,  armées  de  cuirasses  et  casquées,  luttent 
contre  deux  lio})lites  armés  de  toutes  pièces.  Un  des  guerriers 
n'a  pas  de  bouclier.  L'autre  l)Ouclier  porte  comme  épisème  une 
couronne,  visible  ii  j(»ur  frisant.  Les  peintures  ont  l)eaucoup 
souffert. 


838.   —   1269  (47())   (C.   201)).  —   Alhèiws.   —    H.,    0,08; 
L).,  0,14. 

Pyxis. 

Sur  le  couvercle,  bordé  d'une  zone  d'entrelacs,  quatre  cava- 
liers de  petite  taille,  armés  de  bâtons,  galopent  sur  des  chevaux 
huicés  k  une  vive  allure;  les  crinières  sont  peintes   eu  rouge. 

Sur  le  corps  de  la  boite,  trois  scènes  sont  figurées  et  répondent 
à  chacun  des  su})})orts.  Grecque  et  godrons  au  haut  de  la 
panse. 

.1.  Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillage,  vêtu  d'un  manteau 
orné  de  points  rouges,  est  tourné  adroite,  un  rhyton  à  la  main. 
De  chaque  côté,  une  femme,  en  robe  rouge  et  manteau  noir, 
couronnée-  de  feuillage,  élève  la  main  droite  vers  le  dieu. 

H.  Héraklès  emmène  Cerbère  enchaîné.  Le  héros  est  vêtu 
de  la  peau  de  lion;  il  a  Tépée  au  côté  et  à  la  main  la  massue; 
il  tient  de  la  main  droite  la  chaîne  à  laquelle  est  attaché 
Cerbère,  figuré  avec  deux  têtes.  Au  second  plan,  Athéna  en 
chlamjde,  avec  le  casque  et  la  lance,  assiste  Héraklès.  Les 
peintures  ont  beaucoup  souffert. 

C.  Athéna  en  armes;  son  bouclier  porte  trois  boules  comme 
épisème.  A  gauche,  Hermès,  vêtu  d'une  tunique  blanche  et  d'une 
chlamyde,  chaussé  de  bottines  à  ailettes  et  coiffé  du  pétase,  le 
kérj-keion  à  la  main.  A  droite,  Poséidon,  coiffé  d'une  stéphané, 
vêtu  d'un  manteau  orné  de  points  rouges,  tient  le  trident  à  la 
main.  Travail  soigné. 
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839.  —  2492  [621).  —  Al  tique.  —  H.,  0,07;  D.,  0,07. 

Pyxis. 

Figures  noires  à  retouches  violacées,  sur  fond  jaune  rouge. 

Sur  le  couvercle,  un  groupe  de  trois  personnages,  se  repro- 
duisant deux  fois  :  une  femme  dansant  entre  deux  satyres 
barbus.  De  chaque  côté,  un  cavalier  sur  âne  ithyphaUique 
brayaut.  Sur  le  rebord  du  couvercle,  une  zone  d'entrelacs. 

Sur  la  panse,  la  représentation  est  du  même  ordre.  Doux 
groupes  semblables  :  une  femme  dansant  en  face  d'un  satyre 
barbu;  une  femme  dansant  entre  deux  satyres  barbus;  deux 
personnages  montés  sur  des  ânes  ithyphaUiques. 

Enfui  Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillage,  portant  un 
rhyton,  fait  face  à  un  personnage  drapé.  Feuillages  dans  le 
champ.  Les  femmes  ont  le  corps  blanc.  Zone  de  zigzags  au 
haut  et  au  bas  de  la  panse.  Travail  grossier. 

840.  —  2311  (407).  —  Tauagre.  —  H.,  0.135;  D.,  0,19 

Pyxis. 

Le  pied  est  formé  par  trois  supports.  Le  couver(de  manque. 
Les  sujets  sont  figurés  sur  les  supports  : 

A.  Un  personnage  barbu,  drapé,  est  assis,  tourné,  à  droite; 
il  tient  à  la  main  un  trident.  Debout  devant  lui,  un  éphëbe  nu 
lui  présente  une  fleur  de  lotus  (?).  Derrière,  se  tient  un  éphëbe 
nu,  armé  de  la  lance.  A  gauche  et  à  droite,  un  personnage 
barbu,  drapé,  est  tourné  vers  le  groupe  central. 

B.  Au  centre,  deux  hoplites,  armés  de  toutes  pièces,  luttent 
l'un  contre  l'autre;  l'un  d'eux  esttoml)é  sur  un  genou.  A  gauche, 
deux,  et,  à  droite,  un  seul  personnage  tournés  vers  le  groupe 
central. 

C.  Au  centre,  un  cheval,  tourné  à  droite,  que  retient  par  les 
rênes  un  éphèbe  placé  au  second  plar.  De  chaque  côté,  un 
personnage,  drapé,  assis.  Dans  le  champ,  un  oiseau  volant. 


VIII.  —  'Ovc. 

841.   —    1359    (2184)    (C.   225).   —   licohe.    —  IL.  0.12; 
Long.,  0,29;  Diam.  de  l'orifice,  0,18. 

Onos. 
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Le  fond  est  décoré  d'une  tèle  de  fcnnue  de  stjle  archaïque, 
modelée  en  relief  ;  elle  porte  un  modios.  Les  traces  de  poly- 
chromie sont  nombreuses;  les  cheveux  sont  brun  violacé,  les 
yeux  noirs,  les  lèvres  roses  ;  le  haut  du  vêtement,  sur  les 
éi)anles,  est  peint  en  rouge.  Le  profil  est  élégant.  A  droite,  un 
génie  ailé  féminin,  peint  en  blanc,  saisit  des  deux  mains  un 
enroulement  de  feuillage. 

La  partie  supérieure  est  décorée  d'une  zone  imbricpiée,  sépa- 
rée par  une  grecque  élémentaire  des  tal)leaux  figurés  sur  les 
côtés.  L'ensemble  de  ces  trois  registres  est  encadré,  du  côté 
de  l'orifice,  par  une  zone  d'entrelacs  et  une  zone  de  zigzags 
(noirs  sur  fond  blanc),  du  côté  du  fond  ])ar  une  guirlande  de 
lierre. 

.1.  Trois  guerrières  s'armant.  On  peut  reconnailre  les  Auia- 
zoues.  Le  corps,  aujourd'hui  décoloré,  était  peint  en  blanc.  La 
preuiièi'e  à  gauche  est  coiffée  d'un  casque  à  haut  cimier  et 
vêtue  d'une  cuirasse;  elle  a  le  fourreau  au  côté;  elle  saisit 
d'une  main  son  bouclier  suspendu  dans  le  champ  et  sa  chla- 
myde  ;  de  l'autre,  elle  tient  deux  lances.  La  seconde,  armée 
de  toutes  pièces,  est  tournée  à  gauche,  penchée  en  avant.  La 
troisième,  tournée  à  droite,  est  légèrement  renversée  en 
arrière,  comme  si  elle  avait  ;i  faire  effort  pour  saisir  sa  chla- 
myde  et  son  l)0uclier  suspendus  dans  le  champ.  Deux  lances 
sont  posées  à  côté  d'elle.  Entre  les  personnages,  des  traces 
d'inscriptions  indéchiffrables  : 

1)  n.ot .  —  2  —  ovot- 

B.  Une  représentation  analogue.  La  peinture  blanche  sur 
les  parties  nues  des  figures  est  mieux  conservée.  Traces  d'ins- 
criptions indéchiffrables  : 

1)  3  ....  Ot.-    2i   [^^^,      .-     3)  iTOt 

Travail  assez  soigné. 

Koumanoudis,  'E<s.' Apy.,  1874,  p.  3i-5,  pi.  LI;  Benndorf, 
Gr.?(.s.  Vas('/ih.,\).  71  ;  Dumont-Chaplain,  Cérain.  de  la  Grèce 
propre^  I,  p.  388;  Studniczka,  Jahrbuch,  II,  1887,  p.  69; 
Loeschcke,  /Irc//.  Zc//.,  1881,  p.  32;  C.  Robert,  'Eç.'Ap-/., 
181)2,  p.  2i-7. 
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842.  —  1419(2183)  ,C.  226).  —  H.,  0,135;   Diam.   de  l'ori- 
fice, 0,18;  Long.,' 0,27. 

Onos. 

Le  fond  est  décoré  do  palnietl.es  blanches;  au  milieu,  on  no 
voit  plus  que  les  traces  de  la  tête  en  relief  qui  s'y  trouvait . 

La  partie  supérieure  ekt  comme  toujours  décorée  d'une  zone 
imbriquée,  séparée  par  une  simple  ligne  des  tableaux  figurés 
sur  les  côtés.  L'eusemble  de  ces  trois  registres  est  encadré,  du 
côté  de  l'orifice,  par  une  rangée  de  chevrons,  du  côt(''  du  fond, 
par  une  guirlande  de  lierre. 

A.  Trois  femmes  faisant  des  Hbations.  La  première,  drapée, 
tournée  vers  la  droite,  tient  à  deux  mains  nne  patère  d'où 
découle  le  liquide  (blanc)  de  la  libation  ;  elle  est  assise.  La 
seconde,  debout,  tournée  à  gauche,  étend  la  main  droite  et  de 
l'autre  tient  renversé  un  calathos.  La  troisième  assise,  tournée 
adroite,  les  jambes  nues,  vide  des  deux  mains  une  patère.  Au- 
dessus  d'elle  sont  suspendues  deux  couronnes  au  rouge  violacé. 
Les  himations  sont  décorés  de  points  blancs  et  violacés  ;  les 
parties  nues  sont  peintes  en  blanc. 

B.  Trois  Bacchantes  dansant.  La  première,  couronnée  de 
feuillage,  vêtue  de  la  pardalide,  étend  son  thyrse  qu'elle  croise 
avec  celui  de  sa  compagne,  vêtue  d'une  simple  tunique  ornée 
de  points  violacés.  La  troisième,  tournée  à  droite,  tient  son 
thyrse  à  deux  mains.  Les  parties  nues  sont  peintes  en  blanc. 

Travail  grossier. 

Koumanondis,  Arc/i.  Ep/ic/n.,  1874,  p.  345,  pi.  LI  ;  Benn- 
dorf,  Gricch.  u.  sic.  Vase /tù.,  i^.li  :  Dumont-Chaplain,  Céi-am. 
(le  la  Grèce  propre,  I,  p.  383,  note  1  ;  Furtwaengler,  Coll. 
Saboiiroff\  iil.  LU,  1;  Studniczka,  Jarhlnich,  II,  1887,  p.  09; 
C.  Robert,    'Eç.'Ap-/.,  1892,  p.  247. 

843.  —  (1120).  —  Tanaf/re.  —  Long.,  0,2<»;  Diam.,  0,15. 

Fragment  d'onos. 

Fond  rouge.  A  la  partie  convexe  :  entre  deux  zones  de 
l)ointillé,  une  zone  de  losanges  enfermant  des  points  violacés. 
Sur  les  côtés  un'e  zone  de  chevrons.  Dessin  au  noir. 

844.  —  (2185). 
Frao-ment  d'unos. 
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Ce  qui  sn1)siste  ost  le  fond  (la  partie  qui  recouvre  le  genou). 

Au  milieu  une  tête  de  femme,  vue  de  face,  en  relief,  coiffée 
du  modios  qui  est  orné  de  zigzags  rouges.  Los  cheveux  sont 
peints  au  rouge  vif.  Style  très  tin.  Tout  autour,  })aImottes 
noires  sur  fond  jaune  clair;  dans  l'intervalle  des  palmettes, 
des  petits  oiseaux  en  silhouettes  noires. 

Studniczka.  .hihrhurJi ,  II,   1887,  p.  (W). 


IX.    —    l^LAQUES    DE    TERRE    CUITE    PEINTES   (PlXAKES 


845.  —  1230  (2410).  —  Mhrm-s.  —  Epaisseur,  0,0:35;  Long.. 
0,28;  Haut.,  0,20. 

Fi'agment  de  })inax. 

La  partie  supérieure  de  droite  subsiste.  C'est  un  morceau 
d"un  cortège  funèbre. 

Huit  personnages  marchent  vers  la  div)ile,  par  groiq)es  de 
deux;  ils  élèvent  tons  le  bras  droit  d'un  geste  uniforme;  la 
main  gauche  est  cachée  sous  le  manteau.  Ils  sont  tous  (Jrapés 
dans  un  manteau  noir  avec  bordure  violacée,  qui  laisse  à 
découvert  le  bras  droit.  Us  sont  tous  l)ar])us,  sauf  le  premier 
du  premier  groupe  et  le  second  du  troisième  groupe.  Les 
tigures  sont  noires  ;  les  barbes  et  les  chevelures  sont  peintes 
en  violet.  Traits  à  la  pointe  très  tins. 

Beau  style  archaïque. 

Au-dessus  des  personnages,  on  lit  l'inscription  suivante,  en 
grosses  lettres  noires,  tracées  au  jnnceau  ; 

-10^  i  ^EMATOAE^TI  \  Af>5IO 

•Wolters,  'E^.'Apx.,  1888,  p.  183,  n°  1,  pi.  XI;  Kretschmer. 
Vaseniiischfi/trn,  p.  92,  note  .");  Dictioiuiairi'  f/rs  an /'kj ni  1rs, 
^^^.  3337;  P.  Girard,   Prinfnn-  nnli,jm%  tig.  82. 

846.  —  4233  (2413).  —  Atlu'nes.  —  Ep.,  0,035;  Long.,  0,015; 
Haut.,  0,21. 

Fragment. 

La  partie  inférieure  de  gauche  subsiste.  On  voit  le  ))as  du 
corps  de    quatre  personnages,   marchant    vers  la  droite,  par 
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groupes  (le  deux;  ils  sont  vêtus  de  manteaux  noirs,  avec  bor- 
dure violacée  et  broderies  tracées  à  la  pointe. 

Au-dessous  du  tableau,  une  grecque. 

Wolters,  'Eç.'Ap-/-'  1888,  p.   184,  n"  3. 

847.  —  4232  (2412).  —  Athhie^.  —  Ep.,  0,35;  Long.,  0,21  ; 
Haut,  variant  de  0.20  à  0,31. 

Fragment  de  pinax. 

Ce  fragment  appartient  à  une  plarpie  qui  devait  faire  })endant 
à  la  précédente.  Il  ne  subsiste  que  la  partie  inférieure  de 
droite. 

C'est  encore  un  cortège  funèbre  ;  mais  celui-ci  se  dirige  de 
droite  à  gauche.  On  voit  le  bas  du  corps  de  six  personnages, 
marchant  par  groupes  de  deux.  Us  ont  le  bras  droit  levé,  et  le 
bras  gauche  abaissé,  en  partie  caché  sous  le  vêtement.  Les  man- 
teaux, dans  lesquels  ces  personnages  sont  drapés,  sont  noirs 
avec  bordures  violacées  et  broderies  tracées  à  la  pointe. 

Au-dessous  dû  tableau,  une  grecque. 

Wolters,  'E9.'Apx.,  1888,  p.  184,  n»  2. 

848.  —  4300  (2414).  —  Athrnos.  —  Ep.,  0,025;  Long.,  0,10; 
Haut.,  0,09. 

Fragment  de  })inax. 

La  partie  supérieure  est  conservée.  Dans  le  haut,  court  uiije 
grecque.  A  côté  d'un  oiseau  volant,  noir  aver  retouches  vio- 
lacées, on  lit  une  inscription  mutilée...  APITA...  Puis  un 
morceau  d'une  tête,  qui  doit  être  une  tète  de  femme,  car  l'oreiUe 
est  peinte  en  blanc  ;  les  cheveux  sont  noirs.  Une  partie  du 
visage  est  cachée  par  le  cou,  peint  en  blanc,  d'un  cheval.  La 
crinière  de  l'animal  est  formée  de  tresses  alternativement 
blanches  et  violacées;  traits  à  la  pohite. 

Il  faut  lire  probal)lement  X]apr.Ta[îoç,  (Klein,  Mektci'signa- 
/uren\  p.  51  et  Wie/œr  Vorleqehl..  1880,  pi.  VI,  2,  3;  Pollak, 
Arch.Epir/i\  M  ht  h.  am  Oestrrr..  XVIII,  1805.  p.  19,  n"  16). 
Wolters,   'Es.  'Apy_.,  1888,  p.  185,  n'  4. 

849.  —    1301   (2415).    —  Af/iènex.  —  Ep.,   0,025;    Haut., 
0,095. 

Fragment  do  [)iiKix. 

18 
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L'extrëinité  supérieure  de  g-auclie  subsiste.  Un  buste 
criiomme  Ijarlui,  tourné  vers  la  droite.  Ce  personnage  se  frappe 
le  front  du  poing.  La  barbe  est  violacée.  A  la  hauteur  de  son 
épaule,  on  voit  la  tète  d'un  second  j)ersonnage  dont  la  rlieveluro 
et  l'oreille  subsistent  seules. 

Wolters,  'Es.'Ap-/.,  1888,  p.   185,  n%'). 

850.  —  4302  (2ilG).  ~  Aikhirs.  —  Ep.,  0,02."). 

Fraguicnt  de  piuax. 

11  ne  subsiste  qu'un  torsc^  d'houiine,  drapé  dans  un  manteau 
noir  décoré  do  bandes  violacées  et  bordé  de  broderies  tracées 
à  la  pointe  (étoiles  et  croix  gammées).  Le  personnage  est 
tourné  vers  la  droite. 

Woltors,  'Eo.'Ap-/.,  1888,  p.  180,  n°  0. 

851.  —  i303  (2i-17).  —  J/A/v/^.s.  —  Ep.,  0,025. 

Fragment. 

Morceaux  de  manteaux,  noirs  avec  des  ])andes  violacées  et 
des  l)roderies  (croix)  tracées  à  la  pointe,  appartenant  à  deux 
personnages,  qui  sont  des  femmes.  On  dislingue,  en  effet,  une 
main  peinte  en  blanc. 

Wolters,  'Eç.'Ap-/.,  1888,  p.  18().  n"  7. 

852.  —   i-231  (2411).  —  Alhhtr:^. 

Fragment  d'un  couvercle,  ou  plutôt  d'un  dis(pie. 

La  bordure  est  formée  d'un  rang  de  godi'ons  alternativement 
noirs  et  violacés.  Athéna  était  figurée  debout.  Il  ne  subsiste 
(pi'un  petit  fragment  de  cette  figure  :  la  partie  inférieure  de 
la  tuui([U0  talaire,  décorée  d'une  sorte  d'imbrication,  tracée  à 
la  pointe;  un  morceau  du  bouclier  rond,  bordé  d'une  série  de 
cercles  de  points,  rouges  sur  fond  noir;  l'épisème  du  ])ouclier 
est  une  roue  à  rayons  tordus,  bruns  et  blancs.  Le  bouclier  est 
entouré  de  serpents;  il  subsiste  trois  têtes  de  serpents.  Ce  qui 
subsiste  du  pied  droit  de  la  déesse  est  peint  en  blanc. 

Dans  le  champ,  on  lit  l'inscription  suivante,  peinte: 

....  AMANEOEKg- 

Studuiczka,  'Es.'Ap-/.,  1880,  p.  120,  pi.  VllI,  2;  Arndt, 
Studien^  p.  39. 
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X.  —  Appendice 
Vrt.sY'.s  (Je  fi)nni'<  diver^rs  à  /if/ tires  noires  sitr  fond  hhni' 

853.  —  :3842  (23r)0).  —H.,  0,02;  D.,  0J3. 

Double  disque. 

Deux  disques  réunis  Tuii  à  l'autre,  intérieurement  et  en  leur 
milieu,  par  un  tenon  cylindrique.  La  face  extérieure  de  chaque 
disque  est  décorée  de  peintures.  Un  objet  de  cette  nature  et 
de  cette  forme  pouvait  servir  aux  femmes  à  enrouler  du  fil. 
On  l'a  aussi  interprété  comme  un  jouet  auquel  on  imprimait 
un  mouvement  de  va  et  vient  au  moyen  d'un  cordonnet  fixé 
au  tenon.  Un  enfant  joue  à  ce  jeu  sur  un  vase  pnblié  par 
Benndorf,  Griech.  wul.  sicil.  Vasenh..  p.  62  [Otto  Jahn, 
Europa,  p.  47  (F.  Matz)  ;  Ross,  Arch.  Zeit.,  1843,  p.  629; 
Le  Bas,  Revue  arehéoL,  1848,  p.  8i-  et  1854,  p.  753;  Benndorf, 
op.  I.  \).  61]. 

Le  fond  est  blanc  ;  les  figures  sont  dessinées  au  trait  brun 
noir,  jaune  doré  par  endroits:  presque  partout,  les  contours 
seuls  sont  peints.  La  pâte  est  fine  et  légère;  les  peintures 
sont  remarquablement  délicates  et  fines. 

Premier  disque  : 

Au  centre,  un  médaillon  dont  les  peintures  ont  beaucoup 
souffert.  On  distingue  avec  peine  un  char  dont  l'attelage  est 
lancé  au  galop  ;  du  personnage  qui  le  conduit  on  ne  voit  qu'une 
longue  chevelure  flottant  au  vent.  On  ne  peut  interpréter  avec 
certitude  cette  représentation.  Matz  (/.  c.)  y  voyait  Hélios 
sur  son  char.  M.  Tsountas  ('Es.  'Ap-/.,  1885,  p.  117)  y  recon- 
naîtrait plus  volontiers  un  enlèvement  de  femme,  qui  se  rat- 
tacherait aux  représentations  du  pourtour  du  disque. 

Autour  du  médaillon  est  figuré  le  rapt  des  Leukippides. 

Un  palmier,  ;i  coté  du([uel  se  tient  un  vieillard  courbé, 
drapé,  appuyé  sur  un  bâton.  A  ses  pieds,  une  plante  sort  de 
terre.  Devant  lui,  à  gauche,  un  quadrige  dont  l'attelage  est 
lancé  au  galop.  Le  personnage  qui  le  conduit  est  Pollux,  vêtu 
d'une  courte  tunique  serrée  à  la  taille,  d'un  manteau  brun  rouge 
jefé  en  échar[)e  sur  ses  épaules  et  armé  de  deux  lances.  Il 
entraine   avec    lui   sur   son   char   une  jeune   fille   ('IXâs'.pa  ou 
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tI>oi6r;),  drapée  dans  un  manteau  qni  lui  convi'c  en  partie  la 
tète.  Puis  vient  un  groupe,  très  mutilé,  de  deux  femmes 
fuyant.  Celle  de  di-oite,  mieux  conservée,  est  vêtue  d'une 
tunique  talaire  à  plis  droits,  houffant  sur  les  hanches,  dont 
elle  relève  un  pan  de  la  main  gauche.  Une  autre  femme,  vêtue 
connue  la  précédente,  fuit  aussi  vers  la  droite,  détournant  la 
tête  à  g'auche,  et  étendant  le  hras,  dans  un  geste  de  frayeur. 
Derrière  elle  est  un  char  dont  Tattelage  est  lancé  au  galoj). 
Connue  le  premier,  il  est  conduit  par  un  héros  drapi-,  arme''  de 
deux  lances,  entraînant  avec  lui  une  jeune  fille  (h-apéc  dans 
un  manteau  qni  lui  couvre  on  partie  la  tête  {'Mizipy.  ou 
*to{8-/;).  Ce  personnage  est  Castor,  connue  rindi([uo  une  ius- 
cri})tion  mutilée  qu'on  lit  au-dessus  du  char  : 

IA.T.F^.O<=  [K]i[a]'[o]pc:. 

Enfin,  devant  le  char,  court  une  femme,  vêtue  d'une  rohe 
hoiiffant  sur  les  hanches  ;  elle  est  coiffée  d'un  bandeau  ;  ses 
cheveux  flottent  derrière  ses  épaules.  Elle  détourne  la  lêt(^ 
vers  le  char,  et  fuit  vei's  le  palmier  dont  il  a  été  question  plus 
haut. 

Second  disque  : 

An  centre,  un  médaillon  où  est  figurée  Europe  sur  h-  hin- 
rcnu.  Europe  est  vêtue  d'une  tunique  talaire  à  })lis  droits,  et 
d'un  manteau  noir  jeté  sur  ses  épaules.  Ses  longs  cheveux 
bouclés  flottent  au  vent.  Elle  est  vue  de  trois  quarts  ;  elb^ 
tient  une  des  cornes  du  taureau  de  la  main  droite,  taudis  que 
la  main  gauche  reiiose  sur  la  croupe  de  l'animal. 

La  scène  qui  est  figurée  tout  autour  du  médaillon  central  se 
rattache  peut-être  à  l'épisode  du  rapt  des  Leukippides. 

Une  jeune  femme  est  assise  sur  un  rocher,  les  jambes  croi- 
sées ;  elle  est  vêtue  d'une  robe  à  larges  manches,  et  sa  longue 
chevelure  est  noire.  Des  deux  mains  elle  tient  une  couronne 
de  feuillage  qu'elle  vient  de  tresser.  A  ses  pieds,  une  touffe  d(; 
roseaux  s'ortant  de  terre.  Debout  devant  elle  et  lui  faisant 
face,  étendant  la  main  vers  elle,  une  femme,  en  tunique  et 
himation,  coiffée  de  bandelettes.  A  gauche,  des  épis  de  blé;  à 
droite,  un  palmier.  Derrière  le  palmier,  tournée  vers  les  per- 
sonnages du  groupe  précédent,  une  femme,  en  tunique  et 
himation,  étend  vers  eux  le  bras  droit.  Plus  loin,  un  éphèbe, 
en  chlamyde,  le  pétase  attaché  derrière  les  épaules,  se  tient 
debout   devant  un   faisceau   de   deux  lances    croisées,    qui   le 
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sépare  du  personnage  précédent.  Derrière  lui,  une  plante  sort 
de  terre.  A  côté,  un  char  attelé  de  deux  chevaux  est  arrêté  ; 
et,  derrière,  se  tient  un  éphèbe,  vêtu  de  la  chlamyde,  coiffé 
du  pétase,  chaussé  de  bottines,  appuyé  sur  une  lance.  Ces 
deux  derniers  personnages  sont  sans  doute  les  compagnons 
d'un  jeune  homme  qu'on  voit  courir  vers  la  droite,  c'est-à- 
dire  vers  les  personnages  du  premier  groupe.  Celui-ci  est  nu, 
porte  sa  chlamyde  sur  le  bras,  et  a  le  pétase  attaché  derrière 
les  épaules.  Il  s'apprête  à  enlever  la  femme  qui  est  assise, 
tressant  une  couronne,  et  à  l'entraîner  sur  son  char  qui  l'attend. 
Otto  Jahn,  Europa  (F.  Matz),  p.  47;  Benndorf,  (ir.  ti.  sic. 
Vasenb.,  p.  Gl  ;  Tsountas,  'Es.  A?-/.,  1885,  p.  117,  pi.  •"'>  : 
Kuhnert,  Jahrhvch,  II,  1887,  p.  273;  Graef,  Jxhrlnieh,  I, 
1886,  p.  204,  n"  1)9. 

854.  —  2232  (408).  —  T<ma(jve.  —  H.,  0,(i8  ;  D.,  0,19. 

Kylix. 

Le  vase  est  muni  d'un  couvercle  légèrement  bomijé,  adhé 
rent,  percé  en  un  point,  près  du  bord,  d'un  trou  assez  large 
(0,035)  par  lequel  on  buvait.  Le  pied  du  vase  est  percé  d'un 
canal  cylindrique,  aboutissant  à  l'intérieur  de  la  coupe,  assez 
profondément  pour  que  le  hquide  versé  par  l'orifice  du  cou- 
vercle ne  s'écoule  point.  Ce  vase  est  une  sorte  de  vase  à 
surprise  (cf.  Hiller  von  Gaertringen,  Jahrbuch.,  Arch.  Anz., 
1892,  p.  24,  et  Potlier,  BCIL,  1895,  p.  225). 

Les  peintures  sont  noires,  à  retouches  blanches  et  brunes, 
sur  fond  jaune  très  clair,  presque  blanc.  La  pâte  de  la  terre 
est  fine.  Travail  assez  soigné. 

y.  Le  couvercle  est  bordé  d'un  rang  de  godrons  noirs, 
grossiers.  Au  centre,  un  médaillon,  avec  représentation  obs- 
cène :  un  homme  nu,  agenouillé,  soulève  dans  ses  bras  une 
femme  nue,  pour  l'asseoir  sur  ses  cuisses. 

Tout  autour  sont  figurées  des  scènes  de  combat.  Héraklès, 
vêtu  de  la  peau  de  lion,  armé  de  la  massue,  terrasse  une 
Amazone  en  costume  oriental  ;  le  sang  coule  à  Ilots  des  bles- 
sures de  la  guerrière.  Plus  loin,  deux  guerriers,  armés  de 
toutes  pièces,  combattent  ;  à  leurs  pieds  un  guerrier  nu,  armé 
de  la  lance,  est  tombé.  Un  des  boucliers  porte  comme  épisème 
une  jambe  peinte  en  blanc  A  côté,  un  personnage  drapé.  Plus 
loin,  un  gi-ou})0  do  doux  guerriers  com])at(ant  :  un   adversaire 
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nu  esl  élciitlu  ii  leurs  pieds,  la  face  contre  terre.  In  des 
honcliers  porte  un  oiseau  blanc,  volant,  l'autre  une  étoile 
formée  de  triangles  croisés.  Plus  loin,  un  personnaf^^e  drapé; 
enfin,  un  groupe  de  trois  guerriers,  armés  de  toutes  pièces, 
combattant. 

//.  Sur  les  faces  extérieures  : 

A.  Un  personnage,  drapé  dajis  un  manteau  orné  de  bandes 
violacées  et  de  ])oints  blancs,  est  assis,  un  bâton  à  la  main. 
Devant  lui,  une  fennne  danse,  vêtue  d'une  robe  serrée  à  la 
taille;  les  seins  sont  marqués  par  deux  taches  violacées.  Der- 
rière lui,  se  tient  un  personnage  de  petite  taille,  vêtu  comme 
lui.  De  chaque  côté,  un  gros  œil  dont  les  prunelles  sont  tracées 
au  compas. 

B.  Un  personnage  assis,  entre  deux  debout.  Tous  les  trois 
sont  vêtus  de  manteaux  ornés  de  bandes  violacées  et  de  points 
blancs.  Ils  sont  tournés  ^ers  la  droite.  De  chaque  côté,  un 
gros  œil. 

855.  —  (1726).  —    A//irurs  (Céramique).  —  H.,  0,(19;    D., 
0,12. 

Kotylos. 

A.  Un  personnage  ilhyphallique,  jouant  de  la  double  flûte, 
entre  deux  femmes. 

B.  Niké  drapée,  avec  des  ailettes  aux  pieds,  les  deux  bras 
étendus.  De  chaque  côté,  un  personnage  drapé  ;  celui  de 
gauche  a  des  ailettes  aux  pieds. 

AeATÎsv,  1892,  p.  14,  n"  54. 

856.  —  949  (628).  —  H.,  0,06;  D.,  0,095. 

Petit  plat  monté  sur  un  pied. 

Deux  guerriers  nus,  casqués,  à  cheval,  marchent  l'un  à  côté 
de  l'autre;  ils  portent  la  lance.  Retouches  violacées,  sur  f(md 
jaune. 


CHAPITRE  VU 


LECYTHES  ET  ALABASTRES  A  FIGURES  NOIRES 


I.  —  Lkcytiies  a  figures  noires  sur  fond  rouge 

(UETOUCIIES    BLANCHES    ET   VIOLACÉES) 

A.  —  Léci/lJit's  à  jxt/isr  élancée 
857.-1  Mil  1.  —  Evélrb'.  —  H..  0,20. 


iir 


Héraklës,  vêtu  <.lo  la  poaii  de  lioii,  l)ran(lit  sa  iiiassiio  ];o 
v\\  frapper  une  Amazone  qui  est  déjà  tombée  sur  un  genou.  Elle 
est  armée  d'un  1)ouclier  rond,  portant  un  serpent  ])lanc  connue 
épisème.  De  chaque  côté,  une  Amazone  armée  de  toutes  pièces. 
Les  Amazones  ont  le  corps  peint  en  Idanc.  Cirossier;  les  jiein- 
tures  ont  beaucoup  souffert. 

AsATicv,  1SS9,  p.  247,  n'^  10. 

858.  —  (1130).  —  Ei-i'lrlc.  —  IL,  u,25. 

Héraklès  nu  terrasse  le  sanglier  d'Erymautlie.  Dans  le  clianq) 
sont  suspendus  le  carquois,  le  manteau  et  la  massue  du  héros. 
De  chaque  côté,  une  femme  casquée,  achevai,  le  corps  i)eint  en 
blanc.  Comnum  ;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

AsXtîov,  1800,  p.  53,  n°  S;  .1///.  J//7M.,  1803.  p.  51,  fig.  1. 

859.  —  (2386 i.  —Eri-frip.  —  H.,  0,26. 

Deux  quadriges  luttent  de  vitesse;  dans  (diaque  attelage,  un 
<les  chevaux  est  l)laiic.  Un  seul  des  deux  auriges  est  visible  ; 
il  est  barbu,  et  vôin  d'une  longue  robe  blaïudu:'.  Grossier. 

A£/.T'::v.   iSOi).   p.  S5,  n"29. 
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860.  —  lOSi  (393).  —  Taïuitjir.  —  IL,  0,10. 

Iléraklès  mi  ctroint  le  saii^-licr  (rEryniantlie.  Un  carquois  ci 
un  uiauteau  sont  susi)cn(lus  dans  lo  chanii).  Do  chaque  côté,  un 
cavalier  casqué,  en  clilauiyde.  regai'de  la  lutte.    Grossier. 

Heydeniaiin,  Gr.   ]'f/sr/i/>.,  \).  5.  note  (>,  i)l.  V,  4. 

861.  —  22-21  (400k  —  Tnnarjrc.  —  IL,  0,26. 

Iléraklès,  vêtu  de  la  peau  de  lion  et  armé  de  la  massue,  lulte 
contre  une  Amazone,  armée  de  tontes  pièces,  qui  est  déjà  toui- 
llée sur-  un  genou.  De  chaque  coté  une  Amazone  accourt  pour 
preii(h-e  part  au  combat.  Les  Amazones  ont  le  cor})S  ])eint  en 
blanc.  Les  épisèmes  des  boucliers  (trépieds)  sont  blancs. 

862.  —  {^0Q:^).  —  Attiquc    TlK.rikns).  —  IL,  0.16. 

Héraklès,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  terrasse  de  sa  massue  une 
Amazone,  armée  de  toutes  pièces,  dont  le  corps  est  peint  en 
blanc.  Lin  arbre  dans  le  (diamp. 

AcATicv,  ISOI,  p.   14,  n°  90. 

863.  —  (1156).  —  H.,  0,215. 

Grecque  grossière  au  haut  do  la  panse. 

Héraklès,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  ouvre  le  pithos  des  cen- 
taures. Ses  armes  et  sa  chlamyde  sont  suspendues  dans  le 
champ.  À  gauche,  une  femme  drapée  est  assise,  tournée  vers 
le  centre.  A  droite,  le  centaure  Pholos  étend  la  main  vers  Héra- 
klès. Plus  loin,  lolaos,  sa  chlamyde  jetée  sur  l'épaule,  s'éloigne 
en  détournant  la  tête.  Grossier. 

864  (1078).  —  Athènes  (Orphelinat).  —  H.,  0,13. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Héraklès  terrasse  une  Amazone.  A  droite,  un  personnage 
casqué,  armé  de  la  lance,  dirige  un  quadrige  vers  le  groupe 
précédent.  Grossier. 

AsATicv,  1890,  p,  32,  n°  6. 
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865.  —  (1075).  —  H.,  0,205. 

Une  Amazone,  le  corps  peint  en  blanc,  menace  de  la  lance  nn 
hoplite,  déjà  renversé.  De  chaque  côté,  nn  personnage  drapé. 
AsATiov,  1889,  p.  217,  n°  36. 

866.  —  (1142;.  —  EnHric.  —  H.,  0,21. 

Fond  blanc  sur  l'épaule. 

Au  milieu,  deux  Amazones  à  pied,  en  costume  oriental,  le 
corps  peint  en  l)lanc.  Chacune  tient  par  les  rênes  un  cheval. 
Elles  portent  chacune  un  carquois  au  côté;  Tune  d'elles  tient 
nne  lance.  A  droite  et  ii  gauche,  un  ai'bre.  Grossier. 

AsXtîcv,  1890,  p.  120,  ir  1. 

867.  —  (1128).  —  Errtne.  —  H.,  0,32. 

A  l'attache  du  col,  cordon  d'oves;  sur  l'épaule,  palmettes- 
obliques  élégantes  ;  pointillé  au  haut  de  la  panse. 

De  chaque  côté,  un  éphèbe  nu  danse,  un  himation  blanc  avec 
bandes  rouges  jeté  sur  les  épaules.  Au  milieu,  deux  femmes, 
vêtues  de  chitons  et  d'himations  décorés  de  croix  tracées  à  la 
pointe;  elles  ont  le  corps  peint  en  blanc.  L'une  danse  en  s'ac- 
compagnant  de  crotales,  l'autre  joue  de  la  double  flûte. 

Grossier. 

AsXticv,  1890,  p.  53,  II"  7. 

868.  —  (11 40).  —  Ere  trie.  —  H.,  0,26. 

Une  femme  montée  sur  un  quadrige  tient  les  rênes  ;  debout 
à  côté  d'elle,  une  femme  tient  une  lyre.  Devant  l'attelage,  une 
femme  est  assise  sur  un  ocladias.  Elles  ont  toutes  les  trois  le 
corps  peint  en  blanc.  Un  des  chevaux  de  l'attelage  est  blanc. 
Feuillages  dans  le  champ.  Grossier. 

AsXtiov,  1889,  p.  232,  n°  39. 

869.  —  673  (491)  (C.  260j.  —  Altiqur.  —  H.,  U,20. 

Athéna,  le  corps  peint  en  blanc,  })ortant  l'égide,  armée  do 
la  lance,  est  debout  entre  deux  guerriers  casqués.  Celui  de  droite, 
tenant  d'une  main  son  épée,  de  l'autre  le  fourreau  et  le  l)au(lricr, 
semble  courir  sus  à  celui  qui  se  tieni  à  gauche  d'Athéna  et  qui 
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porte  é^alcMiiout  ré])ée  nue.  Le  bouclier  de  la  dresse  est  [JOsé  à 
ses  pieds. 

Heydcuiauu.  Grircli.  Vascuh.,  pi.  A'I.   i,  p.  7,  note  1. 

870.  —  li)88  (467).  —  Allu-itcs  (Kassidai.  —  H.,  sans  le  col, 
0.155. 

Le  col  et  une  [)arlie  de  la  panse  sont  iH'isés. 

Alhéna,  le  corps  peint  en  blanc,  velue  d'une  robe  lalaire  et 
d'un  nianleau,  portant  l'égide  et  le  casfpie,  armée  de  la  lance, 
est  debout  entre  deux  guerriers  agenouillés,  vêtus  d'une  clda- 
niyde,  })ortant  le  casque,  armés  de  l'épée  et  de  la  lance;  leur 
l)Ouclier  e»t  à  terre,  ii  côté  d'eux.  Travail  médiocre. 

871.  —  3i5i-  (551  ).  —  Locridr.  —  H.,  0,185. 

Atliéna,  casquée,  armée  de  la  lance  et  du  bouclier  (pii  porte 
comme  épisème  un  serpent  blanc,  lutte  contre  un  guerrier 
tond)é  sur  un  genou.  Elle  aie  corps  peint  en  blanc,  el  est  vêtue 
d'une  robe  décorée  de  points  blancs.  A  gauche,  un  guerrier 
s'éloigne;  son  bou(dier  porte  une  double  Heur  de  lotus  blanche 
comme  épisème.  A  di'oite,  un  guerrier  est  agenouillé.  Son  bo'i- 
clier,  à  l'extrémité  duquel  parait  adapté  un  serpent  de  métal 
enroulé,  porte  comme  épisème  trois  lettres,  blanches  sur  fond 
noir  :  EON.  Travail  commun. 

872.  —  2005  (468).  —  Athcnrs  [Çév-A\m(\y\e).  —  H.,  0,19. 

Course  de  chars.  Deux  chars  luttent  de  vitesse  ;  l'im  dépasse 
l'autre.  Les  deux  auriges  sont  vêtus  de  blanc;  dans  chaque 
attelage,  un  des  chevaux  est  l)lanc. 

873.  —  3743  (1(.)90).  —  H.,0,2n. 

Une  femme  drap'ée  monte  dans  un  (piadrige  ;  elle  a  le  corps 
peint  en  blanc;  un  des  chevaux  est  blanc.  Au  second  plan,  un 
personnage  barbu.  Devant  l'attelage,  un  satyre  barbu  marchant. 

Commun. 

874.  —  1115  (601).  —  H.,  0,205. 

Un   personnage,  vêtu  d'une  robe  blanche,  conduit  un  qua- 
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drige  ;  ratlelage  est  lancé  au  galop.  Au  second  plan  s'élance, 
un  hoplite  armé  de  toutes  pièces,  vêtu  d'une  cuirasse  blanche. 
Dans  le  champ,  feuillages  et  points  blancs. 

875.  —  83  (605)  [C.  294).  —  H.,  0,145  (sans  le  col). 

Le  col  est  brisé. 

Une  femme  drapée,  coiffée 'de  bandcletlcs,  coiKhiit  uu  cheval 
par  la  bride.  A  droite,  au  second  plan,  un  char  attelé  de  deux 
chevaux,  que  retient  un  personnage  barbu,  à  cheveux  Idancs, 
vêtu  d'une  longue  robe  plissée.  Hermès,  en  chlamyde,  coiffé 
d'un  pétase  blanc,  se  tient  devant  l'attelage.  Grossier. 


876.  —  (1723).  —  Athènes  (Céramique). 


—  H.,  0.2- 


Lécythe  brûlé. 

Niké,  le  corps  peint  en  blanc,  coiffée  d'une  stéphané  blanche, 
vêtue  d'un  chiton  orné  de  croix  tracées  à  la  pointe,  vole  au- 
dessus  d'un  autel  à  chapiteau  ionique,  qui  est  décoré  de  lignes 
blanches,  et  sur  lequel  brûle  une  llamme  brune  ;  elle  tient  de 
chaque  main  une  œnochoé  décorée  d'une  guirlande  blanche.  A 
gauche,  un  éphëbe  drapé  est  appuyé  sur  un  bâton  noueux;  a 
droite,  un  éphëbe  drapé  tient,  au-dessus  de  Tautel,  un  ol)jot 
indistinct.  Un  oiseau  est  posé  à  terre,  près  de  l'autel. 

Aeatîov,  1892,  p.  13,  n"  45. 

877.  —  (1049).  —  J/A^'y^^^s- (Céramique).  —  H.,  0,19. 

Au  milieu,  une  statue  d'Athéna  casquée,  dressée  sur  une 
base  quadrangulaire.  De  chaque  côté,  tourné  vers  la  déesse, 
un  hoplite  barbu,  en  chlamyde,  armé  de  toutes  pièces,  un 
genou  en  terre,  étend  la  main,  connne'pour  prêter  serment. 
A  gauche  et  a  droite,  une  femme  s'éloigne,  en  détournant  la 
tête.  Feuillages  dans  le  champ.  Travail  grossier. 

AsATicv,  1890,  p.  32,  n»  5. 

878.  —  (lOOlj.  —  Atfiqxr  (Yari).  —  H.,  (»,23. 

Au  haut  de  la  panse,  greciiue  noire  sur  fond  blanc. 
A  gauche,  Thésée  et  le  Minotaure.  Le  héros,  en  chiton  court, 
armé^'de  l'épée,  saisit  par  une  cerne  le  Minotauro,  déjà  tombé. 
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Celui-ci  s'apprête  à  jeter  contre  Thésée  une  pierre  qu'il  tient 
de  la  main  droite  levée  au-dessus  de  sa  tête  ;  de  la  main 
gauche,  qui  tient  aussi  nue  pierre,  il  s'appuie  sur  le  sol,  A 
droite,  une  énorme  colonne,  décorée  de  handes  de  zigzags  au 
blanc  mat.  Au-delà  de  la  colonne,  Athéna  debout,  casquée, 
portant  l'égide,  armée  de  la  lance  ;  elle  a  le  corps  peinl  eu 
blanc.  Travail  grossier. 

A£Xt(:v,  1S91,  p.  1.-),   n"  97. 

879.  —  5890  (ÔIS).  —  En'irir.  —  II.,  0,2()5. 

Ce  vase  a  été  recollé  et  restauré. 

Palmettes  élégantes  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la 
panse.  La  scène,  sur  la  panse,  se  compose  de  deux  group'es  : 

1°  Thrsri'  el  Si/ils.  —  A  droiie,  le  héros,  nu,  imberbe,  coiffé 
de  bandelettes,  })ortant  en  ])andonlière  une  épée  au  fourreau, 
essaie  d'entraîner  Sinis,  barbu  et  nu,  en  le  saisissant  d'une 
main  par  la  tête,  de  l'autre  par  le  poignet.  Le  géant,  un  genou 
en  terre,  se  retient  d'une  main  au  tronc  de  l'arbre  qui  se  dresse 
derrière  lui  ; 

2°  Thésée  et  Procustr.  —  Le  géant,  tîgnré  nu  et  Ijarbu,  est 
tombé  à  genoux  ;  il  se  retient  d'une  main  au  lit  (peint  en  blanc), 
et  de  l'autre  cherche  à  repousser  le  héros,  qui  se  précipite  sur 
lui  en  brandissant  le  marteau  pour  lui  fendre  la  tète.  Thésée 
est  représenté  jeune,  imberbe  et  nu.  Le  marteau  est  peint  au 
violet.  Feuillages  dans  le  cliam]).  Le  travail  est  commun. 

Upx/.-'.y.i.  1892.  p.  100. 

880.  —  5893  (51i).  —  Eré/rh'.  —  H.,  0,30. 

Le  vase  a  été  recollé  et  réparé  ;  les  peintures  sont  en  mau- 
vais état  de  conservation. 

Palmettes  élégantes  sur  l'épaule. 

Poséidon  barbu  est  monté  sur  un  cheval  ailé  dont  l'arrière- 
train  se  termine  en  une  queue  de  poisson  qui  se  redresse  à  la 
hauteur  de  la  tête  du  dieu.  L'animal  se  dresse  sur  ses  pattes 
de  devant,  d'un  mouvement  assez  heureux  ;  les  ades  sont  ornées 
de  bandes  et  de  points  au  violacé.  Le  dieu  tient  à  la  main  le 
trident.  Deux  poissons  dans  le  chamj).  Travail  assez  soigné. 

Ilpay.t-.y.i,    1892,  p.   lUO. 
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381.  (9684).  —  Collection  AnJi'o/jon/os.  —  H.,  0,25. 

Palmottes  sur  répaiile. 

Au  milieu,  un  énorme  rocher  au  haut  (hiquel  est  posé  un  oiseau. 
Un  mulle  de  lion  figure  Torifice  cVune  fontaine.  Le  rocher  est 
peint  en  noir,  avec  une  bordure  violacée  et  blanche  ;  l'eau  qui 
coule  de  la  fontaine  est  figurée  en  blanc.  Sur  le  fond  noir  du 
rocher  se  détachent  deux  oiseaux  blancs,  les  ailes  éployées.  A 
gauche  une  femme  debout,  drapée,  les  parties  nues  peintes  en 
blanc,  lève  les  bras  en  un  geste  de  frayeur  (Poh'xène).  Der- 
rière le  rocher,  un  hoplite  armé  de  toutes  pièces  est  accroupi 
(Achille).  Son  bouclier  porte  comme  épisèrae  un  arrière-train 
de  cheval,  peint  en  blanc.  Deux  arbres  dans  le  champ. 

IzL-izv,  1891,  p.  5,  n^  2. 

882.  -   850  (489)  (C.  332).  —  Affiguc.  —  H.,  0,16. 

Lécythe  brûlé. 

Act'éon,  nu  et  barbu,  est  dévoré  par  ses  chiens,  dont  les  uns 
sont  blancs,  les  autres  noirs.  De  chaque  côté,  une  femme  dra- 
pée, le  corps  peint  en  blanc  ;  celle  de  gauche,  sans  doute  Arté- 
mis',  est  figurée  immol)ile  ;  celle  qui  lève  les  mains  vers  le  ciel,  à 
droite,  parait  être  Autonoé,  mère  d'Actéon. 

Heydemann,  Griech.  Va.^cii//..  pi.  A'iïl,  3. 

883.  -  2800  (488).  —  Atliqio'.  —  H.,  0,215. 

Palmettes  sur  l'épaule. 

Actéon,  nu  et  barbu,  est  dévoré  par  ses  chiens.  A  gauche 
une  femme,  sans  doute  Autonoé,  mère  d'Actéon,  accourt  en 
étendant  les  bras.  A  droite  une  femme  drapée,  peut-être 
Artémis.  Travail  commun. 

884.  —  783  (548)  (C.  348;,.  —  Salamine.  —  H.,  0,21. 

Au  haut  de  la  panse,  grecque  sur  fond  blanc  ;  au  bas  de  la 
panse,  pointillé  sur  fond  blanc. 

A  gauche  est  figuré  un  autel  couronné  par  un  chapiteau 
ionique;  la  flamme  y  brûle.  A  droite,  trois  femmes,  vêtues  de 
courtes  tuniques,  courent  dans  l'attitude  bien  connue  des  Gor- 
gones fuyant  Persée.  Elles  ont  le  coi'ps  peint  en  })lanc. 
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885.  —  301.")  (004).   —  Coll.  Plùlnnon.   —  H.,  (1,185. 

(ircc(|ue  au  haut  do  la  pause. 

Tliëtis  se  (léfoiid  contre  Pelée  (|ui  la  saisit  et  rétreiiit;  iiii 
lion  (?)  monte  le  long  du  corps  de  Pelée.  A  gauche,  un  centaure 
est  tourné  vers  le  groupe  ])rincipal.  A  droite,  un  autel  sur  lequcd 
brûle  une  llannue.  Feuillages  dans  le  champ. 

Travail  counnim. 

886.  —  2X11    •im\.  —  Mhhu's.  —  H.,  0,15. 

Les  peintures  sont  très  effarées.  ()u  distingue  le  char  d'ilé- 
lios  avec  ses  chevaux  ailés,  Hélios  lui-même  conduisant  latte- 
lage.  Au  dessus  on  aperçoit  le  disque  du  soleil,  et  une  longue 
bande  horizontale  ondulée,  blanche  et  brune  (la  ligne  de  la  mer). 
Des  rayons  partent  du  cdiar  dans  toutes  les  directions. 

887.  —  S2()  (471).  —  MiKjur  iChaï.lari  .  —  IL,  U,1S. 

Lécythe  brûlé;  les  peintures  sont  très  effacées. 
Au  centre,  un  être  monstrueux  :  il  a  la  queue,  les  pattes  et 
les  ailes  d'un  oiseau  ;  le  reste  du  corps  représente  un  phallus 
énorme.  A  gauche,  une  femme  drapée,  le  corps  peint  en  blanc, 
est  assise  sur  un  ocladias,  tenant  de  la  main  gauche  levée  une 
])andelette;  à  ses  pieds  est  un  calathos.  A  droite,  un  person- 
luige  vêtu  d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau  décoré  de  l)andes 
brunes  et  de  points  blancs. 

Hevdemann,  Gricch.  Vase/i/K,iA.  Y,  7;  cf.  Benndorf,  Gricch. 
II.  sicil.  Vùsrnh.,  pi.  XII,  4;  Furtwaeugler,  Va<<ens.  im  Antiq., 
u"2<)05. 

888.  —  3006  (600).  —  Co//.  Phih'inon.  —  H.,  0,21. 

Figures  d'un  noir  brillant,  peu  distinctes. 

Un  personnage  monstrueux,  dont  le  buste  est  celui  d'un 
homme  et  dont  le  corps  se  termine  en  queue  de  poisson  (Nérée). 
Derrière  lui,  Héraklès  barbu,  drapé,  portant  la  massue.  A  droite, 
une  sorte  de  rocher  de  forme  conique. 

889.  —  1916  (486j.  —  Attigup  (Coropi).  —  H.,  0,32. 

Le  vase  a  été  recollé;  les.  peintures  ont  beaucoup  souffert. 
Travail  commun. 


f 
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Un  personnage  barbu,-  drapé  à  mi-corps,  est  assis  sur  un  lit  ; 
du  bras  gauche  il  s'appuie  sur  un  coussin  ;  il  tient  dans  la  main 
droite  une  sorte  de  grand  couteau.  Sous  le  lit  est  une  table 
d'oLi  pendent  des  bandelettes.  Au  pied  du  lit  est  étendu,  raidi 
par  la  mort,  le  cadavre  d'un  homme  Ijarbu  ;  pourtant  la  tête 
ne  repose  pas  sur  le  sol.  A  droite,  une  femme  étend  les  bras. 
A  gauche  trois  personnages, .  placés  l'un  derrière  l'autre, 
étendent  aussi  les  bras  vers  le  lit  :  deux  femmes,  dont  les 
parties  nues  sont  peintes  en  blanc  ;  un  vieillard,  à  la  chevelure 
et  à  la  barbe  blanches. 

Inscriptions  indéchiffraldes  dans  le  champ.  Peut-être,  au- 
d(>ssus  du  personnage  assis,  peut-on  Hre  :  ' AyyK[\zùq].  Le 
sujet  représenté  est  Priam  venant  réclamer  auprès  d'Achille 
le  corps  d'Hector. 

Sur  le  col  du  vase,  un  rang  de  boutons  de  lotus.  Au-dessus 
du  tableau  principal,  un  rang  de  gros  points,  en  triangles,  réu- 
nis par  des  lignes  droites. 

Mylonas,  B.  C.  H.,l,  1877,  p.  354,  n"  23;  Pollak,  Af/i.  Mit  th., 
XXill,  1898,  p.  169,  pi.  IV. 

830.  —  1278  (599)  (C.  330).  —  H.,  0,22. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Au  milieu,  un  trépied,  sous  lequel  est  allumé  un  feu,  sup- 
porte une  chaudière  d'oii  sortent  la  tête  et  les  deux  pieds  de 
devant  d'un  béher.  A  droite  et  à  gauche,  une  femme  drapée 
se  tient  debout,  près  de  la  chaudière,  et  élève  d'une  main  une 
sorte  de  coupe  profonde.  Les  femmes  ont  le  corps  peint  en 
blanc  ;  leurs  manteaux  sont  décorés  de  points  blancs,  groupés 
en  triangles.  Il  faut  reconnaître  dans  cette  représentation  les 
Péliades,  Astéropeia  et  Antiuoé  faisant  sur  un  bélier  l'expé- 
rience conseillée  par  Médéo.  Travail  commun. 

891.  —  1094  (603)  (C.  344).  —  H.,  0,19. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Trois  sirènes,  le  visage  peint  en  blanc,  sont  debout  sur  des 
éminences  coniques.  Celle  du  milieu,  tournée  à  droite,  tient 
une  lyre  ;  les  deux  autres  ont  la  tête  tournée  vers  elle.  Dans 
le  champ,  des  arbres  à  tige  élancée.  Stackelberg  y  reconnaît 
du  lierre. 
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Cf.  Stackelberg,  Graeber  dcr  Hellcuen,  pi.  XVI,  4;  Benn- 
■dorf,  Gr.  u.  sic.  Vasenb.,  p.  32,  note  163. 

892.  —  2i28  (598)   (C.   339).  —    Af/ii'nes    (Céramique).   — 
H.,  0,23. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Un  jeune  homme,  en  chlamvde,  couroniié  d'uno  l)andelette 
violacée,  tenant  à  la  main  trois  rameaux,  conduit  un  Ixeuf  qui 
est  figuré  au  premier  plan.  Les  cornes  de  Fanimal  sont  peintes 
^3n  blanc.  Adroite,  un  jeune  homme,  coiffé  et  vêtu  comme  le 
premier,  tient  de  la  main  droite  un  tlivmiatérion.  En  avant, 
une  femme  soutient  des  deux  mains  une  corbeille  posée  sur 
«a  tête.  Elle  a  la  tète  peinte  au  violacé  ;  les  jambes  et  les 
bras  sont  peints  en  blanc.  Travail  assez  soigné. 

Hevdemann,  Griech.  Vnsenb.,  pi.  XI,  2. 

893.  —  3002  (597).  —  Co//.  Phi'émoi,.  —  H.,  0,24. 

Grecque  au  liant  de  la  panse. 

Une  femme  drapée,  coiffée  de  bandelettes,  tournée  vers  la 
droite,  joue  de  la  double  flûte  ;  elle  a  le  corps  peint  en  blanc. 
Derrière  elle,  un  éphèbe  en  chlamvde  ;  devant  elle,  deux 
éphèbes  en  chlamvde  ;  l'un  d'eux  tient  une  Utc.  Feuillages  de 
lierre  dans  le  chanq).  Le  vase  a  été  brûlé.  Travail  commun. 

894.  —  (9686).  —  Colkctkm  Ainlropoidos.  —  H.,  0,27. 

Palmettes  sur  l'épaule. 

Quatre  personnages.  Un  homme  barbu,  nu,  portant  son 
manteau  sur  le  bras,  s'appuie  sur  un  long  bâton  à  poignée.  Un 
éphèbe  imberbe,  drapé,  joue  de  la  double  flûte.  Un  vieillard 
barbu,  drapé,  s'appuie  sur  un  long  bâton.  Un  éphèbe  drapé 
joue  de  la  IjTe.  Feuillages  dans  le  chanq).  Traces  de  retouches 
blanches  et  violacées. 

AsXtiov,  1891,  p.  6,  n"  4. 

895.  —  2308  (397).  —  Tanagre.  —  H.,  0,185. 

Au-dessus  et  au-dessous  de  la  scène,  une  grecque,  noire 
sur  fond  blanc.  Derrière  la  panse,  de  grandes  palmettes. 
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Un  sphinx  à  tête  de  femme,  couronné  de  feuillage,  le  visage 
peint  en  blanc,  emporte  dans  ses  bras  un  jeune  homme  imberbe 
qui  s'attache  à  lui.  A  droite,  une  colonne  blanche  ferme  la 
•composition. 

896.  —  (iOG3).  —  Alliquc  (Vélanideza).  —  H.,  0,18. 

Un  homme  barlni,  couche  s-m^  un  lit  ;  au  pied  du  lit,  une 
femme  joue  de  la  lyre.  A  gauche  et  à  droite,  un  personnage 
drapé  sur  un  âne  ithy])hallique.  Grossier. 

AeA-iov,    1890,  pi  7,  n"  10. 

897.  —(1064).  —  Attiqur  (Vélanideza).  —  H.,  0,165. 

Même  sujet  :  la  femme  a  le  corps  peint  en  blanc.  Grossier. 
AsATiov,   1890,  p.  7,  n°  12. 

898.  —  (1066).  —  At tique  {\(AM\\i\Qm)  —  H.,  0145. 

Même  sujet.  Mais,  au  lieu  des  cavaliers,  une  femme  drapée 
assise.  Grossier. 

AsXticv  1890,  p.  7,  n^^  11. 

899.  —  3001  (602).  —  Coll.  Philémon.  —  H.,  0,20. 

Dionysos  barbu,  vêtu  d'une  robe  blanche  et  d'un  court  hima- 
tion  noir,  portant  un  rhyton  à  deux  mains.  De  chaque  côté, 
un  satyre  l)arbu  et  une  femme  montée  sur  un  âne  ithyphal- 
lique.  Les  femmes  ont  le  corps  peint  en  blanc.  Feuillages 
dans  le  champ.  Travail  commun. 


B.  —  Léci/thex  à  lanjc  pcuise 


900.  —  3056  (513).  —  Erélne.  —  H.,  0,30. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  la  couverte  rouge  a  été  éraflée  et  les 
figures  ont  beaucoup  souffert. 

Palmettes  sur  l'épaule. 

Hélios,  barbu,  avec  de  longs  cheveux  tombant  sur  ses 
épaules,  drapé  dans  un  manteau  orné  de  points  blancs  et  vio- 
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lacés,  est  figuré  de  face,  dehout  sur  son  char.  On  ne  voit  pas 
le  char;  les  deux  chevaux  sont  flgnrés  de  profil, et  affrontés  de 
façon  à  encadrer  le  dieu;  ils  sont  ailés.  Ils  sont  déjà  ii  moitié 
enfoncés  dans  la  nier  qui  est  figurée  par  des  Ilots  noirs,  au 
milieu  desquels  apparaissent  des  poissons  l)lancs.  Au-dessus 
de  la  tête  d'Hélios,  et  empiétant  sur  l'épaule  du  vase,  est 
figuré  le  disque  du  soleil,  peint  au  l)run  violacé. 

Par  derrière,  sous  l'anse,  Héraklès  assis  sur  un  rocher 
assiste  à  hi  scène,  les  deux  bras  levés.  Il  est  vêtu  de  la  peau 
de  lion,  porte  au  côté  l'arc  et  le  carquois,  et  tient  la  massue 
à  la  main.  Feuillages  dans  le  cliamp.  Travail  soigné. 

Savignoni,  J.  II.  5.,  XIX,  1899,  p.  265,  fig.  1  et  pi.  IX. 

201.   (1046).  —  Atlirncs  (Cérami([ne).  — H.,  0,19. 

Entrelacs  à  lleui'ons  sur  l'épaule. 

Au  milieu  delà  panse  est  figuré  un  autel  ii  chapiteau  conique 
et  au  second  plan  un  palmier.  A  droite,  un  guerrier  debout, 
armé  de  toutes  pièces.  A  gauche,  un  guerrier  barbu,  armé  de 
toutes  pièces,  court  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  droite 
levée  la  jambe  d'un  enfant  (tout  le  reste  du  corps  manque). 
Néoptolème  et  Astyanax  devant  l'autel  de  Zeus  Herkeios.  A 
gauche  du  groupe  central,  un  guerrier,  armé  de  toutes  pièces  : 
cette  figure  est  très  mutilée.  Style  assez  fin. 

AcXTr:cv,  1890,  p.  32,  n"  \. 

902.  —  1927  (553).  —  Ahtlanti.  —H.  sans  le  col,  0,12. 

'   Le    col    est  brisé  ;  la  couverte  noire  a  tourné  au  vert  ;  les 
peintures  ont  beaucoup  souffert. 

Un  monstre  à  deux  têtes.  Cerbère  est  tenu  en  laisse  par 
Hermès,  reconnaissable  au  pétase  et  aux -chaussures  à  ailettes. 
A  droite  et  à  gauche,  une  femme  fuyant.  Travail  commun. 

903.  —  1279  (458).  —  Af/wnrs  (Orphelinat).  —  H.,  0,16. 

Entrelacs  sur  Tépaule  ;  grecque  grossière  au  bas  de  la  panse. 

Quatre  groupes  de  deux  personnages,  uniformément  compo- 
sés d'un  personnage  drapé  tourné  à  gauche,  faisant  face  ;i  une 
divinité.  A  droite,  Hermès  barbu,  vêtu  de  la  chlamyde,  portant 
le  pétase  et  les  chaussures  à  ailettes  ;  puis  Héraklès,  vêtu  de 
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la  peau  de  lion,  le  carquois  au  côté,  l'arc  et  la  massue  à  la 
main;  puis  Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillag-e,  sa  loni^-ue 
chevelure  tombant  en  natte  sur  la  nuque;  le  personnage  qui 
lui  fait  face,  vêtu  d'une  longue  tunique  ornée  de  points  viola- 
cés, lui  tend  un  bouton  de  lotus;  enfin,  à  gauche.  Ares,  en 
chlamvde,  le  fourreau  au  côté,  l'épée  à  la  main.  Les  person- 
nages qui  font  face  aux  dieux  sont  des  femmes  ;  elles  ont  le 
corps  peint  en  blanc. 

904.  —  2840  (496).  —  E/eusis.  —  H.  sans  le  col.  0,08. 

Le  col  est  brisé.  Entrelacs  sur  l'épaule. 

A  gauche,  une  femme,  le  corps  peint  en  blanc,  vêtue  d'une 
r()l)e  "ornée  de  points  violacés.  Puis  une  assemblée  de  divi- 
nités :  Héraklës,  avec  la  peau  de  lion  et  la  massue  ;  Apollon, 
avec  la  lyre  et  le  plectre;  Alhéna  casquée;  Dionysos  barbu, 
couronné  de  feuillage,  vêtu  d'un  manteau  à  manches  flot- 
tantes; il  élève  un  rhyton.  Branches  de  lierre  dans  le  champ. 

Travail  soigné. 

905.  —  849  (490)  (C.  329).  —  Attiqiw.  —  H.,  0,21. 

Palmettessur  l'épaule;  fouilles  de  lierre  sur  le  col. 

Pelée  étreint  Thétis  dans  ses  bras.  Un  lion  et  un  dragon  se 
précipitent  sur  Pelée  ;  le  dragon  est  enroulé  autour  du  bras 
droit  de  Thétis;  le  lion  mord  Pelée  à  la  tête.  A  droite  et  à 
gauche,  deux  Néréides  s'enfuient.  Les  femmes  ont  le  corps 
peint  en  blanc.  Beaucoup  de  détails  sont  soigneusement 
marqués  par  des  traits  à  la  pointe.  Travail  soigné. 

Heydemann,  Griech.  Vmenh.,  pi.  VI,  I,  Luckenback, 
Fleckoheii^  Ja/irhi/c/ier,  Supph,  IX,  p.  586  ;  Graef,  Jahrhuch, 
I,  1886,  p.  2U2,  n"  43. 

906.  —  3758  (1091).  —  H.,  0,19. 

Héraklcs  nu  terrasse  le  taureau.  De  chaque  côté,  une  femme 
s'éloigne  en  détournant  la  tête.  Grossier. 

907.  —3290  (586).  —  Coll.  Philéinon.  —  IL,  0,16. 
Lécvthe  bi-filé.  Entrelacs  siu'  l'c'paule. 
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Héraklës  barbu  lutte  contre  le  taureau.  Dans  le  champ  sont 
suspendues  des  bandelettes  et  la  chlamyde  du  héros.  Sa  massue 
est  posée  à  terre.  Feuillages  dans  le  champ. 

908.  —  1068  (580)  (C.  271).  —  H.,  0,19. 

Entrelacs  sur  l'épaule; 

Héraklës,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  sa  massue  à  la  main, 
se  dirige  vers  la  droite,  en  regardant  à  gauche  ;  il  conduit 
Cerbère,  le  monstre  à  deux  têtes.  Derrière,  Athéna  casquée, 
drapée,  le  corps  peint  en  blanc,  se  dirige  vers  la  droite.  A 
gauche,  lolaos,  en  chlamyde,  suit  la  môme  direction  ;  il  élève 
la  main  gauche.  Les  figures  sont  effacées.  Travail  grossier. 

909.  —  3180  (583).  —  H.,  0,19. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Héraklës  barbu  et  nu  lutte  corps  à  corps  contre  le  lion  de 
Némée  (l'animal,  mal  dessiné,  pourrait  être  aussi  bien  un 
sanglier).  A  droite,  Athéna  armée  de  toutes  pièces,  le  corps 
peint  en  blanc.  A  gauche,  un  personnage  couronné  de  feuil- 
lage, nu,  et  portant  sa  chlamyde  sur  l'épaule,  se  dirige  vers  le 
groupe  central.  Feuillages  dans  le  champ.  La  chlamyde  et  les 
armes  du  héros  sont  suspendus  dans  le  cliani}).  Grossier. 

910.  —  (1051).  —  At/u'/ies  (Céramique).  —  H.,  U,16. 

Héraklës,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  emporte  le  trépied 
qu'Apollon  lui  dispute.  A  gauche,  Artémis  ;  à  droite,  Athéna, 
casquée,  armée  d'un  bouclier  qui  porte  un  serpent  blanc 
comme  épisème.  Grossier. 

AeXxiov,  1890,  p.  32,  n°  7. 

911.  —  (1050).  —  Athhies  (Céramique).  —  H.,  0,18. 

Héraklës  barbu,  drapé,  couronné  de  feuillage,  tenant  la 
massue,  est  debout  devant  Athéna  assise  ;  la  déesse  est  casquée 
et  armée  de  deux  lances.  De  chaque  côté,  une  femme  debout. 
Feuillages  dans  le  champ.  Grossier. 

AsXti'ov,  1890,  p.  32;  n°  6. 
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912.  —  1258  (460)    (C.    279).   —  Athrnr^  (Céraïuiquo,.   — 
H.,  0,12. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

A  gauche,  un  palmier.  Héraklès,  portant  la  peau  de  lion  et 
la  massue,  regarde  un  personnage  gigantesque,  l)ar))U,  couché 
à  ses  pieds.  La  peinture  très  endonnnagée  ne  laisse  voir  dis- 
tinctement que  sa  tète  appuvé'e  contre  un  rocher,  et  son  bras 
droit  plié  au-dessus  de  sa  tète.  Au-dessus  de  lui  est  accroupie 
une  })etite  figure  humaine,  les  bras  croisés.  Dans  le  champ, 
on  lit  l'inscription  suivante,  tracée  au  pinceau  : 

KAh(»^EI  =  xaXbç  sr[;] 

La  scène  figurée  est  le  combat  d'Héraklès  contre  le  géant 
Alcyonée,  et  la  petite  figure  représente  Vûzmkz')  du  géant. 

Cf.  'QexmàoYÎ.Griech.  u.  siciL  Vasenh.,  pi.  XLII,  2;  Koepp, 
Arch.  Zeit.,  188i-,pl.  3,  4;  Baumeister,  Denkmàler,  I,  fig.  5(5. 

913.  —  2250  (392).  —  Tanagre.  —  H.,  0,17. 

Entrelacs  à  fleurons  sur  Tépaule.  Un  jeune  homme,  vêtu 
d'une  courte  tunique  décorée  de  points  rouges,  terrasse  un 
taureau.  Thésée  et  le  taureau  de  Marathon.  De  chaque  côté, 
une  chlamyde  est  suspendue  dans  le  champ.  Au  second  plan, 
un  palmier. 

914.  —  2247  (383).  —  Tana<jre.  —  H.,  0,195. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Thésée,  l'épée  à  la  main,  terrasse  le  Minotaure  qui  se  dél)at 
encore.  Le  héros  est  vêtu  d'une  courte  tunique,  et  couronné  de 
feuillage.  De  chaque  côté,  une  femme  et  un  liummo  drapés. 
Feuillages  dans  le  champ. 

915.  —940(581)  (C.  322).  —  H.,  0,195. 

Entrelacs  sur  Tépanle. 

Héraklès  au  banquet  de  Dionysos.  Deux  personnages  barl)us, 
couronnés  de  feuillages,  sont  couchés  l'un  à  côté  de  l'autre, 
sur  un  iiiriiic  lit,  des  rhytons  à  la  main.  Un  chien  est  étendu 
au   pied  du  lit.  A  côté,  une  table.   La  tète  du  lit  est  figurée 
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par  une  fliuiiotto.  A  droite  ot  à  g'auclio,  inu;  reniiiio  s'éloij^'no  ; 
l'une  d'olles  iimie  un  rhytou.  Fouillagc^s  dans  le  cliauip. 

916.  —  (1157).  —H.,  0,20. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Deux  personnages,  drapés  à  mi-corps,  sont  assis  à  terre, 
l'un  à  côté  de  l'autre,  appuyés  sur  des  coussins;  l'un  est  un 
homme  barbu  ;  il  tient  un  rhjton  ;  l'autre  est  une  femme  coiffée 
du  cécrypliale,  dont  le  corps  est  peint  en  blanc.  Dionysos  et 
Ariadne.  Feuillages  et  grappes  de  raisins  dans  le  cliaiup. 

917.  _  3(j5()  (574).  _  Co//.  Philrmon.  —  H.,  0,:U. 

Feuilles  de  lierre  sur  le  col  ;  palniettes  sur  l'épaule. 

Au  milieu,  une  fenmie,  le  corps  peint  en  blanc,  yêtue  d'une 
robe  à  manches,  serrée  à  la  taille,  décorée  de  points  blancs, 
danse  entre  deux  satyres  barbus  qui  dansent  également.  Feuil- 
lages dans  le  champ. 

918.  —  (1076).  —  H.,  i),i6. 

Un  homme  et  une  femme,  drapés,  sont  assis  Tuu  à  côté  de 
l'autre,  sur  un  même  lit.  De  chaque  côté,  un  satyre  barl)u.  La 
femme  aie  corps  peint  en  blanc.  Grossier. 

AsAT'cv,  1889,  p.  230,  n"47. 

919.  —  (1123).  —  Tanar/n-.  —  H.,  0,19. 

Entrelacs  à  fleurons  sur  l'épaule. 

Dionysos,  couronné  de  feuillage,  est  assis  sur  un  dipliros,  un 
canthare  à  la  main.  Deyant  lui,  assise,  Athéna  avec  l'égide  et 
la  lance.  Derrière,  une  femme  assise,  étendant  la  main  gauche. 
Feuillages  dans  le  champ.  Travail  coirmum. 

AsATiov,  1888,  p.  100,  n"  27. 

920.  —  1919  (384).  —  Tanor/rr.  —  IL,  0,20. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Dionysos   barbu,    couronné   de  feuillage,  est   assis    sur    un 
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<li,.hr<K    un  rlivtnu  à  la  main.  Devant  lui,  une  femme  dansant  ; 
dciTiërè  lui.  un  satyre  l.ar1)u.  Cxrappes  de  raisins  dans  le  champ. 

Grossier. 

Mvlonas,/^.  r.  II.,  ISTi).  p.  352,  n"  13. 

921.  _  2236  (388).  —  Tanagrc  —  H.,  0,19. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Dionysos  barbu,  couronné  do  fenillage,  est  assis  snr  mi 
dil)liros,  un  rhyton  à  la  main.  De  chaque  côté,  une  lemme 
drapée  ;  à  droite,  un  satyre  barbu.  Les  femmes  ont  le  corps  pemt 
en  blanc. 

922.  —  2379  (381).  —  Taïuujir.  —  H.,  0,195. 

Entrelacs  sur  Vépanle.  , 

Dionysos  barbu,  vêtu  d'une  tunique  blanche  et  d  un  liuna- 
lion,  est  assis  snr  un  diphros,  le  corps  tourné  à  droite,  la 
tête  à  gauche.  De  chaque  coté,  une  femme  dansant  et  un 
satyre  barbu. 

923.  —  (1060).  —  Atliqw.  —  H.,  0,20. 

Lécythe  brûlé,  recollé,  très  endonmiagé. 
Entrelacs  à  fleurons  sur  l'épaule.  .    .     r     , 

Deux  personnages  drapés  sont  assis  l'un  à  côte  de  1  autre 
sur  un  même  lit.  A  gaucho  et  à  droite,  un  satyre  Ijarbu,  ithy- 
phallique.  iiu  et  (diauve  ;  l'un  d'eux  tient  un  rhyton.  bous  e 
lit,  une  table  d'où  pendent  des  bandelettes.  Femllages  dans  le 
champ.  Travail  grossier. 

924.  —  877  (470)  (C.  311).  —  Athènr...  -  H..  (',20. 

Une  bacchante,  portant  la  nébride,  saisit  une  biche  par  les 
cornes.  De  chaque  côté  une  femme,  vêtue  de  même,  s  éloigne 
en  étendant  la  main  vers  le  groupe  princii.al.  Plus  loin,  une 
autre  femme,  en  chiton  et  himation,  se  dirige  vers  le  contre. 
Feuillages  dans  le  champ.  i-    ,    ^     i      + 

Entrelacs  sur  l'épaule.  Le  vase  est  un  peu  brûle  ;  le  tond  est 
devenu  brun.  Travail  médiocre. 
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925.  —  3741  (1098).  —  Mn/aro.  —  H.,  <.),li-5. 

Au  milieu,  un  arbre.  A  droite  et  à  g-auclie,  une  fennne  dra- 
pée, assise  sur  un  ocladias,  tournée  vers  le  centre,  tenant  en 
main  un  fuseau.  A  leurs  pieds,  un  calatlios.  Grossier. 

926.  —  3720(1088).  —  Coll.  du  roi  Othon.  —H.,  0,23. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Dionysos  couronné  de  feuillage,  drapé,  est  assis  tourné  à 
droite,  la  tête  tournée  yers  la  gauche,  un  rhj-ton  à  la  main. 
A  sa  droite,  une  bacchante,  danse  en  tunique  et  himation 
flottant;  à  gauche,  une  bacchante  et  un  satyre  barbu  dansant  ; 
la  femme  est  vêtue  d'une  robe  talaire  et  d'un  court  chiton.  Le 
cor])S  des  femmes,  aujourd'hui  décoloré,  était  peint  en  blanc. 

927.  _  3008  (584).  —  Coll.  Philétnon.  —  H.,  0,19. 

Entrelacs  sur  Tépaule. 

Un  personnage  barbu,  drapé  à  mi-corps,  est  à  moitié  couché 
sur  un  lit,  accoudé  du  bras  gauche  sur  des  coussins.  Sous  le  lit 
est  une  petite  table,  d'où  pendent  des  bandelettes.  De  chacpie 
côté,  un  jeune  homme  nu  tient  une  couronne  à  la  main.  Feuil- 
lages dans  le  champ.  Travail  conmmn. 

928.  —  3283  (578).  —  Coll.  Pliilnnon.  —  H.,  0,20. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Dionj-sos,  coiffé  de  bandelettes,  vêtu  d'une  courte  tunique, 
est  assis  par  terre,  appuyé  sur  des  coussins;  il  tient  un  rhyton. 
Dans  le  champ,  des  grappes  de  raisins  et  une  chlamyde  sus- 
})endue.  De  chaque  côté  un  âne  brayant,  et,  au  second  plan, 
une  femme  coiffée  du  cécryi)hale.  Les  femmes  ont  le  corps 
})eint  en  blanc. 

Travail  commun. 

929.  —  1043  (577)  (C.  359).  —  H.,  0,205. 

Palmettes  sur  l'épaule. 

Dionysos  sur  un  âne  ithyphalhque  ;  le  dieu  est  barbu,  vêtu 
d'un  manteau  décoré  de  points  blancs  et  violacés.  De  chaque 
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côté,  un  satyre  tenant  une  couronne  blanche  à  la  main.  Feuil- 
lages dans  le  champ.  Grossier. 

930.  —  2789  (389).  —  Tmuujre   —  H.,  0,20. 

Entrelacs  à  fleurons  sur  l'épaule. 

Un  àne  l)rayant,  devant  lequel  une  femme  danse.  Derrière, 
un  satyre  l)arbu,  le  corps  penché  en  avant,  allonge  le  bras  droit 
sur  le 'dos  de  la  bête.  A  o-auche,  un  satyre  barbu  lève  la  main 
g-auche.  Dans  le  champ,  un  oiseau  planant,  grossièrement  figuré. 

931.  —  1432  (385)  (C.  324).  —  Tmuujrc.  —  H.,  0,19. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Dionysos  barbu  et  coiffé  de  bandelettes  est  assis,  tourne 
vers  la  droite.  A  côté  de  lui,  une  femme,  regardant  à  gauche, 
tient  élevé  un  vase  dont  il  est  difficile  de  distinguer  la  forme 
(un  rhyton?).  A  droite  un  satyre,  à  gauche  une  ménade  s'éloi- 
gnant.^ Grappes  de  raisins  dans  le  champ.  Les  femmes  ont  le 
corps  peint  en  blanc.  Travail  très  néghgé. 

932.  —2301  (387).  —  Tcuuujrr.  —H.,  0,20. 

Vn  personnage  barbu,  couronné  de  feuillage,  drapé  à  mi- 
corps,  est  assis  par  terre;  une  femme  drapée,  coiffée  du 
cécrvphale,  est  assise  à  côté  de  lui;  leurs  yêtements  sont 
ornés  de  dessins  blancs  et  violacés.  A  gauche  et  à  droite,  un 
satyre  barl)U.  La  femme  a  le  corps  pehit  en  blanc.  Grossier. 

933.  —  2302  (391  ).  —  Tanagre.  —  H.,  0,185. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Un  personnage  barbu  est  assis  sur  un  ocladias,  tenant  un 
rhyton.  Do  chaque  côté,  une  femme  est  assise. 

934.  —  2386  (394).  —  Tanagre.  —  H.,  0,21. 

Le  vase  a  été  récollé  ;  les  figures  ont  beaucoup  souffert. 
Entrelacs  sur  Tépaule. 

Athéna  casquée,  armée  de  la  lance,  monte  en  char.  Au 
second  plan,  Dionysos,  couronné  de  feuillage  tient  un  rhyton  : 
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devant  lui,  une  figure  féminine  très  effacée.  Devant  Tattelage, 
marclie  Hermès  barbu,  reconnaissable  au  Ivérvlveion  et  aux 
bottines  à  ailettes.  Assez  soigné. 

935.  —  23S5  (395).  —  Taïuu/ir.  —  IL,  0,21. 

Entrelacs  sur  l'épaulo. 

Une  Amazone  debout  entre  deux  Amazones  à  clieval.  Elles  ont 
toutes  le  corps  peint  en  l)lanc  ;  elles  sont  casquées  et  armées 
de  la  lance.  Très  grossier. 

936.  —  2248  (396).  —  Tanarjrc.  —  H.,  0,20. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Un  personnage  barbu,  drapé,  monte  dans  un  quadrige. 
Devant  Tattelage,  une  femme  est  assise,  enveloppée  dans  un 
manteau,  coiffée  du  casque,  armée  de  la  lance.  Au  second  plan, 
une  femme  couronnée  de  feuillage.  Dans  le  cbamp,  un  rbyton 
et  des  grappes  de  raisins.  Les  femmes  ont  le  corps  peint  en  blanc. 

Grossier. 

937.  —  2235  (390).  —  Tanagre.  —  H.,  0,18. 

Un  bouc  tourné  à  droite  regarde  à  gaucbe.  D\m  côté,  Hermès 
barbu,  vêtu  de  la  chlamyde  et  coiffé  du  pétase  ;  de  l'autre, 
Dionysos  barbu,  couronné  do  feuillage,  élevant  un  cantliaro. 
Un  arbre  dans  le  champ. 

Cf.  Furtwaengler,  Vasens.  im  Anliq.,  n"^  18i-6,  1998. 

938.  —  758  (431).  —  liéolie.  —  H.,  0,185. 

Entrelacs  sur  Tépaule.  Retouches  violacées. 

Un  lioplite,  armé  de  toutes  pièces,  tourné  à  gauche  vers  un 
personnage  drapé,  appuyé  sur  un  bâton.  Son  bouclier  porte 
comme  épisème  une  rosace  noire  sur  fond  blanc  et  violacé.  A 
droite,  un  personnage  drapé  et  un  éphèbe  nu,  portant  sa  chla- 
myde sur  le  bras,  armé  de  la  lance.  Travail  soigné. 

939.  —  811  (  129).  —  Thcspics.  —  H.,  0,325  ;  H.  des  figures, 
0,13. 

Palmettes  sur  Tépaule;  zigzags  au  haut  do  la  panse;  re- 
touches violacées. 
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Scène  de  combat.  A  gauche,  un  guerrier  debout  ;  cette  figure 
a  beaucoup  souffert;  puis  un  guerrier  tombé,  vers  lequel  deux 
autres  se  penchent  pour  Tachever  d'un  coup  de  lance.  Celui 
des  deux  qui  est  au  second  plan  a  des  proportions  gigantesques, 
sans  doute  par  l'effet  d'une  maladresse  de  l'artiste.  L'un  porte 
un  bouclier  avec  une  tête  de  tigre  pour  épisème  ;  l'autre  a  son 
bouclier  (un  trépied  comme  épisème)  attaché  derrière  le  dos. 
Enfin,  à  droite,  un  guerrier,  ployant  les  jambes.  Tous  ces 
personnages  sont  armés  de  toutes  pièces.  Travail  soigné. 

940.  —  (1143).  —  Erélr'w.  ~  H.,  0,2U. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Un  personnage  l)arbn,  di'apé,  couronné  de  feuillage,  les 
deux  bras  levés  en  un  geste  de  supplication.  De  chaque  côté, 
un  hoplite  armé  de  toutes  pièces  brandit  une  lance.  Feuil- 
lages dans  le  champ.  Grossier. 

A£Xt(:v,  ISDO,  p.  5i,  n°  11. 

941.  —  (1144).  —  Eréiric.  —  H.,  0,19. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Deux  satyres  et  deux  ménades  dansent  en  se  donnant  la 
main.  Les  femmes  sont  couronnées  de  feuillage  et  vêtues  de 
tuniques  serrées  à  la  taille,  ornées  de  dessins  tracés  à  la 
pointe.  Commun. 

AsXtîov,  18S1),  p.  170.  M'  12. 

942.  —  (US.")).  —  Ercir'K'.  —  H.,  0,28. 

Palniettes  élégantes  sur  l'épaule,  noires  sur  fond  blanc. 

Trois  Amazones  à  cheval,  se  dirigeant  vers  la  droite.  Elles 
sont  vêtues  d'une  sorte  de  grande  chlamyde  ample  qui  les  couvre 
tout  entières,  décorée  de  dessins  au  blanc  et  au  violacé;  elles 
sont  coiffées  de  la  mitre  })hrygienne  ;  elles  porient  chacune 
deux  lances  et  un  bouclier  échancré.  Grossier. 

Aeatîsv,  1889,  p.  137,  n"2. 

943.  —  3739  (1092).  —  H.,  0.18. 
Entrelacs  sm-  réi)aule. 
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Un  personnage  drapé  conduit  un  quadrige  ;  l'attelage  est 
lancé  au  galop;  devant,  tombé  sur  un  genou,  un  hoplite  armé 
de  toutes  pièces,  dont  le  bouclier  porte  comme  épisèmes  des 
points  et  des  croissants  blancs. 

944.  —  3730  (1080).  —  H.,  0,205. 

Entrelacs  sur  Tépaule. 

A  gauche,  un  hoplite  arme  de  toutes  pièces,  dont  le  bouclier 
porte  nne  rosace  blanche  comme  épisème,  fait  face  à  nn  per- 
sonnage drapé,  appuyé  sur  un  bâton.  A  droite,  un  hoplite  armé 
de  toutes  pièces,  dont  le  l)Ouclier  porte  connue  épisème  un 
poisson  blanc,  fait  face  à  une  femme,  vêtue  d'une  robe  et  d'un 
manteau  qui  lui  couvre  en  partie  la  tête  ;  elle  a  le  corps  peint 
en  blanc.  Plus  loin  un  éplièbe  nu,  tenant  un  bâton. 

Le  col  et  l'anse  sont  modernes. 

945.  —  2436  (579).  —  H.,  0,195. 

Entrelacs  sur  l'épaule. 

Un  hoplite  barbu,  portant  la  cuirasse,  lutte  avec  la  lance 
contre  trois  adversaires  armés,  dont,  l'un  est  déjà  tombé.  Tous 
trois  portent  des  boucliers  béotiens,  avec  des  boules  blanches 
comme  épisèmes  ;  le  casque  du  guerrier  tombé  est  surmonté  de 
deux  plumes.  Travail  assez  soigné. 

946.  —  (1024).  —  Tvtmilus  de  Marathon.  —  H.,  0,15. 

Atliéna  casquée  menace  de  la  lance  un  géant  armé  de  toutes 
pièces.  A  gauche  et  à  droite,  une  Amazone  à  cheval.  Retouches 
blanches  et  violacées.  Les  femmes  ont  le  corps  peint  en  blanc. 
Feuillages  dans  le  champ. 

AsATÎcv,  1891,  p.  09,  n°  3;  Ath.  Mifth.,  XYIII,  1893, 
p.  51,  fîg.  2  (Staïs). 

947.  _  (iOll).  —  Tuntuhn  de  Marathon.  —  H.,  0,26. 

Dionysos  est    monté    sur    un    quadrige    qu'il    conduit.    Au. 
second  plan,  une  ménade,  le  corps  peint  en  blanc,  en  chiton  à 
longues  manches,  danse  en  s'accompagnant  de  crotales.  Devant 
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l'attelage,  Hermès,  lekérjkeionà  la  main.  Retouches  blanches 
et  violacées.  Feuillages  dans  le  champ. 

Staïs  :  \t\-(ov,  1891,  p.  69,  n"2;  Ath.  M/M.,  XYIIl, 
1893,  p.  52,  n°  5. 

948.  —  (1012-1023;    1025-1035).    —   Tumulus    de    Mara- 
tlion. 

Petits  lécvthes,  très  endommagés,  de  fabrication  com- 
mune. 

Ils  sont  signalés  et  rpielques-uns  sont  reproduits  par  Staïs  : 
AsATÎov,  1890,  pi.  IV;  AsXt^'sv,  1891,  p.  69;  Ath.  Mitth., 
XVIII,  1893,  pp.  46-55,  fig.  1-5:  Hauvette,  Archive<^  des 
Mis^iom^  II,  1892,  p.  333,  pi.  2. 

949.  —  (1722).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,26. 

Lécythe  brûlé. 

Cavaliers  armés  de  deux  lances.  Grossier. 

AsATbv,  1892,  p.  13,  n°  50. 

950.  —(1068).  —  Attique  (ïhorikos).  —  H.,  0,12. 

Trois  éphëbes  nus,  dont  l'un   court,  le   second  brandit  une 
lance,  le  troisième  se  prépare  à  lancer  le  disque. 
AsATicv,  1891,  p.  14,  n°91. 


951 


1052).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0.145. 


Un  lioplite  porte  sur  ses  épaules  un  personnage,  mal  discer- 
nable ;  l'un  porte  un  bouclier  rond,  l'autre  un  bouclier  échan- 
cré.  De  chaque  rôté  une  fennno  fuit,  en  détournant  la  tète. 
Grossier. 

AsÀTicv,  1890,  p.  33,  11°  13. 

952.  —  3766  (1099).  —  H.,  0,15. 

Un  cavalier  de  petite  taille,  armé  de  deux  lances.  De 
chaque  côté,  à  pied,  un  hophte  armé  'de  tontes  pièces.  Les 
boucliers  portent  des  rosaces  comme  épisèrae. 
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953.  —  37G1  (1090).  —  Coll.  durai  Othon.  —H.,  0,10. 

Deux  cavaliers,  drapés,  armés  de  la  lance,  se  dirigent  vers 
la  droite.  Feuillages  dans  le  champ. 

954.  —  3744  (1097).  —  H.,  0,15. 

Trois  satyres  barbus.  Feuillages  dans  le  champ. 

955.  —  3291  (587).  —  Coll.  Phili-nnut.  —  H.,  0,1."). 

La  représentation  figurée  sur  ce  vase  est  difficile  à  expliquer. 
Le  champ  est  rempli  par  une  grande  masse  de  forme  à  peu 
près  rectangulaire,  dont  les  contours  sont  ondulés,  et  qui  est 
décorée  de  bandes  tracées  à  la  pointe  dans  le  sens  do  la  hau- 
teur. A  l'extrémité  de  droite,  en  haut,  une  tête  de  femme, 
tournée  à  droite,  le  visage  peint  en  blanc,  en  sort.  Au-dessus, 
dans  le  champ,  apparaît  l'extrémité  supérieure  de  deux  pal- 
miers. A  droite  et  à  gauche,  une  sorte  de  cippe  ferme  la  com- 
position. Travail  grossier. 

II.    LÉCYTIIES    A    FIGURES    NOIRES    SUR     FOND    JAUNE  BLANC 

(hetolches  blanches  et   violacées) 

956.  —  1003  (113:5).  —  Erélrlc.  —  H.,  U,29. 

Lécythe  à  fond  jaune  et  à  figures  noires.  Retouches  au 
brun.  Grecque  élégante  au  haut  de  la  panse  ;  sur  l'épaule,  pat- 
inettes noires  sur  fond  rouge. 

Ulysse  et  Circé. —  Circé,  vêtue  d'un  double  chiton  noir  à 
longues  manches,  bordé  de  rouge,  et  orné  de  points  blancs 
tracés  à  la  pointe,  coiflfée  d'un  bandeau  rouge,  est  debout 
devant  Ulysse  assis.  Elle  lui  présente  un  skyphos  dont  elle 
agite  le  liquide  au  moyen  d'une  baguette.  Le  héros  est  vêtu 
d'une  cuirasse  bordée  de  rouge,  chaussé  d'endromides  ;  il  a 
l'épée  au  côté,  et  tient  à  la  main  une  double  lance.  Toute  cette 
partie  de  la  composition  est  fort  endommagée.  A  côté  de  Circé, 
est  un  tabouret  recouvert  d'un  coussin  rouge.  Tout  à  gauche, 
u;i  des  compagnons  d'Ulysse   s'enfuit,  Ja  tête  tournée  vers  le 
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groupe,  il  est  nu,  a  l'épée  au  coté,  et  tient  à  la  main  une 
double  lance.  Ce  personnage  a  une  tête  de  cochon.  Un  peu 
])artout,  dans  le  champ,  des  points  figurent  des  inscriptions. 

Le  style  de  ce  vase  est  soigné;  la  pâte,  d'un  jaune  clair 
presque  lilanc,  est  très  fine. 

Aeatiov,  1889,  p.  139,  n"  12. 

Publié  par  Miss  Sellers  :  ./.  H.  S.,  XIII,  p.  7,  pi.  II.  Décrit 
par  M.  Maver  :  Ath.  Miflh.,  XVI,  1891,  p.  308;  J.  //.  5., 
XVI,  1896,"^  p.  172. 

957.  —  1004  (1132).  —  Erétrie.  —  H.,  0,295. 

Lécythe  à  fond  jaune  et  à  figures  noires.  Retouches  au  brun 
violacé.  Grecque  élégante  au  haut  de  la  panse,  palmettes  noires 
sur  fond  rouge. 

Héraklh  et  Atlas.  —  Héraklès  est  représenté  revêtu  de  la 
peau  de  lion  et  portant  Tépée  au  côté  ;  il  est  courbé  en  avant, 
soutenant  des  deux  mains  le  ciel  posé  sur  son  épaule  gauche. 
Le  ciel  est  représenté  par  une  sorte  de  grande  boite  rectan- 
gulaire, oblongue,  peinte  en  noir,  et  décorée  d'un  croissant 
et  d'étoiles  au  l)run  violacé.  Devant  le  héros,  dans  le  champ, 
on  voit  la  nuHssne,  l'arc  et  le  carquois  liés  l'un  à  l'autre  par 
une  bandelette.  A  droite,  Atlas  accourt  au  devant  du  héros,  lui 
présentant  de  chaque  main  une  pomme.  Il  est  nu,  porte  une 
longue  barbe  et  do  longs  cheveux  tombant  derrière  les  épaules 
en  boucles.  Le  champ  est  rempli  i)ar  des  points  figurant  des 
inscriptions. 

Le  style,  fort  soigné,  est  très  voisin  du  style  du  vase  précé- 
dent. Ces  deux  vases  sont  l'œuvre  du  même  artiste.  Il  faut 
remarquer  une  erreur  curieuse  du  peintre  ;  la  main  droite 
d'Atlas  est,  en  réalité,  une  main  gauche. 

AsATicv,  1889,  p.  140,  n°  13. 

PuMié  par  Miss  Sellers  :  /.  //.  5.,  XIII,  p.  9,  pi.  III;  /•  //• 
.S.,  1896,  p.  172. 

958.  —  9(31  (1130).  —  Erétrie.  —  H.,  0,31. 

Lécytlie  h.  fond  jaune  et  à  figures  noires.  Retouches  au  blanc 
mat  et  au  bruii  violacé.  Sur  l'épaule,  palmettes  noires  sur  fond 
rouge;  pointillé  au  haut  de  la  panse. 

Ulysse  et  Ie.<  Sirèjies.  —  Au  milieu,  Ulysse  barbu,  vôtu  d'un 
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«ourt  chiton  au  hlauc  mat,  coiffé  du  pétase,  est  appuyé  contre 
une  colonne  de  style  ionique,  les  deux  mains  attachées  par 
derrière  à  ladite  colonne.  A  droite  et  à  gauche,  une  sirène 
sur  un  rocher  (noir  à  larges  retouches  au  blanc  mat),  tournée 
vers  le  héros  ;  l'une  joue  de  la  lyre,  l'autre  de  la  double  flûte. 
Les  sirènes  ont  un  corps  d'oiseau  et  une  tète  de  femme  aux 
longs  cheveux  tombant  en  boucles  sur  les  épaules  ;  elles  sont 
<:oiffées  d'une  Stéphane.  Le  visage  et  les  bras  sont  peints  au 
blanc  mat.  De  chacun  des  deux  rochers  surgit  un  rameau  de 
feuillage;  de  chaque  côté,  entre  le  héros  et  le  rocher,  un  dau- 
phin est  figuré  plongeant  dans  la  mer  dont  les  flots  sont  indi- 
qués au  noir. 

La  symétrie  est  parfaite  entre  les  deux  parties  de  la  repré- 
sentation. Le  stj'le,  archaïque,  est  très  soigné. 

AsÀTtov,  1889,  p.  99,  n"  4.  Pul)lié  par  Miss  Sellers  : 
J.  H.  S.,  XIII,  p.  2,  pi.  I.  Décrit  par  M.  Maver  :  Ath.  Mitlh., 
XVI,  1891,  p.  308. 

959.  —  906  (1138).  —  Erctrie.  —  H.,  0,25. 

Lécy-the  à  fond  jaune  et  à  figures  noires;  palmettes  noires 
sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 

Athéna.  —  A  gauche  et  à  droite,  une  colonne  dorique. 
Athéna  est  assise  vers  la  droite,  la  tête  tournée  à  gauche  ;  elle 
porte  l'égide,  le  casque  à  haut  chnier  ;  d'une  main  elle  tient  la 
lance,  de  l'autre  une  phiale.  A  gauche  une  chouette  est  per- 
chée sur  .un  bouclier  rond  posé  par  terre,  qui  porte  des  cercles 
violacés  comme  épisèmes.  A  droite,  une  chouette  posée  sur  un 
autel  quadrangulaire  à  chapiteau  ionique.  Enfin,  dans  le  champ, 
de  grandes  palmettes  sur  de  longues  tiges. 

Style  archaïque;  le  travail  est  assez  soigné,  sans  être  fin. 

AsATicv,  1889,  p.  100,  n°  9. 

960.  —  1194  (1125).  —  Erétrie.  —H.,  0,35. 

Lécythe  à  fond  jaune  et  à  figures  noires  ;  palmettes  noires 
sur  fond  rouge,  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

La  mort  (U Amphiaraos .  —  Amphiaraos  est  debout  sur  son 
quadrige,  armé  de  la  cuirasse  et  casqué;  il  lève  la  main  droite 
au  ciel,  en  un  geste  de  supplication  désespérée  ;  de  la  main 
gauche  rejetée  en  arrière,  par  un  mouvement  maladroitement 
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ronrhi,  il  tient  .son  l)ouc]ier  et  sa  douljle  lance,  dont  les  deux 
l)Ointes  apparaissent  au-dessus  du  casque.  A  côté  de  lui  au 
second  plan,  se  tient  son  cocher  Bâton,  dont  on  ne  voit  que  le 
Inisto.  Le  moment  figuré  par  l'artiste  est  celui  où  le  char  va 
s  eno-loutir;  les  chevaux  sont  représentés,  les  uns  de  profil,  les 
autres  (le  trois  quarts,  enfouis  presque  jusqu'au  poitrail  dans 
Je  g-ouflfre;  on  ne  voit  pas  le  char.  Au  second  plan,  un  arbre 
schematiquement  figuré,  comme  d'ordinaire  sur  les  vase^  h 
figures  nnires.  Dans  le  champ,  au-dessus  des  chevaux  deux 
oiseaux  (colombes?)  volent,  tenant  entre  leurs  pattes,  l'un  mw 
couronne,  l'autre  un  serpent. 

Il  est  difficile  déjuger  le  style  <le  ces  peintures  qui  sont  très 
endommagées.  Certaines  parties   ont  perdu    tout   à  fait  leurs 
couleurs;  ce  sont  celles  qui  devaient  être  peintes  aux  couleurs 
de  retouche  brune  ou  blanche  (le  harnachement  des  chevaux 
la  bordure  de  la  cuirasse,  du  casque  et  du  bouclier  du  héros)' 

Pubhé  dans  Bonndorf-Niemann,  Dm  Herooii  von  Gjôlhmchï 
I,   p.   196,  fig.    157.   Signalé  dans   AsÀTtov  àpyatcX.,  1889,' 
p.  2^4,  n«  1.  (ï.  xM.  Maver.  Afh.  Mi/fh.,  XVI,   Is!)!    p    319 
Pour  le   sujet,   cf.    C.    Pvobert,    Aitnali,    1874     p     8-^  •    Mrm 
nied.,  X,  pi.  lA'-V. 

961.-  1180  (1P29).  -  EvHrh'.  ~  H.,  (),.3l5. 

Fond  jaune  et  figures  noires.  Feuilles  de  herre  sur  le  col:  pal- 
mottes  élégantes  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Le  sujet  figuré  parait  emprunté  au  ré])ertoire  du  drame   sa- 
tjnquc    et  des  bouff-ouneries  populaires.  Au  centre  est  un  i.al- 
nner  auquel   est  attachée    par  les  mains  et  par  les  pieds  une 
vieille  femme  toute  nue,  de  type  africain,  les  cheveux  courts 
et  crépus,  les  lèvres  épaisses  et  pemlantes,  la  face  bestiale  •  elle 
a  le  ventre  énorme,  et  des   seins  monstrueux,  toml)ant    'l)er- 
nereelle,  un  satyre  la  cingle  .le  coups  de  fouet.  Plus  loin    un 
autre  satyre  élève  des  deux  mains  au-dessus  de  sa  tête  une  énorme 
iuassue    dont  la  forme  rappelle  celle  d'une  pagaie.  Adroite,  un 
autre  satyre  est  acciT.upi  devant  la  femme,  d'une  main  lui  saisis- 
sant les  seins,  de  l'autre  lui  brûlant  avec  un  fer  rouge  ou  une 
torche     es   parties   génitales,  tandis   qu'un  quatrième  satyre, 
<  ebout,  lui  arrache  la   langue  avec  des  tenailles.  Enfin,  tout  à 
;li-oile,  un   satyre  Agé,    aux  longues    oreilles  dressées,  assiste 
indiffèrent  a  la  scène,  les  jambes  croisées,  appuyé  sur  un  bâton  ; 

20 
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il  est  vu   presque  de   face.    Tous  ces  satyres   sont    barl)us    et 

11  US. 

Points  noirs  et  feuillages  dans  le  champ.  Les  figures  sont  un 
peu  endommagées  dans  la  partie  gauche.  Le  travail  est  assez 
soigné,  sans  être  très  fin.  La  scène  est  d'un  réalisme  féroce. 

M.  Mayer,  qui  a  le  premier  essayé  d'expliquer  celte  repré- 
sentation étrange,  y  reconnaît  le  sup])lice  de  Laniia,  cette  reine 
légendaire  <le  Libye,  devenue  le  type  du  vampire  féminin, 
l'ogresse  qui  enlève  les  enfants.  Cette  explication  est  plus 
acceptable  que  celle  de  M.  Zingerlé  qui  voit  dans  cette  scène 
une  scène  des  enfers,  oii  les  satyres-dialiles  font  subir  à  une 
femme  vicieuse  et  dissolue  le  châtiment  qui  lui  est  dû.  Il  semble 
en  effet  que  cette  interprétation  corresponde  à  des  idées  chré- 
tiennes, plutôt  que  grecques. 

AsATicv,  1889,  \>.  232,  n°  40;  M.  Mayer,  Ath.  Mitth., 
XYI,  1891,  p.  300,  pi.  IX;  J.  H.  S.,  1896",  p.  172,  note  21  ; 
Rec.  des  El.  grecques,  1896,  p.  467  (Lechat)  ;  Zingerlé,  Arch. 
t'iju/r.  MitJu'il.  ans  Oesferreir/i,  XYII,  1895,  p.  162  (avec  une 
gravure). 

962.  —  (1989).  —  E/rfrif^.  —  H.,  0,22. 

Fond  jaune.  Travail  commun. 

Un  guerrier,  castpié,   paraissant  nu,  armé  du  bouclier  et  do 
la  lance,  se  bat  contre  un  grand  oiseau  posé  devant  lui. 
AsatCov,  1889,  p.  229,  n°  24. 

963.  —  (1948).  —  Erétrie.  —  H.,  n,28. 

Même  style. 

A  gauche,  un  cavalier  vêtu  d'une  cldamyde  et  coifie  du 
pétase,  s'avance  vers  une  stèle  décorée  de' bandelettes  rouges 
({u'on  distingue  à  peine.  D'une  main  il  tient  les  rênes;  il  étend 
l'autre  en  avant  par  un  geste  religieux.  Une  lyre  est  suspen- 
due dans  le  champ.  A  droite,  une  femme  en  cliiton  à  longues 
manches  ethimation,  saisit  un  objet  peu  visible,  suspendu  dans 
le  champ.  La  peinture  est  partout  fort  endommagée. 

AsX-icv,  1889,  p.  229,  n"  21  ;  M.  Mayer,  .IM.  M/M.,XVI, 
1891,  p.  310,  pi.  XII. 

964.  —  (1973).  —  Erétrie.  —H.,  0,29. 
Même  style. 
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Scène  de  chasse.  Un  homme,  vêtu  (rune  chhimyde  de  la 
couleur  du  fond,  court  derrière  un  lièvre  qu'il  poursuit  ;  il  est 
armé  de  deux  lances  qu'il  tient  de  la  main  gauche  ;  de  l'autre  il 
s'apprête  à  lancer  une  pierre  sur  l'animal,  qui  fuit  et  grimpe  sur 
une  éminence  au  haut  de  laquelle  se  trouvent  des  buissons.  Un 
chien  poursuit  aussi  le  lièvre-.  Des  arbres  dans  le  champ  in- 
diquent qu'on  est  en  pleine  forêt.  Style  archaïque  ;  la  scène  a 
beaucoup  de  mouvement,  mais  les  peintures  ont  beaucoup  souf- 
fert. 

AsATiov,  iSS9,  p.  140,  n"  14;  M.  Majer,  Ath.  Mitth.,  XVI, 
1891,  p.  311  ;  Pottier,  B.C.H.,  1893,  p.  229. 

965.  —  (1124).  — /i/T7/v>.  —H.,  0,34. 

Fond  jaune,  retouches  au  blanc  et  au  violacé.. 

Sur  l'épaule,  palmettes  noires  sur  fond  rouge;  zigzags  au 
haut  de  la  panse. 

Au  centre,  un  guerrier  vêtu  d'un  chiton  court  serré  à  la  taille, 
la  chevelure  tombant  en  natte  derrière  les  épaules,  brandit 
de  la  main  droite  une  épée  courte  ;  il  terrasse  un  taureau  (cette 
bête  ressemblerait  plutôt  à  un  mulet),  qui  s'est  abattu  sur  les 
jaudjes  de  devant,  et  qu'il  saisit  à  l'encolure  de  la  main  gauche;  il 
retient  sous  Sun  pied  gauche  la  jambe  droite  de  devant  de  l'ani- 
mal. Dans  le  champ,  un  arbre  aux  branches  duquel  sont 
suspendus  le  manteau  et  le  pétase  du  héros;  deux  lances  sont 
appuyées  contre  l'arbre.  A  droite  du  groupe  central  une  femme 
s'enfuit  en  détournant  la  tête  et  en  élevant  les  deux  bras  en 
signe  d'éj)ouvante.  Elle  a  de  longs  cheveux  flottant,  et  porte, 
l)ar-dessus  sa  robe,  unmanteau  décoré  de  traits  incisés  en  forme 
de  croix;  plus  loin,  un  personnage  barbu,  en  chiton  court  et 
himation,  coiffé  du  pétase,  tient  à  la, main  deux  lances. 

A  gauche  du  groupe  central,  un  personnage  barbu  assiste 
aussi  au  combat;  il  est  vêtu  d'un  chiton  court,  décoré  d'orne- 
ments incisés  en  forme  de  croix  et  d'une  chJamyde  agrafée  à 
l'épaule  ;  il  est  coiffé  d'un  pétase  blanc,  et  porte  deux  lances. 
Plus  loin,  un  personnage  imlierbe  élève  le  bras  gauche  au-des- 
sus de  sa  tête;  il  est  vêtu  et  armé  comme  le  précédent. 

Travail  soigné. 

AsATiov,  1892,  p.  85,  11°  16. 
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966.  —  5937  (550).  —  Erétrir.  —  H.,  0,35. 

Fond  blanc;  la  pâte  est  très  iine.  Le  vase  a  été  recollé;  il  a 
beaucoup  souffert. 

Sur  l'épaule,  palmettes  noires  sur  fond  rouge. 

A  droite,  tourné  vers  la  gauche,  le  centaure  Chiron,  barbu, 
avec  une  longue  chevelure  tombant  derrière  les  épaules,  vêtu 
d'un  chiton  court  et  d'une  clilamyde  ornée  de  dessins  tracés  à 
la  pointe  ;  les  pieds  de  devant  sont  ceux  d'un  homme.  Sur 
l'épaule  droite,  il  porte  un  tronc  d'arbre  à  rameaux  feuillus.  Il 
pose  la  main  gauche  sur  l'épaule  d'un  jeune  garçon  nu,d('l)Out 
à  côté  de  lui,  Achille.  L'enfant  tient  une  lance  de  chaque  main. 
A  ses  pieds,  une  biche  broutant.  Pelée  fait  face  à  Chiron  ; 
barbu,  vêtu  d'un  chiton  court  et  d'nne  chlamyde  (avec  des  des- 
sins tracés  à  la  pointe),  l'épée  au  côté,  il  a  la  main  droite  sur 
la  hanche  et  s'appuie  de  la  gauche  sur  deux  lances. 

A  gauche,  tournés  vers  le  groupe  central,  Hermès  et  Ath(''na 
élèvent  la  main  gauche  avec  une  gravité  religieuse  ;  Athéna  a 
denx  doigts  fermés.  Hermès  est  barbu,  porte  le  pétase,  le  chi- 
ton court  et  la  chlamjdc,  les  bottines  à  ailettes,  et  tient  le  ké- 
rjkeion.  Athéna,  le  corps  peint  en  blanc,  armée  de  l'égide  et 
de  la  lance,  est  vêtue  d'une  tnnique  décorée  de  points  violacés 
et  de  croix  tracées  à  la  pointe  ;  son  bouclier,  avec  des  boules 
blanches  comme  épisème,  est  posé  à  terre  à  côté  d'elle. 

Travail  très  soigné. 

II  =  a-/.Tr/.â,  1893,  p.  105. 

967.  —  740  (430)  (C.  360).  —  Brotie.  —  H.,  0,27. 

Feuilles  de  lierre  sur  le  col  ;  grecque  au  haut  de  la  panse  ; 
guirlande  dans  le  bas. 

Triptolème,  vêtu  d'une  ample  tunique,  les  cheveux  disposés 
connue  ceux  d'une  femme,  et  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre, 
est  monté  sur  un  char  ailé,  traîné  par  un  dragon.  Au  second 
plan,  un  palmier.  Devant  lui,  Déméter,  en  chiton  à  larges 
manches  et  himation,  se  tourne  vers  lui  et  de  la  main  droite  tient 
un  fruit  qu'elle  montre  au  jeune  héros.  Derrière  Triptolème  et  la 
grande  déesse,  deux  femmes  drapées,  dont  l'une  est  accompa- 
gnée d'une  biche,  tiennent  à  la  main  une  torche. 

Travail  commun. 
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968.  —  3028  iJSdy).   —  Coll.  Pin/niin,,.  —  IL,  0,185. 

Le  vase  a  été  recollé,  mauvais  état  de  conservation.  Figures 
noires,  sans  couleurs  de  retouche.  Sur  l'épaule,  entrelacs. 

Sur  la  panse  est  figuré  Œnomaos  ofTrant  un  sacrifice  avant  do 
partir.  Le  héros  n'a  pas  encore  revêtu  ses  armes  qui  sont  en  trophée 
à  ses  pieds  (deux  lances,  un  casque,  un  bouclier  dont  l'épisëme 
paraît  être  un  trépied  blanc).  Il  est  drapé  dans  un  himation  et 
porte  sur  la  tête  une  couronne,  visible  à  jour  frisant.  Il  se  tient 
devant  l'autel  oii  le  feu  est  allumé  et  achève  de  consumer  la 
bête  immolée;  il  verse  lui-même  sur  la  llanime  l'huile  ou  le 
vin  du  sacrifice.  A  côté  de  Fautel,  un  serviteur,  velu  d'un  simple 
caleçon,  présente  au-dessus  de  la  flamme  une  double  ])arre  de 
fer,  pour  attiser  le  feu.  Plus  loin,  Pélops,  drapé  dans  un  hima- 
tion, sa  lance  à  côté  de  lui,  monte  dans  un  char  dont  les  che- 
vaux sont  ailés.  Les  ailes  sont  décorées  à  la  pointe.  Dans  le 
champ,  on  distingue  quelques  lettres  : 

K.  .0.     .  KAI'O^.  KA.O. 

Publié  dans  le  Jahrbmh,  YI.  1891,  p.  36,  fig.  23. 

969.  —  1288  (487)  (C.  377).  —   Mlique   (Pikrodaphni) .    — 
H.,  0,28. 

Le  bord  supérieur  de  la  panse  est  orné  d'une  grecque. 

Trois  jeunes  hommes  mis  jettent  à  la  mer  deux  personnages 
également  nus.  L'un  de  ces  derniers,  les  deux  mains  attachées 
par  une  corde  que  tient  un  des  trois  jeunes  hommes,  est  déjà 
au  miUeu  de  la  mer,  indiquée  par  un  poisson  et  un  poulpe  ; 
l'autre,  attaché  par  un  pied,  est  précipité  dans  la  mer.  Le  jeune 
homme  du  milieu,  accroupi  sur  le  rivage,  tient  k  la  main  une 
sorte  de  harpon.  A  gauche,  un  jeune  homme,  drapé  à  mi-corps, 
tenant  un  sceptre,  est  assis  sur  le  rivage.  Plus  loin,  on  aper- 
çoit la  poupe  d'un  bateau  à  laquelle  est  attaché  un  prisonnier. 

Ce  travail  est  soigné.  M.  Hirschfekl  qui  a  publié  ce  vase 
reconnaît,  dans  la  scène  figurée,  Dionysos  châtiant  les  pirates 
tyrrhéniens  qui  sont  métamorphosés  en  dauphins;  le  même 
sujet  est  figuré  sur  la  frise  du  monument  choragique  de  Lysi- 
crate,  à  Athènes. 

M.  Pottier  pn^pose,  après  Brunn,    une  autre  interprétation: 
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le  coiimiandant  (rnn    navire,   assis    sur  le    bord    d'un    rivage 
escarpé,  préside   k  la  punition  de  deux  condamnés. 

Hirschfeld,  Arc/i.  Zcït.,  1873,  pi.  V;  Dumont-Chaplain, 
Cn-nni.  dr  la  Grèce  proprc\  I,  p.  1^)85  (Pottier),  pi.  XXIII  ; 
II,  p.  51,  n"  1.  Cf.  de  Witte,  Dioin/<.n>i  ri  les  Ti/rrlintirns,  1875. 

970.  —  5891  (516).  —  Erptrie.  —H.,  0,29. 

Fond  jaune;  damier  au  haut  de  la  panse. 

Héraklës,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  [xniant  le  carquois  en 
handonliëre,  tient  de  la  main  droite  un  arc  et  brandit,  de  la 
gauche  une  massue  courte  et  grosse.  Il  conduit,  pour  ainsi  dire,, 
en  laisse  deux  satvres  barbus,  ithyphalliques,  qui  marchent 
devant  lui;  il  tient  l'extrémité  d'une  corde  qui  lie  et  serre  les 
poignets  de  Tun  et  de  Fautre  satyres  ;  la  corde  est  peinte  au 
violacé.  De  chaque  côté,  un  satyre  barbu,  ithyphallique,  s'enfuit. 
Les  quatre  satyres,  grimaçants,  ont  la  barbe  peinte  au  violacé. 

Dans  le  cham.p,  des  feuillages  et  des  taches  figurant  des 
inscriptions. 

Ilpay.-r/.â,   1892,  p.  99. 

971.  _  5895  (517).  —  Krélrie.  —  H.,  0,28. 

Fond  jaune  ;  damier  au  haut  de  la  panse.  Ce  vase  est  de  même 
style  que  le  précédent,  et  sans  doute  l'œuvre  du  même  artiste. 

Héraklës,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  armé  du  boucher  échancré 
et  brandissant  la  lance,  terrasse  un  géant  (Kyknos),  déjà 
tond)é,  armé  de  toutes  pièces.  A  droite,  Ares,  armé  de  toutes 
pièces,  accourt  pour  prendre  part  à  la  lutte.  A  gauche,  Athéna, 
brandissant  la  lance,  accourt  pour  assister  le  héros.  Elle  est 
casquée,  drapée  dans  un  hhnation,  et  porte  l'égide.  La  massue 
d'Héraklës  est  à  terre,  près  de  lui.  Au-dessus  de  Kyknos, 
dans  le  champ,  apparaît  la  foudre  de  Zeus  invisible.  Des  taches 
figurent  des  inscriptions. 

Retouches  violacées.  Les  peintures  ont  beaucoup  soufFerti 

IIpaxTty.â,  189:e,  p.  100. 

972.  —  2432  [Ç>iQ){C.2Ql).—Athhi  es  (Céramique) .  —  H . ,  0 , 1 6 . 

Hérnklh  chez  Phoios.  —  Héraklës  ouvre  le  pithos  commun  des 
centaures    (xb     y.oivbv     tcov     xîv-aùpo)v ttiBsv,     ApoUodore, 
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/)/'/>/.,  II,  cil.  V,  §.  4.).  A  sa  gaiiclie  Atliéiia  se  lient  del)ûiit, 
casquée,  armée  de  la  lance.  A  droite,  le  centaure  Pholos  fait 
des  gestes  d'étonnement.  Héraklès  est  vêtu  do  la  peau  de  lion. 

Feuillages  dans  le  champ.  Travail  grossier. 

Heydemann,  Griech.  Vasenb.^  pi- V,  5. 

973.  —  952  (614)  (C.  268).  —  H.,  0,19. 

Héraklès  ouvre  le  pitlios  commun  des  centaures.  A  droite, 
le  centam^e  Pliolos  tend  les  mains  vers  le  héros.  Dans  le  champ 
sont  suspendus  le  carquois,  la  massue  et  la  chlamyde.  Un 
arl)re  ferme  la  composition,  de  chaiiue  coté. 

Grecque  au  haut  de  la  panse.  Travail  assez  soigné. 

Hevdemann,   GriecJi.  Vasenh.,  pi.  V,  5,  note  10  (/*). 

974.  —  1298  (607)  (C.  403).  —  H.,  0,235. 

Héraklès  ouvre  le  pithos  des  centaures.  Dans  le  champ,  la 
massue  et  la  chlamvde  du  héros  sont  figurées.  A  gauche,  une 
femme  coiffée  de  bandelettes,  vêtue  du  chiton,  tient  de  la  main 
gauche  un  pan  de  sa  robe  relevé.  A  droite,  Pholos  étend  une 
main  vers  Héraklès.  Plus  loin,  lolaos  iml^erbe,  en  chlamyde, 
armé  de  deux  lances,  s'éloigne  en  détournant  la  tête.  Feuillages 
<lans  le  champ.  Pointillé  au  haut  de  la  panse;  grecque  dans  le 
bas.  Travail  commun. 

975.  —  784  (549)  (C.  266).  —  Salainine.  —  H.,  0,21. 

Fond  jaune  clair.  Grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Héraklès,  vêtu  de  la  peau  do  lion,  armé  d'une  lance  et  d'un 
l)0uclier,  presse  de  près  un  guerrier  casqué,  armé  de  la  lance 
et  du  bouclier  béotien.  Derrière  Héraklès,  Athéna  debout, 
coiffée  du  casque,  armée  de  la  lance,  portant  l'égide.  A  droite, 
une  femme  regarde,  en  relevant  de  la  main  gauche  un  pan  de 
sa  robe.  Feuillages  dans  le  champ.  Travail  commun. 

Heydemann,  Griech.  Vasenô.,  p.  2,  lû.  1,  4,  note  16. 

976.  —  3281  (621).  —  Co/I.  Philrmon.  —  H.,  0,16. 

Héraklès,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  armé  du  boucher  rond, 
brancb't  sa  massue  contre  un  guerrier  casqué,  armé  de  la  lance 
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et  (lu  l)ouc-lier,  tombe''  sur  un  genou.  De  chaiiue  côté,  un  cava- 
lier casqué  assiste  au  couibat  ;  l'un  porto  une  lance,  l'autre 
deux. 

977 .  _  3062  (61  :i).  —  Coll.  Ph  il  ('mon .  —  H . ,  (  ) ,  1  <  ) . 

(irecque  au  haut  de  la  i)ause. 

Héraklès  nu  étreint  le  san<^iier  d'Erviuantlie.  Au  dessus  sont 
suspendus  le  manteau,  le  carquois  et  la  massue  du  héros.  Feuil- 
lag-es  dans  le  clianq).  Un  arbre  ferme  la  composition,  à  gauche 
ot  à  droite.  Travail  assez  soigné. 

978.  —  7()4  (012)  (C.  351).  —  H.,  0,195. 

Héraklès,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  brandit  sa  massue  contre 
un  guerrier  tombé.  De  chaque  côté,  un  lioplite  armé  de  toutes 
l)ièces,  et  cond)attant,  une  lance  à  la  main.  Très  négligé. 

Michaehs.  Arrh.   Anze'u/n',  1801,  j).  200,  n°  15. 

979.  —  3724  (1087).  —  Coll.  <li(  roi  Otiton.  —  H.,  0,27. 

Sur  ré|»aule,  palmettes  élégantes,  noires  sur  fond  rouge  ; 
grecque  au  haut  de  la  panse. 

Héraklès,  vêtu  do  la  peau  de  lion,  armé  de  la  massue,  ter- 
rasse une  Amazone,  armée  de  toutes  pièces,  déjà  tombée  sur 
un  genou.  A  gauche,  une  Amazone  armée  s'éloigne,  en  détour- 
nant la  tête.  Feuillages  dans  le  clnunp.  Travail  assez  soigné. 

980.  —  3723  (108!)).  —  Coll.  du  roi  Olhon.  —  H.,  0,21. 

Lécythe  brûlé.  (Irecque  au  haut  de  la  panse. 

Trois  Amazones,  drapées  dans  d'amples  manteaux,  casquées 
et  portant  deux  lances,  à  cheval.  Entre  la  première  et  la  seconde, 
entre  la  seconde  et  la  troisième,  une  borne.  Commun. 

981.  —  (1077).  —  H.,  0,145. 

Thésée  et  le  taureau  de  Marathon.  Le  héros,  armé  de  l'épée, 
indjerl)e  et  nu,  terrasse  le  taureau.  Dans  le  champ  une  chla- 
mvde  est  suspendue.  A  droite  et  ;i  gauche,  nii  é})h('be  nu,  jtoi- 
tant  sa  chlauiyde  sur  le  l>ras.  armé  de  deux  lances,  s'éloigne 
en  détournant  la  tête.  Feuillages  dans  le  champ. 

IzK-iov.  18Si),  p.  230,   n"'4S. 
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982.  —  -227 ()  (398).  —  Tanar/rr.  —  H.,  0,21. 

Entrelacs  à  fleurons  sur  Tépaule. 

Un  homme  nu,  courbé  en  avant,  étreint  une  fennnc  qu'il 
parait  vouloir  enlever,  et  (|ui  lève  les  bras  de  désespoir.  De 
chaque  cùté  de  ce  groupe,  une  femme  s'enfuit,  en  détournant 
la  tète.  Feuillages  dans  le  champ.  Peut-être  Pelée,  Thétis  et 
deux  Néréides.  Travail  conuuun. 

983.  —  2270  (390).  —  Tanagrr.  —  H.,  0,105. 

Pahnettes  élégantes  sur  l'épaule;  damier  sur  le  col. 

Un  honnne  barl)U,  drapé  dans  un  himation,  conduit  un  bige  ; 
au  second  plan,  une  femme  tend  les  bras  vers  l'aurige.  Devant 
l'attelage  qui  est  tourné  à  gauche,  Hermès  barbu,  avec  les 
ailettes  et  le  kérykeion,  est  assis  sur  un  diphros.  Vn  palmier 
dans  le  cliamp.  Travad  soigné. 

984.  —  674  (462)  (C.  202).  —  Afhhws.  —  H.,  0,22. 

Le  haut  de  la  panse  est  orné  d'une  grecque. 
Une  femme  sur  un  quadrige;  au  second  plan,  doux  femmes; 
Hermès  marcbo  devant  l'attelage.  Feuillages  dans  le  chanq). 
Ti'avail  grossier. 

985.  —  in  10   (463)  (C.  280).    —  A/hfhtrs   (Gérani).  —  H., 
n,21. 

Une  femme  monte  dans  un  quadrige;  à  ses  côtés,  une  autre 
femme  joue  do  la  cilhare.  Devant  le  char  marche  Hermès  en 
cldamyde,  coiffé  du  pétase,  tenant  une  verge  à  la  main.  Dans 
le  clianq),  des  taches  figurent  des  inscriptions.  Travail  soigné. 

986.  —  1873  (465).   —  Mhrnes   (Céramique).  —  H.,  0,15. 

Le  vase  est  brisé;  toute  la  partie  supérieure  manque. 

Un  hoplite,  })ortant  la  cuirasse,  son  l)ouclier  attaché  derrière 
le  dos,  monte  dans  un  quadrige.  Lhi  chien  marche  devant  l'atte- 
lage.  Dans  le  champ,  on  lit  :   KAl'OE^.  rounuun. 

987.  —  263 i  (  i02).  —  Mi'u/nc.  —  H.,  0,18. 

Lo  vase  a  (Hé  recollé  ;  mauvaise  conservation. 

Un  personnage  drapé  est  assis  sur  un  animal  qui  parait  être 
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un  taureau.  A  droite  et  à  gauclio,  un  personnage  drapé.  On  lit, 
dans  le  champ,  quelques  inscriptions  qui  n'offrent  aucun  sens. 
Cf.  Furtwaengler,  Vascns.  iiti  Aiitiq.^  n"  2009. 

988.  —  (1062).  —  Attiqui'  (Vélanideza).  —  H.,  0,22. 

Niké  ailée,  drapée,  tenant  à  la  main  une  lyre  ornée  de  ban- 
delettes, vole  à  droite  vers  une  Niké  ailée,  drapée,  qui  porte 
de  chaque  main  une  torche  allumée.  Arbres  dans  le  chanq). 

Travail  conunun. 

AsA-fcv,    1890,  p.  7,  n^7. 

989.  —  (1007).  —  Atliquc  (Vélanideza).  —  H.,  0,18. 

Sur  réjjaule,  palmettes  noires  sur  fond  rouge  ;  grec(iue  au 
haut  de  la  panse. 

Un  homme  barba,  en  chlamyde,  couronné  de  feuillage, 
s'avance  vers  la  droite,  jouant  de  la  double  flûte.  Derrière  lui, 
\\n  chien  aboie,  en  sautant.  Devant,  marclie  un  jeune  garçon 
nu,  appuyé  sur  un  grand  bâton  noueux  ([ui  est  recourbé  à 
l'extrémité  supérieure.  Dans  le  champ,  deux  inscriptions  indé- 
(diiffrables.  Retouches  violacées.  Style  très  fin. 

AeATÎcv,   1890,  p.   0,   n°  2. 

990.  —  2434  (608).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,20. 

Un  génie  ailé,  féminin,  vole  vers  la  droite,  tenant  d'une 
main  une  lyre,  de  l'antre  une  patère.  A  droite  et  à  gauche, 
des  palmettes  élégantes  ferment  la  composition. 

991.  —  762  (620)  (C.  387).  —  H.,  0,16. 

Une  femme  est  debout  sur  un  quadrige  qu'elle  conduit  ; 
elle  tient  l'aiguillon.  Au  second  plan,  marche  une  femme 
jouant  de  la  lyre  ;  elle  est  i)récédée  par  une  autre  femme. 
En  avant  de  l'attelage  marche  une  biche.  Plus  loin,  une 
femme  joue  de  la  lyre.  Feuillages  dans  le  champ.  (Grecque 
au  haut  de  la  panse.  Exécution  négligée. 

992.  —  3il3  (617).  —  Col/.  Philémon.  —  H.,  0,17. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Un  quadrige  tourne  autour  d'une  borne  (sorte  de  colonne  à 
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fhapiteaii).  Il  est  vu  de  face,  les  chevaux  de  trois  quarts.  Un 
cocher  le  conduit.  A  c<Mé  court  un  guerrier  casqué,  armé  du 
bouclier  béotien  et  de  deux  lances. 

993.  _  1285  (606)  (C  383).  —  H.,  0,25. 

Fond  jaune.  Un  damier  au  haut  de  la  panse. 

Un  personnage  barbu,  vêtu  d'une  tunique  talaire  ornée  de 
petites  croix  tracées  ii  la  pointe,  tient  les  rênes  d'un  quadrige  ; 
il  est  monté  sur  le  char.  Son  Ijouclier  est  attaché  derrière  les 
épaules  Derrière  les  chevaux,  au  second  plan,  Mhéna  casquée, 
armée  de  deux  lances,  marche  vers  la  droite  en  détournant  la 
tète.  Devant  l'attelage,  un  jeune  homme  drapé,  la  tête  ceinte 
de  bandelettes,  est  assis  sur  un  diphros. 

Dans  le  chanqi  on  lit  les  lettres  suivantes  qui  n'offrent  pas  de- 
sens  apprécia])le  : 

K°C  FTO     0>rVOcr|. 

Dumont-Chaplain,    Crrani.  <h   la    Gvrce  propre,   II,  p.  52, 
11°  15. 

994.  (I72i).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,16. 

Deux  hophtes  lançant  le  javelot. 
AsATÎcv,  1892,  p.  13,  n°  49. 

995.  —  1564  (472).  —  Athènes  (Cérandque).  —H.,  sans  le 
col,  0,135. 

Le  col  est  brisé.  Damier  au  haut  de  la  panse. 

Un  personnage  imberbe,  drapé,  monte  dans  un  bige  ;  il  tient 
l'aiguillon.  Derrière  lui,  un  personnage  barbu  amène  un  troi- 
sième cheval,  non  harnaché,  comme  pour  l'atteler;  de  1  autre 
côté,  un  quatrième  cheval  est  amené  par  un  jeune  homme  nu. 
Feuillages  dans  le  chauq).  Travail  assez  soigné. 

Cf.  lihrbuch,  IV,  1889,   pi.  X. 

996.  _  1287  (616)  (C.  38i).  —  H.,  0,18. 

Grecqufe  au  haut  de  la  panse. 

Un  jeune  homme,  chaussé  de  l)otlines,  tient  de  la  main  droite 
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doux  lances,  et  de  la  gauche  les  rênes  d'un  cheval  qui  marche 
devant  lui.  Une  écharpe  (?)  flotte  sur  ses  épaules.  Dans  le 
champ,  on  lit  KAPOI- 

En  avant  du  cheval  marche  un  personnage  coiffé  d'un  pétase, 
vêtu  d'un  manteau  jeté  sur  ses  épaules.  Il  détourne  la  tête  à 
gauche  ;  il  tient  deux  lances.  Les  figures  sont  très  effacées. 
Travail  commun. 

Dumont-Chaplain.  CéraiH.  de  Ui  (irrcr  itropre,  II.  }).  52, 
u"   18. 

997.  _  3279  (608).  —  Coll.  l'hilnnon.  —  H.,  (,),21. 

Fdud  jaune.  Très  mauvais  état  de  conservation. 

Un  sphinx  est  assis,  les  ailes  éployées,  sur  un  piédestal 
élevé,  le  corps  tourné  vers  la.  droite,  la  tête  à  gauche.  Des 
dessins  à  la  pointe  sur  le  piédestal  figurent  un  chapiteau  à 
volutes.  De  chaque  coté,  un  personnage  drapé  interroge  ou 
écoute.  Une  colonne  ferme  la  composition  à  gauche  et  à  droite. 

Heydeinann,  Grierh.  Vasenh.,  p.  8,  note  !<». 

998.  —  751  (5-ii)  (('.  402).  —  Eghie.  —  H.,  0,295. 

Fond  blanc.  L'épaule  est  décorée  de  palmettes  élégantes"; 
une  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Au  miheu,  Dionysos  I)arbu,  couronné  de  feuillage,  est  couché 
sur  un  lit,  de  droite  à  gauche,  et  appuyé  du  coude  gauche  sur 
un  coussin;  il  est  vêtu  d'un  manteau  décoré  de  larges  points 
violacés.  A  gauche,  une  femme  (Ariadne?),  couchée  dans  le 
même  sens,  sur  le  même  lit,  mais  regardant  à  droite  ;  elle  est 
coiffée  de  bandelettes  et  vêtue  d'une  rolje  ornée  de  points 
violacés.  Elle  tient  une  kylix.  Au  pied  du  lit,  une  sorte  de 
tabouret  et  une  table  basse,  d"où  pendent  de  larges  bande- 
lettes. A  gauche,  tourné  vers  le  centre,  un  satyre  barbu,  la 
barbe  peinte  en  violet,  joue  de  la  double  flûte  ;  il  est  ithy- 
phallique,  et  son  phallus  retient  sa  nébride.  A  droite,  un  satyre 
ithy phallique  porte  sur  l'épaule  gauche  un  askos  orné  de  points 
roses.  Commun. 

999.  _   2435  (Oloj   (C.  37G).  —  Athhics  ^Céramique),  — 
H.,  0,19. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 
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Un  satyre  itliyplialliqiie,  à  la  barbe  rouge,  joue  de  la  double 
flûte,  agenouillé,  le  corps  violemment  rejeté  en  arrière  devant 
Dionysos.  Celui-ci  debout,  couronné  de  feuillage,  vêtu  d'une 
longue  robe  et  d'une  nébride  jetée  sur  les  épaules,  s'avance 
vers  le  satyre  et  tient  à  la  main  un  rhyton.  A  droite  et  à 
gauche,  une  femme  s'enfuit  en  détournant  la  tète.  Feuillages 
dans  le  champ.  Travail  assez  soigné. 

ICOO.  —  2958  (400).  —  A//iènes  (Cérami(iue).  —  H.,  0,16. 

Trois  sangliers,  la  tête  penchée  vers  le  sol  ;  nn  est  tourné  ii 
droite,  les  deux  autres  à  gauche.  Un  arbre  dans  le  champ. 
Style  assez  fin.  Retouches  au  l)run  rouge. 

1001.  —  2959  (464).  —A/hnies  (Céramirpiei.  —  H.,  0,205. 

Vn  liomme  debout;  un  second  jouant  de  la  double  llùte  devant 
un  cippe  autour  duquel  des  masques  barbus  sont  suspendus; 
deux  autres,  très  effacés.  Tous  sont  drapés  dans  des  himations. 

Travail  assez  soigné.  Retouches  violacées. 

1002.  —  (1158).  —  Ei'éfrir.  —  H.,  0,2k 

Sur  l'épaule,  palmettes  noires  sur  fond  ruuge.  Pointillé  au 
haut  de  la  panse. 

Un  honmie  barlni,  drapé  dans  un  liimati(ni,  appuyé  sur  un 
bâton,  se  tient  debout  devant  une  sorte  de  cippe,  sur  lequel 
un  coq  est  posé;  à  ses  pieds,  un  chien.  A  gauche,  un  homme 
barbu,  drapé,  appuyé  sur  un  bâton.  Feuillages  dans  le  champ. 
Une  colonne  ferme  la  composition  à  gauche. 

Travail  assez  soigné.  Retouches  à  gauche. 

liL-izv,  1890,  p.  55,  n"  15. 

1003.  —  3453  (552).  —  Locride.  —  H.,  0,115. 

Large  panse.  Sur  l'épaule,  les  figures  sont  noires  sur  fond 
rouge. 

Sur  l'épaule,  deux  bêtes  courant  se  font  face. 

Sur  la  panse  :  une  femme,  en  chiton  et  himation,  est  debout, 
tournée  à  droite,  courbée  en  avant,  portant  sur  son  genou 
légèrement  ployé  une  œnochoé. 
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De  chaque  côté,  une  colonne  haute,  figurant  une  fontaine 
(Unit  ha  bouche  est  formée  par  un  mulle  de  lion  grossièrement 
dessiné.  Derrière  chacune  des  deux  fontaines,  un  guerrier 
armé  de  toutes  pièces,  tourné  du  coté  de  la  femme,  est 
accroupi,  cherchant  k  se  dissimuler.  Polyxène,  Achille  et 
Troïlos.  Travail  assez  soigné. 

1004.  —  3Û05  (596).  —  Coll.  P///^'y/?o/?.  —  H.,  0,115. 

Sur  l'épaule,  figures  noires  sur  fond  rouge  :  deux  bêtes, 
grossièrement  dessinées,  se  font  face. 

Sur  la  panse  :  un  personnage  drapé  conduit  un  ([uadiige  ; 
au  second  plan,  une  fennne  joue  de  la  lyre.  Commun. 

1005.  —  (1134).  —  Erétric.  —  H.,  0,28. 

Fond  jaune.  Palmettes  élégantes  noires  sur  fond  rouge,  sur 
l'épaule.  Le  vase  a  été  recollé,  et  les  peintures  ont  beaucoup 
souffert. 

A  gauche,  Dionysos  l)arbu,  drapé  dans  un  himation,  tient  un 
rhyton.  Devant  lui,  une  femme  dont  le  corps  est  peint  en  blanc, 
et  Apollon  portant  une  lyre  ornée  de  bandelettes.  A  droite,  Her- 
mès, en  chiton  court  et  chlamyde,  coiffé  du  pétase,  portant  le 
kérykeion.  La  scène  est  enfermée  entre  deux  colonnes  dorirpies. 
Feuillages  dans  le  champ. 

àsATbv,   1880,  p.  116,  n°  11. 

1006.  —  (1136).  —  Er(>lnf.  —  H.,  0,265. 

Fond  jaune.  Zigzags  au  haut  de  la  panse.  Les  peintures  ont 
souffert. 

Artémis,  en  chiton  à  longues  manches  et  himation,  monte 
dans  un  quadrige;  elle  tient  l'aiguillon  et  les  rênes.  Debout  à 
côté  d'elle,  Apollon  tenant  la  lyre.  Devant  l'attelage,  Hermès, 
en  chlamyde,  portant  le  pétase  et  les  chaussures  à  ailettes, 
tenant  le  kérykeion.  Aux  pieds  des  chevaux,  une  biche. 

AsATiov,  1889,  p.  244,  n°  3. 

1007.  —  (1131).  —  Ere  trie.  —  H.,  0,30. 

Fond  jaune.  Le  vase  a  été  recollé,  et  les  peintiu^es  ont  beau- 
coup souffert.  Entrelacs  sur  l'épaule. 
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Oti  distingue  trois  groupes  symétriques  :  1"  une  femme  assise 
et  une  femme  debout,  tournées  toutes  les  deux  vers  la  droite; 
2°  un  second  groupe  seml)lablc  au  premier  ;  ici  la  femme  assise 
tient  une  lance  renversée  ;  3"  une  femme  assise  étendant  ime 
main  vers  un  honune,  drapé,  debout  devant  elle.  Les  femmes 
assises  sont  drapées  dans  de  grands  manteaux;  celles  qui 
sont  debout  sont  vêtues  de  tuniques  étroites,  serrées  à  la  taille. 
Feuillages  dans  le  champ.  Travail  des  plus  communs. 

AcÀ-bv,  1899,  p.  245,  n"  10. 

1008.  —  (1137).  —  En^frir.  —  H.,  0,26. 

Fond  jaune.  Entrelacs  noirs  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 

A  gauche  et  à  droite,  un  satyre  barbu  monté  sur  un  nudet 
ithyphalhque.  Au  milieu,  un  satyre  l)arbu,  à  pied,  couronné  de 
feuillage,  tenant  une  lyre  ornée  de  bandelettes.  , 

Les  figures  ont  beaucoup  souffert. 

AsATÎcv,  1889,  p.  115,  n"  3. 

1009.  —  3004  (618).  —  Co//.  Philnnon.  —  H.,  0,16. 

Un  personnage  est  monté  sur  un  quadrige  qu'il  conduit  ;  un 
autre  se  tient  devant  Tattelage,  deux  autres  derrière  les  che- 
vaux, au  second  plan.  Tous  sont  vêtus  ddiimations.  Femllage 
dans  le  champ.  Grossier. 

1010.  —3009  (611).  —  Col/.  PhiUhnnn.  —  H.,  0,20. 

Un  hoplite  casqué,  vêtu  de  la  cuir;isse,  armé  de  la  lance  et 
<run  bouclier  rond  qui  porte  un  croissant  comme  épiseme,  lutte 
corps  à  corps  <-ontre  un  adversaire,  armé  de  toutes  pièces, 
déjà  ]-enversé.  A  gauche,  un  personnage  drapé;  à  droite  une 
femme  qui  étend  les  bras  connue  pour  arrêter  le  combat. 

Connnun. 

1011.  —132(622).  —  H.,  0,12. 

Une  femme  drapée,  raiguillon  à  la  main,  conduit  un  (piadrigc. 
Feuillage  dans  le  champ. 

1012.  —3274  (610).  —  H.,  0,195. 
Grecque  au  haut  de  la  panse. 
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Un  hoplite,  armé  de  toutes  pièces,  est  t()iiil)é  sur  les 
oxnioux.  De  chaque  côté,  il  est  serré  de  près  par  nu  centaure 
l)arbu,  armé  d'un  bâton. 

Les  peintures  ont  beaucoup  souffert.  Travail  médiocre. 

1013.  —  3699  (1095).  —  M,^garc.  —  H.,  0,17. 

Fond  jaune  clair.  Le  devant  de  la  jianse  est  orné  de  pal- 
mettes  élégantes,  noires  avec  des  retouches  rouges  et  blanches. 

III.   —  LÉCYTHES    A    FI(4URE8    NOIRES    STR    FOND    BLANC    JAUNE 

(les    COXTOUKS    seuls    SO.NT    peints,   XV    TliAir    Ninil    01-    .IVr.NR    l.oiiK 

1014.  —  1.j6  (1858)  (C.  398j.  —  H.,  0,l(j. 

Fond  jaune  ;  dessin  au  trait  noir. 

Un  éphëbe,  tourné  à  droite  et  regardant  à  gauche,  tient  de 
la  main  droite  son  casque.  Il  est  vêtu  d'une  cuirasse  et  d'une 
chlamvde,  est  armé  de  deux  lances  et  d'un  bouclier  qui  jx.rte 
comme  épisème  un  tigre  (?).  La  chevelure  du  personnage  est 
frisée  et  les  )x)ucles  en  sont  très  finement  figurées  par  des 
points  en  relief.  Palmettes  élégantes  dans  le  champ.  Travail 
soigné  et  très  élégant. 

Duraont,  Vi'ram.  de  la  Grèce  propn\  I,  j).  :î70,  pi.  XI,  2; 
II,  p.  51,  n"  2. 

1015.  —  3812  (2026).  —  H.,  0,225. 

Une  femme  danse  entre  deux  stèles  hautes  et  minces,  à  fron- 
ton triangulaire  avec  des  volutes  aux  extrémités.  On  distingue 
<ie  faibles  traces  de  couleur  verte  et  bleue  sur  le  degré  infé- 
l'ieur  d'une  des  stèles.  Travail  médiocre.  Dessin  au  linm  noir. 

Benndorf,  Gr.  u.  sic.   Vascnb.,  p.  XIX,  I. 

1016.  -  3828  (2022).  —  Mrgarc  —  H.,  0,185. 

Même  stvle. 

Une    femme,     tournée  à   droite,    tient    de   la  main  i-aucdie 
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abaissée  une  lyre.  Elle  est  vêtue  d'une  sorte  de  inanteau  des- 
cendant jusqu'aux  genoux  ;  les  cheveux  relevés  en  cliignon 
sont  noirs.  Elle  a  le  cou  rentré  dans  les  épaules,  d'une  façon 
assez  marquée. 

1017.  —  790  {C.  G82)  (1800).  —  H.  0,22. 

Même  style. 

Un  guerrier  l)arbu,  vêtu  d'une  cldamyde,  chaussé  de  bottines, 
coiffé  du  pétase,  armé  d'une  lance  qu'il  tient  en  arrêt,  s'avance 
vers  la  droite,  dans  l'attitude  de  l'attaque;  la  chlamyde 
recouvre  le  bras  gauche  qui  est  porté  en  avant. 

Dumont,  Cc'ratn.  de  la  Grèce  propre,  II,  p.  53,  n"  23. 

1018.  —  3826(2023).  —  Attlqne.  —  H.,  0,22. 

Fond  jaune;  dessin  au  trait  noir. 

Niké  ailée,  coiffée  d'un  diadème,  vêtue  d'une  tunique  à 
larges  manches,  et  drapée  dans  un  manteau.  La  tunique  est 
semée  de  petits  points  bruns.  De  la  gauciie,  elle  soulève  un 
pan  de   sa  robe;  de  la  droite,  elle  tient  une  torche  enflammée. 

Dans  le  champ,  on  lit  :  NIKE.  A  droite  et  à  gaucho,  des 
palmettes  très  élégantes.  Une  grecque  élégante  court  au  haut 
de  la  panse.  Travail  soigné  et  fin. 

Benndorf,  Gr.  u.  sic.  Vasenb..  pi.  XIX,  3;  Heydemann, 
Griech.  Vasenb.,  p.  4,  note  13. 

1019.  —  Gif)  (1792)  (C.  365).  —  H.,  0,255. 

Fond  jaune  ;  dessin  au  trait  noir. 

Une  femme,  coiffée  d'un  cécryphale  et  d'une  Stéphane,  vêtue 
d'une  tunique  à  larges  manches  et  d'un  himation,  marche  vers 
la  droite  en  jouant  de  la  cithare.  Devant  elle,  un  chien  court 
en  aboyant.  Des  coups  de  pinceau  figurent  une  inscription. 

Travail  soigné.  Le  manteau  de  la  femme  et  le  cliien  sont 
peints  en  noir. 

M.  Maver,  .l//i.  Mitlh.,  XVI,  1891,  p.  311,  pL  X,  2; 
/.  II.  5.,  1896,  p.  173. 

1020.  —  3507  (1828).  —  H.,  0,29. 
Même  stvlo. 
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Un  épliëbc,  courant  vers  ]a  droite,  on  regardant  ;i  gauclic  ; 
il  étend  le  bras  droit  vers  la  g'anche,  et  de  la  main  gauche 
tient  deux  lances.  Il  est  vêtu  d'une  chlamyde  peinte  en  noir, 
et  porte  un  pétase  attaché  derrière  les  épaules.  On  lit  dans  le 
champ  : 

A  l'A V  KO  N  rx^jy-cov 

Tsountas,  'Eî.'Ap-/.  1880,  p.  33;  Studniczka, /«A/'/'^/c//,  II. 
1887,  p.  163;  M.  Mayer,  Ath.  Mitih.,  XVI,  1891,  p.  311; 
Klein,  Vasen  mit  Lirhlingsi/isc/ir.,  p.  81,  n"  13,  Wernicke, 
Vasen  mit  L/rt)/i/t//snamrn,  p.  02,  n"  <S  ;  Ihct.  des  a/itit/t/ités, 
fig.  2680. 

1021.  —  2Sm  (1803).  —  H.,  0,1(',. 

Même  style. 

Une  femme  ailée  court  vers  la  droite,  les  deux  In^as  éten- 
dus. Elle  est  vêtue  d'un  chiton  à  longues  manches,  coiffée 
d'une  sté})hané  et  parée  de  l)oucles  d'oreilles.  Elle  porte  un 
manteau  sur  les  bras.  Dans  le  champ,  on  lit  : 

APAVKON  rXajy.wv 

KAPO^  y.aXcç 

Travail  soigné  et  fin. 

M.  Mayer,  Ath.  Millh.,  XVI,  1891,  p.  311  ;  Klein,  Vasen 
mit  Liehliitr/sinsch)'.  p.  81,  n"  12;  Wernicke,  Va^pn  mit  Lir- 
blinf/snamrn.  p.  92.  n"  9. 

1022.  —  78()  11857)  (0.  395).  —  IL.  0,20. 

Même  style. 

Un  ép]ièl)e  en  chlamyde,  le  pétase  attaché  derrière  les 
épaules,  marche  vers  la  droite  en  détournant  la  tête.  Il  tient 
deux  lances  de  la  main  gauche. 

M.  Mayer,  Ath.  Mit  th.,  XVI,  181)1,  p.  312. 

1023.  —  5802  '  1827).  —  Erétric.  —  H.,  0,27. 

Fond  jaune;  dessin  au  trait  noir.  Même  style  que  (1019. 
1020,  1021,  ln26).  ^ 
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Palmettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule  ;  une  grecque 
élégante  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme  ailée,  les  ailes  éployées,  vêtue  d'un  double  clii- 
ton  à  longues  manches,  et  parée  de  bracelets,  vole  vers  un 
autel  quadrangulaire.  De  chaque  main  elle  tient  une  phiale. 
Rinceaux  dans  le  chanqj. 

J.  H.  S.,  1896,  p.  173,  n"  6. 

1024.  —  9i-3  (1883)  (C.  381).  —  IL,  n,20. 

Même  stjde.  Travail  médiocre. 

Un  génie,  déployant  deux  grandes  ailes,  marche  à  droite.  Il 
est  enveloppé  d'un  ample  manteau  qui  recouvre  sa  tunique,  et 
sous  lequel  ses  mains  sont  cachées. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  IL  p.  r)!,  n"  8; 
M.  Mayer,  Ath.  Mitth.,  XVI,  1891,  p.  312. 

1025.  —  996(1809)  [V.  371).  —  Egine.  —  H.,  0,31. 

Même  style. 

Un  génie  ailé,  masculin,  nu,  couronné  de  feuillage,  vole 
vers  la  droite,  tenant  d'une  main  une  patëre,  de  l'autre,  une 
lyre.  Dans  le  champ,  rinceaux  élégants  et  palmettes. 

Beau  style. 

Dumont,  Cérani.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  370,  pL  XI,  I; 
II,  p.  51,  11°  4;  Ravet-CoUignon,  Céram.  grecque,  p.  215, 
fig.  >^\l  ;  M.  Mayer,  Ath.  Mitth.,  XYI,  1891,  p.  311  ;  /.  H.  S., 
1896,  p.  172. 

1026.  —  677  (1791)(C.  380).  —  H.,  0,25. 

INIème  style. 

Une  femme  ailée,  vêtue  d'une  robe  et  d'un  chiton,  les  liras 
ornés  de  bracelets,  étend  les  mains  vers  une  hydrie,  peinte  en 
noir,  posée  sur  un  socle.  Au-dessus  de  l'hydrie,  un  large  point 
enfermé  dans  un  cercle  figiu-e  peut-être  l'embouchure  du  con- 
duit d'une  fontaine.  Entre  la  femme  et  l'hydrie,  court  une 
inscription  à  demi  effacée,  où  on  ne  saurait,  en  l'état  actuel, 
trouver  aucun  sens  certain.  M.  Heydmann  restitue  H  [i]Oh.  et, 
grâce  à  cette  lecture,  qui  est  très  douteuse,  il  voit  danscette 
figure  l'Aurore  pleurant  devant  l'urne  qui  contient  les  cendres 
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de  son  fils  Mcninon.  M.  Benndorf  reconnait  Nikr  Hfjdrophoro^. 

Travail  soigné, 

Hejdemann,  Gr.  Vase/ib.,  pi.  V,  2;  Benndorf,  Gr.  u.  sic. 
Vmenh.,  pi.  XXIII,  2;  Duniont,  Ccmni.  de  hi  Grhcp  propre^ 
II,  p.  50. 

1027.  —  2()3;3  (1784).  —  H.,  0,18. 

Fond  jaune;  dessin  au  trait  noir.  Travail  soigné. 

Une  femme,  en  chiton  sans  manches,  court  vers  la  droite, 
en  regardant  à  gauche.  D'une  main  elle  tient  un  grand  coffret, 
de  l'autre  une  sorte  de  sac  suspendu  par  un  ruban. 

Mylonas,  B.  C.  //.,  V,  1881.  p.  350,  n°  25. 

1028.  —  779  (1785)  (0.  373).  —  H.,  0,17. 

Même  style. 

Une  femme,  en  tunique  à  larges  manches,  est  assise  sur  un 
ocladias.  A  droite,  un  miroir  est  figuré  dans  le  champ  de  la 
composition.  A  gaucho,  un  vase  on  forme  de  boni  cille,  orné  do 
bandelettes.  Commun. 

1029.  —  2894  (178()i.  —  H.,  0,20. 

Une  femme  court  vers  la  gauche,  en  détournant  la  tête  ;  elle 
tient  unthyrse.  Elle  porte  un  double  chiton  à  longues  manches, 
serré  par  une  ceinture.  La  robe  et  la  ceinture  sont  bordées  de 
deux  lignes  noires  entre  lesrpielles  sont  tracé^<  des  points 
noirs. 

1030.  —  2966  (1787).  —  H.,  0, 18. 

Même  style. 

Une  femme,  coiffée  du  cécryphale,  vôiue  d'une  tunique  à 
longues  manches  et  d'un  himation,  court  à  droite,  on  regar- 
<lant  à  gauche.  D'une  main  elle  tient  un  rameau. 

1031.  -  2035(1788).  —  H.,  0,18. 

Même  style. 

Une  femme  assise,  tournée  à  droite,  parait  jongler  avec  des 


FIGURES    NOIRES.    —   LKCYTHES  '  325 

balles.  Elle  porte  un  cliiton  à  Jongiies  nianrhes  et  est  coiffée 
d'un  cécrvplialo. 

Heydemann,  Gr.  Vase/ib.,  pi.  IX.  :>  ;  M.vlouas,  B.  C.  //.,  V, 
1881,*  p.  3()8,  n''2(). 

1032.  —  075  (1793)  (C.  36(5).  —  H.,  0,205. 

Même  stylo. 

Une  femme  drapée,  coiffée  du  cécrvpliale,  tient  de  la  main 
gauche  un  miroir,  et  de  l'autre  un  papillon.  A  ses  pieds,  un 
coffre. 

1033.-609  (1794)  (C.  055).  —  H.,  0,21. 

Une  femme,  en  chiton  à  longues  manches  serré  à  la  taille, 
apporte  devant  une  stèle  à  fronton,  grossièrement  dessinée,  un 
canistron  sur  hniuel  sont  posés  trois  fruits. 

Même  stylo.  Travail  très  rapide. 

1034.  —  3012  (1882).  —  H.,  0,145. 

Fond  jaune  ;  dessin  au  trait  noir. 

Un  Eros  ailé,  nu,  vole  vers  la  droite,  tenant  d'une  main  un 
oiseau,  de  l'autre  un  rinceau. 

1035.  —  2080  (1805j.  —  H..  0,10. 

Même  stylo.  Grossier.  Une  femme  ailée  drapée. 

1036.  —  2499  (1879)  (C.  397).  —  H.,  0,11. 

Mémo  stylo. 

Une  tête  de  femme,  coiffée  d'un  cécryphalo  orné  de  croix, 
tournée  à  droite.  Dans  le  champ,  un  rinceau. 

1037.  —  2't98  (1874)  (C.  393j.  —H.,  0,10. 

Même  style. 

Une  femme,  marcliant  vers  la  gauche,  tient  des  deux 
mains  une  couronne,  ou  une  guirlande  do  feuillage.  A  droite, 
dans  le  champ,  une  bandelette. 
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1038.  —  787  (1807)  (C.  392).  —  Snlamine.  —  H.,  0,25. 

Même  style. 

Une  femme,  coiffée  d\m  céciypliale,  marche  à  droite  en  dé- 
tournant la  tête;  elle  tient  un  pan  de  sa  robe  d'une  main,  et 
de  Tautre  fait  un  geste,  comme  pour  parler  à  quelqu'un  qui  la 
suivrait. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre, \\^  p.  51,  n°  1). 

10S9.  —-817  (1885). 

Fragment  de  même  style. 

Un  sphinx  assis  sur  un  soubassement  à  trois  degrés  ;  dans 
le  champ,  un  arbre.  A  gauche,  de  larges  taches  de  couleur 
verte,  formant  croûte. 

Benndorf,  Griech.  ii.  sicii.  Vasenh.,  \A.  XIX.  4. 

1040.  —  791  (1875))  (C.  658).  —  H.  de  la  flg.,  0,75. 

Le  col  est  brisé.  Fond  blanc;  dessin  au  noir. 

Une  fennne,  tournée  à  droite,  coiffée  de  bandelettes,  vêtue 
d'une  robe  plissée  et  d'un  manteau,  apporte  une  bandelette  vers 
une  stèle  pointue,  placée  devant  un  tumulus  (ou  stèle  arrondie 
posée  sur  deux  pierres).  La  stèle  et  le  lumulus  sont  décorés  de 
bandelettes. 

Cf.  pour  cette  forme  de  tombeau  :  Stackelberg,  Graeher 
(1er  fJe//.,iA.   ii-;  Gerhard,  Aus.  Vasen/>.,  pi.  199. 

1041.  —  2425  (1867)  (C.  657).  —  H.,  0,195. 

Mémo  style. 

Une  femme,  en  chiton  sans  manches  i)eint  en  rouge,  s'avance 
vers  une  stèle  entourée  de  bandelettes  et  surmontée  d'un 
fronton.  De  la  main  gauche,  elle  porte  une  corbeille  d'où 
pendent  des  bandelettes.  Exécution  rapide. 

1042.  —  785  (1808)  (C.  6C0j.  —  Sa/awine.  —  H.,  0,19. 

Même  st}le.  Dessin  au  jaune  doré.  Travail  assez  grossier. 
Une  femme,  coiffée  d'un  cécry})liale,  avec  la  ro])o  plissée  et 
riiimation,  est  penchée  vers  une  stèle  décorée  de  bandelettes. 
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l'^llc  tient  dos  diHix  mains  nne  couronne  qu'elle  vu  d('})oser  sur 
Jes  degrés  de  la  stèle. 

1043.  —  815  (1801)  (C.  642).  —  H.,  U,23. 

Même  st3le. 

A  gaiiclio,  une  stèle  décorée  de  bandelettes  se  dresse  devant 
un  tumulus  également  orné  de  bandelettes.  Adroite,  un  éphèbe 
en  tddamvde,  chaussé  de  bottines,  s'éloigne  en  retournant  la 
tète  ;  un  pétase  est  suspendu  derrière  ses  épaules.  II  tient  à  la 
main  deux  lances  avec  VcDncntum  ix'vyj.  . 

1044.  —  3312  (18(39).  — H.,  0,28. 

Même  stvle.  Fond  jaune;  palmcttes  noires  sur  fond  rouge, 
sur  répaule. 

Une  femme  drapée  danse  devant  un  autel  bas,  en  s'accom- 
])agnant  du  tympanon. 

1045.  —  2945  (iim.  —  H.,  0,15. 

Trait  jaune  doré.  Grossier. 

Un  personnage  drapé,  debout  devant  une  stèle  arrondie  dans 
le  haut.  On  aperçoit  au  second  plan  un  tumulus. 
lîenndorf,  Griec/i.  ii.  sirii.  Vasen/j.,  ])1.  XXIY.  3. 

1046.  —  1U36  (1781)  (C.  677).  —  H.,  0,195. 

Trait  jaune  doré.  Commun. 

Une  femme,  en  robe  Ji  longues  manches  et  himatiou,  tenant 
de  chaque  main  une  torche,  s'éloigne  vers  la  droite  et  se  dé- 
tourne pour  regarder  une  stèle  à  fronton  triangulaire,  derrière 
laquelle  ou  voit  un  tumulus  arrondi. 

1047.  —  2u3i-  (1783).  —  H.,  U,21. 

Trait  jaune  doré.  Commun. 

Une  fennue,  en  chiton  à  longues  manches  et  himation,  court 
à  droite,  en  regardant  à  gauche;  elle  lient  d'une  main  un 
miroir,  de  l'autre  un  canistron.  Elle  est  couronnée  de  feuillage. 

Feslschiifl  fur  0.  lUnindorf,  p.  92,  n"^  2. 
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1048.  —  3298  (1859).  —  H.,  0,20. 

Trait  jaune  doré.  Commun. 

Un  éphèhe  courant  ù  droite,  dans  Fattitude  de  l'attaque,  une 
épée  à  la  main.  Il  porte  la  chlamyde,  les  bottines,  et  le  pétase 
attaché  derrière  les  épaules. 

1049.  —  3299  (1872).  —  H.,  0,16. 

Trait  jaune  doré.  Grossier. 

Une  femme  drapée  debout  devant  une  stèle  à  fronton. 

1050.  —  3027  (1871).  —  H.,  0,15. 

Trait  jaune  doré.  Grossier. 

Une  femme  drapée  del)Oiit  devant  une  stèle  à  fronton.  Un 
vase  en  forme  de  bouteille  est  suspendu  dans  le  champ, 

1051.  —  3443  (1803).  —  H.,  0.195. 

Trait  jaune  doré.  Grossier. 

Une  femme  drapée  décore  de  bandelettes  une  stèle  à  fronton, 
déjà  ornée  d'une  couronne.  Bandelettes  dans  le  champ. 

1052.  —2426  (1873)  (C.  659).  —  H.,  0,19. 

Trait  jaune  doré.  Grossier. 

Une  femme  drapée,  coiffée  de  bandelettes,  parée  de  boucles 
d'oreilles,  marche  vers  la  droite  en  détournant  la  tête.  Elle 
tient  des  deux  mains  une  large  bandelette  peinte  au  brun 
rouge. 

Festsclirift  fiir  0.  Beniidorf.  p.  94. 

1053.  —  792  (1876)  (C.  633).  —  H.,  cons.,  0,15. 

Le  col  est  l)risé.  Trait  jaune  doré.  Style  médiocre. 

Une  femme  drapée,  coiffée  du  cécryphale,  porte  à  sa  bouche 
un  fruit  ovale.  Elle  marche  vers  la  droite,  et  parait  passer 
dans  le  champ  d'une  stèle  ovoïde,  k  laquelle  est  suspendu  un 
vase  en  forme  de  ])()uteille  allongée.  A  droite  et  à  gauche  de 
la  stèle  sont  figurés  des  arbustes  à  feuilles  et  à  tiges  très 
minces;  des  fruits  apparaissent  sous  les  feuilles. 

Benndorf,  Grit-ch.  ii.  sir.  Vasonh.,  pi.  XXIV.  2. 
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1054.  —  827  (1889)  (C.  645).  —  H..  0,23. 

Le  vase,  recollé  en  plusieurs  endroits,  offre  des  traces  très 
apparentes  de  brûlures.  11  faut  o1)server  que  les  taches  pro- 
duites par  la  flamme  s'arrêtent  aux  contours  déterminés  par 
la  brisure,  comme  si  le  vase  avait  été  d'abord  brisé,  puis 
brfdé  (cf.  pour  ce  fait,  Stackelberg  Graeher  der  Hell.^  p.  37; 
Otto  Jahn.  lîeschreibung,  p.  XXIIIj.  Une  femme,  vue  de  face 
mais  regardant  à  gauche,  est  debout  près  d'une  stèle  placée  à 
sa  droite.  Elle  étend  la  main  droite;  l'autre  est  cachée  par 
les  plis  de  son  manteau.  Elle  porte  une  tunique  à  manches 
flottantes.  Travail  hâtif,  mais  assez  sûr. 

1055.  —  3300  (1886).  —  H.,  0,16. 

Trait  jaune  duré;  fond  jaune. 

Une  grossière  représentation  d'un  navire  (?). 

1056.  —  3301  (1884).  —  H.,  0,20. 

Même  style.  Couverte  rouge  sur  Tépaule;  grecque  au  haut 
et  au  bas  de  la  panse. 

Une  figure  ailée,  drapée,  tournée  vers  la  droite.  Bandelette 
dans  le  champ. 

1057.  —  3802  (2031).  -  H.,  0,23. 

Couverte  rouge  sur  le  col;  fond  jaunâtre;  dessin  au  brun 
noir. 

Une  femme,  debout  devant  une  stèle,  apporte  en  offrande 
un  alabastron  (?)  suspendu  à  l'extrémité  d'un  ruban  qu'elle  tient 
il  la  main.  La  stèle  est  massive,  couronnée  par  une  sorte 
d'architrave,  avec  un  cordon  d'oves,  et  un  fronton  triangulaire; 
elle  repose  sur  un  soubassement  à  trois  degrés.  Les  peintures 
sont  très  effacées. 

1058.  —  3803  (2029).  —  H.,  0,24. 

Même  style.  Le  dessin  est  assez  ferme. 
Un  jeune  homme,  vêtu    d'un  ample  manteau    qui   dégage 
l'épaule  droite,  est  tourné   à  droite  vers  une  stèle.  Couronne 
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dans  le  champ.  La  stèle  repose  sur  deux  degrés;  elle  est  sur- 
montée d'une  sorte  de  chapiteau  à  volutes. 
Potlier,  Lécylhpx  blimcs,  j).  144,  n"  41. 

1059.  —  3814  (2030).  —  H.,  0,23. 

Même  style. 

Une  femme  debout,  tonrnée  vers  la  droite,  drapée  dans  un 
himation.  Sur  sa  tête,  un  grand  calathos  d'où  pendent  des 
Itandelettes.  On  ne  voit  pas  l)ien  si,  de  ses  deux  mains  à  moitié 
cachées  sous  le  mantean,  elle  tient  (pielcpie  attribut.  Travail 
médiocre. 

Pottier,  Lécijlhcs  Jilanc^,  p.  145,  n"  44;  Fesbchrift.  fur 
0.  Bt'iim/or/]  p.  92,  n"  4. 

1060.  —  3813  (2025).  —  H.,  0,23. 

Même  style.  Dessin  au  trait  jaune  doré. 

Une  femme,  ailée,  vêtue  d'une  tunique  à  longues  manches, 
(^st  assise  sur  un  rocher,  tournée  vers  la  droite,  en  train  de 
tresser  une  couronne  de  feuillage.  Travail  médiocre. 

Pottier,  JJci/lhcs  lilaiics,  p.  145,  n"  45. 

1061.  —  (1975).  —  Eréh-œ.  —  H.;  0,31. 

Fond  jaune;  dessin  au  trait  noir.  Palmettes  noires  sur  fond 
rouge,  sur  l'épaule. 

Une  femme,  en  chiton  talaire  serré  \\  la  taille  par  une  cein- 
ture, tient  des  deux  mains  un  grand  canistron.  Derrière  elle, 
une  grande  amphore  est  posée  à  terre,  décorée  d  une  zone  de 
palmettes  oljlicpies  élégantes  au  haut  de  la  panse,  et  sur  la 
panse  même  d'un  sujet  :  un  cavalier,  fouettant  d'une  main  son 
(dieval  lancé  au  galoj),  de  l'autre  tenant  deux  lances;  il  est  assis 
sur  la  croupe  de  sa  bête. 

Style  assez  fin;  mais  les  i)eintures  sont  mal  conservées. 

AcATÎcv,  1889,  p.  174,  n"  G;  Wolters,  A  th.,  Mi/lh.,XYl, 
1891,    p.    389  (fig.);  cf.   A/h.,  Mitth.,  XVI,  p.  310,  note  2. 

1062.  —  (1978).  —  Krririr.  —  H.,  0,31. 

Même  style.  Palmettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 
Les  figures  ont  beaucoui)  souffert,  et  le  vase,  recollé,  est  en 
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mauvais  état  de  conservation.  On  distingue  une  femme  (Orytliie), 
en  cliiton  à  longues  manches  ilottantes,  fuyant  vers  la  droite 
en  détournant  la  tête  vers  un  vieilJard  barbu  (Borée)  qui  la 
poursuit  et  étend  les  bras  pour  la  saisir.  Borée,  vêtu  d'un  cliiton 
très  court,  sans  manches,  serré  à  la  taille,  est  ailé. 
AcXtî^v,  1889,  p.  213,  n''2. 

1063.  —  (1988).  —  EnHrif.  —  H.,  0,31. 

Môme  stjde.  Pahnettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 

A  gauche,  un  homme  en  himation  bordé  de  rouge,  appuyé 
sur  un  Initon,  tient  des  deux  mains  une  bandelette  qu'il  pré- 
sente à  un  homme  debout  devant  lui.  Celui-ci,  vêtu  aussi  d'un 
himation  bordé  de  rouge,  tient  d'une  main  des  bandelettes 
minces,  et  de  l'autre  un  objet  allongé  qu'il  est  impossible  d'iden- 
tifier. Travail  commun. 

AsATiov,  1889,  p.  229,  n'' 22. 

1064.  —  ^1984).  —  Krr/i'ip.  —  H.,  0,31. 

Même  style.  Palmettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 

Deux  jeunes  filles  se  font  face,  vêtues  toutes  les  deux  de 
chitons  talaires  à  longues  manches  et  d'himations  bordés  de 
rouge.  L'une  ixntc  un  alabastron,  l'autre  une  bandelette.  On 
ht,  dans  le  champ  :  KAPE.  Les  peintures  sont  endommagées. 

A£ATr:cv,  1889,  p.  227,  11°  4;  Festschrift  fur  0.  Bennr/or/\ 
p.  94. 

1065.  —  1 1983).  —  EnHric.  —  H.,  (1,33. 

Fond  gris  jaune  ;  dessin  au  noir.  Feuilles  de  Kerre  sur  le  col. 

Une  Amazone  est  représentée  une  main  sur  la  hanche;  de 
l'autre  elle  s'ai)i)uie  sur  une  lance  dont  l'extrémité  repose  sur 
un  rocher  (?).  Une  autre  Amazone  lui  fait  face,  tenant  à  la  main 
un  bouclier  échancré.  Une  hache  est  suspendue  dans  le 
champ.  Deux  autres  figures  sont  tout  à  fait  effacées.  Dans  le 
champ,  on  distingue  un  cygne.  Les  Amazones  portent  le  cos- 
tume traditionnel,  le  chiton  court  rouge,  les  anaxyrides  rouges, 
le  bonnet  phrygien. 

AcAT'ov,  1889,  p.  227,  n°2;  •/.  //.  N.,  189(),  p.   172. 
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1066.  —  (1961).  —  Erch'Ie.  —  H.,  0,295. 

Même  style.  Palinettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 

Un  éphèbe,  vêtu  d'un  chiton  conrt  translucide,  et  d'une  cui- 
rasse, coiffé  d'un  casque  à  haut  cimier  bordé  de  rouge,  tient 
des  deux  mains  une  jambière  dont  il  s'apprête  à  chausser  sa 
jambe  gauche.  Devant  lui,  sa  lance  et  son  épée  sont  fixées  au 
mur.  Un  bouclier  rond,  peint  en  noir,  est  posé  à  terre. 

Travail  soigné  ;  les  couleurs  sont  très  effacées.  On  distingue, 
en  plusieurs  endroits,  des  traces  de  couleur  rouge,  cpii  })araissent 
provenir  du  contact  d'un  autre  vase. 

AsAT'.ov,  1889,  p.  76,  n"  5;  ./.  H.  S.,  1890,  p.  17:3. 

1067.  —  (1982).  —  Erêlrip.  —  H.,  0,35. 

Même  style.  Feuilles  de  lierre  sur  le  col. 

Stèle  à  deux  degrés,  à  fronton  triangulaire,  décorée  de  ban- 
delettes. A  gauche,  une  jeune  fille,  en  tunique  à  longues 
manches  et  himation  de  couleur  rosée,  porte  d'une  main  un 
alabastron,  de  l'autre  une  corbeille  sur  laquelle  sont  posés  un 
alabastron,  un  lécythe,  une  couronne  et  des  bandelettes.  Der- 
rière elle,  une  bandelette  est  suspendue  dans  le  champ.  A 
droite,  une  femme  dépose  une  couronne  dans  une  corbeille, 
qui  est  posée  sur  un  tabouret,  et  déjà  remplie  de  bandelettes  et 
de  vases.  Cette  figure  est  très  effacée.  Une  Ijre  est  suspendue 
dans  le  champ. 

Travail  soigné  ;  les  peintures  ont  l)eaucoup  souffert. 

AsXticv,  1889,  p.  226,  n"  1;  ./.  H.  S.,  1896,  p.  172. 

1068.  —  (1972).  —  Eréfrie.  —  H.,  0,81. 

Fond  jaune;  dessin  au  trait  noir.  Palmettes  noires  sur  fond 
rouge,  sur  l'épaule. 

Stèle  couronnée  d'un  anthémion,  décorée  de  bandelettes.  A 
gauche,  une  femme,  un  pied  posé  sur  un  des  degrés,  dépose 
sur  la  stèle  une  bandelette  noire.  Elle  est  vêtue  d'un  himation 
rouge  qui  dégage  l'épaule  droite.  Une  bandelette  blanche  est 
suspendue  dans  le  cliamp. Travail  commun. 

AeATÎiv,   1889,  p.  139,  n"  8. 

1069.  —  (2033).  —  H.,  0,155. 

Même  slvle.   Palmettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 
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Très  effacé.  Une  femme,  drapée,  courant  vers  un  autel  bas, 
cil  détournant  la  tète. 

1070.  —  (2036).  —  H.,  0,23. 

Même  style.  Trait  jaune  doré. 

Stèle  couronnée  d'un  cordon  d'oves  ;  un  alabastron  est  posé 
sur  la  stèle.  A  droite,  un  éphèbe  en  chlamyde,  appuyé  sur  une 
lance  ;  il  est  chaussé  de  bottines,  et  porte  le  pétase  attaché 
derrière  les  épaules. 

1071.  —  (1986).  —  En'tric.  —  H.,  0,22. 

Même  style;  dessin  au  trait  noir. 

Un  tumulus   arrondi,    devant  lequel  se  dresse  une  stèle  à 
fronton.  Une  femme  fait  le  geste  de  s'arraclier  les  cheveux. 
AsXtiov,  1889,  p.  228,  n°  7. 

1072.  —    1915).  —  Crramiquc.  —  H.,  0,19. 

Fond  blanc,  dessin  au  trait  noir. 

Devant  une  stèle  arrondie,  une  jeune  fillo  drapée.  De  chaque 
côté,  un  arbre. 

Ap/.t'::v,  1892,  p.  12,  n»  41. 

1073.  —  (1904).  —  Céramique,  —  H.,  0,19. 

Même  style  ;  trait  au  jaune  doré. 

Stèle  à  trois  degrés,   derrière  laquelle  apparaît  un  tuinulus 
arrondi.  Une  femme  lève  les  deux  bras. 
AsXt'sv,  1890,  p.  34,  n-*  28. 

1074.  —  (1905).  —  Céramique.  —  H.,  0,16. 

Stèle  décorée  de  bandelettes  rouges  ;  au  second  plan,  un 
tumulus  arrondi.  Une  femme  drapée  dans  un  manteau  bordé  de 
rouge. 

AsATÎcv,    1890,  p.  34-,  11»  30. 

1075.  —  (1918).  —  Aiiiqur  1  Vari).  —  H.,  O.U. 
Même  si  vie. 
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Un  satyre,  barbu  et  chauve,  dansant.  Derrière  lui,  un 
thyrse. 

AsA-iov,  1891,  p.  15,  n"  99. 

1076.  —  (1906).  —  Alhèncs.  —  H.,  0,27. 

Même  style.  Palmettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 

Une  femme,  drapée  (bms  un  manteau  noir,  marche  vers  la 
droite,  tenant  à  la  main  une  phiale.  Elle  est  coiffée  du  cécry- 
phale  ;  elle  est  parée  de  bracelets. 

Inscription  illisible   dans  le  champ.  Mauvaise  conservation. 


IV.  —  Alabastres  a  figures  noires 

A.  —  A/ahnsfres  à  fond  rouye  et  à  fir/urcfi  noirrs 

(hetouches   bla.m.uks    et    violacées) 

1077.  —  (5121.  —  Athrnes.  _  H.,  0,16. 

Alabastron. 

Au  centre,  un  personnage,  vêtu  d'une  longue  rol)o  talaire. 
portant  une  étoffe  sur  le  bras,  joue  de  la  double  llùte.  A  sa 
droite  et  à  sa  ganche,  un  personnage  danse,  ai'mé  de  toutes 
pièces  ;  lés  boucliers  sont  munis  d'un  tablier  dentelé  dans  le  bas. 

Cf.  Benndorf,  Griech.  u.  >^ic.   Vasenh.,  pi.  XLIII.   i-''. 

1078.  —  2957  (i-82).  —  A/hhies  (Cérandquo).  —  H.,  0,125. 

Les  deux  tableaux  sont  encadrés  par  des  losanges  (ligues  et 
points);  palmettes  au-dessus  de  chaque  tableau. 

A.  Une  fournie,  en  cliiton  talaire  et  himation.  portant  un 
rhyton,  danse. 

B.  Deux  femmes,  couronnées  de  feuillage,  le  corps  peint  en 
blanc,  se  font  face  ;  l'une  porte  un  rhyton,  l'autre  relève  de  la 
main  droite  un  pan  de  son  manteau. 

Travail  commun  :  retouches  blanches. 

On  lit  une  inscription  circulaire  au  rebord  supérieur  du  vase 
(il  en  manque  une  partie)  :  ••••E^EIMIO"* 
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1079.  —  1268  (477)  (C.  200).  —  Athènes.  —  H.,  0,19. 

Vase  en  forme  de  bouteille. 

La  forme  de  ce  vase  mérite  attention;  il  est  percé  de  deux 
trous  à  Textrémité  supérieure  du  goulot  qui  est  fermé  et  se 
termine  en  pointe.  On  a  trouvé  à  Tanagre  des  vases  de  même 
forme,  sans  peintures.  Lo  vase  a  été  très  endommagé. 

Le  goulot  est  orné  de  bandes  noires  et  rouges  ;  au  dessous 
règne  une  grecque.  Retouches  blanches  et  violacées. 

La  scène  figurée  est  une  lamentation .  Le  groupe  central  se 
compose  d\me  femme  vêtue  d'un  himation  qui  lui  recouvre  les 
mains;  elle  est  assise  et  porte  la  main  gauche  à  ses  veux  ;  à 
droite,  une  femme  est  debout,  tournée  vers  elle,  vêtue  d'un 
liimation  décoré  d'ornements  en  forme  de  points  groupés  en 
triangles.  A  gauche,  une  femme  est  debout,  tournée  vers  la 
première;  elle  étend  les  mains  au-dessus  de  sa  tète.  A  gauche 
do  ce  groupe,  une  femme  assise  sur  un  tabouret  se  détourne 
pour  voir  la  scène  principale.  Plus  loin,  une  autre  femme  fait 
des  gestes  de  lamentation;  derrière  elle,  on  voit  un  calathos. 
Une  femme  assise  sur  un  diphros.  drapée  à  mi-corps,  s'arrache 
les  cheveux.  Une  femme  debout  fait  le  même  geste.  Enfin  une 
femme  est  assise  sur  un  tabouret,  les  mains  couvertes  par  un 
manteau.  Des  bandelettes  sont  suspendues  dans  le  champ. 
Tous  les  personnages  ont  le  corps  peint  en  Idanc.  Travail  assez 
soiji'né. 


B.  —  Aia/mstres  à  fond  hlanr  ri  à  figures  noires 
(hetolches  blanches  et  violacées) 

1080.  —  3U)6  (478).  —  A//ii'ne:<.  —  H.,  0,19. 

Alabastron,  avec  une  oreillette  dans  le  haut.  Retouches  vio- 
lacées. Au-dessus  et  au-dessous  de  la  représentation  figurée, 
une  grecque,  une  guirlande  de  feuilles  de  lierre,  une  zone  de 
l)oints. 

Dionysos  barbu,  couronné  de  feuillage,  vêtu  d'une  tunique 
et  d'un  himation,  porte  un  rhyton;  sa  chevelure  tombe  en 
natte  derrière  ses    épaules.  \  sa  gauche  et  à  sa  droite,   un 
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"Toupe  de  deux  personnages,  dansant  l'un  en  faee  de  l'autre  : 
un  satyre  barbu,  ithyphallùiuo,  et  une  femme,  vêtue  d'une 
robe  serrée  à  la  taille. 

1081.  (1725).  —  A/hi'/ies  (Céramique).  —  H.,  0,205. 

Alabastron  :  les  figures  sont  très  effacées. 

La  panse  est  divisée  en  deux  parties.  Dans  la  partie  infé- 
rieure, deux  métopes  encadrées  par  une  grecque  et  remplies 
par  une  double  zone  ;  palmettes  obliques  et  quadrillé.  Dans  la 
partie  supérieure,  deux  métopes  encadrées  par  une  grecque  et 
remplies,  l'une  par  une  figure  ailée  féminine,  l'autre  par  une 
femme  appuyée  sur  une  ferula. 

Inscriptions  indéchiffrables  dans  le  champ.  Style  très  fin. 

AsATtcv,  1892,  p.  13,  n»  40. 

1082.  —  4245  (2539)  (0.  4()5). 

Fragment. 

a]  LTne  figure  drapée,  dont  on  ne  voit  que  la  partie  supé- 
rieure. Dans  le  champ,  on  lit  :  IT. 

l))  Une  femme,  vêtue  d'une  robe  à  lougues  manches,  tient 
une  fleur  à  la  main.  Le  bas  du  corps  manque.  Dans  le  champ, 
on  lit  :  HA. 

1083.  —  4247  (2190). 

Fragment.  C'est  la  partie  inférieure  qui  est  conservée. 

Deux  tableaux  séparés  par  des  palmettes  très  élégantes. 
Dans  le  bas,  une  grecque  fine. 

.1.  Le  bas  de  la  robe  d'une  femme;  traces  de  couleur 
violacée. 

B.  On  distingue  les  pattes,  la   queue,   le  bec  d'un  oiseau 

(canard?). 
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C.  —  Alahasti'es  à  fond  hlanc  cl  à  fiyurcs  noires 

(les    CONTOIRS    SONT    SEULS    PELNTS    AU    Tli.MT    NOIIi) 

1084.  —  (1147).  —  Erefrir.  —  H.,  0,1(). 
Alabastron  à  fond  jaune. 

Deux  tableaux  encadrés  par  une  zone  de  palmettcs  super- 
posées, très  élégantes  : 

A.  Une  Amazone,  en  costume  oriental,  avec  la  mitre  phry- 
gienne, les  anaxjTides  et  la  tunique  serrée,  aj'ant  aussi  une 
sorte  de  tablier  autour  de  la  taille,  est  debout,  vue  de  face,  la 
tête  tournée  à  droite.  Elle  a  le  carquois  an  côté,  et  tient 
d'une  main  l'arc,  de  l'autre  la  hache.  Sous  ses  pieds,  on  lit 
quelques  lettres  d'une  inscription  indéchiffrable  :  XAU... 

B.  Un  éplièbe,  drapé  à  mi-corps  dans  un  hiniation  translu- 
cide, est  appuyé  sur  un  bâton  dont  l'extrémité  est  posée  sous 
l'aisselle.  On  lit,  dans  le  champ,  quelques  lettres  d'une  inscrip- 
tion :  XEN. 

Travail  soigné;  style  archaïque.  Les  contours  seuls  des 
figures  sont  dessinés  ;  sauf  la  chevelure  de  l'éphèbe  et  le  pagne 
de  l'Amazone  qui  sont  peints  en  noir,  les  figures  elles-mêmes 
gardent  le  ton  jaune  de  la  terre.  Les  i)eintures  ont  souffert. 

Sur  le  plat-bord  du  goulot,  ou  lit  quelques  lettres  d'une 
inscription  circulaire  :  IXIPLUP. 

AsXtisv,  1890,  p.  55,  n^lS. 

1085.  —  824  (480)  (C.  404).  —  Âthhirs.  —  H.,  0,16. 

Les  contours  seuls  sont  peints  au  trait. 

Une  femme,  tournée  à  droite,  joue  de  la  double  flûte;  elle 
porte  une  robe  à  plis,  un  chiton  à  larges  manches  flottantes 
et  une  écharpe.  Devant  elle,  un  tabouret;  à  gauche,  un  oiseau 
noir.  Plus  loin,  un  homme  vu  de  face,  les  jambes  croisées, 
s'appuie  sur  un  bâton  ;  un  manteau  est  jeté  sur  son  bras.  Il 
porte  la  main  droite  à  son  front,  et  de  la  gauche  tient  une 
bourse.  Les  cheveux  des  personnages  sont  peints  en  noir.  Tra- 
vail fin. 

1086.  —  2904   (479).  —  Al/irnes  (Céramique).  —  H.,  0,18. 
Fond  jaune  clair.  Les  contours  seuls  sont  peints  au  trait.  On 
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distingue  ici  et  là  (|uelques  traces  de  couleur  jaune  et  rose. 
Les  cheveux  des  personnages  sont  peints  en  noir. 

Deux  tableaux  encadrés  par  des  grecques  : 

A.  Une  femme  debout,  tournée  à  gauche,  vêtue  d'une  robe 
à  manclies  flottantes  et  d'un  manteau.  La  main  droite  tient 
un  miroir;  la  main  gauche  est  cachée  sous  le  manteau. 

li.  Une  femme,  tournée  à  droite,  est  assise;  elle  est  vêtue 
comme  la  première.  Des  deux  mains  elle  tient  une  couronne 
de  feuillage. 

Dans  le  champ  de  chacun  des  deux  tableaux,  on  lit  :  KAhE. 

Travail  assez  fin. 

1087.  —  (2189).  —  Eréfric.  —  H.,  0,16. 

Fond  jaune.  Même  style  que  les  précédents.  Traces  de 
couleur  rouge.  Grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Une  femme  ailée,  drapée,  les  bras  étendus,  les  ailes 
éployées,  tient  des  deux  mains  mie  longue  bandelette.  A  côté 
d'elle,  une  femme  drapée.  Les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

1088.  —  2802  (422).  —  Thèbes.  —H.,  0,145. 

Un  nègre,  reconnaissable  à  son  visage  noir  et  à  la  ligne  de 
points  qui  indique  que  les  cheveux  sont  crépus,  est  figuré  de 
face,  les  deux  bras  étendus,  aj^ant  dans  mie  main  un  arc,  dans 
l'autre  une  hache.  Il  porte  un  vêtement  analogue  à  celui  qui 
distingue  l^s  Amazones  :  un  pantalon  et  une  blouse  serrée  à  la 
taille,  dentelée  à  la  partie  inférieure,  avec  de  longues  manches 
serrées  au  poignet.  Le  vêtement,  dont  les  contours  sont  des- 
sinés tandis  que  le  reste  garde  le  ton  jaune  clair  de  la  terre, 
est  décoré  de  lignes,  de  points  et  de  zigzags.  Un  manteau  est 
jeté  sur  les  bras.  A  côté  du  personnage  sont  figurés  un  tabou- 
ret et  un  palmier. 

Tsountas,  'Eç .  'Ap-/-,  1883,  p.  180  ;  Winnefeld,  Ath.  Mitih., 
XIV,  1889,  p.  42;  cf.Bethe,  Ath.  Mifj/i.,  XV,  1890,  p.  243; 
Flinders  Pétrie,  Naukratis,  I,  p.  51. 

1089.  —  2000  (423).  —  Thèùf^s.  —  H.,  0,155. 

Le  vase  a  été  recollé  et  réparé  ;  il  est  brûlé. 

Même  représentation  et  même  style.  Le  personnage  a  la 
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tête  tournée  à  gauche  ;  il  ne  porte   pas   de  manteau  ;  il  a  un 
carquois  au  côté. 

'Eç.'Ap^r.,  1883,  p.  180;  Ath.  Mitlh.,  XIV,  1889,  p.  42. 

1090.  —  2960  (481).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,15. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  les  peintures  sont  très  effacées. 
Même  représentation  et  même  style. 
Ath.  Mit  th.,  XIV,  1889,  p.  43.  ^ 

1091.  —  3515  (412).  —  Tanagre.  —  H.,  0,15. 

Même  représentation  et  même  style  que  1088-1090. 

Le  personnage  est  vu  de  profil,  courant  vers  la  gauche  ;  de 
la  main  droite  rejetée  en  arrière,  il  brandit  une  hache  ;  de  la 
gauche,  il  tient  un  bouclier  échancré  qui  le  protège.  Le  boucher 
porte  comme  épisème  un  gros  œil  entre  deux  petits.  Derrière, 
un  tabouret  sur  lequel  est  posé  un  casque  à  haut  cimier. 

Winnefeld,  Ath.  Mitth.,  XIV,  1889,  p.  43  (lîg.). 

1092.  —  1280(2207)  [C.  379).  —  Athnirs.  —  H.,  0,135. 

La  panse  est  couverte  de  palmettes,  noires  sur  fond  blanc, 
très  élégantes. 

Sur  le  plat-bord,  on  lit  :   HOnAl^KAPO^NAL 
Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  11,  p.  52,  n°  14. 


CHAPITRE   YTII 
VASES  A  FIGURES  NOIRES  (SANS  RETOUCHES  EN  COULEUR) 


T.  —  Vases  a  FKiURES  noires  sur  fond  rouge 

(pas  de   hetoiciies  ex  couleur) 


1093.  —  1246   (505)  (C.  201).  —  Aniquc  (Vélanidcza).  — 
H.,  0,115;  D.,  0,28. 

Kjiix.  Le  vase  a  été  recollé. 

Le  l'ond  est  décoré  d'une  seide  fii^ure  :  Pégase  ailé  tourné 
vers  la  droite. 

.4.  La  scène  figurée  au  milieu  de  cette  face  est  la  Déposition 
nu  toiubeau.  Deux  génies  ailés,  barbus  ("V-::vc;  et  BâvaTcç), 
soutiennent  le  corps  d'un  honune  barbu  (Memnon?);  l'un  d'eux 
le  tient  par  les  bras,  l'autre  par  les  genoux.  Les  bras  du  mort 
sont  roidis  et  étendus  le  long  de  son  corps.  Derrière,  une 
femme  ailée  (Niké)  se  penche  sur  le  cadavre,  et,  de  ses  deux 
mains  étendues,  semble  disposer  les  membres  et  la  tète  dans 
une  attitude  reposée.  Elle  porte  une  longue  robe  plissée,  ornée 
d'une  bordure  de  points  assez  larges.  A  gauche  de  ce  groupe 
principal,  un  jeune  honmie,  coiffé  du  pétase,  vêtu  d'une  chla- 
myde,  entraine  une  jeune  femme  qui  voudrait  s'élancer  vers  le 
mort.  De  la  main  gauche  étendue,  elle  tient  un  objet,  peut-être 
un  fruit.  A  <lroite,  Hermès  barbu,  reconnaissable  aux  ailettes 
de  ses  chaussures,  et  vêtu  d'une  chlamvde,  marche  vers  la 
droite,  en  détournant  la  tête. 

B.  La  représentation  est  la  même,  avec  quelques  variantes. 
Ici  Niké  est  placée  en  avant  du  mort.  Hermès  porte  le  pétase. 

Les  peintures,  assez  grossières,  sont  mal  conservées. 

C.  Robert,  Thanatos^  p.  17,  fig.  1  (39"  Winckelmanns  Pro- 
r/ramm,  1879);  Kœpp,  Arch.  ZriL^  188 i,  p.  43;  Roscher, 
Lcxiko])  drr  Mi/llio/ogir^  II,  p.  2678. 
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1094.  —  1206  (651)  (0.  213).  —  H.,  0.135;  D.,  0,29. 


Dans  le  fond,  un  homme  et  une  femme,  drapés  dans  d'amples 
manteaux  qui  leur  couvrent  en  partie  la  tête,  se  tiennent  étroi- 
tement embrassés.  L'homme  est  barbu,  de  plus  petite  taille 
que  la  femme.  Feuillages  dans  le  champ. 

Sur  les  faces  extérieures  : 

A  et  B.  Athéna  (?)  conduit  un  quadrige.  A  droite,  Héraklès 
terrasse  un  taureau.  Dans  le  champ,  sont  suspendus  un  carquois, 
un  arc,  une  massue,  une  chlamvde. 

Feuillages  dans  le  chanqi.  Une  feuille  de  lierre  sous  chaque 
anse. 

Heydemann,  Griecli.  Va^enb.,  p.  5,  note  7''. 

1095.  —  1296  (654).  —  IL,  0,085;  D.,  0,23. 

KyHx,  recollée,  dans  un  mauvais  état  de  conservation. 

Dans  le  fond,  Athéna  debout,  tournée  k  droite,  armée  de 
toutes  pièces. 

.4  et  B.  Héraklès  et  Athéna,  del)0ut,  se  font  face.  Grandes 
palmettes  autour  des  anses.  Une  feuille  de  lierre  sous  chaque 
anse.  Travail  très  grossier. 

1096.  —  1083  (653)  (C.  208).  —  H.,  0,08;  D.,  0,24. 

Kvlix. 

Dans  le  fond,  Athéna  del)0ut,  regardant  à  gauche.  Elle 
porte  la  tunique,  le  manteau  et  l'égide,  est  coiffée  de  bande- 
lettes, et  tient  sa  lance  de  la  main  gauche  ;  à  côté  d'elle,  à 
droite,  est  son  bouclier;  à  gauche,  son  casque  est  posé  sur 
une  sorte  de  cippe. 

Sur  les  faces  extérieures  : 

A.  Niké  ailée,  en  double  chiton,  tient  de  la  main  gauche 
une  lance  ;  de  l'autre,  elle  présente  une  patère  à  Athéna,  qui 
porte  l'égide,  est  vêtue  d'une  tunique  et  d'un  manteau,  et  tient 
son  casque  à  la  main.  Entre  les  deux  déesses,  une  fleur  de 
lotus  renversée.  Feuillages  dans  le  champ.  A  droite  et  à 
gauche,  des  palmettes. 

B.  Représentation  analogue,  avec  une  variante  :  Niké  tient 
de  la  main  gauche  une  couronne.  Travail  grossier. 
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1097.  —  1201  (644)  (C.  212).  —  H.,  0,135;  D.,  0.29. 

Kylix. 

Dans  le  fond,  une  chouette  posée  sur  une  amphore.  A  gauche 
est  figurée  une  amphore  renversée;  à  droite,  un  poisson. 

A.  Héraklès  apporte  à  Athéna  assise  le  sanglier  d'Erymanthe 
chargé  de  liens.  Plus  loin,  Héraklès  nu  est  figuré  terrassant  le 
taureau  de  Crète. 

Au-dessus  de  ce  groupe,  une  massue  et  un  manteau  sont 
suspendus  dans  le  champ. 

B.  La  représentation  est  la  même. 

Une  feuille  de  lierre  sous  chaque  anse.  Travail  grossier. 
Hejdemann,  Gr.  Vaseiih.,  p.  5,  note  9  et  vignette  du  titre. 

1098.  —   3033   (645).    —    Coll.    P/iUémon.   —   H.,  0,14; 
D.,0,29. 

K^dix. 

Dans  le  fond,  une  chouette  posée  sur  une  branche. 

.4.  Une  femme  fuit  devant  un  satyre  barbu  itliyphallique  qui 
la  poursuit.  Plus  loin,  un  groupe  semblable  au  premier.  A 
gauche,  une  femme  accourt. 

Les  femmes  sont  vêtues  de  tuniques  à  manches  llottantes. 

B.  Même  représentation.  Les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

Une  feuille  de  herre  sous  chaque  anse.  Travail  commun. 

1099.  —   3070    (655).    —    Coll.    Philémon.    ~   H.,  0,07; 
D.,  0,225. 

KyUx. 

Dans  le  fond,  un  satyre  nu  et  barbu  joue  de  la  lyre  ;  feuilles 
de  lierre  dans  le  champ.  Une  feuille  de  lierre  sous  chaque 
anse. 

Sur  les  faces  extérieures,  A  et  B  :  un  éphèbe  drapé,  appuyé 
sur  un  bâton,  fait  face  à  une  femme  assise  devant  lui,  sur  un 
ocladias,  la  tête  tournée  vers  lui;  elle  tient  une  lyre  à  la 
main.  Un  second  éphèbe,  dans  la  même  attitude  que  le  pre- 
mier, converse  avec  une  femme  assise  devant  lui,  qui  tient  un 
miroir.  A  droite,  un  éphèbe  drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  est 
tourné  vers  le  centre. 

Les  éphèbes  présenient    aux  femmes  un  ol)jet  dont  on  no 
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distingue  pas  la  nature,  peut-être  une  Heur.  Trois  colonnes 
dans  le  champ,  une  à  gauche,  une  à  droite,  une  au  milieu  delà 
composition.  Grossier. 

1100.  —  2675  (657).  —  H.,  0,08;  D.,  0,19b. 

Kjlix. 

Dans  le  fond,  un  éphèbo  nu,  portant  sa  chlamvde  sur  le  bras, 
est  représenté  courant. 

A  et  B.  Héraklès,  vêtu  de  la  peau  de  hon,  armé  d'un  bou- 
cher, dans  l'attitude  du  combat.  Devant  lui,  un  personnage 
barbu  et  drapé  s'éloigne  en  levant  les  bras.  Derrière  Héraklès, 
Athéna  casquée,  armée  du  bouclier.  A  droite  du  groupe  cen- 
tral, deux  guerriers  armés  de  toutes  pièces  accourent.  Tous 
les  personnages,  sauf  le  vieillard  du  miheu,  font  le  geste  de 
pointer  avec  la  lance,  mais  aucun  d'eux  ne  porte  de  lance. 
Feuihages  dans  le  champ.  Une  feuille  de  herre  sous  chaque 
anse. 

1101.  —  3105  i656).  —  Col/.  Philémon.  —  IL,  0,08  ;  D.,  0,21. 

Kylix. 

Dans  le  fond,  une  femme,  coiffée  du  cécrvphale,  danse. 

A  et  B.  Héraklès  nu  terrasse  le  lion  de  Némée.  D'un  côté, 
une  femme  fuit  en  levant  les  bras  ;  de  l'autre,  une  femme  est 
assise  sur  un  diphros,  une  conronne  à  la  main,  toui-née  vers  le 
centre.  Au  second  plan,  un  palmier.  A  gauche,  une  colonne. 
Dans  le  champ  sont  suspendus  un  carquois,  la  massae  et  la 
chlamvde.  Une  feuille  de  lierre  sous  chaque  anse. 

Micïiaehs,  Ai-ch.  Anzeifjev,  1861,  p.  19!),  n"  2. 

1102.  —  lOHl  (650).  —  H.,  0,08;  D.,  0,2n. 


Kvlix  :  ce  vase  a  été  recollé. 

Dans  le  fond,  un  satyre  barbu  courant. 

.1.  Un  personnage  barbu,  drapé  à  mi-corps,  est  couché  sur 
un  lit.  De  chaque  côté,  tournée  vers  le  centre,  une  femme  est 
assise  sur  un  ocladias.  Aux  deux  extrémités,  un  satyre  barbu 
tourné  vers  le  centre;  celui  de  gauche,  penché  en  avant,  tient 
un  rhyton.  Feuillages  dans  le  champ. 

B.  La  représentation  est  la  même;  le  i)ersonnage  couché  est 
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imberbe;    le  satjre  de  gauche  ne  porte  pas  de  rhjton.  Feuil- 
lages dans  le  champ. 

Une  feuille  de  lierre  sous  chaque  anse.  Travail  très 
grossier. 

1103.  —   3069    (647).  —   Coll.    Philémon.  —   H.,  U,U85; 
I).,  0,245. 

Kylix. 

Dans  le  fond,  une  femme,  vêtue  d'une  robe  à  manches  flot- 
tantes, danse. 

A.  Au  centre,  Dionysos  barbu,  drapé,  couronné  de  feuillage, 
tient  un  canthare.  De  chaque  côté,  un  satyre  dansant  et  une 
femme. 

Un  des  satyres  tient  un  skyphos  à  la  main.  Une  des  femmes, 
une  ferula  à  la  main,  s'éloigne;  l'autre  danse  en  s'accompa- 
gnant  de  crotales. 

B.  La  représentation  est  à  peu  près  la  même.  Un  des 
satyres  tient  d'une  main  un  rhyton,  de  l'autre  un  askos; 
l'autre,  sa  nébride  sur  le  bras,  joue  de  la  double  flûte.  Les 
deux  femmes  s'éloignent  à  grands  pas  en  détournant  la  tète. 
Une  colonne  ferme  la  composition  ;i  gauche.  Feuillages  dans  le 
champ. 

Une  feuille  de  lierre  sous  chaque  anse.  Travail  grossier. 

1104.  —    3110    (658j.    —    ColL    Philêmon.  —  H.,   0,075; 
D.,  0,19. 

Kylix. 

Dans  le  fond,  un  sphinx  assis. 

A  et  B.  Deux  personnages,  l'un  assis,  l'autre,  debout  se  font 
face,  chacun  appuyé  sur  un  bâton.  De  chaque  côté,  un  gros 
œil.  Feuillages  dans  le  champ.  Très  grossier. 

1105.  —  3072    (646).    —    Coll.    Philânon.   —    H.,   0,13; 
D.,  0,29. 

Kylix. 

Dans  le  fond,  un  personnage  drapé,  marchant  vers  la  droite: 
toute  la  partie  supérieure  du  personnage  manque. 
Sur  les  faces  extérieures  : 
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A  et  B.  Trois  femmes  drapées,  montées  sur  des  ânes  itliy- 
phalliques,  se  dirigent  vers  la  droite.  Elles  sont  précédées  de 
femmes  drapées,  marchant  dans  le  même  sens,  une  torche  à 
la  main.  Une  feuille  de  lierre  sous  chaque  anse. 

Travail  très  grossier. 

1106.  —  31» X)  (G52).  —  Coll.  Phiùhnon.  —  H.,  n,  1  i  ;  D.,  0,2i. 

Kylix  profonde. 

Dans  le  fond,  un  simple  petit  médaillon  ronge. 

Sur  les  faces  extérieures,  les  sujets  ne  remplissent  qu'une 
zone  étroite. 

A  et  B.  Un  aurige,  portant  un  bouclier  attaché  derrière  les 
épaules,  conduit  un  quadrige  lancé  au  galop.  Les  chevaux  sont 
vus  de  trois  quarts,  au  moment  où  ils  tournent.  A  droite  et  à 
gauche,  un  sphinx  assis,  tourné  vers  le  dehors. 

Travail  commun. 

1107.  —2380  (356).  —  Tanagre.  —  H.,  0,095;  D.,  0,23. 

Kvlix.  Le  vase  a  été  recollé. 

Le  fond  est  décoré  d'une  seule  figure  :  un  satjre  barlju, 
jouant  de  la  lyre.  Dans  le  champ,  des  feuilles  de  lierre. 

^l.  Un  éphèlje  drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  converse  avec 
une  femme  qui  lui  fait  face,  assise  sur  un  ocladias;  elle  tient  à 
la  main  un  miroir.  Un  second  éphèbe,  dans  la  même  attitude 
que  le  premier,  converse  avec  une  femme  qui  se  tient  debout 
à  côté  d'un  ocladias,  et  tient  un  miroir  à  la  main.  A  droite, 
un  éphèbe  drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  est  tourné  vers  les 
personnages  précédents.  Les  femmes  sont  drapées  dans 
d'amples  manteaux.  La  composition  est  fermée  à  gauche  par 
une  colonne. 

B.  Même  représentation.  Le  dernier  personnage  à  droite 
est  séparé  des  autres  par  une  colonne.  Cette  face  a  beaucoup 
souffert. 

Sous  chaque  anse,  une  feuille  de  lierre.  Travail  commun. 

1108.  —  2381  (357).  —  Tanarjre.  —  H.,  0,085;  D.,  0/20. 

Kylix,  en  mauvais  état  de  conservation. 
Le  fond  est  décoré  d'une  seule  figure  :  une  fenuue  drapée 
j<juaut  de  la  h're. 
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A  et  B.  Poséidon  barbu,  drapé,  armé  du  trident,  h  cheval  sur 
un  rtionstre  à  corps  et  à  tête  de  femme,  à  queue  de  poisson.  D'un 
côté,  une  femme  vêtue  d'une  robe  à  manclies  flottantes;  de 
l'autre,  deux  femmes,  vêtues  de  même.  Feuillages  dans  le 
champ. 

Une  feuille  de  lierre  sous  chaque  anse.  Travail  commun. 

1109.  —  12  (510)  (C.  230).  —  Phalèrc.  —  D.,  0,13. 

Petit  plat. 

Deux  coqs  séparés  par  une  rosace;  une  guirlande  de  laurier 
en  bordure. 

1110.  —  780  (483)  (C.  216).  —  A/h^nrs.  —  D.,  0,16. 

Plat.  Le  bord  est  décoré  d'une  guirlande  grossière  de  feuil- 
lage ;  deux  trous  de  suspension.  Dans  le  fond  est  figuré  un 
centaure  enlevant  sur  sa  croupe  une  femme  (Nessos  et  Déja- 
nire?).  Dans  le  champ,  des  lignes  au  pinceau  figurent  des 
inscriptions.  Travail  négligé, 

Heydemann,  Griec/t.  Vasenh.,  pi.  V,  6,  p.  5,  note  12''; 
Dumont-Chaplain,  Céram.  de  la  Grèce  propre^  1,  p.  335, 
note  3. 

1111.  —  3571  (509).  —Attique.—  D.,  0,22. 

Plat. 

Au  miheu,  un  Gorgonéion;  tout  autour,  de  larges  bandes 
concentriques  noires.  Travail  commun. 

1112.  —  2842  (508).  —  Eleusis.  —  D.,  0,22. 

Plat,  avec  deux  trous  de  suspension. 

Sur  les  bords,  une  guirlande  grossière  de  feuilles  de  laurier. 

Un  guerrier  armé  de  toutes  pièces  est  tourné  vers  la  gauche  ; 
l'épisème  de  son  bouclier  est  une  sorte  de  croix  peinte  en 
blanc.  Un  chien  est  à  ses  pieds.  A  droite  et  à  gauche,  tourné 
vers  lui,  un  personnage  barbu,  appuyé  sur  un  bâton.  Dans  le 
champ,  des  taches  figurent  des  inscriptions.  Travail  commun. 

1113.  —  1960(631). 

Plat,  avec  deux  trous  de  suspension. 
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Fond  jaune  ;  figures  noires  (le  noir  a  tourné  au  rouge). 

Guirlande  grossière  de  feuillage,  en  bordure.  Dans  le  fond, 
une  grande  palmette  à  quatre  branches,  dont  deux  Heurs  de 
lotus  opposées  par  le  pied. 


II.  —  Vases  a  figures  noires 

(silhouettes  sans  traits  incisés) 


1114.  —  2624  (442).  —  Locride  (Exarchos).   —  H.,  0,13; 
D.,  U,135. 

Kotylos. 

Figures  noires  en  silhouette,  sur  fond  rouge.  Pahnettes 
énormes  sous  les  anses. 

Représentation  grotesque. 

La  scène  se  passe  dans  l'atelier  d'un  potier.  Au  milieu  de  la 
composition  est  figurée  une  sorte  d'étagère  suspendue  au  mur, 
sur  laquelle  sont  posés  deux  vases,  un  skyphos  et  un  canthare. 
A  gauche,  un  personnage  drapé  est  assis  sur  un  siège  bas,  le 
corps  tourné  vers  la  droite,  la  tète  à  gauche  ;  il  tient  les  deux 
bras  élevés  ;  d'une  main  il  tient  un  objet  difficile  à  reconnaître,. 
qui  a  vaguement  la  forme  d'an  rhyton,  et  de  l'autre  une  kylix. 
Ses  cheveux  sont  noués  par  une  bandelette  dont  les  extrémi- 
tés flottent  des  deux  côtés  de  la  tête.  Derrière  lui,  par  terre,, 
trois  skyphos  sont  posés  l'un  sur  l'autre. 

A  gauche,  s'éloigne  un  personnage  nu,  courant,  le  bras  droit 
rejeté  en  arrière,  et  de  la  main  gauche  étendue  tenant  en 
équihbre  trois  skyphos  posés  l'un  sur  l'autre.  Il  faut  sans  doute 
reconnaître  dans  le  premier  de  ces  deux  personnages  le  maître 
potier  lui-même,  et  dans  le  second  un  ouvrier  emportant  des 
vases  achevés. 

A  droite  du  groupe  central,  on  voit  un  tour  (un  plateau  posé 
sur  un  pied  qui  se  termine  en  pointe  à  la  partie  inférieure).  A 
l'une  des  extrémités  du  plateau  est  posé  un  skyphos  dans  lequel 
on  voit  un  pinceau;  à  l'autre  extrémité  est  assis  un  ouvrier,  les 
jambes  levées  de  façon  que  les  pieds  semblent  ne  pas  touchei* 
le  sol.  Il  est  vu  de  face;  de  la  main  gauche  levée,  il  tient  une 
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sorte  de  skyphos,  qiril  examine,  comme  pour  juger  de  la  valeur 
de  sou  travail. 

Au-dessus  de  ce  personnage  est  figuré  un  esclave  suspendu 
au  plafond  par  des  cordes  qui  lient  les  jambes,  les  bras  et  le 
cou  ;  la  douleur  qu'il  éprouve  dans  cette  position  gênante  lui 
fait  tirer  la  langue.  De  plus,  pour  aggraver  le^  supplice,  on  lui 
a  attaché  autour  de  la  verge  une  corde  qu'on  a  tendue  et  fixée 
dans  sa  partie  inférieure  à  un  anneau  visible  sur  le  sol.  Ce 
n'est  pas  tout  :  à  droite,  un  autre  esclave  tient  de  la  main  droite 
élevée  une  sorte  de  lanière  dont  il  s'apprête  à  frapper  le  mal- 
heureux. 

Au  haut  de  la  panse,  on  lit,  en  grosses  lettres,  peintes  en 
noir  :  ^IBONKAAO^. 

Blimmer,  Alli.  Mi/th.,  XIV,  1889,  p.  151  (fig.);  Klein, 
Vasen  mit  Lieblingsinscliriften^  p.  29;  Wernicke,  Vcif^en  mit 
Lieblingsnamen,  p.  27. 

1115.  —  5849  (485).  —  Pirée.  —  H.,  0,26. 

Amphore. 

Une  zone,  faisant  le  tour  du  vase,  est  ménagée  dans  la 
couverte  noire.  Silhouettes  noires  sur  fond  rouge.  Travail 
grossier.  Les  figures  sont  assez  effacées. 

Trois  personnages  dra})és,  couronnés  de  feuillage,  mar- 
chant l'un  derrière  l'autre,  jouent  de  la  lyre  ;  devant  chacun 
d'eux,  une  hvdrie  est  posée  à  terre.  Puis  une  femme  drapée, 
couronnée,  jouant  de  la  flûte.  Un  personnage  drapé,  sans 
attri])uts  ;  un  éphèbe  nu,  vu  de  face,  tenant  de  chaque  main  un 
rameau;  deux  personnages  drapés,  portant  sur  leurs  épaules 
un  tronc  d'arbre  à  branches  chargées  de  feuilles;  devant  l'un 
d'eux,  une  hydrie  ;  une  femme  jouant  de  la  double  flûte;  un 
personnage  appuyé  sur  un  bâton  noueux  ;  un  enfant  portant 
une  lyre;  un  éphèbe  jouant  de  la  lyre  ;  un  enfant  accroupi.  La 
plupart  des  personnages  sont  drapés  et  couronnés  de  feuillage. 

npy.y.-iv.i,  1890,  p.  93-94. 

1116.  —  (971()).  —  Coll.  Andropoulos.  —  H.,  0,08  ;  D.,  0,24. 

Kylix. 

La  coupe  est  en  partie  revêtue  d'une  couverte  noire;  les 
faces  extérieures  du  vase  portent   chacune    deux   lignes   de 
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lettres  peintes  en  noir  sur  le  fond  jaune  de  la  terre.  Feuilles 
de  lierre  sous  les  anses. 

JNI.  Kalinka,  qui  a  publié  ce  vase,  reconnaît  dans  ces  lettres 
un  double  spécimen  de  l'alphabet  béotien.  Le  premier  spéciuien 
compte 23  lettres;  le  second  en  compte  25. 


AsATicv,  1891,  p.  9,  n"  24;  Kalinka,  Ath.  Mitth.,  XYII, 
1892,  p.  loi,  pi.  VI. 

1117.—  757  (G59j(C.  227).  —  H.,  0,09;  I).,  o,20. 

Kylix  :  figures  noires  en  silhouette  sur  fond  jaune. 

A.  Un  personnage  barbu  court  vers  la  gauche,  une  couronne 
dans  chaque  main. 

B.  Une  fleur  de  lotus  épanouie  ;  dans  le  champ,  des  cercles 
de  points  et  des  croix. 

Feuille  de  herre  sous  une  des  anses  :  rameau  à  trois  feuilles 
sous  l'autre.  Grandes  palmettes,  sur  chaque  face. 

1118.  —  2053  (525).  —  Corbuhe.  —  H.,  0,18;  D.,  0,25. 

Sorte  de  cratère  sans  anses. 

Figures  en  silhouettes  noires  sur  fond  rougeâtre  La  repré- 
sentation figurée  court  tout  autour  de  la  panse.  Les  différents 
groupes  de  personnages  sont  séparés  par  de  grandes  palmettes 
et  do  petits  arbustes  sortant  do  terre  :  1"  un  satyre  barbu 
porte  de  chaque  main  un  plat  rempU  de  fruits  où  un  oiseau 
vient  picorer  ;  —  2"  une  femme  assise  porte  un  plat  rempli  de 
fruits  où  un  oiseau  vient  picorer;  —  3°  un  satyre  poursuit  une 
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femme;  —  4°  un  satyre  danse  en  l'arc  d'une  femme  qui  danse 
et  tient  d'une  main  un  rameau,  de  l'autre  une  couronne  ;  — 
■T)"  une  femme  tend  les  mains  vers  une  autre  femme  qui  tient 
une  fleur.  Grossier. 

1119.  —  3504  (409).  —  D.,  0,095. 

Petit  })lat,  à  deux  anses.  Figures  noires  sur  fond  blanc. 

Héraklès,  vêtu  d'une  tunique  courte,  ornée  de  petites  croix 
noires,  portant  la  peau  de  lion,  le  carquois  en  sautoir,  marche 
vers  la  gauche,  les  deux  bras  étendus.  D'une  main  il  tient  une 
massue,  de  l'autre  une  flèche  et  un  arc.  Les  contours  seuls 
sont  dessinés;  le  corps  garde  la  couleur  du  fond. 

1120.  —  5825  (537).  —  Corinthe.  —  D.,  0,17. 

Plat,  avec  deux  trous  de  suspension.  Figures  noires  sur 
fond  jaune. 

Déméter  est  assise  sur  un  trône,  tournée  vers  la  gauche, 
•devant  une  sorte  de  stèle  ovoïde.  Le  dossier  du  trône  est  sur- 
monté d'un  anthémion  ;  le  bas  côté  est  décoré  de  zigzags, 
•chevrons,  grecques,  triangles  et  points.  La  déesse  a  de  longs 
•cheveux  bouclés  noirs  ;  elle  est  coiffée  du  polos  et  vêtue  d'une 
tunique  sans  manches.  Les  contours  seuls  du  corps  sont  dessi- 
nés ;  le  corps  garde  la  couleur  du  fond.  La  déesse,  qui  a  les 
■<leux  bras  étendus,  tient  d'une  main  des  épis  de  blé,  de  l'autre 
une  torche  allumée.  Derrière  le  troue,  un  oiseau  vole,  les  ailes 
•éployées. 

Rpay-tixâ,  1890,  p.  92. 

1121.  —   3498   (519).    —   Erétrie.  —  H.,  0,00 i  et  0,095; 
D.,  0,09. 

Petite  pyxis,  à  deux  anses,  avec  couvercle. 
Silhouettes  noires  sur  fond  jaune  rouge.  Grossier. 
Sur  la  boite,  des  zigzags;  sur  le  couvercle,  deux  têtes  se  fai- 
sant face,  vues  de  profil.  Une  palmette  grossière. 

1122.  —2637  (434).—  Béotie.  —  H.,  0,14;  D.,  0,24. 
Kylix  profonde  apode.  Silhouettes  noires  sur  fond  rouge. 
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Au  milieu,    une  femme   drapée,  assise,  se  regarde  dans  un 
miroir.  f3e  cliaque  côté,  une  grande  palmolte.  Grossier. 

1123.  —  4291  (420).  —  Béotie  (Cabirion).  —  H.,  0,10. 

Petit  vase  cylindrique  avec  un  couvercle  conique,  adhérent; 
le  fond  est  percé  d'un  trou  rond.  Silhouettes  noires  sur  fond 
jaune. 

Sur  le  corps  de  la  boite,  une  guirlande  de  feuilles  de  lierre; 
sur  le  couvercle,  une  zone  remplie  par  des  groupes  de  deux 
canards  affrontés. 

Upy.v.-:y.y.,   1888,  p.  67. 

1124.  —3049  (633).  —  Coll.  PhiU-mon.  —  D.,  0,08. 

Petit  plat.  Silhouette  noire  sur  fond  jaune. 
Un  cygne. 

1125.  —  3050  (634).  -  Coll.  Philnnon.  —  D.,  0,05. 

Petit  plat.  Silhouette  noire  sur  fond  jaune. 
Un  oiseau  volant. 

1126.  —  1560  (632).  —  D.,  0,11. 

Petit  plat.  Silhouette  noire  sur  fond  jaune. 
Un  homme  nu,   barbu,  courant.  Grappes  de  raisins  (?)  dans 
le  champ. 

1127.  -  947  (629).  —H.,  0,03;  D.,  0,07. 

Petit  plat  monté  sur  un  pied. 

Une  silhouette  d'homme  nu,  courant;  un  chien  courant  à  côté 
de  lui.  Dans  le  champ,  une  bandelette  suspendue  et  un  oiseau 
volant.  Guirlandes  de  lierre  en  bordure. 


1128.  —  1088  (639).  —  H.,  0,09;  D.,  0,11. 

Petit  kotylos. 

Sur  la  panse,  une  zone  à  fond  jaune,  i 
verte  noire.  Figures  en  silhouettes  noires 


Petit  kotylos. 

Sur  la  panse,  une  zone  à  fond  jaune,  ménagée  dans  la  cou- 
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^1  et  B.  Athéna  casquée  assiste  au  combat  de  Thésée  et  du 
Minotaure.  Palmettes  autour  des  anses. 

1129.  —  1517  (469).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,13r). 

Lécythe  :  le  col  est  brisé.  Silhouettes  noires.  Fond  jaune. 
Deux  satyres  dansant. 

1130.  —  3051-  (662).  —  Coll.  Philhnon.  —  D.,  0,09. 

Petite  kvlix  apode  :  silhouettes  noires.  Fond  jaune. 
Dans  le    fond,   un   tigre  de   style  corinthien;  sur  les  faces 
extérieures,  canards  (?)  passant. 

1131.  —  3055  (663).  —  Coll.  Philhnon.  —  D.,  0,095. 

Petite  kylix  apode;  fond  jaune;  silhouettes  noires. 
Dans  le  fond,  un  lion;  sur  les  faces  extérieures,  canards  (?) 
passant. 

1131  bh.  —  5809  (2802).  —  Athènes. 

Deux  fragments  d'un  cratère. 

C'est  une  esquisse  au  trait  noir  sur  le  fond  jaune  de  la  terre. 
Un  éphèbe  drapé  couronne  un  buste  de  vieillard  barbu  dressé 
sur  un  cippe  (liermès).  A  droite  et  à  gauche,  une  figure  drapée 
debout.  L'hermès  est  peint  en  blanc.  Les  autres  figures  ne  sont 
qu'ébauchées  à  grands  traits;  en  plusieurs  endroits,  le  trait 
définitif  n'est  pas  arrêté. 


III.  —  Vases  du  style  du  Cabirion 


1132.   —  4273   (424^.    —    Bêotie    (CaWrion).  —  H.,   0,21; 
D.,  0,23. 

Forme  de  stamnos,  à  deux  anses  rondes. 
Figures  noires  sur  fond  jaune  clair.  Le  vase  a  été  recollé; 
les  figures  sont  très  mutilées. 
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Le  sujet  figuré  se  trouve  à  la  partie  supérieure  de  la 
pause,  à  la  hauteur  des  anses.  C'est  un  cortège  dionj'siaque 
grotesque.  Une  personnage  coiffé  d'une  mitre  phrygienne, 
vêtu  d'une  tuiique  serrée  à  la  taille,  marche  en  tête,  dan- 
sant et  agitant  des  bandelettes  au-dessus  de  sa  tête.  Puis  un 
satyre  nu,  ithyphallique,  un  bâton  noueux  à  la  main,  courant; 
il  porte  sur  ses  épaules  un  satyre  couronné  de  feuillage,  qui 
joue  de  la  double  flûte.  Dirrière,  s'avance  un  chariot  h  deux 
roues,  traîné  par  deux,  ânes  ithyphalliques,  couronnés  de  feuil- 
lages, lancés  au  galop.  Deux  personnages  sont  assis  dans  le 
char,  un  satyre  et  une  Ménade  jouant  du  tympanon.  Enfin, 
derrière  le  char,  et  essayant  d'y  monter,  un  satyre  ithyphal- 
lique, qui  porte  un  manteau  sur  le  bras,  et  tient  à  la  main 
un   bâton.  Cette  figure  a  beaucoup  souffert. 

ripa-/.Tr/.a,  18:^8,  p.  67;  Af/i.  Mitt/i.,  XIII,  1888,  p.  422: 
lie/'/,  phi/.  Woc/ieas.,  1888,  p.  1483. 

1133.  —  2039  (542).  —  Effine  (?)  —  H.,  0,20;  D.,  0,20, 

Forme  de  stamnos,  à  deux  anses  rondes. 

Figures  noires  sur  fond  jaune. 

Au  milieu  de  la  panse,  une  large  bande  faisant  tout  le  tour 
du  vase.  Au-dessus  est  figurée  (à  la  hauteur  des  anses)  une 
sorte  «l'arbre;  de  chaque  côté,  se  détache  du  tronc  une  longue 
branche,  d'où  pendent  des  feuilles  de  vigne  et  des  grappes  de 
raisins;  au-dessus  du  tronc,  des  tiges  s'épanouissent  en  éven- 
tail. 

Winnefeld,  A/h.  Mitfh.,  XIll,  1888,  p.  414,  note  2,  et 
p.  418,  fig.  10. 

1134.  —  26i0  (543).  —  Egme^ï)  —  H.,  0,14;  D.,  014. 

Vase  de  même  forme  et  de  même  style. 

Au  milieu  de  la  panse,  doux  bandes  faisant  le  tour  du  vase. 
Au  dessus,  à  la  hauteur  des  anses,  et  sur  les  deux  faces,  une 
guirlande  de  feuilles  de  lierre. 

Winnefeld,  Ath.  Mitt/i.,  XIII,  188S,  p.  414,  note  2,  et 
p.  415,  fig.  1. 

1135.  -  26il  [TAS].—  EgineiT)  —  H.,  0,15;  D..  0,17. 
Vase  de  même  forme  et  de  même  style. 

23 
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Au  milieu  de  la  panse,  une  large  bande  faisant  le  tour  du 
vase.  Au  dessus,  à  la  hauteur  des  anses,  une  sorte  d'arbre 
dont  les  branches  sont  couvertes  de  feuilles. 

La  représentation  est  la  même  sur  les  deux  faces. 

Ath.  Mifth.,  Xm,  188S,  p.  U4.  note  2. 

1136.  —  5897  (427).  —  Tlièbes.  —  H.,  0,15;  D.,  0,14. 

Forme  de  stamnos  à  deux  anses  rondes. 
Figures  noires  sur  fond  jaune  clair. 

A.  Une  zone  supérieure,  séparée  en  deux  par  les  anses  : 
guirlandes  de  feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de  raisins. 

B.  Une  zone  inférieure  séparée  de  la  précédente  par  d(>ux 
lignes  noires,  et  faisant  le  tour  du  vase". 

Cortège  comique  :  une  fennne  drapée  dans  un  manteau  qui 
lui  couvre  la  tête  et  les  mains  ;  par-dessus  le  voile,  une  cou- 
ronne de  feuillage  est  posée  sur  sa  tête.  Un  homme  à  la  barbe 
hirsute  et  touffue,  vêtu  d'une  tunique  sans  manches  et  couronné 
de  feuillage,  s'appuie  de  la  main  droite  sur  un  bâton  noueux 
et  de  la  gauche  tient  un  rameau.  Un  personnage,  drapé  dans 
un  manteau  qui  dégage  l'épaule  droite,  couronné  de  feuillage, 
portant  un  masque  comique,  tient  d'une  main  une  œnochoé. 
de  l'autre  un  canthare.  Un  satyre  ithyphalli({ue,  ventru, 
couronné  de  feuillage  et  coiffé  de  l^andelettes  qui  flottent  sur 
les  épaules,  est  vu  de  face,  dansant  d'un  mouvement  violent  ;  il 
tient  de  chaque  main  une  torche  allumée.  Deux  femmes  se 
font  face,  drapées  dans  un  himation  qui  leur  couvre  en  partie 
la  tête;  l'une  tient  des  deux  mains  une  longue  bandelette; 
l'autre  aborde  sa  compagne  avec  des  gestes  violents,  les  deux 
bras  étendus. 

IIpay.Tr/.a,   1892,  p.  100. 

1137.  —  5934  (425).  —  Thèhes.  —H.,  0,18;  1).,  0,17. 

Forme  de  stamnos  à  deux  anses  rondes. 

Figiu'es  noires  sur  fond  jaune. 

A.  Un  satyre,  nu,  ithyphalhque,  démesurément  ventru,  danse 
d'un  mouvement  violent,  les  deux  bras  étendus;  autour  d'un  de 
ses  poignets,  une  bandelette;  autour  de  l'autre,  une  couronne 
de  feuillage;  il  tient  h  la  main  un  petit  rameau.  Il  est  coiffé 
de  bandelettes  et  porte  une   couronne  de    feuillage.    Dans    le 
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champ,  une  couronae.  A  droite,  une  fe:nrae  drapée,  coiffée 
d'une  sorte  de  Stéphane,  accourt  à  grands  pas,  jouant  de  la 
double  flûte.  Derrière  elle,  un  arbuste  dans  le  champ. 

B.  Une  guirlande  de  feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de 
raisins. 

]\py.y.-'.y.y..   1893,    p.    lO.j. 

1138.  —  51)20  ('i2()).  —  Thi'ùes.  —  H..  0,18  ;  D.,  0,16. 

Vase  de  môme  forme  et  de  même  style. 

.4.  Adroite,  un  hermès  grotesque,  barbu  et  ithvpliallique, 
vers  lequel  se  dirige  un  cortège  C(jmique  ;  un  enfant,  vêtu 
d'une  simple  étoffe  enroulée  autour  de  la  taille,  porte  un  canis- 
tron  rempli  de  fruits,  et  conduit  une  truie  qui  s'avance  devant 
lui  ;  puis  vient  une  femme  drapée  dans  un  manteau  qui  lui 
couvre  en  partie  la  tête;  elle  tient  un  rameau  à  la  main;  enfin, 
nn  liomnie  drapé,  courbé,  appuyé  sur  un  bâton,  et  étendant  la 
main  gauche. 

B.  Une  guirlande  de  feuillos  de  vigne  et  de  grappes  de 
raisins. 

C.  Dans  la  partie  inférieure,  faisant  le  tour  du  vase,  une 
guirlande  de  feuilles  de  herre.  Cette  zone  est  séparée  de  la 
zone  supérieure  par  trois  bandes. 

Il  0  7. y.- './.y..    181)2.  p.   K)i. 

1139.  —  3518  (545).  —  Mcgare  (?;.  —  IL,  0,13. 

Forme  de  stamnos,  à  deux  anses  rondes. 
Figures  noires  sur  fond  jaune. 

Au  milieu  de  la  jjanse,  une  double  bande  faisant  le  tour  du 
vase.  Au  dessus,  à  la  hauteur  des  anses  : 

A.  A  droite,  im  personnage  grotesque,  barbu  et  nu,  tenant 
à  deux:  mains  un  rameau,  couri  vers  la  gauche,  vers  deux 
personnages  qui  dansent  l'un  en  face  de  l'autre;  tous  deux  sont 
nus  et  ithyphallifiues  ;  l'un  est  barbu;  l'autre  est  barbu,  cornu 
et  a^gipède. 

B.  A  droite,  tourné  vers  la  gauche,  un  personnage  barbu, 
tombé  sur  nn  genou,  présente  une  torche  allumée  à  deux  per- 
sonnages qui  s'éloignent  à  grands  pas,  l'un  barbu,  l'autre  barbu, 
cornu,  cegipède.  Tous  sont  nus  et  ithyphalhques. 

Winnefeld,  A//i.  Mitlh.,  XITI,  1888,  p.  414,  note  2. 
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1140.  —  3560  (438).  —  Brode.  —  H.,  0,  OO  ;  I).,  0,  06. 

Vase  (le  même  foniie  ei  de  même  style. 

A.  Un  satyre  dansant,  vu  de  face;  il  a  les  deux  bras  étendus 
et  tient  de  chaque  main  des  objets  qu'il  est  difficile  de  recon- 
naître (rameaux,  bandelettes?).  La  figure  n'est  qu'esquissée. 

B.  Une  guirlande  de  feuillage. 
IIpay.Tiy.a,   1888,  p.  61. 

1141.  —  (1721).  —  Athènes  (rue  du  Pirée).  —  H..  0,  24. 

Œnochoé  à  bec  trilobé. 

Figures  noires  sur  fond  jaune.  Caricature. 

Une  femme  nue,  portant  sur  sa  tête  un  objet  oii  l'on  peut 
reconnaître  un  askos,  court  vers  la  droite,  les  deux  bras 
rejetés  en  arrière.  Devant  elle,  une  œnochoé  est  posée  sur  un 
tabouret . 

AsATbv,  1892,  p.  14,  n°  55.  —  M.  Mayer,  À/h.  Mitth.,  XVI. 
1891.  p.  306  ffig.). 

1142-1155. 

Le  musée  possède  un  très  grand  nombre  de  fragments  et  de 
vases  de  même  style,  provenant  des  fouilles  du  Cabirion:  ils 
sont  tous  groupés  dans  une  même  vitrine  : 

N"''  10426-10450;  lOi-65-10473;  10508;  10530. 

Quelques-uns  des  plus  intéressants  de  ces  morceaux  ont 
été  publiés  par  Winnefeld,  Ath.  Mitlli.,  XIII,  1888,  412-428, 
pi.  IX-XII. 

P.  415,  fig.  1  :  n°^  1 0 4-27-1  Oi- 40  ;  1046.5-10467. 

P.  417,  fig.  2  :  n"  10470. 

P.  426,  fig.  18  :  n"^  10444-10450;  I0471-lOi.73. 

PI.  IX-XII.  et  fig.  16,  17  :  n"  10426. 


CHAPITRE  IX 

VASES  A  FIGURES  ROUGES.   —  PREMIÈRE  PÉRIODE 
STYLE  SÉVÈRE 


Kylikks 


Le  fond   xeul    est    décoré    d'une    seule    figure    mns 
encadrenïent 


1156.  —  •?557(li09).  —  H..  0,12:  D.,  0.30. 

Kylix,  provenant  d'Acraephiae  (Béotie). 

Le  fond  seul  est  décoré.  Un  éphèbe  nu,  accroupi,  se  lave 
les  mains  dans  une  grande  cnvette  qui  repose  sur  ses  genoux; 
à  ses  pieds  est  un  bâton  noueux.  Le  jeune  lioninie  est  cou- 
ronné de  feuillage  (couronne  jjeinte  au  violet). 

A  rextrénuté  de  la  cuvette  se  voient  des  lettres  qui  ne 
paraissent  présenter  aucun  sens.  —  La  coupe  porte  la  signa- 
ture de  Painphaios  : 

PANOAIO^   EPOIE^EN  =  \\x\).'S'j.lzz  ï-ovr^aev. 

Publié  par  Klein,  'Es.  'Ap-/.,  1890,  p.  9  et  pi.  Il;  IIpay.Tiy.â, 
1888,  p.  65.  Sur  Pamphaios,  voir  Klein,  Die  Vasen  mit  Meister- 
signaturcn,  p.  87-97;  A.  Koerte,  Eine  Pamphaiossrhale 
[Bonner  Studien,  p.  198). 

1157.  —  1628.  —  Tanagre.  —  H..  0,08;  1).,0,19. 

Kylix. 

Un  guerrier  casque  est  accrou})i  tourne  vers  la  droite,  le 
genou  droit  en  ierre.  Il  porte  une  chlaniyde  enroidée  et  nouée 
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autour  do  sa  taille.   Il  porte  les    cnémidcs.    Il  élève   la  uiaiu 
droite  à  la  hauteur  do  son  casque.  A  côté,  reposent  sa  lance 
et  sou  bouclier  qui  porte  comuie  épisème  un  poulpe. 
Ou  lit,  autour  du  })ersounage,  la  signature  do  l'artiste  : 

(DINTIA^   ELOIE^EN  =  <I>-.v-iaç  k-:':r,7iy. 

AcATi'sv,  18S8,  p.  133,  n"  57;  Jones,  ./.  //.  S.,  I8!)l,  p.  h7l  ; 
Hartwig,  Meisterschalen,  p.  183,  pi.  XVII,  3. 

1158.  —  1392  (1357)  (C.  4(39).  —  Tanagrc.  —  IL,  0,075; 
D.,  0,185. 

Kjlix. 

Un  homme  ljarl)U,  coui'oiiné  d'aclie,  le  lias  du  coi'j)S  drapé 
dans  un  manteau  orné  de  dessins  en  forme  de  petites  croix, 
est  couché  sur  un  lit  ;  le  dos  et  le  bras  gauche  sont  appuyés  sur 
un  coussin  ;  la  tète  est  renversée  eu  arrière;  de  la  bouche 
entr'ouverte  s'(''chappent  les  mots  suivants  qu'on  lit  dans  le 
cham}>  : 

3T^N>lA>iNAAIAn  D  ^  'il  raicojv  /.âA/,-.--. 

C'est  le  connnencement  <i"un  distique  de  Théognis.  Il  est 
vraisemblable  que  le  personnage  chante.  Delà  main  gauche,  il 
tient  des  tablettes;  la  droite,  abandonnée  et  pendante,  caresse 
un  lièvre.  Dans  le  chauqj  est  suspendue  nue  corbeille  à  laquelle 
pendent  des  houppes  ronges. 

Style  sévère.  Les  détails  des  muscles  sont  tracés  avec  une 
pointe  émoussée  sur  la  terre  encore  molle.  Malgré  le  soin  de 
l'exécution,  l'attitude  est  rendue  avec  quelque  i)eine  ;  le 
raccourci  des  jambes  n'est  pas  heureux. 

Koehler,  ylM.  Mitth.,  IX,  1884,  p.  l,pl.  I;  Duemmler,  Bonner 
Stiidieii,  p.  74  ;  Hartwig,  Meisterschalen,  p.  257,  329  ;  Wer- 
nicke,  Vaseii  mit  Lieblingmcanen,\)A\\\  Kretschmer,  Vasen- 
imchriflen,\).  8(5;  Baumeister,  Denkmaeler,  III,  fîg.  2126,  2127. 

1159.  —  6823  (1431).  —  Comithr .  —\\.,  0,07  :  D.,  0,19. 

Kyhx. 

Un  éphèbe  nu,  son  himation  sur  l'é^jaule,  portant  une  cou- 
ronne peinte  au  violet,  tourne  brusquement   la  tète  à  droite. 


& 
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ruM  luouvement  peu  naturel,  tandis  que  le  corps  est  lomnié  à 
anche.  Il  a  les  mains  jointes  et  étendues.  Du  pied  gauche, 
rejeté  en  arrière,  il  renverse  une  grande  amphore,  posée  à 
terre  et  entourée  d'une  couronne  de  lierre.  L"inscrii)tion  KAbO^ 
est  répétée  deux  fois  dans  le  champ. 

Style  du  cycle  d'Epiktétos. 

npy.v.-'.v.i    ISOO,  p.  92.     " 

1160.  —  2807  (143U).  —  Curinllu-.  —  H.,  0,08  ;  I).,  0,18. 

K^lix. 

Un  éphèbe  nu,  couronué  de  feuillage,  court  vers  la  droite. 
De  la  main  gauche,  il  porte  un  askos  ;  de  la  droite,  un  bâton  ipii 
repose  sur  Tépaule  et  duquel  pend  une  chlamyde. 

Dans  le  chanq),  on  lit  riiiscription  : 

EVE>AIAE^E  ^E^spv^sYiç  ï\-z':r^i). 

ïsountas,  "Es. 'As-/.,  188."),  pi.  111,2;  Klein.  Vmen  mit 
Meislersign..  p.'  loO,'  n°  3  ;  /.  //.  S.,  XII,  1891,  p.  348,  fig.  D. 

1161.  —  2899  (14371.  —    llmnionc.  —  IL,  0,075;  I).  0,18. 

KaUx.  La  couverle  noire  du  fond  a  tourné  au  rouge. 

Un  éphèhe  mi  est  assis  à  droite  ;  de  ses  deux  mains,  il  est 
occupé  à  chausser  la  cnémide  d.e  sa  jambe  gauche.  L'autre 
cnémide  est  suspendue  dans  le  champ.  A  côté  sont  posés  un 
casque  et  un  Ijouclier. 

Beau  style  du  cycle  (rE[)iklétos. 

Hartwig,  Meisterschalen,  p.  87,  fig.  U)  a;  Klein,  Vasen 
mit  Licblingsiiischnften,  \).  87  ;  Studniczka,  'E; .  'Ac-/.,  1881, 
p.  129,  note  3. 

1162.  —2898(1438).  —  Ilennione.  —  H.,  0,07  :  !».,  0,18. 

Kylix.  La  couverte  noire  du  fond  a  tourn(''  au  rouge. 

Un  personnage  nu,  avec  une  longue  chevelure  Ih^ttante,  por- 
tant une  couronne  de  feuillage,  au  rouge  violacé,  court  vers  la 
gauche,  le  bras  gauche  étendu;  il  détourne  la  tète  ;i  droite.  Il 
tient  delà  main  droite  une  Ivto,  ornée  de  bandelettes  violacées. 
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L'inscription  snivante  est  peinte  au  violacé  dans  le  clianip  : 

UEAAçO^  KkVOh 

Klein,  Vasen  mit  Lleblin(/.suischrif/cn,  p.  87;  Hartwig, 
Mehterschalen,]}.  87,  fig.  10'';  Stndniczka,  'E^.'Ap-/.,  1881, 
}».  129,  noie  3. 

1163.  —3562  (1577).  —H.,  0,08;  D.,  0,10. 

Kylix.  Le  vase  a  été  recollé  et  est  en  mauvais  état  de  con- 
servation. 

Un  personnage  est  à  moitié  couché  sur  un  lit,  accoudé  du 
bras  gauche  sur  un  coussin.  Il  est  entièrement  (h'apé  dans  un 
manteau  qui  lui  couvre  en  })artie  la  tète,  et  sous  lequel  ses 
mains  restent  cachées.  Il  porte  sur  la  tète  une  couronne  viola- 
cée. Dans  le  champ,  an-dessus  du  lit,  une  corbeille  est  sus- 
pendue par  des  rubans  violets  (cf.  Hartwig,  Meister^clialvn, 
p.  296,  et  A  th.  Mit  th.,  IX.  pi.  1). 

L'inscription  KAPO^  est  i;einte  en  deux  en<lroits  au  rouge 
violacé,  dans  le  champ.  Style  sévère. 

1164.  —  (1656).—  Erêtrie.  —  IL,  0,0i-;  D.,  0,12. 

Kylix.  Un  épliëbe  courant  vers  la.  droite,  le  bras  droit  étendu. 
De  la  main  gauche,  il  retient  sur  son  épaule  un  askos. 


B.  —  i^  fond   est    décoré    d'une  figure  sans   encadrement 
Tabirau.r  sur  les  faces  extérieures 


1165.  —  2613  (1568).  —  IL,  n,  1 1  :  D.,  0,30. 

Kylix. 

Le  fond  est  décoré  d'une  seule  figiu-e,  sans  encadrement. 
Un  satyTe  l)arbu.  la  chevelure  bouclée  tombant  derrière  les 
épaules,  est  vu  de  dos,  accroupi,  un  genou  en  terre,  la  tête 
tournée  vers  la  droite.  Il  porte  un  tlnrse  et  un  bouclier  échan- 
cré  dont  l'épisème  consiste  eu  trois  cercles,  avec  un  point  au 
milieu. 
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Les  faces  extérieures  portent  deux  tableaux  : 

a)  Un  cliœur  dionysiaque.  Trois  satyres  et  deux  femmes  dan- 
sant. Les  satyres  sont  barbus  et  chauves;  ils  ont  tous  des 
physionomies  repoussantes;  l'un  tient  un  rhj-ton,  le  second  un 
askos  qu'il  porte  sur  l'épaule;  le  troisième  tient  d'une  main 
un  rhyton  et  de  l'autre  un  askos.  Les  femmes,  vêtues  do  chi- 
lons  sans  nuuiches,  dansent  en  s'accompagnant  des  crotales. 

b)  Au  milieu,  un  personnafre  barbu  (dont  la  tête  manque) 
est  accroupi,  les  jambes  écartées,  une  éjiée  courte  à  la  main; 
il  est  nu  et  porte  un  manteau  sur  le  bras.  A  droite,  se  préci- 
pitant contre  lui,  deux  guerriers  nus,  cas(|iiés,  ornés  du  bou- 
clier rond,  sont  debout,  la  lance  en  arrêt.  Un  des  boucliers 
porte  comme  épisème  un  [loulpe  marin,  l'autre  des  cercles 
avec  un  point  au  milieu.  A  gauche,  le  jjersonnage  du  milieu 
est  attaqué  ];ar  un  adversaire  vêtu  d'une  tunique  courte  et 
d'une  chlamyde  qui,  ramenée  sur  le  bras,  sert  de  bouclier;  il 
est  coiffé  du  pélase;  il  brandit  une  lance.  Plus  loin,  un  per- 
sonnage, vêtu  comme  le  précédent,  s'éloigne  en  détournant  la 
tête.  Au-dessus  des  personiuiges,  on  voit  des  traces  d'inscrip- 
tion indéchiffrables. 

Le  vase  a  été  recollé;  lu  couverte  noire  a  tourné  au  vert. 
Style  médiocre  ;  restes  d'archaïsme. 


C.  —  Le  fond  est    décore    d'une  figure,    avec  encadrement 
cVune  grecque.  Tableaux  sur  les  faces  extérieures 


1166.  —  (1666).  —  H.,  0,085;  D.,  0,22. 

Kylix. 

La  figure  qni  décore  le  fond  est  encadrée  par  une  gretvpio 
élégante. 

Un  éphèbe,  tourné  à  gauche,  court  vers  un  autel  à  chapiteau 
ionique,  sur  lequel  il  s'apprête  à  faire  une  libation  avec  une 
(enoclioé  qu'il  tient  de  la  main  droite  étendue.  De  la  gauche, 
il  tient  par  une  des  anses  une  kylix,  sur  le  rebord  de  laquelle 
on  lit  OAORI  :  peut-être  ô  Asypt  (c).  Il  est  vêtu  d'un  manteau 
Iranslucide  (pii  le  drape,  mais  dégage  l'épaule  droite.  Dans  le 
champ  on  lit,  au-dessus  du  bras  droit  :  ZOVA>l  =  y.aXir,  et  h 
droite  :  AOSNOAOTO^  =  'A(yr,vz>o-z:. 
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Sur  les  faces  extérieures,  sout  figurés  deux  sujets  : 

A.  Hcraklès  et  Antée.  Les  deux  adversaii'es  lutteut  corps  ;i 
corps;  le  héros,  penché  en  avant,  presque  agenouillé,  enlace 
le  géant  de  façon  à  lui  enlever  Tusage  do  ses  bras.  Celui-ci 
est  renversé  et  résiste  à  peine  ;  l'expression  de  sa  physiono- 
mie est  saisissante.  Dans  le  champ,  à  gauche,  la  massue,  l'arc 
et  le  carquois;  à  droite,  un  manteau. 

On  lit  l'inscription  suivante  :  KAUO^  AOENOAOTO^. 

B.  Thés/'e  ri  Procraslc.  Tlu'sée  est  del)uut  ;>  gauche,  la 
hache  dans  la  nuiin  droite,  le  bras  gauche  étendu  vers  le  géaut 
({ui  s'affaisse,  déjà  blessé,  s'accrochant  d'une  main  au  rocher 
et  de  l'autre  essayant  de  re;()usser  le  héros.  Au  flanc  droit 
est  ouverte  une  large  plaie  d'oîi  cijule  un  flot  do  sang. 

Contrairement  à  l'Héraklès  do  l'auti'e  face,  Thésée  est 
figuré  ind)erbe.  Procruste  est  barbu  comme  Antée.  Tous  les 
personnages  sont  nus. 

Dans  le  cham}),  à  gauche,  un  manteau  et  une  éjjée  dans 
son  fourreau;  à  droite,  un  pétase.  On  lit  à  gauche  :  KAPO^. 

Très  Ijeau  style  sévère. 

Miss  Harisson,  .1.  H.  S\,  X,  1889,  p.  231,  pi.  1;  AsAticv, 
1859,  p.  238,  n"  15;  HartAvig,  Meute rschalen,]yA2'i;  Klein, 
Vnsen  mit  Lichliiu/^in&chritfen,  p.  50,  n"  7  ;  Wernicke,  Va- 
sen  mit  Lieùlifif/s/tamen^  p.  3U. 


D.  —  KijliLcs  à  p(jiircs  l)lanche>i 


1166  A/s.  —  3035  (2303).  —  H.,  0,10;  D.,  0,20. 

Kylix. 

.  Les  figures  sont  peintes  en  blanc,  avec  des  retouches  rosées, 
sur  fond  noir. 

Le  sujet  est  encadré  par  une  guirlande  de  fleurs  blanches 
et  une  seconde  guirlande  de  feuilles  de  laurier  violacées. 

Achille  bandant  le  bras  de  Patrocle.  Achille  est  accroupi, 
un  genou  en  tei-re,  nouant  une  bandelette  autour  du  bras 
gauche  de  son  ami,  qui  est  assis  ;i  coté  de  lui,  sur  son  bou- 
clier. Tous  deux  sont  vêtus  de  courtes  tuniques  plissées  et 
portent  la  cuirasse  ;  Achille  est  casqué  ;  Patrocle  porte  le 
carquois  en  sautoir.    A  ses   pieds  est  une  llèche.  Il  est  barbu. 
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On  lit  dans  le  cliamp  les  noms  des  personnages  :  AXH^EV^. 
'AyCùr..:.  —  ZO>l>!O^TAn,   Ui-pzvJ.zq. 

Ce  oTonpe  est  la  repi'odaction  exacte  de  celui  ([ui  décore  le 
fond  de  la  coupe  de  Sosias,  au  musée  de  Berlin  :  Furtwaen- 
gler,  Vasens.  im  Anliq..  n°  227S;  Aiilike  Denkmackr, 
I,  pi.  10. 

Ce  vase  est  décrit  par  Michaelis,  Arch.  Anzeigei\  1861, 
p.  203.  Comme  l'indique  la  teclini(|ue  et  l'ornementation,  c'est 
ime  copie,  plus  ou  moins  moderne,  en  tout  cas  assez  récente, 
de  Torio-lual  de  Sosias. 


II.  —  Amphores 


X.  —  Amphores  du  fi/pc  des  loulrophores.  Scènes  fti/iéraires 

1167.  —  0()3  (1170)  (C.  505).  —  Aihè?ies  (Pikrodapbni;. 
—  H.  tôt.,  0,91  ;  Haut,  jusqu'à  rattache  des  anses,  0,51; 
Diam.  du  col  à  l'emboucliure,  0,33. 

Loutropliore. 

Le  vase  est  en  mauvais  état  de  conservation;  brisé  en  un 
o-rand  nombre  de  morceaux,  il  a  été  recollé;  mais  il  manque 
beaucoup  de  fragments. 

L'amphore  a  trois  anses,  dont  deux  sur  la  panse.  L'embou- 
chure évasée  thi  col  est  décorée  d'un  bandeau,  d'oves,  de 
lignes  ondulées,  de  grecques;  la  gorge  offre  des  palmettes 
très  élégantes;  le  bas  de  la  panse  est  orné  d'une  grecque  et 
d'un  quadrillé  rouge  et  noir. 

A.  Sujet  figuré  sur  le  roi.  Quatre  femmes  dans  l'attitude  de 
la  lamonlation;  la  première  vue  de  face  (il  manque  tout  h- 
haut  du  corps  jusqu'à  la  poitrine)  ;  la  seconde,  tournée  à 
(h-ohe,  vêtue  d'une  tunique  à  manches  flottantes,  s'arrache  les 
cheveux,  (jui  sont  dénoués  et  flottent  (il  manque  une  partie  de 
la  tète);  la  troisième,  tournée  à  gauche,  appuie  son  visage  sur 
la  main  droite;  elle  i  orte  les  cheveux  courts;  la  quatrième, 
en  tunique  à  larges  manches  et  en  himation,  s'arrache  les 
cheveux  -il  manciue  le  visage,  le  bras  droit  et  le  bas  du 
corps). 
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B.  Face  antérieure  de  la  panse.  Exposition  (^pôOsaiç)  du 
mort.  La  morte,  une  jeune  fille,  la  tête  ornée  d'une  Stéphane 
l'adiée,  est  couchée  sur  un  lit  de  })ara(le  ;  on  aperçoit  le  haut 
d'un  des  montants,  décoré  d'une  volute  ionique  et  d'une  élé- 
i'ante  palmette.  La  tête  de  la  morte  repose  sur  un  coussin 
décoré  de  zigzags.  On  remarque  une  bandelette  qui  entoure 
la  tête  en  passant  sons  le  menton,  do  façon  à  maintenir  la 
mâchoire  inférieure. 

A  droite,  une  vieille  femme,  les  cheveux  courts,  lient  à  deux 
mains  la  tête  d(^  la  morte.  A  gauche,  en  avant  du  lit  funèbre, 
(|uatre  femmes  se  lamentent  ;  elles  portent  toutes  la  tunique  à 
larges  manches.  La  première  s'arrache  les  cheveux  qui 
llottent  dénoués  (il  manque  une  partie  du  buste  et  tout  le  bas 
du  corps)  ;  la  seconde,  les  cheveux  coui'ts,  fait  le  même  geste 
(une  grande  partie  de  cette  figure  a  disparu)  ;  la  troisième  a 
la  tête  inclinée,  aj)puvée  sur  la  main  gauche  (il  manque  tout 
le  bas  du  corps  et  une  partie  de  la  tête).  La  quatrième  est 
très  peu  visij)le  ;  sa  tête  est  cachée  par  le  bras  d'un  des  per- 
sonnages ;  il  manque  tout  le  milieu  du  corps. 

C.  Cortège  funèhre.  Cette  face  est  très  nmtilée.  Deux  cava- 
liers vont  côte  à  côte  ;  ils  portent  le  bonnet  thrace  en  peau  de 
renard  (àXw-ixiç),  la  tunique  courte  d'étoffe  plissée  et  des 
bottes  à  retroussis  flottants  en  peau  tigrée  (|!j.6ao£ç)  ;  un  man- 
teau court  il  riche  bordure  flotte  derrière  eux.  Ils  tiennent 
leurs  lances  (chacun  en  a  deux)  de  la  main  gauche,  la  pointe 
en  bas,  en  signe  de  deuil.  Les  chevaux,  à  la  crinière  courte 
et  droite,'  ii  la  tête  sèche  et  nerveuse,  ont  l'allure  relevée. 

Cinq  personnages  barbus,  vêtus  de  longs  manteaux,  font  le 
geste  de  la  lamentation.  Leurs  barbes  et  leurs  cheveux  sont 
frisés  avec  soin. 

Ce  beau  vase  d'un  travail  achevé  aj[)p;uiient  à  la  plus  belle 
époque  d'un  style  sévère. 

Pul)lié  en  partie  par  Conze,  An/iaii,  186i-,  p.  191,  et  Mo?i. 
l/ief/iti,  YIII,  pi.  V,  2.  Cf.  Herzog,  Arc/i.  Ze/7.,  1882,  p.  135; 
Wolters,  Af/>.  Mitth.,  XVI,  1801,  p.  380,  n"  15  ;  XXI,  1896, 
p.  368  (fig.)  ;  S.  Reinacii,  Répertoire,  I,  p.  165. 

1168.  —   1349  (1452)  (C.  504).  —  H.,  0,73. 

Loutrophore.  Le  bord  du  col  est  décoré  d'un  ornement  on(hilé 
peint  en  blanc;  au-dessous,  une  grecque  et  des  fleurons. 


FIGURES    ROUGES,   —    STYLE  SEVERE  860 

.4.  Le  sujet  est  la  TrpiQscT'.r  du  mort.  Le  mort  barlni  est  cou- 
clié  sur  un  lit  de  parade  dont  les  montants  sont  ornés  de  vo- 
lutes et  de  riches  palmettes;  les  coussins  sont  décorés  de 
grecques  et  de  zigzags.  Le  mort  est  étroitement  drapé.  Une 
femme  au  chevet  du  lit,  tournée  à  droite,  se  penche  sur  lui  el 
se  lamente  ;  une  autre  entoure  de  ses  bras  la  tête  du  mort.  Au 
second  plan,  derrière  le  lit,  une  femme  se  lamente  et  fait  le 
geste  de  s'arracher  les  cheveux  ;  une  autre  debout  au  pied  du 
lit  étend  la  main  droite  sur  le  corps  et  porte  l'autre  à  son 
front  avec  un  geste  de  douleur.  Toutes  ces  femmes  sont  vêtues 
du  chiton  h  longues  manclies  et  de  riiimation. 

B.  La  scène  continue  sur  la  face  postérieure.  A  gauche,  un 
éphèbe  ;  à  droite,  une  femme  se  lamente,  en  s'arrachant  les 
cheveux.  Au  centre,  trois  jeunes  gens  et  un  enfant,  vêtus  de 
chlamydes  qui  laissent  le  buste  nu  en  dra})ant  étroitement  le 
corps,  se  dirigent  vers  la  droite  ;  ils  élèvent  la  main  droite 
d'un  geste  uniforme. 

C.  Sujets  figurés  sur  le  col  : 

a)  Trois  femmes  se  lamentent,  en  faisant  le  geste  de  s'arra- 
cher les  cheveux  ;  celle  du  milieu  est  tournée  à  gauche  ;  les 
deux  autres  sont  tournées  à  droite. 

Beaucoup  de  retouches;  la  figure  et  le  buste  entier  du  pre- 
mier personnage  et  la  moitié  du  corps  du  troisième  sont  mo- 
dernes. 

h)  Deux  jeunes  gens  marchant  à  droite  élèvent  la  main 
droite  en  signe  de  douleur. 

Peintures  de  style  sévère. 

Signalé  par  Wolters,  A/h.  M/M.,  XVI,  1891,  p.  380,  n"12. 
Eerzog,  Arc/i.  Zf'i/.,  1882,  p.  135. 


B.  —  A  in  plions  du  type  des  amphores  panat/iénaïques 


1169.  —  (1689)  3833.  —  Egine.  —  H.,  0,195. 

Palmettes  et  godrons  au-dessus  des  tableaux,  sur  Tune  et 
l'autre  face. 

A.  Devant  un  autel  à  cliapiteau  ionique,  Athéna  est  debout, 
marchant  vers  la  gauche.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  dont 
l'éioffe   est  semée  de  petites  croix  et  d'une  tunique  à  longues 


:^66  ^'ASES    PEINTS    Di;    MUSEE    D  ATHENES 

manches,  dont  les  plis  sont  (rune  extrême  finesse.  Elle  porte 
l'égide  et  le  casqne  à  liant  cimier.  De  la  main  droite  elle 
brandit  la  lance,  la  pointe  en  bas,  et  de  la  gauche  tient  le 
l)onclier.  I/épisème  esl  un  cheval  ailé,  peint  en  noir  snr  fond 
roug-e . 

A  droite,  dans  le  sens  do  la  hanteur,  on  lit  : 

rVOOKhEE  l<-   PO^  =--  UJhyjAr,[q] 

y.[a]Xôç 

A  gauche,  aulour  du  bouclier  :  «O-**  Z  KAPO^ 

B.  Scène  de  pugihd.  Deux  éj)hèbes  nus,  armés  du  gantelet, 
luttent.  A  gauche,  dans  l'angle,  deux  lances,  et  un  arvballe  et 
une  éponge  suspendus  dans  le  champ. 

Style  sévère.  Ces  peintures,  admirablenient  conservées,  sont 
d'une  rare  finesse. 

lîenndorf,  G/'ir'c/i.  tt.  siril.  Vicn'iib.,  j>l.  XXXI,  2",  2''  ; 
Heydeuianu,  Gricch.  V(/se/ib.,  \).  4;  Klein,  Vasen  mil  Lich- 
luKjsiiisrhi'iffci},  p.  (3  5;  Wernicke,  Vai^eii  mit  L}el)li)igsna- 
mcti.  p.  51  ;  Kretschmer,   Vasemmchnftf'n^  }).  194. 

1170.  —  10X8.  —  Egine.  —  H.,  U,22. 

Amphore.  Palmettes  et  godrons  au-dessus  des  tableaux  sur 
les  deux  faces. 

Les  peintures,  du  même  style  (pie  celles  du  vase  ])récédent, 
et  sans  doute  l'œuvre  du  même  artiste,  sont  malheureusement 
très  endommagées.  Il  ne  reste  rien  de  la  face  postérieure  et  la 
face  antérieure  a  beaucoup  souffert. 

Athéna(même  costume  que  dans  le  vase  précédent)  s'avance 
vers  la  droite,  courbée  en  avant,  brandissant  de  la  main  droite 
la  lance,  la  pointe  en  bas,  et  tenant  de  la  gauche  le  bouclier. 
A  ses  pieds,  un  autel  à  chapiteau  ionique.  Il  manque  une  par- 
tie du  buste,  le  bras  gauche  avec  le  bouclier,  la  moitié  de  la 
tête  et  presque  toute  la  lance. 

Signalé  par  Heydemann,  Griech.  ]^asc?ih.,  p.  4,  n.  8; 
Beundorf,  G>\  ii.  sic.   Vas  en  h.,  p.  57. 
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m.  —  Hydries 


1171.  _  860  (1174")    (C.  514).    —  Atliquc.  —   H.,   0,35. 

Hvdrie.  Oves  aux  lèvres  du  col  ;  palmottes  élégante  ■;  à  la 
jtnrtie  inférieure  de  la  panse. 

Poséidon  et  Am//mone.  —  Poséidon,  tourné  à  droite,  coiffé 
delà  Stéphane,  vêtu  d'une  chlamyde  translucide  décorée  de  pe- 
tites croix,  s'élance  et  saisit  parle  bras  une  femme  qui  s'enfuit 
en  retournanl  la  tête  (Aniymone).  Elle  est  vêtue  d'une  tuniipie 
à  irirnudies  l)rndées  et  coiffée  d'une  double  bandelette.  A  droite, 
un  trident.  A  ii-auclie  de  ce  g-roupe,  une  femme  en  cécrv- 
pliale,  enrobe  translucide  et  cliiton,  s'éloigne  en  retournant  la 
tète.  Elle  tient  d'une  main  un  pan  de  sa  robe  :  de  l'autre,  le 
l)0uce  et  les  doigts  rapi)rocliés,  elle  parail  faire  le  geste  de 
l'adoration.  Style  sévère. 

Heydemann.  Griec/i.   Vasenb..  pi.  Tl.  1. 

1172.  —  85  (1176)  iC.  5il).  —  Alhè/ies. —li..  0,31. 

Brisé  et  recollé  en  plusieurs  endroits. 

Le  devant  de  la  panse  est  orné  d'un  tableau  encadré  d'une 
grecque  à  la  partie  supéi'ieure  et  dans  le  bas,  et  d'un  orne- 
ment en  forme  de  zigzag  sur  les  côtés. 

A  gauche,  un  honnne  barbu,  coiffé  d'une  bandelette,  se  tient 
les  jambes  croisées,  le  liant  du  corps  en  avant,  appuvé  sur  mi 
bâton  noueux;  il  est  drapé  à  demi  dans  un  manteau,  et  tient 
la  main  droite  posée  sur  sa  hanche.  De  la  gauche,  il  présente 
une  lyre  à  un  éphèbe  debout  devant  lui,  drapé  complètement 
dans  son  manteau.  Devant  le  personnage  barbu,  un  chien,  au 
museau  pointu  et  effilé,  au  poil  long,  à  la  queue  retroussée  et 
très  fournie,  aboie  en  sautant. 

Ti-avail  soigné,  avec  des  traces  d'archaïsme. 

1173.  —(1001,.  —  H.,  0,26. 

Le  devant  de  la  panse,  jusqu'à  la  hauteur  des  anses,  est  orné 
d'un  tableau  encadré  d'entrelacs  à  fleurons  dans  le  haut,  de 
palmettes  alternativement  droites  et  renversées  dans  le  bas, 
<le  zigza£?s  sur  les  deux  côlés. 
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Thésée  et  le  Minolaure.k  gauche,  le  héros,  figuré  très  jeune, 
imherhe,  nu,  les  chevaux  reteuas  par  une  hanclelette  violacée, 
brandit  l'épée  de  la  main  droite,  tandis  que,  do  h\  main  gauche 
étendue,  il  saisit  le  Minotaure  par  les  cornes.  Celui-ci,  nu  et 
velu  (le  corps  est  tacheté  de  points),  est  renversé  sur  les  ge- 
noux; de  la  main  gauche  il  s'ajjpuie  sur  le  sol  et  de  la  droite 
cherche  à  écarter  Tépée  de  Th(>sée.  Une  colonne  ferme  la  com- 
l)Osition  adroite  ;  au-delà  de  la  colonne,  un  vieillard  barbu,  avec- 
une  longue  chevelure  bouclée  et  une  couronne  de  feuillage  au 
violacé,  assiste  à  la  lutte,  le  liras  droit  levé  par  nu  geste 
d'étonnement  ou  d'admiralion. 

Heydemann,  Griech.  Vasenb.,  pi.  Vlll,  1. 

1174.  —  1400  (1262)  (C.  536).  —  H.,  0,30. 

Hvdrie.  Le  devant  de  la  panse,  jusqu'à  la  hauteur  des  anses,  est 
orné  d'un  tableau  encadre  d'entrelacs  très  élégants  (fleurons) 
dans  le  haut  et  dans  le  bas,  et  de  zigzags  sur  les  côtés.  Il  n'est 
pas  intact  ;  il  manque  une  jiartie  do  la  représentation  à 
droite. 

A  gauche,  un  satyre  cdiauve,  l)arbu,  ithyphaUique,  tient  d'une 
main  sur  l'épaule  gauche  une  ^erula,  et  de  l'autre  étendue  un 
vase  en  forme  de  prochoos,  à  col  1res  effilé,  avec  lequel  il  fait 
une  libation  sur  un  autel  à  chapiteau  ionique.  A  droite,  Dio- 
iivsos  barbu,  vêtu  d'une  h)ngue  robe  et  d'une  pardahde  qui 
entoure  son  buste,  marche  vers  la  di'oite  en  détournant  la  tête, 
et  lie  la  main  droite  tient  au-dessus  de  l'autel  une  corne  à  boire. 
Plus  loin,  un  satyre  barbu  danse  eu  plongeant  la  main  droite  dans 
un  grand  .vase  en  forme  do  pithos,  posé  sur  une  sorte  de  cippe. 
Derrière  lui,  une  ferula.  Plus  loin,  à  droite,  une  bacchante, 
dont  il  no  reste  que  le  buste,  crie  en  élevant  la  main  droite. 
Elle  est  coiff'ée  d'une  Stéphane  posée  sur  les  cheveux  courts 
et  épars  ;  elle  porte  une  robe  à  longues  manches. 

Travail  très  fin. 


IV.    PÉLHCÉS 

1175.  —  (9683).  —  Col/.  Aiidropoulos.  —  H.,  0,37. 

Péhké.   Le  haut  de  la  panse  est  orné  d'iuie  bande   de  pal- 
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mettes  et  de  tleurs  de  lotus  ulternniit;  au-dessous  des  tableaux, 
une  bande  de  petits  carrés  en  damier  noirs  fait  le  tour  du 
vase.  Palniettes  sous  les  anses. 

A.  Hcra/,/rs  massacre  les  serviteurs  du  rui  ''f/f/pfie/i  Hasiris. 
—  Au  milieu,  un  autel  a  couronnement  ionique,  posé  sur  un 
soubassement  ;i  deux  degrés  ;  contre  l'autel  est  appuyée  la 
massue  du  In^ros.  A  .Lfauche  de  l'autel,  Héraklcs,  xHu  de  la 
])eau  de  lion  (pii  lui  recouvre  en  partie  la  {èie,  ayant  le  car- 
quois et  l'arc  an  côté,  est  penché  en  avant  ])our  lancer  devant 
lui,  d'un  mouvement  violent,  un  Egyptien  qu'il  a  saisi  par  les 
deux  pieds,  et  qui  est  comme  suspendu  derrière  lui,  la  ièie  en 
bas,  les  bras  étendus  dans  un  geste  d'épouvante.  —  A  droite 
de  l'autel,  deux  Egyptiens  assistent  ;i  la  scène  ;  l'un  est 
accroui)i  au  pied  de  l'autel,  élevant  les  bras  dans  un  geste  de 
frayem-;  son  couteau,  qu'il  a  lâché,  est  tombé  à  côté  de  lui; 
l'autre  brandit  une  hache  ;t  deux  tranchants  dont  il  menace 
Héraklès.  Les  trois  Egyptiens  sont  vêtus  d'une  courte  tunique 
sans  manches  et  plissée.  Le  type  éthiopien  de  ces  personnages 
est  tourn('  au  grotesque,  avec  le  crâne  chauve  et  façonné  en 
boule,  le  développement  du  j)liallus,  les  attitudes  burlesques. 
Le  type  d'Héraklès  est  encore  archaïque;  il  faut  remanpier 
que  sa  chevelure  et  sa  barl)e,  peintes  en  noir,  sont  figurées 
par  un  iiointillé  en  relief. 

fi.  Trois  l<]gyptiens.  (hi  même  type  que  ceux  de  la  face  A, 
s'enfuien(.  Le  i)remier  court  à  gauche,  })ortant  une  grande 
hydrie  sur  réi)aule  ;  le  second  court  dans  le  même  sens,  en 
détournant  la  tête  ;  il  porte  sur  l'épaule  une  grande  table  qu'il 
retient  de  la  main  gauche;  le  troisième  court  vers  la  droite, 
en  détournant  la  tête;  de  la  main  gauche  abaissée,  il  tient  un 
carquois  ;  il  élève  la  main  droite  d'un  geste  de  désespoir. 

Beau  style  sévère. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  379  (Pottier), 
pi.  18;  AsX-îov,  1891,  p.  4,  nM  ;  Herzog,  Studien  z.  Ges- 
chiclite  der  (/riech.  Kunsl^  pi.  VI,  9. 

1176.  —  5923  (1413).  —  Alalanù.  —  H.,  0,36. 

Péhkê.  Grecque,  avec  croix,  au  haut  et  au  basde  la  panse; 
palniettes  élégantes  sous  les  anses. 

A.  A  gauche,  un  vieillard  barbu,  drapé,  a])puyé  sur  un 
Itàton  noueux,  tient  de    la   main   droite,   par   les  oreilles,   un 

24 
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lièvre  qu'il  présente  à  un  éphèbe  debout  devant  lui.  Celui-ci, 
drapé,  tient  de  la  main  gauche  une  lyre;  il  a  la  main  droite 
cachée  sous  son  manteau. 

Soigné-  Style  sévère. 

B,  Un  vieillard  barbu,  vêtu  d'une  robe  à  longues  manches 
plissées  et  d'un  manteau,  s'appuie  sur  un  bâton  noueux. 

Cl  Gerhard,  Auserl.  Vasnib  ,  IV,  pî.  CCXC. 

npaxTiy.i,  1892,  p.  102. 

1177.  _  5812  (1417).  —  Phoridc  (Drachmani).  —  H.,  0,30. 

Péliké.  Entrelacs  au  haut  du  tableau;  zigzags  sur  les  côtés. 

A.  Dionyscs  fuit  vers  la  droite;  il  est  vêtu  du  chiton  à 
longues  m.a,nches,  à  plis  fins,  et  de  rhimation;  il  porte  une  cou- 
ronne de  feuillag-e  sur  la  tète  ;  ses  cheveux  bouclés  tombent  sur 
ses  épaules  ;  il  est  barbu.  De  la  main  gauche,  il  s'appuie  sur  son 
thyrse;  de  la  droite,  détou.rnant  la  tète  à  gauche,  il  présente 
un  canthare  à  une  jeune  Bacchante  qui  accourt,  tenant  d'une 
main  une  cenochoé  et  de  l'autre  une  torche  allumée  (la  flamme 
est  blanche).  Elle  porte  le  cliiion  à  longues  manches  et  la 
pardalide,  et  est  comonnée  de  feuillage.  Travail  soigné. 

B.  Deux  éphèbes  drapés,  appuyés  sur  un  bâton,  se  faisant 
face,  Commun. 

IIpaxT'.xâ,  1800,  p.  93, 

1178.  —2998  (1416).  --  Phoddc.  -  H,,  0,30. 

Péliké.  Entrelacs  au  haut  du  tableau  ;  zigzags  sur  les  côtés. 

A.  Un  personnage  barbu,  nu,  couronné  de  feuillage,  portant 
sa  chlam.yde  sur  l'épaule,  tient  abaissé  un  sceptre  terminé  par 
un  fleuron.  Il  poursuit  et  saisit  par  l'éparde  un  jeune  garçon  qui 
vent  s'enfuir.  Celui-ci  est  nu  ;  sa  longue  chevelure  est  bouclée. 
De  la  main  droite,  il  tient  un  cerceau  et  une  baguette;  il  élève  le 
bras  gauche  avec  un  geste  d'effroi,  et  fuit  vers  la  droite,  dé- 
tournant la  tête  vers  son  ravisseur.  Travail  assez  soigné, 

B  Un  homme  barbu,  vêtu  d'une  tunique  à  longues  manches, 
couronné  de  feuillage,  est  assis  à  droite,  tout  au  bord  de  sa 
chaise,  une  main  sur  la  hanche  et  l'autre  appuyée  sur  un  bâton. 
Debout  devant  lui,  une  jeune  femme,  en  tunique  à  longues 
manches  bordée  de  noir,  ap})uyée  sur  un  bâton,  présente  une 
phiaie.  Commun. 

Cf.  Elite  Céramog.,  1,  pi.  XVIIU  XIX. 
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1179.  —  3848  (1687).  —  H.,  0,265. 

Péliké.  Entrelacs  à  fleurons;  zigzags  sur  les  côtés. 

A.  A  gauche,  une  femme,  vêtue  d'un  cliiion  court,  la  i)ar- 
(lalide  jetée  sur  l'épaule  gauche,  coiffée  d'un  (Hadëme,  s'apjjuie 
de  la  main  gauche  sur  une  ferula;  elle  a  le  poing  posé  siu^  la 
hanche.  Elle  baisse  la  tête  vers  une  biche  qui  se  tient  à  ses 
pieds.  A  droite,  nn  satyre  itlivphallique.  Travail  soigné. 

B.  Vn  satjTe  ithyphallique  poursuit  une  jeune  fille,  qui  s'en- 
fuit effarée  vers  la  droite,  en  détournant  la  tète  à  gauche. 
Elle  élève  le  bras  droit,  d'un  geste  de  défense,  et  de  la  main 
gauche  tient  un  thvrse.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique  à  manches 
flottantes.  Tout  à  droite,  un  autel  couronné  d'un  chapiteau  à 
volutes.  Commun. 

Cf.  Stackelberg,  Graeber  dcr  HeUenfii.  pi.  XXI  et  XXIV: 
Hey<lemann,  Griech.   Vaspuli.^  pi.  II.  i  a. 

1180.  —  2961  (1425:.  —  Erjiup.  —  H.,  0,25. 

Péliké.  Grecque  au  liant  du  tableau  ;    zigzags  sm^  les  côtés. 

.1.  Cue  femme  nue  est  accroupie  devant  une  fontaine,  dont 
la  bouche  est  formée  par  un  mufle  de  lion.  Sa  longue  cheve- 
lure emmêlée  \m\i\  en  désordre.  De  la  main  gauche,  elle  tient 
un  peigne;  la  droite  est  rejetée  en  arrière.  l'ne  colonne  ferme 
la  composition  à  gauche.  Dessin  médiocre;  restes  d'archaïsme. 

B.  Un  éphèbe  court  vers  la  gauche,  presque  entièrement  caché 
par  son  bouclier.  De  la  main  droite,  il  tient  une  lance  abais- 
sée. Le  bouclier  a  ])our  épisème  un  animal  à  longues  oreilles 
très  grossièrement  dessiné  et  peint  en  noir  sur  fond  rouge. 
A  terre,  un  casque.  Dans  le  champ,  feuillages  figm-és  par  des 
points  violacés.  La  chevelure  du  jeune  homme  est  archaïque; 
il  est  coiffé  d'une  couronne  violacée. 

1181.  —  5843  (1418).  —  Phocide  (Drachmani  .  —  H.,  0,28. 

Péliké.  Guirlande  de  laurier  au  haut  du  tableau,  zigzags 
<les  deux  côtés. 

A.  Un  vieillard,  chauve  et  barbu,  drapé  dans  un  manteau 
qui  dégage  l'épaule  droite,  est  debout,  courbé,  appuyé  sur  un 
bâton  tors  ;  de  la  main  gauche,  il  tient  un  sac  de  forme  allon- 
gée. Une  femme  est  debout  devant  lui,  grave  et  mélancolique. 
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eiiV('l()})i)(''('  <l  un  liiinalioii  ;  sa  louyiio  chovelui-e  est  rctoiiuc 
par  une  haudclette  ;  elle  tieiil  une  lyre  à  la  main.  Une  colonne 
ferme  la  couipositiou. 

Travail  soi<iné;  la  pliysiononiie  du  \ieillar(l  est  livs  vivante. 

li.   Deux  éplièbes  (lraj)(''S  se  font  face.  Très  n(''i;lii;'(''. 

ll:a-/.T'.7.â.   181)0,  p.  1)3. 

1182.  —  i)(\-l  [WTi)  (('.  5:-!7).  —  Coriiilltr.  —  IL.  ().3(). 

r\'diké.    (rrec(pie  au   haut  du  tahlean,  zif^/aj^s  sur  les  côtes. 

A.  Un  éplièbe,  en  manteau  de  hain.  coiffe''  d'une  handelelte 
roui^e,  est  tourné  vers  la  g'auclie  :  dc^  clia((ue  côt(>  se  tient  un 
éraste.  Celui  de  gauche,  tourné  vers  rc'phëbe,  est  barbu  et 
couronné  de  myrte;  drapé  dans  un  hiniation  qui  laisse  le  torse 
il  lUi,  il  s'ap})uie  de  la  iiiain  droite  sur  un  bàion  noucnix,  et 
étend  l'autre  main  vei-s  le  jeune  homme.  (Vlni  de  (b\)ite,  im- 
berbe, tient  (k'  la  main  gauche  une  soile  de  tige  peinte  en 
rouge,  peut-être  un  strigile,  et  s"appuie  sur  un  bâton.  Tous 
deux  croisent  les  jambes.  Dans  le  cbanip.  an-dessus  de 
réphëbe  :  KkVOh. 

B.  Un  é})hëbe,  en  manteau  de  l)ain,  coiffé  d'une  bandelette, 
marche  vers  la  droite.  A  droite,  un  personnage  imberbe,  avec 
hiniation,  marclie  vers  la  droite  en  retournant  la  tête  ;  il  tient 
un  l)aton  à  ci-osse  recourbée.  A  g'auche,  un  troisième  person- 
nage barba,  couronné  de  myrte  (la  couronne  est  rouge). 
marche  vers  la  droite;  d'une  main  il  tient  un  long  bâton,  de 
l'autre  il  fait  \\\\  geste  d'admiration.  Dans  le  champ  ;  KkVOh. 

Le  travail  est  assez  soigné,  sans  être  très  tîn.  Restes  d'ar- 
chaïsme. 

Heydemann,  Gr'u'ch.   Vascnh.,  pi.  I.  hg.  2,  p.   1,  note  13 /. 

1183.  --  2r>o-)  (1471)  (C.  520).  —  H..  0,27. 

A.  Un  vieillard  barini,  coiffé  de  bandelettes,  est  tourne''  ;i 
droite.  Il  est  drapé  dans  un  himation  et  s'api)uie  sur  un  bâton. 
Il  étend  le  bras  droit  vers  un  éphèbe  qui  se  tient  debout 
devant  lui,  drapé  dans  son  manteau  de  bain.  Celui-(d  })orto 
une  chevelure  frisée,  dont  les  1)oucles  sont  indiquées  sur  le 
devant  de  la  tête  par  de  légères  bossettes  en  saillie.  Entre  les 
deux,  dans  le  champ,  on  voit  figurés  le  strigile  et  l'éponge. 

Ce  vase  offre  un  détail  de  techincpie  i)articulier.  Le  bras  du 
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vieilUird  a  été  dessiné  sur  la  pâte  encore  molle  avec  une  point <> 
émoussée  ;  le  céraïuiste  n'a  pas  suivi  ces  contours,  fpii  restent 
très  apparents. 

B.  Epliëbe  en  manteau  do  bain,  tourné  à  gauche,  la  main 
droite  étendue  et  sortant  du  manteau  à  la  hauteur  du  visage. 
Peut-être  faut-il  voir  dans  ce- geste  une  intention  comique. 

Travail  commun. 

1184.  —  592i  i^li-oii).  —  /{rnfic.  —  H..  (i.-^S."). 

Péliké.  Feuilles  de  lierre  au-dessus  du  taldeau  ;  zigzags  sur 
les  côtés.  Palmettes  blanches  sous  les  anses. 

.4.  Au  centre,  un  (•i[)pe  étroit  sur  lequel  on  lil .  en  travers, 
le  mot  KAl'E. 

A  gauche,  un  éphèlie  étroitement  serré  dans  un  manteau 
sous  lequel  ses  mains  disparaissent.  11  se  penche  en  avant, 
comme  pour  regarder  par-dessus  le  cijjpc  e1  aib-esser  la  parole 
à  un  second  éphèbe  ([ui  lui  l';dl  face,  dra[)('',  ap[)uy(''  sur  un 
bâton.  Telui-ci  est  légèrement  cotu-))é  en  ;ivant,  comme  pour 
('Coûter  le  premier. 

B.  Un  vieillard  barini,  dra[)('',  })ortant  un  long  bâton,  fait 
face  à  un  ('plièbe  debout,  les  jandies  croisées,  appuj'é  sur  une 
lance.  Ce  second  personnage  porte  la  chlamvde  agrafée  à 
r('panle  ;  il  est  (diaussé  de  bottines:  son  i)élase  toml)e  derrière 
ses  épaules. 

npay.Tixâ,  1892,  p.  i<»3. 

1185.  —  3829  (1G80}.  --  H..  oS.n. 

Péliké.   Grecque  au  haut  du  tableau,  zigzags  sur  les  cotés. 

.4.  Un  éphèbe  nu  marche  à  gauche,  la  tête  tournée  à  droite. 
Il  tient  une  épée  de  la  main  droite. 

/>.  Un  éphèbe,  tourm''  à  droite,  ih-apé  dans  un  hiiiiation  qui 
dégage  Fépaule  droite,  joue  de  la  double  tinte. 

Travail  très  commim. 

1186.  —  2(i()5  (1336).  —  Tanigi-c  —  H..  <».31. 

PéHké.  Grecque  au  b;is  de  la  i-e})r(\sentati(jn. 

A.  Xiké  ailée,  di"a])(''e  dans  un  himation,  coiffée  du  cécry- 
phale,  tenant  à  la  main  un  ki'-i-ykeion.  l-]lle  est  tournée  à  gauche. 
Au  dessus,  on  lit  :  h^É?. 
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B.  Zeu^  barbu,  vêtu  d'une  robe  a  longues  manches  et  d'un 
himation,  courouué  de  feuillage,  avec  de  longs  cheveux  bou- 
clés tombant  sur  les  épaules,  tient  d'une  main  le  foudre  (dont 
la  flamme  est  peinte  au  violacé).  Il  s'a})puie  de  l'autre  sur  un 
sceptre  terminé  par  un  fleuron. 

Cf.  E/ife  Cn-amo(/.^  I,  i)l.  XI\'. 

1187.  —  (168:))  3825.  —  H.,  0,31. 

.4.  Une  jeune  fille,  coiffée  de  la  Stéphane,  vêtue  d'un  chiton 
à  longues  manches  et  d'un  himation,  tient  de  la  main  droite 
une  plémochoé  ;  de  la  gauche,  elle  soulève  un  pan  de  sa  robe. 

B.  Un  éphèbe  drapé  appuyé  sur  un  bâton.  La  couverte  noire 
est  devenue  ronge.  Travail  soigné. 


V.  LÉCYTHES 


1188.  —  3500  (1305).  —  Erclrie.  —  H. ,0,30. 

Lécythe.  Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  au  liant  et 
au  bas  de  la  i)anse. 

Un  éphèbe  mi,  le  corps  vu  de  face,  la  tête  tournée  à 
gauche,  est  dolxnit  devant  un  la1)ouret  :  le  bras  droit  est 
abaissé  vers  le  tabouret  ;  la  main  gauche  levée  tient  un  disque. 
Dans  le  champ,  un  alabastron  et  une  éponge.   Exécution  fine. 

Sur  le  tabouret  est  posé  le  manteau,  sur  lequel  on  lit  : 

AORI^  =  Aîjpt;. 

Tsountas,  Eç.  Apy.,  IS8G,  p.  40,  pi.  IV;  cf.  Ivlein,  Vasen 
mit  Meistersignaluren,p.  150;  Hartwig,  Meisterchalen^  p.  228; 
Pottier,  Gaz.  Arc/i.,  1888,  p.  174;  miss  Harrisson,  ./.  H.  S., 
X,  1889,  p.  283;  Reisch,  Rœm.  Mitth.,  Y,  1890,  p.  333. 

1189.  —  (1633).  —  Erêtric.  —  H.,  0,25. 

Lécythe.  Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut 
et  au  bas  de  la  })anse. 

Une  jeune  femme  debout  tient  des  deux  i^iains  étendues  une 
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lyre,  Eilb  est  coiffée  d'un  ctcryphale,  vêtue  d'un  chiton  ta- 
laire  et  d"un  himalion  qui  dégage  Tépaide  di'oite.  Au  bas  du 
manteau,  on  lit  : 

AOR!^  --=  Ao:)p.ç. 
AcA-i'cv,  1892,  p.  So,  n'  15. 

1190.  -  2895  (1191).  —  H.,  u,36. 

Lécythe.  Elégantes  palinettes  rouges  sur  l'épaule  ;  grecque 
au  haut  et  au  bas  de  la  pause. 

A  gauche,  un  éphèbo  drapé,  à  la  longue  chevelure  bouclée, 
portant  sur  la  tête  une  sorte  de  calotte,  tient  d'une  main  un 
rhrton,  de  l'autre  une  phiab.  De])out  devant  lui,  un  éphèbe 
drapé  tient  à  la  main  un  support  destiné  au  jeii  du  cottabe. 

Inscription  visible  à  jour  frisant  :  dans  le  champ,  KaAO^, 
et  dans  le  sens  de  la  hauleur,  entre  les  deux  personnages, 
AAKiMAtO^. 

Klein,   Vasen  mit  Liehlhujsin^diiijten,  \>.  85,  if  5, 

1191.  --  3523  (1303).  —  Eréirle.  ™  H.,  0,  31. 

Lécytlie.  Pas  de  décoration  sur  i'épaide;  oves  autour  du 
col;  grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  honune  barbu,  drapé,  portant  une  couronne  de  feuillage, 
s'appuie  de  la  main  di-oite  sur  un  sceptre;  la  rnain  gauche 
reste  cachée  sous  le  manteau.  Il  est  deliout  devant  un  tabou- 
ret et  tourné  vers  la  gauche. 

Les  peintures  sont  fort  endommagées. 

Dans  le  champ,  à  di^oite,  on  lit  : 

Al-AYKON  Daj/.ov 

Klein,   Va&en  miiLieblhLfjsiiiu:hnften,\)..  81,  n"  lî. 

1192.  •-  992  (1490)  (C.  60lj.  -  H.,  0,33. 

Lécytlie.  Palmettes  rouges  sur  l'épaule;  grecque  élégante 
au  haut  et  au  bas  de  la  représentation. 

Une  femme,  vêtue  du  chiton  ;i   longues  mancb.es,  le  bas  (hi 
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(•or[)s  (liapr  dans  un  liiinatioii,  roifféc  (riiiic  st(''|)liaii(''  radiée, 
est  assise  sur  une  calliedra,  tenant  des  deux  mains  une  cou- 
ronne de  l'euillag^e.  Cette  figure  est  très  mutilée;  il  man([ue 
le  visage  et  une  ])ai'tie  ilu  buste.  Devant  elle,  à  droite,  un 
jeune  enfant,  en  cliiton  sans  manches,  lui  a[)i)orte  un  cofîVel 
décoré  de  grec(|ues.  Dans  le  champ,  nu  voile  oM  sus))eii(hi. 
On  lit  l'inscription  : 

APAVKON  rXstr/.ov 

Les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

Klein,  Vasen  mit  Liehliiigsinschriftcn,  p.  81,  n"  9;  Wernicke, 
Vasen  mit  Liehlinr/sriamen^  p.  ()1,  n"  8;  Hey<lemami,  Gr. 
Vasenf).,  j».   i,  pi.  lY,  2.  note  9. 

1193.  —  (  i()ir)j.  —  Errtrif.  —  IL,  n,3i. 

Lécytlie.  Palmetles  rouges  sur  r(''paule  ;  grocipic  au  haut 
et  au  bas  de  la  panse. 

Une  femme  est  assise  sur  un  tal)oure1,  vêtue  d'un  chiton 
talaire  à  longues  manches,  le  bas  du  cor})S  drap(''  dans  un 
himation,  coiffée  d'un  cécry})hale  ;  d'une  main  elle  tient  un 
grand  coffret  ({u'elle  ouvre  de  l'autre  main.  DevanI  die,  une 
servante  est  debout.  Dans  le  champ  sont  suspendus  un  h'-cythe 
et  un  alal)astron. 

0\\  lit.,  à  jour  frisant,  finsci-iiilion  suivante,  dans  le  champ: 

rAAVKON  rXaJ/.wv 

AEArPO  Asâvpofy) 

AcATtcv,  1889,  p.  116,  n'  D;  cL  Klein,  Vasm  mit  JJc- 
hlinr/sinschrifte)i,  p.  81. 

» 

1194.  —  d632).  —  En'-lrir.  —  H.,  0,'il. 

Lécjthe.  Pahnettes  rouges  très  élégantes  sur  l'épaule; 
grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  éphèbe  marche  vers  la  droite,  la  tête  tournée  à  gauche, 
le  bras  droit  entendu;  de  la  main  gauche,  il  tient  une   double 
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lance.  Il  est  vêtu  d'une  chlamydo  agrafée  à  Tépaule  droite,,  et 
porte  le  pétase  attaché  derrière  les  épaules  par  un  ruban 
rouge  violacé. 

Dans  le  champ,  à  jour  frisant,  une  inscription  ;i  peu  près 
illisible.  On  peut  peut-être  déchiffrer  :  y.xAÔç. 

Travail  soigné;  beau  style  sévère. 

AsATiov,  1892,  p.  74,  n"  1. 

1195.  —  :]r)35  (  ISliïi.  —  Errtiir.  —  H.,  0,:^7. 

Lécythe.  Palmettes  rouges  sur  l^'-paule  ;  gi'ec([ue  au  haut 
et  au  bas  de  la  panse. 

Un  vieillard  barbu,  drapé,  appuyé  sur  un  bâton  noueux,  fait 
face  à  un  éphèbe  enveloi)pé  dans  un  manteau.  Tous  deux  sont 
couronnés  (le  feuillage  (au  violacé). 

Dans  le  champ,  une  sorte  de  Ijoursc  allongée  esl  suspemhu^. 

Siyle  s(''vère. 

A  gaucho  du  vieillard  cl  ;i  (h-oitc  de  rt'phèbe,  inscriptions 
}ires(|ue  illisil)les  : 

AOENAI     V  K^KEnK     ? 

tPOAO  ^MNO 


1196.  _  <i(;i:5j.  —  En'iru'.  —  H.,  0,3<). 

L(''cythe.  Palmettes  rouges  élégantes  surrépaule;  grecque 
irès  tine  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Scène  de  combat.  —Un  guerrier  casqué,  nu,  ayant  seulement 
une  écharpe  nouée  autour  de  la  taille,  est  figuré  de  trois  quarts, 
brandissant  de  la  main  (h'oite  une  lance.  Il  porte  au  bras  gauche 
un  bouclier,  avec  une  guirlande  de  feuillage  noire  comme 
épisème.  L'adversaire  qu'il  menace  est  tondn^  renversé  sur  le 
dos;  s'appuyant  au  sol  de  la  main,  il  chcrcdie  à  parer  le  coup  de 
lance  avec  une  épée  courte,  qu'il  tient  de  la  mahi  droite.  Il  esl 
vêtu  d'une  tuui(iue  courte,  coiffé  d'un  pilos  conique  semé  de 
points  noirs;  une  peau  de  bête  est  jetée  sur  son  épaule. 

Travail  très  soigné;  sur  le  d.js  du  guerrier  vainqueur,  on 
remarque  un  essai  d'indication  an  trait  noir  de  la  colonne  ver- 
tébrale avec  les  cotes. 
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Dans  le  champ,  on  (listin<;no  à  jour  frisant  (|Uol([UOS  lettres 
d'une  inscription  : 

HOPÂI^  c  raî; 

PO  •  Pl^  V 

Ai\xioy,  1889,  p,  231,  n°  32. 

1197.  —  5935  (1295).  —  En-tric.  ■-  H.,  0,365. 

Lécytlie.  l^ilmcltes  rou-^os  sur  l'épaulo;  i^roccpie  au  haut  et 
au  l)as  (le  la  })anso. 

Df'part  tin  tjuerrii')'.  Il  est  barbu,  cas([ué,  cuirassé,  vètu<l"uM" 
courte  tunique  et  d'une  chlamjclc  jetée  sur  le  bras  ;  il 
tient  la  lance,  la  pointe  en  bas,  et  le  bouclier  avo(^  un  cau- 
thare  noir  pour  épisènie.  Il  fait  face  à  une  jeune  tîllo,  coiffée 
du  cécryphale,  vêtue  du  chiton  ;i  longues  manches  flottantes 
et  de  riiimation,  (pii  verse  dans  une  i)hiale  le  contenu  d'une 
,  œnochoé. 

Travail  soigné;  beau  style,  avec  des  restes  d'archaïsme. 

Dans  le  champ,  on  aperçoit  quelques  lettres  d'une  inscrip- 
tion indéchiffrable  : 

kOYh>< 

^o^PA 

IIpayiTixa,  1893,  p.   105. 

1198.  —  (1(324).  ~  Atfique  (Vélanideza).  —  H.,  0,17. 

Ijécythe.  Palmettes  noires  sur  l'épaule. 

Une  femme  est  assise,  se  regardant  dans  un  miroir  qu'elle 
tient  à  la  main.  De  la  main  gauche,  elle  arrange  sa  chevelure. 
Elle  est  coiffée  du  cécryphale,  vêtue  du  chiton  talaire  et  de 
riiimation  qui  drape  le  bas  du  corps.  A  ses  pieds,  un  calathos. 

Soigné.  Beau  style,  avec  des  restes  d'archaïsme. 

AcX-iov,  p.  1890,  p.  0,  1. 

1199.  —  (1649).  —  Erélrie.  —  H.,  0,235. 

Lécythe.  Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque,  zigzags 
au  haut  de  la  panse. 

Un  éphèbe  nu,  couronné  de  feuillage  (an  violacé),  est  tourné 
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à  droite,  tenant  des  deux  mains  étendues  une  grande  pièce 
d'étoffe  rectangulaire,  hordée  de  lignes  pointillées,  qui 
retombe  sans  faire  de  plis.  Derrière,  dans  le  champ,  un  bâton 
noueux.  Au  dessus,  une  éponge  et  mi  strigile  sont  suspendus. 

Beau  stjle,  avec  des  restes  d'archaïsme.  Malheureusement, 
le  vase  est  très  endommagé. 

AsATbv,  1881),  p.  231, 'n"  33. 

1200.  —  4272  (1404).  —  Béotie.  —  H.,  0,28. 

Lécjthe.  Palmettes  noires  sur  ré[)aule;  grecque  au  haut  et 
au  bas  de  la  panse. 

Une  jeune  fille,  debout,  luurnée  a  droite,  tenant  de  la  main 
gauche  un  rinceau.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  semé  d'orne- 
ments en  forme  de  points  groupés  par  trois;  elle  est  cbapée 
dans  un  ample  manteau  sous  lequel  disparaît  la  main  (hY)ite,  et 
qui  lui  couvre  en  partie  la  tète. 

Travail  soigné  avec  des  restes  d'archaïsme. 

npay.Tr/.a,   1888,  p.  66. 


VI.  —   Vases  de  formes  DiVEitsEs 


1201.  —  5866  (1361).  —  Thèhe.^.  —  H.,  0,31);  I)..  (),40. 

Cratère.  Palmettes  obliques  élégantes  au  haut  de  Li  panse;, 
grecque  avec  croix  dans  le  bas. 

A.  A  droite,  un  satyre  barbu,  ithvi)hallique,  couronné  de 
feuillage,  court  à  grands  pas  vers  la  gauche,  à  la  })oursuite 
d'une  bacchante  (pu  fuit  devant  lui  en  retournant  la  tète  ;  il  la 
saisit  par  le  bras  gauche.  La  femme  est  coiffée  du  cécrjphale, 
vêtue  d'une  tuni(pie  ;i  longues  manches  flottantes  et  plissées, 
et  d'un  liinj;iti(jn  ))urdé  do  noir;  la  tunique  est  décorée  de  bro- 
deries en  forme  de  croix.  Elle  tient  d'une  main  un  thyrse  et 
de  l'autre  un  serpent  dont  elle  menace  le  satyre. 

Beau  style  sévère. 

B.  Une  bacchante,  vêtue  comme  la  précédente,  coiffée  d'une 
Stéphane;  elle  a  les  deux  bras  étendus,  et  d'une  main  tient  une 
ferula  sur  laquelle  elle  s'appuie. 
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Le  stylo  (le  cette  face  j>;ii-;iil  jdiis  ih'cciiI  (jiu'  celui  de  la 
l'ace  jirc'^cédente. 

npay.Tr/.a,   1890,  \k  Oi- 

1202.  —  51  (2H)2)  (C.   W6).  —  At/ii'm's. 

l)()ul)le  disque  (Pour  la  tonne,  cf.  n"  853). 

Cet  objet  se  compose  de  deux  disques  de  <)"',115  de  dia- 
mètre, rcunis  par  un  cylindre  <le  0™,0l  d'éjjaisseur. 

.4.  Pc/rf  et  T/iêlis.  A  ^aufdie.  Pelée,  vêtu  d'une  courir 
luni(pie  sans  manches,  translucide,  serrée  à  la  laillc  par  une 
ceinture,  ime  courte  éj)ée  au  côté,  étreint  Thétis  du  bras 
gauche.  Thétis  essaie  de  se  dégager  et  de  fuir  vers  la  droite. 
Elle  est  vêtue  d'une  l'obe  transparente,  décorée  de  dessins  en 
forme  (h'  croix,  d'uu  chiton  et  (Inné  écharpe;  ell(^  est  coiffée 
(Tune  bandelette  bhuudie,  et  })arée  d'un  bracelel  blanc  en  re- 
lief. Elle  est  vue  de  i)rofll,  mais  l'œil  est  figur(''  de  face.  IIii 
serpent,  (pii  parait  s'échap})er  de  sa  main,  figniv  en  relief  ei 
peini  en  blanc,  s'élance  contre  Pelée.  Dans  le  clianq»,  à 
(h'oile,  un  (huqihin.  Au-dessus  des  })ersonnages,  on  lit  : 

n]EAEV[Oj^OETI^ 

B.  llnaklh  et  Ncrt'c.  Héraklès  a  saisi  de  la  main  gauche 
l'épaule  droite  de  Nérée  et  le  menace  de  sa  massue.  Il  est 
imberbe,  vêtu  d'une  tuni(|ne,  et  porte  la  peau  (\o  lion;  ;i  sa 
ceinture  pend  nn  carquois  orné  de  bandelettes.  Le  dieu  marin, 
barbu,  vêtu  d'une  longne  robe  })lissée  et  d'un  manteau,  tient 
à  la  main  un  sceptre  termin('  \)<\v  un  fleuron.  A  gauche,  dans 
le  cham}),  \\\\  dau})hin. 

Travail  très  soigné  et  fin;  beau  style. 

Benudorf,  Gricch.  u.  sic.  Vasenb.,  \)\  XXXII,  4;  Graef, 
.lahrhuch,  1,  188(3,  p.  201,  n"  7 ;  Kretschmer,  VasenimcJu'if- 
len,  p.  137;  Arch.  Zcit.,  1813,  p.  G2;  1853,  p.  313. 

1203.  —  5770  (1280).  —  .l///Vy//c.  —  ÎL,  0,195;  1).,  0,155. 

Vase  en  forme  àa  canthare  sans  anses  (holkion?). 

Le  pied  est  moderne,  et  il  nnnnpie  une  parOe  de  la  panse. 

A.  Quatre  personnages  drapés  dans  d'amples  manteaux.  Le 
jtremicn-,  à  gauche,  est  très  mutilé  ;  il  unnupie  le  haut  du  l)uste 
et   la   tèie.   Le    second,  à  qui  il  man(pieja  tête,  esi  penché  en 
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,iv;iiit,  ai)|Riy(''  sur  un  bâton  noueux,  les  jambes  croisées.  Il 
ticiil  (le  la  main  droite  par  les  oreilles  nu  lièvre  qu'il  présente 
;i  un  Iroisiéme  personnage  debout  devani  lui.  Celui-ci  est  sans 
doute  un  (''pliébe  (la  tête  manque);  bien  qu'il  soil  vêtu,  les 
parties  naturelles  sont  figurées.  Entre  ces  deux  personnages, 
un  chien.  Le  quatrième  personnage  est  un  lionnne  barbu. 
;q)])uvé  sur  un  bâton  noueux,  tourné  vei's  le  groupe  précédent. 

B.  Trois  personnages  drapés,  dont  un  est  appuvé  sur  ini 
bâton  noueux;  toute  la  })artie  supérieui'e  du  corps  de  ces  trois 
personnages  manque.  Un  éphèbe  nu  li(Md.  par  les  oreilles  un 
lièvre.  De  la  main  gauclie  levée,  il  tienl  un  objet  dont  on  ne 
peut  préciser  la  nature,  le  vase  étant  brise''  en  cet  endroit. 

Très  beau  travail,  de  style  sévère. 

llpa/.T'./.z.    1S8U.  p.  70! 

1204.  —  -JOe-i    i-230).  —  H..  0,17. 

Alabastron. 

Dans  le  liant,  oves  et  grec(pie;  dans  le  bas,  grecque  et 
godrons.  —  Ce  vase  est  très  endommagé,  plusieurs  parties 
manipient  tout  à  fait;  d'autres  ont  été  complètement  effritées. 

A  gauche,  un  éphèbe  debout,  enveloppé  dans  un  manteau 
transparent,  s'appuie  sur  un  bâton  noueux,  à  })oignée.  Devani 
lui.  une  femme  est  debout,  devant  une  chaise  dont  elle  vient 
de  se  lever.  Klle  est  vêtue  d'un  chiton  talaire  à  manches  Ilot- 
tantes,  d'une  tuni(pie  courte  ci  d'un  manteau  bordé  de  noir  ; 
on  admire  la  l'ichesse  moelleuse  des  plis  de  ces  vêtements  ; 
elle  est  coiffée  de  bandelettes.  Des  deux  mains,  elle  fait  ioui- 
nei'  un  fuseau.  Du  dossier  de  la  chaise  pend  une  étoffe.  Un 
alabastron  est  suspendu  dans  le  chani}).  Entre  ces  deux  i)er- 
sonnages,  un  })etit  garçon  nu  est  debout,  levant  la  tête  vers 
l'éphèbe.  De  la  main  droite,  il  tient  une  ficelle  au  bout  de 
laquelle  un  oiseau  est  attaché.  De  la  gauche,  il  tient  un  objet 
(r(ri  endonnnagé  pour  qu'on  en  puisse  déterminer  la  natui-e. 

Le  travail  de  ce  vas3  est  soigné;  c'est  le  style  attii[ue  dans 
toute  sa  finesse,  encore  voisin  du  style  sévère. 

Sur  le  re1iO!-d  on  lit  : 

Pi^O^AAOP'EVO  --  7:p:7av:pr:(.) 
Klein.    \'asi'n  mil  I/irliliii(/.<in<rhrill('n,  [i.  ol,  n"  9. 
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1205.  —  (1740).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,17. 

Alabastroii. 

Le  f(Mid  est  décoré  de  palmettes.  La  panse  est  décorée  de 
deux  métopes,  avec  encadrement  de  zigzags. 

a)  Une  femme,  vêtue  d'un  chiton  semé  de  points,  la  cheve- 
lure reteiuie  par  un  l)andeau  violacé,  danse  eii  s'accompa- 
gnant  de  crotales. 

b)  Une  femme,  vêtue  d'un  chiton  serré  et  d'un  uuiuteau  semé 
de  points,  coiffée  d'une  sté])hané,  se  tient  del)Out.  De  la  main 
gauche,  elle  porte  une  fleur  violette,  et  élève  la  main  droite  en 
rapprochant  le  pouce  et  l'index.  Style  sévère. 

i^sATtcv,  1892.  p.  13,  n''  47. 


CHAPITRE  X 

VASES  A  FIGURES  ROUGES,  -  DEUXIÈME  PÉRIODE 
BEAU  STYLE  ATTIQUE 


I.  —  Kylikes 


A.   —  Coupes,   de  beau  sftjle  attique 

{l.E      FONf)      EST     DÉCORÉ      d'cN      SUJET   ENCADRÉ      PAR     UNE      Gl'.ECQÙE  ;     DEUX    TABLEAUX 

A  l'extérieur  :  palmettes  et  rinceaux  sous  les  anses) 


1206.  —  1U59  (1569)  (C.  467).  —  H.,  0,09;  D.,  0,23. 

Kylix. 

.4.  Le  fond. 

Une  Amazone,  tournée  à  gauche,  portant  inie  mitre,  une 
tunique  striée  et  des  anaxvrides,  armée  d'une  épée,  s'appuie 
sur  deux  lances.  Elle  est  debout  auprès  d'un  cheval  cpii  gratte 
la  terre  du  sabot. 

B.  Sur  les  deux  faces  extérieures,  le  même  tableau  est 
répété  deux  fois. 

Un  éphèbe  tourné  à  gauche,  portant  une  chlamyde,  un  pétase 
sur  les  épaules,  et  armé  de  deux  lances,  se  tient  debout 
devant  une  femme  qui  lui  présente  une  phiale.  Celle-ci  est 
drapée  dans  un  himation  et  coiffée  d'un  large  bandeau.  A 
gauche,   un   personnage  barbu,   drapé,  s'appuie  sur  un  bâton. 

Sous  les  anses,  des  pahnettes  élégantes.  Le  style  des  pein- 
tures est  très  pur;  mais  le  vase  a  beaucoup  souffert. 

Même  style  que  1208  et  1209. 

1207.  —  1079  (1.570)  (C.  474).  —  H.,  0,09;  D.,  0,24. 

Kylix. 

A .   Le  tal>leau  du  fond  représente  deux  éphèbes  se  faisant 
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fjice,  celui  de  gauche  enveloppé  (.run  iriauieau  ol  a[»puyé  sur 
un  bâion.  r.-uitro  à  demi  drai)é  dans  un  manteau  ([ui  déi-agc 
l'épaule. 

H.  Sur  les  faces  extérieures  : 

a)  Un  éphèbc  tourné  à  droite  s>'  cache  en  }»ai'tie  le  visage 
avec  son  manteau;  devaiil  lui,  un  éraste  barbu  et  chauve,  vu 
de  dos,  appuyé  sur  un  bâton,  et  les  jaml)0s  croisées.  A  droi((>, 
deuK  éphèbes  drapés  se  faisant  face. 

b)  Deux  éphèbes  drapés  se  font  face,  Tun  appuyé  sur  un 
bâton,  l'autre  tenant  un  strigile.  A  droite,  deux  éphèbes  drap(>s 
tournés  l'un  vers  l'antre. 

Travail  très  tin;  niênie  style  que  le  pivcédent.  Palnieltes 
extrêmement  élégantes  sous  les  anses. 

120S.  —  131-3  (1572)  (C.  468).  —  H.,  0,075;  I).,  0,18. 

Kylix.  T]vs  recollée. 

Le  fond  de  la  coupe  est  orné  d'une  grecque  avec  croix. 
Un  éphèbe,  couronné  d'ache,  vêtu  d'une  chlamyde  qui  est 
])0sée  sur  l'épaule  gauche  et  dégage  tout  le  coté  droit  du 
corps,  armé  d'une  lance,  étend  la  main  pour  recevoir  un 
casque  à  haut  cimier  et  à  longue  crinière,  que  lui  présente 
une  jeune  femme  couronnée  d'ache,  les  cheveux  flottants  et 
bouclés;  elle  est  vêtue  d'un  chiton  ;i  manches  flottantes  et 
étroitement  drapée  dans  un  himalion.  Au-dessus  des  person- 
nages, on  lit  :   KAA. 

^4.  Siu' l'une  des  faces  extérieures,  le  même  sujet  est  repré- 
senté, avec  cette  différence  qu'à  droite  se  trouve  un  éphèbe 
debout,  tourné  à  gauche,  portant  le  pétase  aux  épaules  et 
deux  lances  à  la  main  ;  il  est  vêtu  d'une  chlamyde  agrafée  à 
l'épaule. 

B.  Même  scène.  La  jeiuie  femme  est  couronnée  d'une  Sté- 
phane radiée. 

Sous  les  anses,  des  })almettes  d'un  goût  très  fin. 

Les  peintui'es  sont  d'une  rare  finesse.  C'est  le  pur  style 
atti((ue  du  milieu  du  v'"  siècle. 

Cf.  une  coupe  de  même  style,  avec  représentation  ana- 
logue :   Stackelberg,  Graebcr  diT  Uollcncn,  pi.  XXX Yll,  1. 

1209.  —  1080  (1571)  (C.  473).  —  H.,  0,075;  1).,  i),l8. 
Kvlix.  Le  vase  a  été  recollé. 
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La  terre  est  fine  et  légère.  Sous  les  anses,  rinceaux  et  pal- 
mettes. 

La  composition  du  fond  de  la  coupe  est  encadrée  dans  une 
bordure  circulaire,  formée  de  grecques  et  de  quadrillés  rouges 
et  noirs.  Un  éphèbe  nu,  tourné  à  droite,  portant  s;i  chlamyde 
jetée  sur  l'épaule  gauche,  et  tenant  une  lance,  se  tient  devani 
une  jeune  femme  debout  devant  lui.  Elle  est  coiffée  d'une 
Stéphane  radiée,  posée  sur  ses  cheveux  flottants;  un  himation 
la  drajjo  étroitement,  en  formant  des  plis  d'une  rare  élégance. 
De  la  main  droite,  elle  tient  une  œnochoé  qu'elle  paraît  tendre 
à  réphél)e;  de  la  gauche,  recouverte  de  son  manteau,  elle 
tient  une  phiale. 

Sur  la  face  extérieure  : 

A  et  B.  Un  éphèbe  nu,  la  chlamvdo  sur  Tépaule,  couronné 
d'ache,  appuyé  sur  un  bâton  ou  une  lance,  présente  une  patère 
à  une  femme  debout  devant  lui,  qui  lui  offre  un  casque;  elle 
est  coiffée  d'une  stéphané  et  drapée  dans  un  himation.  A 
droite,  un  autre  éplièbe,  en  chlamyde,  portant  le  pétase  der- 
rière les  épaules,  tient  deux  lances. 

Le  travail  est  d'un  goût  exquis.  ^lalheureusement,  le  vase 
ayant  été  brisé,  les  figures  sont  assez  endommagées. 

Cf.  le  numéro  précédent. 

1210.  —  2906  (1248).  —  H.,  0,07;  D.,  0,22. 

Kylix. 

A.  Grecque  avec  croix,  encadrant  le  tableau.  Un  éphèbe 
drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  est  tourné  vers  une  femme  dra- 
pée, coiffée  du  cécryphale. 

B.  Sur  la  panse,  palmettes  sous  les  anses.  Deux  tableaux  : 
a)  Un  personnage  nu,  barbu  et  chauve,  tient  à  la  main  un 

thymiatérion.  De  chaque  côté,  un  personnage  drapé,  appuyé 
sur  un  bâton,  l'un  barbu,  l'autre  imberbe. 

ù)  Ephèbe  nu  se  frottant  le  bras  avec  un  strigile.  De  chaque 
côté,  un  vieillard  barbu,  drapé,  appuyé  sur  un  bâton. 

Les  peintures  sont  très  endommagées;  travail  commun. 
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R.  —  Coypcii  altiques 

(une    seule    figure    DAXS    le    FONIl,    AVEC    ENCADREMENT    u'UNE    GnECQUE) 

1211.  —  12i.5  (1247).  —11.,  U,10;  D..  <>,23. 

Kylix  })ou  profonde 

Un  é})licl)e  nu,  sa  clilaniydo  sur  le  bras  «•anche,  lève  le  })ie(l 
ii-auclie  au-dessns  d'ini  kolvlos  posé  ii  terre  devant  lui;  de  la 
main  droite,  rejei(''e  en  arrière,  il  lient  une   grande  ami)hore. 

Ti'avail  soigné;  ([nehpies  traces  de  retouches  modernes. 

1212.  —  3415(157i).  —  H.,  0,12;  D.,  (»,21. 

Kylix  profonde. 

A  gauche,  un  mur  indique  une  maison.  Tue  femme,  vêtue 
d'un  chiton  ;i  longues  mancdies  semé  do  petites  croix  et  d'un 
himation,  coiffée  d'un  cécryphale,  détourne  la  tète  ;i  gauche  ; 
une  main  est  cachée  sous  le  manteau  ;  de  l'autre,  elle  tient  un 
miroir.  A  ses  pieds,  un  calathos. 

Le  travail  est  soigné,  mais  le  style  n'est  pas  très  fin. 

1213.  —  3<>73  (1575).  —  H.,  0,11  ;  1).,  0,20. 

Kylix  profonde.  La  couverte  noire  a  tourné  au  rouge. 

A  gauche,  un  mur  indi(|ue  une  maison.  Une  femme  en  chi- 
ton à  longues  manches,  coiffée  du  cécry})hale,  est  tournée  à 
droite;  elle  étend  les  deux  mains.  A  ses  pieds,  un  calathos. 

Même  style  que  le  précédent. 

1214.  —  2986  (1576).  —  H.,  0,11;  L)..  0,20. 

Kylix  profonde. 

Une  femme,  vêtue  d'un  péplos  sans  manches,  coiffée  du 
cécryphale,  court  vers  la  droite,  les  deux  bras  étendus,  la  tête 
tournée  à  gauche.  A  ses  pieds,  un  calathos. 

Même  style  que  les  deux  précédents. 
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1215.  —  682  (157S)  (G.  475).  —  D.,  0,155. 

Kylix  apode. 

Schie  comique.  Un  personnage  (peut-être  une  femme), 
enYeloppé  d'un  manteau  qui  lui  couvre  en  partie  le  visage, 
danse,  le  cor})s  ]»liû  en  deux  ;  sous  le  manteau  passe  le  bas 
d'une  robe. 

Ce  vase  est  très  endommagé. 

C.  —  Kylikes  profondes  apodes 

1216.  —  960  (1237)  (C.  672)  —  H.,  0,09;  1).,  0,20. 

Kylix  })r()f(>nde.  Rinceaux  et  palmettes  élégantes  sous  les 
anses. 

A.  Un  satyre  à  queue  de  cheval,  courant  à  droite,  poui-suit 
une  bacchante  (pii  fuit  en  retournant  la  tête  ;  elle  est  vêtue 
d'une  robe  à  manches  Ilottantes  et  d'un  himation.  De  la  droite, 
eUe  tient  un  thyrse  et  <le  la  gauche  semlile  faire  un  geste  qui 
consiste  à  tenir  le  pouce  abaissé.  Le  satyre  est  vu  de  dos  ;  les 
muscles  sont  indicpiés  avec  une  grande  finesse. 

B.  Dionysos  barbu,  les  cheveux  bouclés,  vêtu  d'une  robe  à 
manches  flottantes,  le  bas  (hi  corps  drapé  (huis  un  himation, 
est  assis,  tourné  à  gauche  ;  il  s'appuie  de  la  gauche  sur  un 
sceptre  terminé  par  un  fleuron,  et,  de  hi  (h'oite,  il  tend  un 
canthare  à  un  satyre  chauve  et  Itarlni  qui  danse  devant  lui,  les 
deux  mains  sur  les  hanches. 

Travail  soigné  ;  style  fin. 

Publié  jiar  Heydemanu  :  Griech.   Vasenh.^  pi.  II,  fîg.  2rt-ô. 

1217.  —  2420  (1573)  (C.  471).  —  H.,  0,06;  D.,  0,20. 

Kylix  ai)ode  profonde. 

Le  fond  est  décoré  d'un  système  très  élégant  de  godrons, 
do  rosaces  et  de  palmettes  incisées.  Sur  les  faces  extérieures  : 

À.  Une  jeune  fennne  tournée  à  gauche,  enveloppée  dans  un 
himation,  vient  de  se  lever  de  son  fauteuil  et  se  dirige  vers  un 
Eros  tourné  vers  elle,  qui  tient  d'une  main  un  coffret  ouvert 
d'où  il  retire  un  bijou.  Derrière,  un  autre  Eros  marche  vers 
elle  et  tient  des  denx  mains  un  collier. 
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/)'.  Le  personnage  du  milieu  est  effacé;  on  ira})er(;.oit  «pie  le 
bas  (Fune  robe.  Un  Eros,  tenant  des  deux  mains  un  collier,  se 
dirigeait  sans  doute  vers  une  jeune  fennne;  un  second  Eros  vole 
il  droile. 

Travail  très  soigné;  les  })alme< tes  qui  dét-orent  la  panse,  sous 
les  anses,  sont  d'une  grande  tînesse. 

1218.  —  i5<)2  (1238)  (C.   179 i.  —  1).,  0,15. 

Kvlix  apode. 

Le  fond  est  décor('  d'un  1;i1ile;iu  encadre''  par  Irois  cercdes 
concenlriepies  :  un  génie  ail(',  nu,  cherche  à,  saisir  un  éphèbe 
drapé  dans  sa  chlamvde,  qui  s'enfuit  vers  la  droite. 

Les  faces  exl(''rieures  sont  dc'corées  de  trois  méto})es,  une 
mélope  de  losanges  noirs  et  roiiges,  formant  un  damier,  et  deux 
métopes  de  ([uadrillé.  Palmeltes  sous  les  anses. 

Travail  grossier. 

1219.  —  20Ui-  (li-U8).  -  IL,  n,S5:  D.,  u,16. 

Kylix  profonde  apode. 

Aux  lèvres  du  col,  à  l'intérieur,  une  guirlande  de  feuilles  de 
lierre,  avec  des  baies  l)lanches.  Sous  les  anses,  de  grandes  [lal- 
mettes  élégantes. 

A.  Une  jeune  femme,  en  chiton  sans  manches,  est  accoud(''e 
à  un  cippe,  conversant  avec  deux  éphèl)es  nus. 

B.  Même  sujet.  Travail  commun. 


IL  —  Amphores 


A.  —  Awphores  de  style  altiqiie 


1220.  —  l(Ji9  (1166).  —  H.,  0,4-5;  D.,  0,27. 

Grande  amphore  à  large  panse. 

La  couverte  noire  a  presque  partout  tourné  au  rouge;  les 
peintures  ont  beaucoup  souffert.  Guirlande  de  laurier  aux  lèvres 
du  col;  guirlande  de  laurier  au-dessus  de  chaque  tableau; 
grecque  dans  le  bas  ;  palmeltes  sous  les  anses. 
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A.  Triptolème,  drapé  dans  un  manteau  qui  «lôg-age  l'épaule 
droite,  couronné  de  feuillage,  es1  vu  de  l'ace,  assis  sur  un  char 
ailé.  De  la  main  gauche,  il  s'ajjpuie  sur  un  sceptre,  et  de  la 
droite  étendue  il  tient  une  phiaie  ([u'il  prc'senle  à  Coré,  debout 
(levant  lui,  à  gauche.  Celle-ci  lient  d'une  main  une  œnochoé 
et  de  Tautre^  une  torche.  Elle,  est  vêtue  d'une  rol)e  talaire  et 
d'un  péplos  agrafé  aux  épaules,  et  coiffée  d'une  Stéphane  radiée  ; 
sa  longue  chevelure  tombe  en  boucles  derrière  les  épaules.  A 
droite,  Déméter,  en  chiton  a  longues  manches  et  himation,  la 
tête  en  partie  couverte  par  son  manteau,  s'appuie  sur  un  sceptre. 
Cette  figure  est  très  endommag(H\ 

/?.  Un  i)ersonnage  (h-aix',  bar])u  et  chauve,  s'a})puie  sur  un 
sceptre;  de  cliaquc  côir,  une  IVmme  drapée,  dont  l'une  porte 
une  torclie. 

Beau  stvle  atti(pie;  la  ti^iure  de  Coré  est  particulièrement 
))elle. 

Hevdemann,  (/'r/^-'cA.  \'ast'/iù.,  [).  1 ,  \u>\('  So:  cf.  Moji.  //in/ 
IX,  pi.  43. 

1221.  —  2997  (1479).  —  H.,  n.21. 

Amphore.  Godrons  sur  Tt-paule:  oves  au  l)as  de  la  panse; 
palmettes  fines  sous  les  anses. 

A.  Un  épliëbe  nu,  portant  sa  (ddamyde  sui- le  l)ras,  tend  une 
l)hiale  à  une  jeune  fille  debout  devant  lui.  Celle-ci,  vêtue  d'un 
cliiton  sans  manches,  serre''  à  la  taille  par  une  ceintime,  tient 
d'une  main  une  œnochoé,  de  l'autre  un  arc  (prelie  jiarait  offrir 
au  jeune  homme. 

B.  Une  jeune  fiUe,  en  chiton  sans  manches,  porte  ;i  la  main 
un  alabastron.   Tr-avail  assez  soigne'-,  mais  p;is  tivs  fin. 

1222.  —  1399  (1335)  (C.  515).  —  H.,  0,41  ;  D.  du  col,  0,18. 

Amphore. 

Le  vase  a  été  recollé  et  restauré.  —  Grecciue  au  l)as  de  la 
composition. 

.4.  Un  jeune  honune  s'enfuit,  tourné  vers  la  gauche;  il  est 
vêtu  d'une  chlamjde  qui  lui  recouvre  les  mains;  les  cheveux, 
réunis  en  masse,  sont  relevés  derrière  la  tête  ;  une  longue  boucle 
tombe  sur  ses  épaules.  A  droite,  vme  divinité  ailée  le  poursuit, 
les    doux    bras  (''tendus;  elle   est   vêtue   d'une  robe   plissée,   à 
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longues  manches,  et  crnn  liiniaii(in  ;  elle  est  coill'ée  du  cécry- 
pliale.  On  pourrait  reconnaître  ici  le  sujet  souvent  traité  do 
ïitlionos  poursuivi  par  Hëos,  Cf.  Fiorelli.  Vasi  rinvenitti  a 
Ciima^  pi.  XV;  Roulez,  Choix  de  vases  du  Musée  de  Leyde^ 
pi.  VI. 

H.  A  droite,  un  personnaj^e  (ourné  ;i  droite  lient  ;i  la  main 
un  sceptre  terminé  par  un  fleuron,  qui  le  fait  rcconnaiire  pour 
un  dieu.  Il  est  vêtu  d'une  robe  plissée  et  d'un  liiniation;  il  est 
barbu  et  porte  une  longue  chevelure.  En  face,  tournée  à  droite, 
une  femme  vêtue  d'une  robe  \\  manches  flotianies  et  d'un  man- 
teau, coiffée  d'un  cécryphale,  étend  les  tleux  mains  vers  lui, 
coinnie  si  elle  lui  parlait. 

Le  travail  est  assez  soigné;  mais  les  figures  ont  été  endom- 
magées. 

1223.  —  3827  (1690).  —  Qorïnlhe. —  Vi.^  (3,34. 

Amphore. 

A.  Vieillard  barbu,  tourné  k  droite,  drapé  dans  un  manteau 
qui  dégage  l'épaule  droite,  appuyé  sur  un  bâton.  Grecque  dans 
le  bas. 

/)'.  Niké  ailée,  tournée  à  droite,  est  vêtue  d'un  chiton  à 
longues  manches  flottantes  et  d'un  himation  ;  sa  chevelure  est 
retenue  par  un  bandeau.  Elle  fait  une  libation  avec  une  phiale 
au-dessus  d'un  autel  bas  sur  lequel  brûle  une  flamme  au  rouge 
violacé.  Dans  le  champ,  on  lit  :  KAUO^,  KAUHA^-  —  Grecque 
dans  le  bas.  Travail  assez  soigné. 

Klein,  Vasen  mit  Liehling sinsc liriften ,  p.  TO. 


B.  —  Loulropltores  de  beau  shjle  altigue 

(COKTÈGE   nuptial) 


1224.  —  859   (1174)   (C.    500).   —    Affiqye  fPikrodaplmi) . 
—  H.  des  figures,  0,20. 

Fragment  d'un   grand  vase  qui  avait  sans  doute    la    forme 
d'une  loutrophore  à  long  col. 

Ce  qui  reste  du  col  est  orné  de   palmettes  élégantes,    d'un 
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cordon  en  saillie,  puis    de  godrons,  d'oves,  de  rais    de  cœur; 
autour  de  rattache  des  anses  règne  un  cordon  d'oves. 

Scène  de  mariage .  Le  ndlieu  de  la  composition  est  occupé 
parle  cou^tle  des  deux  époux;  la  jeune  femme  se  dirige  à 
droite  vers  le  jeune  homme  qui  lui  présente  la  main.  Elle  est 
à  demi  voilée  par  les  plis  d'un. voile  à  large  bordure;  Texpres- 
sion  de  son  visage  esl  remarquable  de  recueillement.  Il  manque 
la  partie  supérieure  de  la  tète  et  le  corps  à  partir  du  buste. 
Le  jeune  homme,  tourné  vers  la  gauche,  imberbe,  retient 
d'une  main  sa  chlamvde  sur  son  épaule  gauche,  et  de  la  droite 
fait  à  la  jeune  femme  un  geste  d'accueil.  11  manque  la  partie 
postérieure  de  la  tète,  la  main  droite  et  le  bas  du  corps  à  par- 
tir de  la  ceinture.  Entre  les  deux  personnages,  un  Erus  ailé, 
volant  à  droite,  joue  de  la  double  flûte.  Dans  le  champ,  une 
couronne  de  nijTte  est  suspendue  derrière  l'époux. 

A  gauche  du  groujoe  principal,  la  nympheuîria  élève  le  bras 
comme  pour  (Usposer  les  ])lis  du  voile  de  la  jeune  femme.  Il 
manque  tout  le  corps  à  partir  du  buste.  Derrière  elle,  on  ajier- 
çoit  la  flamme  d'une  torche  que  portait  un  })crsonnage  disparu. 

A  droite,  une  autre  fenune  richement  coiffée  d'une  large 
bandelette  bordée,  vêtue  d'une  robe  à  i)eiits  })]is  très  tins  et 
d'un  manteau  à  large  bordure,  porte  de  chaque  main  une  torche 
allumée.  Cette  figure  est  très  mutilée;  il  manque  le  bas  du 
visage  et  la  partie  inférieure  du  corps,  dont  il  ne  reste  ({u'un 
fragment.  Plus  loin,  une  jeune  fille,  drapée  dans  unhimation, 
coiffée  du  cécrvphcde,  se  tient  debout  devant  un  siège  et  tient 
à  la  main  un  coffret. 

Très  beau  style  attiquc. 

Heydemann,  Griecli.  Vasenù.,  pi.  X,  1  ;  Herzog,  Arch.  Zeit., 
1882,  p.  135;  Furtwaengler,  Co/i.  Sahouroff'.  I,  notice  des 
pi.  LVIII-LIX ;  Wolters,  Ath.  Mitth.,  XVl,  1891 ,  p.  383,  n"  25. 

1325.  —  1315  (1453j  (C.  503).  —  H.,  0,72. 

Loutropliore. 

Le  col  est  orné  d'une  guirlande  de  myrte;  à  la  partie  supé- 
rieure, sur  chacune  des  deux  faces,  est  figurée  une  femme,  tour- 
née à  gauche,  enveloppée  d'un  manteau.  Palmettes  très  élé- 
gantes au  bas  du  col. 

Sur  la  panse  :  godrons  et  rang  d'oves  dans  le  haut  ;  grecque 
et  rang  d'oves  dans  le  bas. 
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^1.  Co)-trge  miptial.  Uno  jouiic  fille  tdiiniéo  ;i  droilo,  étroi- 
lement  drapée  dans  un  manteau,  s'avance,  la  tète  inclinée 
avec  une  expression  parfaite  de  grâce  et  de  i)udeur;  une  cou- 
ronne de  myrte  est  figurée  dans  le  champ  au-dessus  (relie. 
Elle  est  précédée  par  une  jeune  fille  c(jiffée  d'un  largo  bandeau, 
vêtue  d'une  tuniipie  \\  longues  manclies  flottantes  et  d'un  péplos, 
([ui  lient  ;i  deux  mains  une  amphore  de  même  forme  que  le  vase 
oîi  est  figuré  le  sujet  décrit.  Devant  elle,  marche  un  tibicine 
couronné  de  myrte  et  jouant  de  la  double  flûte  ;  il  est  drapé  dans 
un  himation.  Un  Eros  ailé  vole  au-dessus  de  lui,  vers  la  jeune 
fiancée.  Plus  loin,  une  femme  (nymplieutria),  vue  de  face, 
vêtue  d'un  double  chiton  sans  manches,  tient  une  torche  de 
chaque  main  (oac£çvuiJ.9f/.ai).  Derrière  la  fiancée  marche  une 
femme  drapée  dans  un  hinuition.  à  riche  bordure,  et  tenant  un 
long  fhunbeau.  La  composition  est  fermée  de  ce  côté  par  une 
femme  marchant  à  droite  et  tenant  la  main  droite  élevée; 
elle  porte  un  cécryphale,  une  longue  robe  phssée  et  un  himation 
dégageant  ré2)aule  droite.  Les  vêtements  de  tous  les  person- 
nages sont  bordés  de  larges  bandes  noires.  Travail  très  soigné. 

B.  Deux  femmes  se  faisant  face.  Celle  de  gauche  a  les  deux 
mains  couvertes  de  son  manteau  ;  celle  <le  droite  tient  d'une 
main  un  coffret  ;i  pieds,  orné  de  points  disposés  en  cercle.  Le 
travail  de  cette  face  est  conmiun. 

Publié  par  Schreiber,  ^///i«/?\  1S76,  p.  3:33,et  J/oy/.  inecl., 
X,  pi.  34,  1;  Wolters,.lM.  J7//M.,XYI,  1891,  p.  381,n°  18. 
Herzog,  Arch.  Zcit.,  1882,  p.  136.  Wiener  Vorleriebl.  1888, 
pi.  VIII,  n°  2.  S.  Reinach,  Répertoire,  I,  p.  -206.  Cf.  Sticotti, 
Festschrift  fïir  0.  Benndorf,  p.  185. 

1226.  —  1921  (1249).  —  H.,  0,58. 

Loutrophore.  Le  vase  a  été  recollé. 

Sur  le  col,  de  chaque  côté,  une  figure  féminine,  en  chiton 
et  himation.  L'une  porte  une  torche,  l'autre  en  porte  deux. 
Grec(|ue  au  bas  du  col. 

Sur  la  panse,  cortège  nuptial.  Au  centre,  im  jeime  homme 
couronné  de  myrte,  dra})é  dans  une  himation,  conduit  par  la 
main  une  jeune  fille  qui  s'avance,  timide,  derrière  lui.  Elle 
porte  une  robe  et  un  himation  qui  voile  à  demi  son  visage. 
Ce  groupe  est  fort  beau;  malheureusement,  le  visage  de  la 
jeune  fille   est  endommagé.  Derrière,   viennent    deux   jeunes 
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filles,  en  tunique  cl  liiniation,  dont  l'une  porte  deux  torches 
et  l'autre  une  seulement.  Puis  un  vieillard  barbu,  drapé  dans 
un  hinialiou,  portant  un  long  bâton  terminé  par  un  fleuron,  se 
détourne  à  gaucdie  vers  une  jeune  fille  drapée  ([ui  s'avance, 
portant  une  torche.  Derrière,  deux  jeunes  filles,  portant  l'une 
deux  torches,  et  l'autre  une  seule.  Travail  soigné. 

Wolters,  Ath.  Mitth.,  XVI,  1891,  p.  382,  n°24;  Fnrtwaen- 
gler.  Coll.  Sahouroff,  notice  de  la  pi.  LA^II,  p.  3,  note  4; 
Mylonas,5.  C.  //.,  I,  1877,  p.  351,  n°  12. 

1227.  —  872  (1455)  (C.  502).  —  H.,  0,27. 

Petite  loutrophore  à  long  col. 

Sur  le  col,  entre  les  anses,  et  sur  chaque  face,  est  repré- 
sentée une  pet  il  e  figure  drapée  dans  un  manteau  et  négligem- 
ment dessinée.  Entre  le  col  et  la  panse,  règne  une  rangée  de 
grec(|ues  et  de  godi^ons. 

Sur  la  panse,  à  gauche,  une  jeune  femme  tournée  à  droite 
tient  des  deux  mains  un  coffret  ;  elle  est  vêtue  d'une  robe  et 
d'un  chiton.  A  droite,  devant  elle  et  ionrnée  à  gauche,  une 
jeune  fille,  en  péplos  à  longues  manches  et  en  himation,  tient 
de  la  main  droite  un  voile.  A  droite  et  à  gauche  du  groupe 
central,  un  génie  ailé  vole  vers  le  centre;  celui  de  droite  est 
enveloppé  d'un  ample  manteau,  celui  de  gauche  tient  une  torche 
de  chaque  main. 

Travail  grossier. 

Wohers',  Ath.  Mi/th.,  XYl,  1891,  p.  383,  n"  29;  Herzog, 
Arc/i.  Zeit.,  1882,  p.  135. 


C  —  Amphores  à  anses  doubles,  montées  si(r  un  pied 

(SCÈN-ES    DU    r.YXÉCÉE  :    SCÈNES    DE    MARIAGE) 

1228.  —  1388  (1454)  (C.   508).  —  H.  tôt.,  0,87;  H.  sans  le 
couvercle,  0,66;  H.  du  pied,  0,32. 

Amphore  à  couvercle,  à  anses  doul)les. 

Très  recollé.  11  mancpie  une  partie  des  figures. 

Le.  haut  de  la  panse  est  orné  de  godrons,  de  cordons  d'oves 
et  d'une  guirlande  de  myrte  délicatement  tracée.  Au  bas,  im 
rau^i'  d'oves. 
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A.  La  partie  antérieure  de  la  panse  offre  plusieurs  scènes  : 

a)  A  gauche,  une  jeune  fille  est  assise  sur  un  banc,  vue 
presque  de  face;  elle  porte  une  tuni([ue  translucide,  sans 
manches,  et  un  manteau  orné  do  dessins  en  forme  de  cercles, 
qui  drape  le  bas  de  son  corps  ;  elle  est  coiffée  d'un  large  ban- 
deau, et  parée  d'un  bracelet  et  d'un  collier  de  })erles  figurées 
par  des  bossettes.  Sur  le  même  siège,  une  jeune  fillo,  en  chiton 
sans  manches,  est  assise  en  sens  contraire;  elle  parait  se 
retourner  pour  déposer  sur  la  tête  de  sa  compagne  nue  riche 
Stéphane  radiée.  Un  Eros,  les  ailes  éployées,  se  tient  debout 
sur  le  bras  de  la  jeune  fille,  et  de  chaque  main  étend  une 
couronne  sur  la  têlo  des  deux  compagnes. 

b)  A  gauche,  derrière  ce  groupe,  une  jeune  fille  debout,  en 
])épios  orné  de  croix,  tient  de  la  main  droite  un  coffrei,  tandis 
qu'une  femme  debout,  en  chiton  pHssé  sans  manches,  appuie 
le  menton  sur  la  main  droite,  et  de  l'antre  main  tient  un 
miroir.  Il  manque  la  tête  de  cette  dernière  figure. 

c)  Deux  figures  féminines  dont  il  ne  reste  presque  rien. 

d)  Une  jeune  fille  est  assise  ;i  (h'oite  sur  un  fauteuil,  vêtue 
d'un  manteau  orné  de  croix  ;  à  ses  pieds  est  posée  une  grande 
kélé1)é.  Devant  elle,  une  jeune  fille  debout.  Plus  loin,  ;i 
droite,  un  Eros  ailé  vole  k  gauche  et  api)orte  h  deux  mains 
un  coffret  décoré  d'un  qujuhàllé  rouge'  et  l)lanc,  et  un  voile. 
Entre  la  jeune  fille  et  l'Eros,  un  calathos  est  posé  k  terre. 
Tout  ce  groupe  de  figures  est  fort  enilommagé  ;  on  a  fait  jus- 
tement disparaître  un  grand  nombre  de  restaimations  modernes 
qui  figurent  encore  sur  la  phoudie  des  Monument i ,  et  altèrent 
le  st}'le  de  la  composition. 

B.  Face  postérieure.  A  gauche,  une  jeune  fille  en  chiton 
tient  il  deux  mains  un  alabastron.  Plus  loin,  vers  la  droite, 
une  jeune  femme,  en  chiton  et  himation,  porte  un  coffret 
décoré  d'un  quadrillé  rouge  et  noir.  Puis  viennent  deux  figures 
féminines  dont  il  ne  reste  presque  rien. 

C.  Pied  du  vase.  On  distingue  le  bas  de  la  rol)e  de  quatre 
personnages  et  un  calathos  posé  sur  le  sol. 

Travail  très  fin,  de  pur  stvle  attique. 

Pubhé  par  Schreiber,  Annali,  187(),  p.  333,  et  Mon.  inecL, 
X,  pi.  34,  2. 

Cf.  S.  Reinach,  Antiquités  du  Bosphore,  pi.  XLIX,  et 
}).  102  (bibliographie  du  sujet),  et  Répertoire,  I,  p.  2U6. 


FIGURES    ROUGES.    —    BEAU    STYLE    ATTIQUE  395 

1229.  —  2676  (1172).  —  H.,  0,64. 

Amphore  à  anses  doubles. 

A.  Cortège  nuptial. 

La  fiancée,  coiffc'e  d'une  Stéphane,  vêtue  d'une  tunique 
ornée  d'étoiles  noires  et  d'un  voile  (jui  lui  couvre  en  pailie 
le  visage,  s'avance  timidement,  conduite  par  son  i)ëre,  qui 
lui  donne  la  main.  Le  père  est  barbu,  vêtu  d'un  manteau  qui 
dégage  l'épaule  droite;  il  porte  un  bâton  terminé  })ar  un  fleu- 
ron. Une  femme  suit,  en  tunique  à  longues  manches  plissées 
e!  en  mauteau  à  bordure  noire,  jouant  de  la  cithare.  En  tête 
du  cortège,  marche  une  jeune  tille,  en  chiton  à  longues 
manches  et  himation,  tenant  de  cha(|ue  main  une  toirhe  ;  elle 
est  vue  de  face,  et  tourne  la  tête,  à  gauche,  vers  le  groupe 
principal.  Enfin,  un  génie  ailé  féminin,  en  chiton  à  longues 
manches,  courant  à  grands  pas  vers  la  (hx)ite,  tient  un  kérj- 
kcion. 

Le  stjde  n'est  pas  fin;  mais  le  sujet  est  heureusement  com- 
posé, et  la  gravité  de  la  scène  est  l.iien  ren(hie. 

B.  Scène  de  r/ijnrcée.  Trois  fournies  on  (diiton  et  liimation. 
Coiffées  du  cécrvi>hale.  Celle  de  gauche  porte  à  deux  mains 
une  grande  corbeille;  celle  du  milieu  tient  d'une  main  un  ala- 
bastron  suspendu  par  des  ridjans,  de  l'autre  une  pyxis.  Celle  de 
droite,  très  endommagée,  porte  un  objet  peu  reconnaissable, 
peut-être  une  Ij^e.  Entre  ces  deux  dernières  figures,  on  voit 
un  cygne. 

C.  Une  jeune  fille  drapée,  portant  une  œnochoé,  est  debout 
devant  un  personnage,  probablement  une  femme  (il  subsiste  à 
peine  la  moitié  de  cette  figure  très  endommagée),  en  chiton  à 
longues  manches  et  himation,  avec  une  longue  chevelure  Ilot- 
tante.  Ce  personnage,  assis  dans  un  fauteuil,  tient  d'une  main 
un  canthai-e,  de  l'autre  une  feruku 

D.  Sur  le  pied.  Cette  partie  du  vase  est  en  mauvais  état. 
On  distingue  Hermès,  reconnaissable  à  la  chlamyde,  au 
pc'tase,  aux  bottines  à  ailettes,  au  kérykeion  ;  une  déesse,  en 
robe  longue  et  chiton  court,  probablement  Artémis,  car  à  ses 
pieds  est  une  bête  qui  peut  être  une  biche  (il  manque  la  plus 
grande  partie  de  cette  figure);  i)uis  Apollon,  couronné  de 
mvrte  et  jouant  de  la  lyre  (le  luiste  seul  suf)siste)  ;  puis  une 
femme,  en  chiton  et  himation,  les  cheveux  flottants,  portant 
une  phiale;  enfin,  dans  le  champ,  un  palmier.  Cette  scène  est 
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encadrée  d'iiiie  grecque   et   (run   rang'  de  palmeties  oldiciiies 
(dég'antes. 

1230.  —  2056  (1171).  —  Atthnie  (Péristéri).  —  H.,  0,75. 

Amphore  avec  coiivei'cle. 

Très  mauvais  (Hat  de  c()User\';itiou  ;  il  ne  subsiste  que 
({uelques  fragments  des  peintures. 

.4.  A  gau(die,  on  dislingue  la  partie  intc-ricurc  de  deux 
tigures  tV'ininines  drap(''es.  Pnis  un  groupe  centi'al  charmant, 
d'un  style  gracieux  et  tin.  \]\\q  femme,  coiiîc'e  d'un  large  ban- 
deau, vêtue  d'un  chiton  sans  maindics,  le  b;is  (hi  corps  drapé 
dans  un  himatidu.  est  assise  dans  un  tanleuil,  jonani  de  la 
lyre.  An-dessus  d'elle  vole  un  Eros  qui  la  couronne  de  niji'te. 
Un  second  Eros  ailé  pose  un  pied  sur  IV'panle  de  hi  femme, 
tandis  que  l'autre  repose  sui-  le  dossier  du  fauteuil.  Une  femme 
drapée  (très  endommagée)  se  tient  debout  devant  le  fauteuil. 
A  droite  de  ce  groupe,  deux  figures  féminines  drapées,  dont 
l'une  porte  un  coffret  :  très  endommagées. 

/)'.  Trois  figures  (h-apées  très  mutilées.  A  gauche  et  k  (h'oite, 
un  génie  ailé  féminin  vole  en  s'cdoignaiit  <hi  centre;  celui  de 
gau(die  porte  une  bandelett(>. 

C.  Sur  le  pied.  On  distingue  :  le  luiste  d'une  femme  qui  se 
regarde,  avec  un  geste  d'admiration,  dans  un  nnroir;  le  buste 
d'une  femme  qui  soulève  un  \yM\  de  son  manteau;  une  femme, 
en  chiton  sans  nninches,  portant  une  corbeille  d'oîi  pend  une 
bandelette  ;  une  femme,  en  cdnton  sans  man(dies,  ('devant  d'une 
main  un  coffret,  de  l'autre  un  alabastron. 

Dans  l'ensemble,  les  jjointnres  de  ce  vase  sont  soignées  et 
fines;  la  plupart  des  i)rofils  féminins  sont  fort  gracieux. 

Mylonas,  B.  (\  II.,  \.  18S1,  p.  359.  Cf.  S.  Reinach,  Anti- 
qiiilrs  (lu  Bosp/iore,  pi.  XLIX,  LU. 

1231.  —  1052  (1250)  (C.  ^yOd).  —  Athqtfr.  —  H.  tôt.,  0,()5; 
H.  sans  le  couvercle,  0,53. 

Amphore  montée  sur  un  pied  très  allongé,  de  forme  conique, 
et  munie  d'un  couvercle. 

Le  haut  de  la  panse  est  décoré  de  godrons  et  d'oves. 

A.  Corps  de  la  panse.  A  gauche,  une  femme  debout,  mar- 
chant à  droite,  apporte  des  deux  mains  jm   coffret  ouvert  et 
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se  dirige  vers  une  femme  assise  en  face  d'elle.  Elle  est  vêtue 
d'une  robe  et  d'un  chiton  sans  manches  ;i  ceinture,  ornés  d'une 
large  bordure.  La  personne  assise  appuie  le  coude  gauche  sur 
le  dossier  du  fauteuil  et  laisse  tomber  l'autre  main  sur  ses 
genoux.  Elle  porte  un  riche  cécrj-phale  et  un  collier;  elle  est 
vêtue  d'une  robe  translucide  h  lougues  manches,  et  un  hima- 
tion  drape  le  bas  de  son  corps.  Une  bandelette  est  figurée 
dans  le  chani])  au-dessus  de  sa  tête. 

Un  second  sujet  est  repi'ésenté  plus  loin.  T^no  jeune  femme, 
tournée  à  gauche,  en  robe  translucide  à  longues  manches  et 
himation,  est  assise  dans  un  fauleuil.  Elle  tient  des  deux 
mains  un  jeune  eidant  nu,  debout  sur  ses  genoux,  qui  se 
reiourne  ;i  demi,  la  main  tendue,  comme  pour  agacer  un  jeune 
lionune  debout  à  gauche,  qui  regarde  la  scène.  Il  est  presque 
imberbe,  vêtu  d'une  longue  chlamyde  dégageant  l'épaule 
droite,  et  s'ap})uie  des  deux  mains  sur  un  bâton.  Une  couronne 
est  suspendue  dans  le  champ.  A  droite  et  à  gauche,  deux 
génies  féminins  ailés,  volant  vers  le  centre,  ferment  la  com- 
position. Ils  apportent,  celui  de  gauche  un  alabastron  et  un 
voile;  celui  de  droite,  un  calathos  et  un  voile. 

B.  Supiiort  du  vase.  Une  jeune  fille,  assise  à  gauche,  élève 
la  main  pour  recevoir  un  coffret  orné  de  carreaux  rouges  et 
noirs  que  lui  apporte  une  suivante.  Derrière  ce  groupe,  une 
colonne  indique  que  la  scène  se  })asse  dans  l'intérieur  de  la 
maison.  Une  bandelette  est  suspendue  dans  le  champ.  A  gauche, 
une  femme  drapée  élève  d'une  main  une  corbeille. 

Le  travail,  très  soigné  })Our  la  partie  supérieure,  l'est  moins 
pour  le  pied. 

Pul)lié  par  Heydemann,  Griech.  Vasenb.,  pi.  XI,  1;  Dic- 
tionnaire  des  Antiquités,  fig.  3083.  Cf.  C.  Robert,  Arch. 
Zeit.,  1882,  p.  151. 

123,2.-2054  (C.511).  — H.  tôt.,  0,45;  H.  sans  le  pied,  0,25. 

Amphore  à  anses  doubles,  montée  sur  un  pied. 

Ce  vase  est  très  endommagé  ;  il  a   été  recollé  et  restauré. 

^.  Au  milieu  delà  composition,  une  femme  tournée  à  gauche 
porte  d'une  main  un  coffret,  de  l'autre  un  voilé.  Elle  est  vêtue 
d'une  tunique  talaire,  d'un  péplos  sans  manches,  coiffée  du  cé- 
cryphale.  A  gaucho,  une  femme  vètiie  d'une  tunique  à  longues 
manches   flottantes,    faisant  face  à  la   précédente,  })orte  des 
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deux  mains  iiu  (.-offret  et  un  Toile.  A  droite,  une  femme,  tour- 
née vers  la  gauche,  a  une  main  sm^  le  dossier  d'une  chaise  ;  elle 
porte  une  tunique  à  longues  manches  et  un  manteau  qui  lui 
couvre  en  partie  la  tête,  La  composition  est  fermée  de  chaque 
côté  par  une  figure  ailée,  })ortant  une  torche  allumée. 

B.  Une  femme  tournée  à  droite,  enveloppée  dans  un  man- 
teau, porto  un  alal)astr()n.  Une  femme  lui  fait  face,  vêtue 
comme  cll(\  tenani  un  voih^.  A'oile  et  handeletto  dans  le 
cham}). 

C.  Pied  dit  rasr.  La  scène  de  la  face  B  est  ré})étée  ici, 
avec  quel{[ucs  différences  de  détail. 

Le  travail  de  ce  vase  est  très  médiocre. 
Cf.  C.  Robert,  Arch.  ZeU.,  1882,  p.   152. 

1233.  —  (1681).  —  H.  lot.,  0,60;  H.  sans  le  couvercle,  0,.50; 
H.  du  pied,  0,24. 

Amphore.  Go(h-ons  et  oves  sur  l'épaule;  oves  au  bas  de  la 
panse  et  du  pied;  grecque  au  haut  du  })ied. 

A.  Sur  la  panse,  les  figures  ont  beaucoup  souffert. 

a)  Au  milieu,  une  fenmie  vue  de  face  est  debout  devant  un 
fauteuil  garni  d'un  coussin;  elle  est  vêtue  d'un  épais  chiton 
sans  mancdies,  à  large  bordure  noire,  et  coiffée  d'une  stéphané 
radiée.  De  la  main  droite  levée,  elle  soulève  un  coin  de  sa 
tunique;  sur  le  bras  droit,  elle  porte  un  Eros  adé,  accroupi, 
qui  tresse  une  couronne.  Debout,  à  gauche,  une  femme 'apporte 
un  coffret  sur  lequel  est  })osée  une  plémochoé  :  il  ne  reste 
presque  rien  de  cette  figure. 

A  droite,  une  femme,  coiffée  d'un  riche  bandeau,  vêtue 
d'une  robe  à  longues  manches  et  d'un  court  chiton  bordé 
de  noir,  porte  d'une  main  un  coffret  et  une  bandelette,  de 
l'autre  un  coffret  sur  lequel  se  voient  trois  boides  blanches. 
Plus  loin,  une  femme  accourt  en  étendant  le  bras  droit;  elle 
est  coiffée  d'un  riche  bandeau,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches, 
bordé  de  noir,  serré  à  la  taille  par  une  ceinture. 

Les  peintures  de  cette  face  sont  assez  soignées. 

b)  Une  femme  drapée  porte  un  coffret  et  une  bandelette. 

c.  Sous  les  anses,  une  figure  ailée  féminine,  en  chiton  sans 
manches,  porte  les  mêmes  objets. 

B.  Trois  femmes  debout  (sur  le  pied  du  vasej.  L'une,  en 
chiton  à  longues  manches  et  himation,  porte  un  alabastron;  la 
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seconde,  en  chiton  sans  manches,  porte  nn  grand  coffret  et 
une  bandelette;  la  troisième,  en  chiton  sans  manches  et  ailée, 
porte  nne  bandelette.  Travail  commun. 

1234.  —  3572  (1251).  —  Attique.  —  IL,  0,45. 

Amphore  sans  couvercle,  à  anses  doubles. 

Ce  vase  est  très  endonnnagé.  Los  peintures,  mal  conser- 
vées, paraissent  nié(U(X'res.   Retouclies  modernes. 

Scène  de  wariage.  Un  jeune  homme,  en  chiton  court  et  en 
chlamyde.  monte  sur  un  bige;  presque  tout  le  buste  de  ce  per- 
sonnage manque.  Au  second  plan,  une  jeune  fille,  en  chiton  ;i 
longues  manches  et  himation,  porte  une  torclie  de  chaque  main. 
A  la  tète  des  chevaux,  un  vieillard  barbu,  (h'apé,  est  appuyé 
sur  un  bâton.  A  l'ari-ière  du  char,  un  vieillard,  semblable  "an 
précédent,  est  tourné  vers  un  cortège  de  trois  personnes  (pii 
s'avancent  :  il  semble  qu'il  y  ait  deux  femmes  et  un  homme, 
chacun  portant  une  torche,  l^^nfin,  séparée  du  groupe  précé- 
dent par  un  autel  ])as,  s'avance  une  femme,  drajjée,  coiffée 
d'un  cécryphale. 

Sur  le  pied  du  vase,  on  distingue  quatre  figures  drapées, 
grossièrement  dessinées  :  une  femme  et  trois  éphèbes,  dont 
l'un  s'appuie  sur  un  bâton  noueux. 

IIpay.Tr/.i,  1888,  p.  66. 

1235.  -  120i.  (125i)  (C.  510).  -  H.   tôt.,  0.56;  H.  sans  le 
couvercle,  0,63;  H.  du  pied,  0,20. 

Amphore  à  couvercle,  montf'e  sur  un  pied  conique  très 
allongé.  Les  anses  sont  doubles. 

.1.  Une  jeune  femme  est  assise  à  droite  sur  un  fauteuil: 
elle  étend  les  bras  en  avant  comme  pour  recevoir  un  Eros 
qui  vole  ters  elle.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  à  longues 
manches,  et  a  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  himation.  De 
chaque  côté  de  cette  scène  centrale,  une  femme  est  figurée  ; 
celle  de  droite,  tournée  à  gauche,  coiffée  d'un  cécryphale  et 
vêtue  d'un  péplos,  apporte  de  la  main  droite  un  coffret  cà 
pieds,  décoré  d'étoiles,  et  surmonté  d'un  autre  coffret  plus 
petit.  A  gauche,  une  autre  femme,  en  péplos,  étend  les  bras 
comme  pour  recevoir  le  coffret  ;  ces  deux  personnages  en- 
cadrent de  la   sorte  la  scène  centrale.  A  droite  et  à  gauche, 
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un  génie  féminin  ailé,  vêtu  d'une  longue  robe  et  d'un  chiton, 
s'éloigne  à  grands  pas,  les  ailes  déployées. 

TruA'ail  soigné. 

7?.  Une  femme  drapée,  tournée  à  droite,  se  tient  debout 
entre  deux  autres,  qui  sont  tournées  vers  elle  et  portent  des 
torches.  Le  travail  de  cette  face  est  très  négligé. 

Décrit  par  Heydemann,  Griech.  Vasenb.,  p.  11,  pi.  XI,  fig.  1, 
note  14.  Cf.  C.  Robert,  Arch.  Zeit.,  1882,  p.  152. 

1236.  —  (1173)  1850.  —  H.,  0,39. 

Amphore.  Le  couvercle  mancpie;  h_^  pied  est  moderne;  il 
manque  une  grande  partie  de  la  })anse. 

Tous  les  personnages  sont  incomplets.  La  couleur  des  pein- 
tures a.  passé. 

Une  femme  drapée;  entre  deux  colonnes,  un  vieillard  barbu, 
dra})é,  appuyé  sur  un  bâton.  Au  deU»,  un  personnage  (tapé, 
puis  une  Jeune  fille,  eu  chiton  ;i  longues  maucdies,  assise  ;  enfin, 
un  personnage  drapé  élevant  le  bras. 

Sous  les  anses,  figure  ailée  féminine,  portant  des  bandelettes. 

1237.  —  2062  (1255).  —  H.,  0,35. 

Amphore.  Le  couvercle  manque. 

A.  Sur  la  panse.  Trois  femmes  coiffées  du  cécrypliale  ;  la 
première,  dra})ée  dans  un  ample  manteau,  porte  un  miroir; 
la  seconde-,  en  chiton  ii  longues  manches  et  himation,  porte 
une  plémochoé;  la  troisième,  en  cliiton  à  longues  manches, 
soulève  de  chaque  main  un  coin  de  sa  robe.  Plus  loin,  une 
femme  drapée,  entre  deux  hommes  drapés,  appuyés  sur  un 
bâton. 

B.  Sur  le  pied,  une  femme  drapée,  portant  un  miroir,  fait 
face  à  un  éphèbe  appuyé  sur  un  bâton.  Une  femme  assise, 
portant  un  miroir,  fait  face  à  uu  vieillard  barbu,  appuyé  sur 
un  bâton. 

Les  peintures,  mal  conservées,  sont  médiocres. 

1238.—  1205  (1253).  —  H.,  0,45;  H.  du  pied,  0,23. 

Amphore.  Le  couvercle  manque. 

A.  Sur  la  panse,  deux  femmes,  en  chiton   sans   manches, 
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poi-lam,  lune  deux  .uj.m.ls  coffrols  ot  .h'  loiiouos  l.au.J,.l('(tes 
Uiuire.  un  y;v:nul  coffvQt,  de  lououos  l):.ii<Ifdottos  et  un  pelil 
Eros  ailc'.  Tjmpanon  dans  le  cliaini).  A  ^Tiuche  et  à  di'oite 
une  figure  ailée.  Il  ne  reste  rien  de  la  lace  poslérieure. 

B.    Sur  le  pied,  une  femme  portant  un  coffret  vi  des  bande- 
lettes ;  une  fio-ure  ailée  portant  à  deux  mains  un  alabastron 
Bandelettes  dans  le  cliami). 

Les  peintures,  fort  endommagi^es,  sont  ni('>diocres. 

1239.  —  (U)19i.  —  A/n>/ae  (Pétreza). 

Petit   fra-menl    d'une   .grande   aniidiorc    (hvcfpie    nielec  de 
croix  au  bas  de  la  représentation. 

Il  ne  subsiste  que  la  partie  inférieure  des  figures. 

Une  femme,  accoudée  du  bras  droit  a  un  coussin  ricbement 
brode,  est  assise  sur  un  lil.  d.mt  les  pieds  sont  élégamment 
décores.  Elle  éten.l  la  main  gauche  vers  une  autre  femme 
assise  a  côté  .l'elle  sur  le  même  lif.  Toutes  deux  sont  vêtues 
de  cbitons  a  manches  lloltanies  et  d'himalions.  Au  second 
plan,  deux  femmes  debout  derrière  le  lii.  \  la  tète  du  lit 
<leux  femmes  .(ebout  se  font  face,  tenant  d(>s  bandelettes  Un' 
calathos  est  posé  sous  le  lit. 

Beau  sfyle. 

AsAT'cv,   IS'Jo.  p.   i:)4^  „o  28. 

1240.  —  (  Kill).  —  A//t\y,(r  (P(''i]eza).  —  H.,  U,32. 

Le  i.ied  seul  subsist(^  Grecque  <ians  le  haut  et  dans   le  b-,s 
Cnni   femmes   .h-apées,  dont  deux    coiffées  du    cécTA|.hde' 
Deux  portenl    un    calathos,   deux  portent  des   bandeletles  •   là 
(nnquieme  est  drapée  dans  son  mantear,  sous  lequel  ses  mains 
sonf,  cachées. 

AsAT'icv,  IS90,  j).  5i-,  n"  28. 


III.  —  IIydries 

1241.  -  1289  (1260)  (C.  517).  -  H.,  0,39. 
Hydrieà  trois  anses. 
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Le  vase  a  été  recollé.  Los  lèvres  du  col  sont  ornées  de 
godrons;  sui'  le  coL  des  p.-dnietles  très  élégantes.  Grecque  au 
bas  de  la  }»aiise. 

Au  milieu,  Sapplio  est  assise  sur  une  (diaise  longue;  dans  le 
champ,  à  côté,  on  lit  :  ^AP  •  ■  •  Elle  est  tournée  à  droite, 
vêtue  d'une  robe  h  longues  manches,  aux  plis  très  fins,  le  ))as 
du  corps  drapé  dans  un  hiniation.  La  tête  est  belle,  la  physio- 
nomie gracieuse  et  fine.  Elle  tient  des  deux  mains  un  feuillet 
manuscrit  dont  les  lettres  sont  lisil)les  (voir  plus  loin).  A  droite, 
devant  elle,  deux  jeunes  filles  en  hiniation  se  tiennent  debout 
et  paraissent  éconter  avec  une  attention  respectueuse.  L'une 
d'elles  tient  une  lyre;  l'antre  s'appuie  sur  l'épanle  de  sa  com- 
pagne. Derrière  Sa})pho,  une  troisième  jeune  fille,  tournée  h 
droite,  étend  une  main  au-dessus,  de  Sappho,  comme  si  elle 
s'apprêtait  à  la  conronner,  et  tient  l'autre  main  cachée  sous 
son  manteau.  Dans  le  cliam|i,  deux  couronnes,  l'une  au-dessus 
de  Sap}i!io,  l'antre  au-dessus  du  groujie  des  jeunes  filles.  Dans 
le  chani)),  i)rès  de  la  jeune  fille  de  di'oite,  on  lit  :  KAAAI^. 
Près  de  celle  de  gauche  :  NIKOPOAI^. 

Travail  soigné.  Les  figures  de  gauche  })araissent  i)lus  fine- 
ment traitées.  La  composition  est  très  heureuse.  Le  style  de 
la  peinture  et  la  })aléographie  des  inscriptions  indi(|nent  la 
seconde  moitié  du  v*"  siècle. 

Le  feuillet  que  tient  Sai)})ho  j)orle  les  lettres  suivantes  : 

OEOI 
HEPI 
HN 
EnE 
HN 
•PX 
OM 
AIA 

rr- 

N- 
Y- 
N- 

M.  Collignon  a  proposé  la  restitution  suivante  :  Becî  Y^îpûov 
'£-éo)v   [f^pyo\)M  aYY[=Xc;]  v[£(ov]  :j[sj,]v[o)v] .  M.  Heydemann  lit: 
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Sur  la  iiiargo  de  droite,  on  lit  :  EFFEA  (è'-sa),  écrit  en  tra- 
vers, et  sni-  celle  de  L^auche  :  IITEPAET,  ou  bien  IITEAAET, 
ou  IITEPOETI. 

Ce  l)eau  vase  a  été  [)ublié  :  1"  dans  Duniont.  Crram.  de  la 
Grèce  propre,  I,  pi.  VI,  p.  359  (Pottier);  2°  ])ar  Comjjaretti, 
Museo  Italiano,  1886,  IT,  p.  41-80,  \)\.  VI.  On  trouvera  dans 
ces  deux  ouvraj^es  le  catalogue  des  j)eintures  de  vases  rela- 
tives à  Sappho. 

L'inscription  a  encore  été  étudiée  j)ar  Hevdcniann,  Hhein. 
Muséum,  1881,  p.  469;  Kretschmer,  Vaseninsc/iri/fen,  p.  93, 
qui  lit  :   y.cyo[J.y.>.  à'/jjwv] ï-toc  -"p3£(v)':[a] . 

1242.  —  1300  (1484)  (C.  528).  —  H.,  0,26. 

Hydrie.  Oves  aux  lèvres  du  col;  le  col  est  orné  d"une 
guirlande  de  feuilles  aiguës,  très  élégante  (cf.  rœnoclioé, 
n°  1263).  Cordon  d'oves  au  bas  de  la  rej)résentation. 

Au  milieu  du  tableau,  une  jeune  femme  est  assise,  tournée 
vers  la  droite  :  elle  est  coiffée  d'une  riche  sphendoné  ornée  de 
petites  cruix  :  sur  une  i-obe  h  manches  courtes  et  larges  est 
drapé  un  riche  manteau,  décoré  de  points  groupés  par  trois. 
La  jeune  femme  relève  derrière  sa  tête  un  pan  de  son  man- 
teau, et  laisse  tomber  la  main  gauche  sur  ses  genoux.  Un 
Erosailé,  coiffé  d'une  bandelette,  vole  près  d'elle,  et,  la  jambe 
droite  ployée,  semble  prêt  à  monter  sur  ses  genoux.  De  la 
main  gauche,  il  lui  montre  une  jeune  fille  qui  s'avance,  à  droite, 
lui  présentant  une  sorte  de  voile  brodé.  Elle  est  vêtue  d'une 
robe  à  lai'ge  bordure  et  d'un  péj)los  sans  manches,  très  élégant  ; 
elle  porte  une  double  bandelette  sur  la  tête  et  un  collier  au 
cou.  De  la  main  gauche,  elle  tient  relevé  derrière  son  épaule 
un  coin  de  son  péplos.  A  gauche,  une  jeune  femme  en  chiton 
court,  à  large  bordure,  sans  nmnches,  et  parée  d'un  collier, 
tient  de  la  main  gauche  une  tige  de  m^Tte;  par  un  caprice  de 
l'artiste,  les  feuilles  inférieures  sont  plantées  dans  un  sens 
opposé  à  celui  des  feuilles  supérieures.  Dans  le  champ,  au- 
dessus  du  personnage  principal,  une  couronne  de  myrte  ;  de 
chaque  cûti',  des  rinceaux. 

A  gauche,  derrière  l'anse  et  un  peu  entamée  par  l'attache 
de  l'anse,  une  femme  drai)ée,  tournée  à  droite.  A  droite,  une 
femme  drapée  apporte  un  alabastron. 


404  VASES    PEINTS    DU    MUSEE    D  ATHENES 

Derrière  l'anse  postérieure,  des  palme  lies  et  tles  enroule- 
ments do  feuillage  très  élégants. 

Travail  très  soigné,  extrêmement  fin  et  délicat.  Les  figures 
sont  endommagées. 

Cf.,  pour  le  stjle,  les  numéros  1263  et  1729. 

1243.  —  1063  (1481j  (C.  530j.  —  H.,  U,32. 

Hydrie. 

Le  l)ord  du  col  est  décoré  d'ovos,  la  i)arlie  inférieure,  de 
palmeties  (dégantes.  Le  ])asde  la  panse  est  orné  d'une  grecque; 
oves  autour  de  IVdtaclie  des  anses. 

Une  jeune  fille,  vêtue  d'une  robe  :i  larges  manches, 
agrafée  aux  éj)aules,  et  coiffée  eii  corymbe,  est  assise  dans 
un  fauteuil,  accoudée  sur  le  dossier,  la  tête  penchée  avec  une 
expression  pensive  et  souriante.  De  la  main  gauche,  ramenée 
en  arrière  par  un  geste  très  élégant,  elle  tient  un  coin  de  son 
manteau  qui  passe  derrière  ses  épaules.  Derrière  elle,  une 
femme  debout,  les  cheveux  réunis  sous  un  cécryphale,  vêtue 
d'une  robe  ;i  manches  llottantes  et  d'un  himation,  élève  au- 
dessus  de  la  tête  de  la  jeune  fille  une  couronne  de  myrte.  A 
droite,  faisant  face  à  ce  groupe,  une  jeune  fille  debout,  vêtue 
comme  la  précédente  et  couronnée  de  feuillage,  tient  d'une 
main  un  coffret,  de  l'autre  un  alabastron.  Plus  loin,  fermant 
la  composition  ;i  droite  et  passant  entre  les  attaches  de 
l'anse,  une  femme,  les  cheveux  courts  et  bouclés,  vêtue  d'une 
robe  à  larges  manches  et  d'un  himation,  élève  la  main  droite, 
comme  faisant  un  geste  d'admiration.  A  gauche  du  groupe 
central,  passant  entre  les  attaches  de  l'anse,  une  femme 
(même  costume),  de])Out  près  d'une  colonne,  regarde  la  scène. 

Exécution  hbre  et  élégante. 

Pour  le  stvle,  cf.  S.  Reinach,  Antiquités  du  Bosphore, 
pi.  L. 

1244.  —  2801  (1261).  —  H.,  0,39. 

Hydrie.  Recollée;  restaurations  modernes. 

Palmettes  obliques  élégantes  au  haut  de  la  panse;  grecque 
dans  le  bas;  godrons  aux  attaches  des  anses. 

A  gauche,  une  femme,  vêtue  d'un  chiuon  à  longues  manches 
richement  brodé  ei  d'un  himation,  est  debout  devant  un  autel 
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avec  moulure  d'oves,  au-dessus  duquel  elle  verse  le  contenu 
d'une  phiale.  De  l'autre  côté  de  l'autel,  un  éplièbe,  portant  le 
pétase  derrière  les  épaules,  armé  d'une  lance.  Au  premier 
plan,  une  colonne  indique  l'intérieur  de  la  maison.  Au  second 
plan,  une  table  basse  devant  laquelle  se  tient  del)out  une  fio-ure 
ailée,  féminine,  jjortant  un  llamboau.  Elle  est  vêtue  d'un 
chiton  à  longues  manches  et  d'un  liimation.  Celte  scène  repré- 
sente les  adieux  de  l'éphèbe  i)artant  en  campao-ne. 

Style  assez  fin.  11  tant  remarquer  que  le  ton  roug-e  de  la 
l)einture  a  pâli  par  endroits,  et  que  les  cliangements  de  ton 
correspondent  ;nix  Iirisures. 

Cf.  S.   i'ein;ich,  An//f//fi/rs  du  Bos^ihon- .  pi.  LXIII. 

1245.  —  5925  (132:5).  —  EnHr'ic.  —  H.,  0,24. 

Hydrie.  Les  peintures  ont  souffert;  en  plusieurs  endroits, 
la  couverte  noire  s'est  effacée.  Oves  aux  lèvres  et  à  la  gorge 
du  col;  grecque  au  bas  de  la  représentation. 

Au  milieu,  Xiké  ailée  court  vers  la  droite,  les  deux  bras  en 
avant,  pour  arrêter  un  éplièbe  qui  fuit  devant  elle.  Celui-ci,  de 
sa  main  droite,  élève  au-dessus  de  sa  iôie  une  lyre  qu'il  ne 
veut  pas  abandonner  à  celle  qui  le  poursuit.  11  est  drapé  et 
porte  sur  la  tête  une  couronne  de  feuillage  violacée. 

A  gauche,  un  second  éjjhèbe,  vêtu  comme  le  i)]'emier,  fuit  en 
détournant  la  tête;  il  tient  une  lyre  de  la  main  droite  éteinhie. 

Travail  soigné. 

ripay.T'.y.â,   1892,  p.   1()3. 

1246.  —S73(  1482)  (C.  512).  —  .1///^^^^.  _H.,  0,30. 

Hydrie.  Cordon  d'oves  au-dessous  de  la  composition. 

Un  centaure,  tourné  à  droite,  tient  de  la  main  gauche  un 
canthare,  et  de  l'autre  un  tronc  de  pin  h  demi  ébranché, 
auquel  sont  suspendus  deux  lièvres.  11  est  barbu,  vêtu  d'une 
chlaniyde  dégageant  l'épaule  droite,  (pii  retombe  sur  la  croupe 
et  par  devant  en  plis  réguliers.  Il  est  fi  not(>r  qu'il  a,  par 
devant,  des  Jambes  et  des  pieds  humains.  Ce  ])ersonnage  est 
sans  doute  le  centaure  Chiron. 

Heydemann,  Griec/i.  rasr,tfj.,  pi.  VII,  fig.  1  ;  cf.  Stackelberg, 
(iraeberdrr  Hr/hnen,  pi.  XLl,  1  ;  (  lerhard,  Auscrl.  yasenh.,\\l^ 
pi.  183,  227;   Stephani,   Complc   rendu,   1802,   p.    71-  1867 
p.  77,  100;  Pottier.  B.  C.  //.,  1893.  )..  230. 
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1247.  —  131  i  (1178)  (C.  529).  —  H.,  0,34. 

Hydrie.  Le  ])or(l  du  col  est  orné  (roves;  une  grecque  ;iu  Itas 
de  la  composition. 

Le  vase  a  été  recollé  et  restauré  ;  il  ne  manque  presque  l'ieu 
aux  figures. 

Le  sujet  figuré  est  un  jeu  de  jeunes  filles.  Doux  jeunes 
filles  se  faisant  face  sont  en  train  de  se  balancer  et  sautent 
légèrement  à  clia([ue  extrémité  d'une  longue  i)lanclie  flexible 
posée  sur  deux  suj)i)orts  l'onds,  <|ui  offrent  l'aspect  de  troncs 
d'arbres  sciés  (pron  verrait  du  coU'  de  la  section  horizontale. 
Les  deux  jeunes  filles,  qui  sont  encore  des  enfants,  à  la  taille 
peu  élevée  et  aux  formes  peu  accusées,  sont  vêtues  de  robes 
longues,  serrées  à  la  taille  par  une  ceinture;  leurs  cheveux 
sont  relevés  en  boucles  au-dessus  de  la  tête.  Derrière  cette 
sorte  d'escarpolette,  au  second  plan,  deux  jeunes  filles  plus 
âgées  assistent  au  jeu  et  semblent  conseiller  leurs  compagnes. 
Celle  de  gauche,  vêtue  d'une  robe  sans  manches,  les  cheveux 
tombant  en  masse  derrière  la  nu(|ue,  send)le  indi({uer  à  la 
sauteuse  la  plus  rai)prochée  d'elle  une  modification  dans  son 
jeu  (il  manque  une  partie  de  cette  figure).  La  jeune  fille  de 
droite,  tournée  à  droite,  les  cheveux  réunis  en  corvmbe,  est 
vêtue  d'une  robe  ;i  manches  et  d'un  large  himation.  Elle  tient 
un  miroir  d'une  main  et  parait  parler  à  l'enfant  la  plus  raj)pro- 
chée,  qui  saute  toute  droite,  les  deux  bras  élevés  et  les  mains 
jointes  au-dessus  d;^  sa  tête. 

Travail  très  fin;  la  composition  est  très  gracieuse. 

Cf.  une  représentation  analogue  ;  Baumeister,  Deitkmaeler,  III, 
fig.  1G33. 

1248.  —  1313  (1179).  —  H.   du  vase  reconstitué  (sans  les 
anses  ni  le  colj,  0,27. 

Fragment  d'hydrie,  très  mutilé. 

Grecque  dans  le  bas.  Une  jeune  fille,  coiffée  d'une  Stéphane, 
en  chiton  sans  manches,  debout  devant  un  tabouret,  présente 
une  pvxis  à  une  femme  qu'on  voit  presque  de  face  et  qui  est 
assise.  Celle-ci,  coiffée  d'une  fiche  Stéphane,  vêtue  d'un  chiton 
à  longues  manches,  élève  le  bras  gauche  et  de  la  main  droite 
ouvre  un  coffret  posé  sur  ses  genoux.  Le  bas  du  corps  manque. 
A  droite,  une  jeune  fille,  vêtue  comme  la  première,  court  vers 
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un  j)tn-sûniiage  dont  on  ne  voit  que  la  tète  (en  partie).  De  la 
jeune  tille  il  maniiue  une  partie  de  la  tète,  les  bras,  le  bas  du 
(■(•i-ps.  Entin.  i)lus  loin,  on  distinj^ue  un  bout  de  draperie. 

Beau  stvk"  alliquc;  les  draperies  sont  d'une  extrême  finesse; 
le  profil  de  la  jeune  fille  ele  gauche  est  particulièrement 
iiracieux. 

1249.  —  2501  ^1483)  (C.  524).  —  H.,  U,-29. 

Hvdrie.  Le  vase  a  été  recollé;  ])ar  endroits,  la  couvei'te 
noire  a  passé  au  rouge. 

Oves  aux  lèvres,  palmettes  très  fines  à  la  gorge  du  col  ; 
grecque  au  bas  de  la  panse. 

Au  milieu,  une  jeune  fille,  en  i  éjjlos  sans  manches,  coiffée 
^Tune  Stéphane  doublement  radiée,  vue  de  face  et  regardant  à 
g^■uudle,  tient  un  miroir.  A  gauche,  une  jeune  fille,  coiff"ée 
d'une  Stéphane  radiée,  vêtue  d'une  robe  à  petits  plis  et  d'un 
clnton  à  longues  manches,  apporte  à  deux  mains  un  coflTrel, 
dont  les  pieiis  figurent  des  pattes  de  lion.  A  droite,  une  jeune 
fille,  vêtue  de  même,  apporte  d'une  main  un  alaljastron,  de 
l'autre  une  plémochoé.  A  ses  pieds,  une  cigog-ne.  Le  travail  est 
soign('%  sans  être  très  fin. 

1250.  —  25U2  !  1485')  (C.  52G).  —  H.,  u,(j30. 

Hjdrie.  Oves  aux  lèvres  du  col  ;  grecque  au  bas  de  la  panse. 

Une  femme  assise  à  droite  dans  un  fauteuil,  vêtue  du  cliiton 
et  de  l'himation,  et  coiffée  du  cécryphale,  tient  de  la  main  droite  un 
miroir  otielh' parait  se  regarder.  Devant  elle,  tournée  à  gauche, 
une  jeune  fille  coifiV-e  du  cécrvphale,  en  chiton  sans  manches 
lui  présente  d'une  main  un  coffret,  de  l'autre  un  alabastron. 
Adroite,  une  jeune  fille,  vêtue  d'une  robe  à  longues  manches, 
et  coiffée  d'une  bandelette,  tient  des  deux  mains  un  colher 
de  perles  figurées  par  des  bossettes  en  relief;  elle  porte  elle- 
même  un  collier  avec  un  bijou  en  forme  de  cœur  suspendu  à 
un  fil.  Dans  le  champ  est  figuré  un  voile  orné  de  broderies. 

Travail  soigné,  malheureusement  le  vase  a  été  recollé,  res- 
tauré, et  les  peintures  ont  un  peu  souffert. 


408  VASES    PEINTS    l)V    MUSEE    1)  ATHENES 

1251.  —  1299  (1480)  (C.  525).  —  IL,  0:M. 

Hydric.  Ovos  aux  Irvrcs  du  (-(jI  ;  nuii-l.nide  do  myvic  h  la 
gorge  du  col;  uuo  grecque  asscv.  irrégulière  au  has  de  la  panse. 

Une  femme,  assise  ;i  droites  sur  un  siè^-e  bas,  en  luni(iuo  à 
larges  manches  et  en  hiination,  coiffée  dun  cécrypliale,  lient 
des  deux  mains  étendues  un  objet  que  le  céramiste  n"a  |)as 
figuré,  sans  doute  un  collier.  Dans  le  champ,  des  band(dettes 
sont  suspfMidues.  Ku  face  d'elle,  iourm-c  ;i  gauche.  nn(>  femme 
drapée  lui  apporte  un  coftVcl  ;  derrière,  une  autre  femme 
lui  appoi'te  une  sorte  <le  pvxis  ;i  pied.  Devant  elle,  un  héroiL 
Travail  soigiu'. 

1252.  —  2(»()3  i.  1175).  —  If..  <t.3:55. 

Hydrie.  Clrec(jue  avec  croix  au  bas  de  la  cumposilion. 

Une  femme  est  debout  sur  un  char  attelé  de  doux  chevaux 
ailés  (Séléné).  Penchée  en  avant,  elle  retient  des  deux  niains 
l'attelage  qui  est  lancé  au  galop.  Le  poisson  qu'on  voit  entre 
les  jambes  des  chevaux  précise  le  sujet.  Séléné  a  de  longs 
cheveux  bouclés  tombani  sur  les  épaules  ;  elle  est  coiffée 
d'une  Stéphane  et  vêtue  dun  chiton  à  longues  niancdies,  semé 
de  petits  triangles  noirs. 

Travail  soigné,  assez  fin.  Mais  les  figun-s  ont  beaucoup  souf- 
fert; il  en  raan(pie  une  i)artie.  La  couleur  rouge  des  peintures 
a  passé. 

1253.  —  1295  (1486)  (C.  51(5).  —  H.,  0,29. 

Hydrie.  Pahnettes  obli(iucs  à  la  gorge  du  vase;  grecque  au 
bas  de  la  représentation. 

Une  divinité  ailée,  coiffée  d'une  stéphané  radiée,  en  chiton 
court  à  manches  flottantes  et  garni  d'une  riche  bordure, 
marche  vivement  vers  la  droite,  les  deux  mains  étendues;  elle 
poursuit  un  jeune  homme  en  pétase  et  en  chlamyde  qui  fuit 
vers  la  droite,  tenant  de  la  main  une  épée.  A  gauche,  un  jeune 
homme  dans  le  même  costume  s'enfuit  vers  la  gauche  en 
retournant  la  tête  ;  il  tient  d'une  main  une  sorte  de  massue,  de 
l'autre  deux  lances.  Les  personnages  représentés  sont  peut-être 
Xiké  et  les  Dioscures. 

Travail  soigné;  stvle  assez  fin. 
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1254.  —  838  (1177)  (C.  513).  —  H.,  0,32. 

Hydrie.  Recollé;  mauvaise  conservation.  Oves  aux  lèvres  et 
à  la  goroe  du  col;  grecque  au  bas  de  la  panse. 

Au  milieu,  une  jeune  fille  est  assise  sur  une  cathedra,  coif- 
fée de  bandelettes,  votuc  d'une  robe  à  larges  manches  avec 
un  himation.  Elle  éten<l  la  main  pour  recevoir  un  coffret  orné 
de  trigivphes  jieints,  que  lui  présente  une  femme  debout  tournée 
vers  elle.  Dans  le  cham}).  au-dessus,  on  lit  :  KAAE. 

Derrière,  debout,  un  honmie  barbu.  dra})é,  ap})uyé  sur  un 
bâton  long  et  tors.  Travail  médiocre. 

1255.  —  1052  (1189).  —  H.,  0,34. 

Hydrie.  Le  vase  a  été  recollé;  il  manque  une  grande  partie 
de  la  rei)résentation. 

Oves  aux  lèvres  et  palme! les  à  la  gorge  du  col;  grecque  au 
bas  de  la  i)anse. 

A  gauche,  une  jeune  femme,  en  cbiton  à  longues  manches 
e1  himation.  est  assise,  tournée  vers  la  droite.  De  la  maiu 
droite,  ([ui  repose  sur  ses  genoux,  elle  paraît  tenir  un  fuseau, 
et  de  la  gauche  elle  tient  un  miroir (?).  Une  bandelette  est 
suspendue  dans  le  chamj).  Plus  loin,  une  jeune  femme  drai)ée, 
coiffée  d'un  cécry})hale.  Plus  loin,  on  aperçoit  les  pieds  d'im 
troisième  personnage.  Assez  soigné. 

1256.  —  1359  (1657).  —  En-trie.  —  H.,  0,225. 

Hydrie  à  trois  anses.  Oves  aux  lèvres  et  ;i  la  gorge  du  col; 
grecque  au  bas  de  la  panse. 

Une  femme,  vêtue  d'un  chiton  à  longues  manches  et  d'un 
himation,  coiffée  d'un  cécrvphale,  étend  les  deux  bras  vers  nu 
éphèbe  debout  devant  elle.  Celui-ci,  drapé  dans  un  manleau, 
s'aj)puie  sur  un  bâton  noueux.  Entre  les  deux  pei'sonnages,  un 
coffre  est  posé  à  terre.  Travail  conmiuu. 

AeATicv,  1890,  p.  53,  n°  5. 

1257.  —  800  (1487).  —  H.,  0.14. 

Hydrie.  Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  représentation. 

Une  femme,  en  chiton  sans  manches,  coiffée  du  cécrvphale, 
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marclio  vers  la  droite,  les  deux  bras  éiendus.  Elle  [laraîi  sur 
le  point  de  lancer  une  balle  qu'elle  tient  à  la  main.  A  ses  j)ie(ls, 
nue  grosse  boule  et  un  bâtonnet.  Ti'a\ail  conmuin. 

1258.  —  1501  (14(J2).  —  T/irspics.  —  IL,  0,19. 

Hydrie.  Oves  au  liaul  et  au  bas  de  la  représentation. 

Une  iemnie  courL  tenant  d'une  main  un  rinceau  et  de 
laulrc  i-('I('ii;iiit  un  jtan  de  sa  robe.  De  cIkuiuc  côte,  une  femme 
<lraj)ée;  l'une  porte  une  baiiddctle,  lauti'o  un  niiioir.  Bande- 
lette dans  le  champ. 

Travail  coinimin.   Les  pointures  ont  beaucou[)  souffert. 


I\'.  —  PKi.n^hs 


1259.  —  2254  i  133:3).  —  Taixujrr.—  11.,  0.42. 

Pt'diké.  ()\-es  aux  lèvres  du  c(d  ;  ^■rec(pie  au  Ijas  de  la  })ans(>; 
oves  à  l'attache  des  anses  sur  la  panse;  palmettes  fort  élé- 
gantes et  rinceaux  sous  les  anses. 

.1.  Dans  le  liaul,  un  éti'oil  cord(jn  d'oves  et  un  rang  de  pal- 
mettes élégantes. 

Giganloniaih'ic.  A  gauche,  monté  sur  un  cheval  lancé  au 
galop,  dont  on  admire  la  fiëre  allure  et  dont  ou  remarque  le 
riche  harnachement,  un  des  Dioscures  cherche  à  percer  de  sa 
lance  qu'il  tient  abaissée  de  la  main  droite  un  géant  renversé 
à  terre  (à  un  niveau  inférieur).  Le  héros  est  vêtu  de  la  chla- 
myde  bordée  de  noir,  agrafée  k  l'épaule,  et  coiffé  du  pétase  ; 
il  tient  deux  lances  de  la  main  gauche.  Le  géant  porte  l'épée 
au  côté,  le  pétase  deriière  les  épaules;  il  est  vêtu  tl'une  peau 
de  bête  (pu  lui  sei-t  de  bouclier.  Devant  le  Dioscure,  à  })ied.  Ares 
lutte  conti'e  un  second  géant,  debout  au-dessous  de  lui.  Le 
dieu  va  transpercer  son  adversaire  de  sa  lance  démesurément 
longue;  mais  celui-ci,  ju-otégé  par  son  bouclier,  a  réussi  à 
saisir  l'extrémité  inférieure  de  la  lance.  Le  dieu  est  barbu, 
<"oiffé  du  casque  ;i  crinière,  armé  du  bouclier;  le  géant  a 
l'épée  au  côté,  la  (dilamyde  sur  l'épaule.  Plus  loin,  au  même 
niveau  que  son  frère  et  qu'Ares,  le  second  des  Dioscures, 
l'épée   au  côté,   la  chlamvde  sur  le    bras    gauche   coiffé,    du 
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pilos  conique  et  armé  du  bouclier,  menace  de  sa  lance 
«m  géant  qui  se  tient  au-dessous  de  lui  ;  celui-ci,  casqué,  armé 
de  Tépée,  du  bouclier  e1  de  la  lance,  se  défend,  tandis  (|u"un 
autre  géant,  vêtu  d'une  peau  de  bète,  armé  de  la  lance,  l'épée 
au  côté,  le  pétase  altacbé  derrière  les  épaules,  accourt  k  son 
secours.  Dos  rameaux  d'espèces  différentes  remjjlissent  le 
champ.  Pas  de  retouches  blanches.  Ce  tableau  est  admirable 
de  mouYement  et  de  Yie.  Dans  les  détails,  l'exécution  est  extrê- 
mement fine.  On  remarque  un  détail  curieux  ;  les  boucliers  des 
combattants  sont  décorés  intérieurement  d'un  épisème  (|ui  re- 
]irésente  un  monstre  à  corps  de  poisson  et  a  tête  de  femme  ou 
de  clicYal;  intérieurement  et  extérieuremenl ,  ils  sont  l)ordés 
d'un  rang  de  ])ostes;les  fourreaux  des  épées  iiortent  le  même 
ornement . 

B.  Quatre  éphèbes  conYcrsent  deux  par  deux;  ils  sont  tous 
Yêiusde  la  chlauiyde  agrafée  à  ré})au]e,  ])ortent  le  })étase  at- 
taché derrière  les  éj)aules,  et  tiennent  deux  lances  \\  la  main. 
A  (h'oite,  un  éphèbe  assis  fait  face  à  son  com})agnon  debout, 
une  main  sur  la  hanclie,  a])puYé  de  l'autre  sur  ses  lances.  Le 
troisième,  debout,  les  jambes  croisées,  s'accoude  au  siège  du 
])render  et  couYorse  aYcc  le  compagnon  i[ui  est  debout  doYant 
lui. 

TraYail  très  soigné. 

Tsountas,  'Kï  .  '  Ap;^.,  1883,p.  173,  pi.  VII  ;Farnell,  /.  H.  S., 
1885,  p.  137-8;  cf.  RaYaisson,  Monianents  yrecs,  lY,  pi.  I; 
Heydemann,  A///.  Mit  th..  XI,  1886,  ]).  3-23. 

1260.  —  1211  ^1409)  [Q.  53V)).  —  H.,  0,28. 

Péliké. 

Oyos  à  la  gorge  du  col;  grecque  au  bas  de  la  j)anse  ;  pal- 
mottes  sous  les  anses. 

A.  Cnurn)\nrment  d'un  éphèbe  vainqurur  au  concours  de  la 
lijrc. 

Au  milieu,  un  éphèbe  est  debout,  yu  de  face,  monté  sur  une 
plate-forme  à  deux  degrés.  Il  a  un  costume  (juiest  souYont  porté 
par  les  musiciens  (Daremberg  et  Sagiio,  D'ict.  des  Antici., 
s.  V.  Citharista).,  et  qui  se  com])ose  d'une  tunique  talaire  et, 
par-dessus,  d'un  court  chiton  orné,  serré  à  la  taille.  Les  che- 
Yeux  sont  cehits  d'une  bandelette.  Delà  main  droite,  il  tient  le 
plectre  et  de  la  gauche  la  hre.  De  la  partie  inférieure  de    la 
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Ivre  pend  une  étoffe  ornée  dezip;zags  noirs  :  c'est  Tenveloppedont 
on  recouvrait  la  lyre  quand  on  avait  fini  de  jouer.  —  A  droite, 
tourné  vers  Téplièbe,  est  assis  le  juge  du  concours,  un  vieillard 
barbu,  enveloppé  dans  un  manteau  ;  le  bras  droit  libre  s'ap- 
puie sur  un  long  bâton.  La  gravité  de  l'attitude  de  ce  per- 
sonnage est  remarquable.  A  gauclie,  une  Niké  ailée,  vêtue 
d'un  cbiton  sans  inaiicbes  agrafé  aux  épaules  et  serré  à  la 
taille,  vole  et  apporte  au  vainqueur,  de  ses  doux  mains  étendues, 
une  couronne  et  une  bandelette. 

Cette  partie  du  vase  est  d'un  stylo  soigné. 

B.  Trois  personnages  debout,  drapés.  Très  effacé. 

Publié  dans  :  Dumont,  Céraînir/iies  <lt'  ht  Grèce,  propre,  1, 
1)1.  XVI  (notice  de  Pottier,  p.  <S78).  Heydcmann,  Griecli.  Va- 
senl).,  p.  2,  note  21.  Cf.  ibid.  la  liibliograpbic  du  sujet  repré- 
senté. 

1261.  —  1922  {125S).  —  H.,  (),2<S. 

Péliké.  Palmettes  sous  les  anses. 

A.  Guirlande  do  myrte,  dans  le  liant  ;  grec([ue  au  l)as  de  la 
panse.  Adiciir  <le  CéphiAw.  L'éphèbe  (cblauiyde,  pétase,  lance) 
converse  avec  une  jeune  fille  eu  cbiton  sans  manches,  debout 
«levant  lui.  Le  corps  de  la  jeune  fille  est  vu  de  face,  la  tète 
tournée  à  gauche  vers  le  jeune  homme.  Elle  porte  une  œnochoè. 
A  gauche,  un  éphèbe  armé  ((ddamyde,  pétase,  lance)  })résenie 
une  phiale. 

Style  très  fin;  la  figure  de  la  jeune  fille  est  particulière- 
ment gracieuse. 

B.  Trois  figures  drapées.  Grossier. 

1262.  —  2901  (1182).  —  H.,  0,37. 

Péhk('.  Palmettes  et  rinceaux  sous  les  anses. 

A.  Palmettes  obliques  en  haut,  grecque  au  l)as  de  la  panse. 

Départ  de  Véphèhe.  Une  femme,  coiffée  du  cécryphale, 
vêtue  du  chiton  fin  à  longues  manches  flottantes,  le  bas  du 
corps  drapé  dans  un  himation,  est  assise  sur  un  fauteuil  ;  du 
bras  <lroit  elle  s'accoude,  et,  de  la  main  gauche,  soulève  un 
coin  de  sa  manche,  par  un  geste  gracieux.  Un  éphèbe  debout 
lui  fait  face  (chlamyde,  pétase,  bottines),  a})puy('  sur  deux 
lances. 
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A  gauche,  une  jeune  fille  apporte  un  grand  coffret  décoré 
de  quadrillés  et  de  grecques;  à  ses  pieds,  un  calathos  au-dessus 
duquel  la  laine  est  figurée  \)in'  des  points  blancs.  A  droite,  une 
jeune  fille,  couronnée  de  feuillage,  apporte  une  œnochoé  et  une 
pliiale.  Toutes  deux  sont  vêtues  du  cliiton  sans  manches. 

Très  beau  style  attique. 

Inscriptions  dans  le  chani}),  peu  lisibles.  Au-dessus  de  la 
fenuiie  de    gauche  :  KAA.  =   vSK-q;   au-dessus   de    la    femme 

assise  :  Yh ,  probablemeiit  'Y-;iz'.x;  au-dessus  de  la   femme 

de  droite,  Tinscription  est  indc'chiffrablc. 

B.  Trois  figures  grossières  d'éphèbes  drapés. 

1263.  —  4306  (1183).  —  H.,  0,36. 

Péliké.  Palmettes  obliques  dans  le  haut,  grecque  dans  le  bas. 
Palmettes  et  rinceaux  sous  les  anses. 

A.  Couronnement  rfun  éphèbe  vaintjucur.  Au  milieu,  un 
éplièbe  est  debout,  monté  sur  une  plate-forme  à  trois  degrés.  Il 
est  tout  jeune,  avec  de  longs  cheveux  bouclés,  couronné  de 
feuillages,  vêtu  d'un  chiton  sans  manches  et  d'une  chlamyde 
])ordée  de  noir  agrafée  à  l'épaule.  Il  joue  do  la  lyre.  Au  pied 
de  l'estrade,  un  grand  vase  à  long  col  et  à  une  anse  est  dress<'' 
sur  une  colonnette. 

Une  Niké  ailée  vole  vers  le  vainqueur,  apportant  des  deux 
mains  une  longue  bandelette  jadis  blanche,  aujourd'hui  viola- 
cée. Par-dessus  son  cécryphale,  elle  porte  une  Stéphane  radiée  ; 
elle  est  vêtue  du  chiton  sans  manches. 

Derrière  l'éphèbe,  une  figure  féminine  volant,  mais  sans  ailes 
apparentes.  Elle  est  vêtue  comme  la  précédente,  le  cécryphale 
en  moins.  D'une  main,  elle  tient  une  hydrie,  et,  de  l'autre,  sou- 
tient sur  son  épaule  gauche  un  grand  vase  à  long  col,  à  une 
anse.  Elle  détourne  la  tête  à  gauche  vers  un  vieillard  barl)u. 
appuyé  sur  un  bâton. 

Beau  style  ;  la  figure  de  l'éphèbe  vainqueur  est  charmante. 

Cf.  pour  le  sujet  :  Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I. 
pi.  XVI,  et  p.  378. 

B.  Guirlande  de  laurier  dans  le  haut,  grecque  dans  le  bas. 
Trois  figures  drapées  :  un  (''j)hèl)e,  appuy('  sur  un  bâton,  entre 
deux  femmes.  Grossier. 


414  VASES    PEINTS    DU    MUSEE    D  ATHÈNES 

1264.  —  (1719).  —  H.,  0,35. 

Pëlik('\  Guirlande  de  iiivrto  au  haut,  gTec({ue  au  bas  de  la 
panse.  Palmettes  renversées  sous  les  anses. 

A.  Adieux  de  l'éphèhe.  Sur  un  grand  fauteuil,  un  vieillard 
est  assis,  barbu,  couronné  de  myrte,  drapé  dans  un  manteau; 
il  tient  d'  la  main  gaucho  un  bâton.  11  converse  avec  un 
éphèbe  debout  devant  lui,  armé  (chlam3'de,  pétase,  bottines, 
épée,  lance).  Derrière  le  vieillard,  une  colonne.  A  gauche  de  la 
colonne,  une  jeune  fille,  en  chiton  sans  manches,  coiffée  du 
cécrvphale,  apporte  une  phi:de  et  une  œnochoé.  Dans  le  champ, 
au-dessus  du  vieillard  :  KAAO^. 

Beau  stvle;  le  profil  de  hi  jeune  fille  est  très  fin. 

B.  Trois  éphèbes  drapés. 

Cf.  Benndorf,  Griech.  u.  sicil.  Vasenb.,  pi.  XXXIX,  2. 

1265.  —  1479  (1185).  —  H.,  0,37. 

Péliké.  Palmettes  sons  les  anses. 

.4.  Palmettes  o])liques  eu  haut,  grecque  en  ))as.  Adieux  de 
l' éphèbe. 

L'éphèbe  se  lient  debout,  appuyé  sur  doux  lances  :  il  a 
rejeté  sa  chlamyde  derrière  son  dos  et  porte  le  pétase  attaché 
derrière  les  épaules;  il  est  chaussé  de  bottines  et  a  Tépée  au 
côté  ;  il  est  couronné  de  laurier.  11  présente  une  phiale  à  une 
jeune  fille  debout  devant  lui  ;  celle-ci  y  verse  le  contenu  d'une 
œnochoé.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  sans  manches  bordé  de 
noir:  elle  porte  sur  la  tête  un  large  bandeau  et  est  parée  d'un 
collier  et  de  bracelets.  A  droite,  un  vieillard  barbu,  couronné  de 
laurier,  s'appuie  sur  un  bâton  noueux. 

Beau  style;  exécution  très  fine. 

B.  Myrte  au  haut,  grecque  au  bas  de  la  panse. 

Au  milieu,  un  vieillard  barl)u,  appuyé  sur  un  bâton,  se  tourne 
à  gauche  vers  unejoune  fille,  portant  khi  main  des  l)andelettes, 
vêtue  de  la  tunique  à  longues  manches  et  de  l'himatiou,  coiffée 
du  cécrvphale.  A  droite,  une  jeune  fille,  vêtue  de  même,  étend 
la  main  vers  le  groupe  central. 

Les  peintures  de  cette  face  sont  moins  fines. 

1266.  —  3414  (1467).  —  H.,  0,35. 

Péliké.  Guirlande  de  myrlo  dans  le  haut;  grecque  dans  le 
bas;  palmettes  sous  les  anses. 
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.4.  A  gauche,  une  jeune  femme  tournée  àdroiie  (le  visage  a 
heaueoup  souffert)  présente  une  phiale  à,  un  jeune  liomme 
(lebonl  (levant  elle.  Elle  porte  le  cliiton  h  longues  manches  et 
riiimation.  L'épliél)e  est  vu  de  face,  la  tête  tournée  à  gauche; 
il  est  couronné  de  feuillage  (couleur  blanche)  et  drapé  dans 
un  himation  rpii  dégage  l'épaule  droite  ;  il  s'appuie  sur  un  long 
bâton  terminé  par  deux  rameaux  de  laurier  feuillus.  A  droite, 
une  jeune  femme  tient  de  la  main  droite  une  Ivre  ornée  de 
bandelettes.  Elle  est  drapée  dans  un  himation  sous  leijuel  sa 
main  gauche  reste  cachée.  Au-dessus  de  la  tête  des  deux 
femmes  on  lit  le  mot  :  KAAH  ;  au-dessus  de  la  tête  de  ré})hMte  : 
KAAO't.  Travail  soigné  ;  style  assez  fin. 

B.  Trois  éphébes  drapés. 

1267.  —  1727.  —  Cn-amif/itr.  —  H.,  (1,35. 

Péliké.  Le  vase  a  été  recollé  et  restauré;  mauvaise  conser- 
vation. Palmettes  et  rinceaux  sous  les  anses. 

.4.  Palmettes  élégantes  au  haut,  grecque  au  bas  de  ht 
panse. 

A  gauche,  une  Amazone  sur  un  cheval  lancé  au  galop  vers  la 
droite;  elle  porte  le  vêtement  ordinaire  des  Amazojies.  Elle 
menace  de  sa  lance  abaissée  un  guerrier  qui  est  devant  elle 
sur  un  rocher,  qui  brandit  sa  lance,  et  se  baisse  pour  s'abriter 
derrière  son  bouclier.  Le  guerrier  est  nu  et  casqué. 

Beau  style  ;  la  tîgure  du  cheval  est  particuhèrement  belle; 
malheureusement,  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

B.  Guirlande  de  mvrte  dans  le  haut,  grecque  dans  le  bas. 

Trois  figures  drapées.  Grossier. 

AsATtcv,  1892,  p.  14,  57. 

1268.  —  2504  1 1186)  (C.  533).  —  H.,  0,33. 

Péliké.  Palmettes  sous  les  anses.  Palmettes  oblitpies  au  haui. 
grecque  au  bas  de  la  panse. 

A.  Dionysos  barbu  (une  partie  de  la  tête  manque)  est  assis 
dans  un  fauteuil,  oh  il  s'accoude  d'un  brr.s;  de  l'autre  main,  il 
s'appuie  sur  un  thyrse.  Vêtu  d'une  robe  longue,  d'une 
1uni([ue  décorée  de  zigzags  et  d'un  manteau,  il  est  coiffé  de  larges 
bandelettes.  Devant  lui,  une  jeune  fille  (la  iëie  manque)  tient 
d'une  main  une  œnochoé,  de  l'auti'e  élève  un  canthare  ([u'elle 
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préseulc  au  diou.  A  droite  de  ce  groui)e,  iiu  salyre  barbu,  cou- 
ronué  (Tacdie,  se  tieui  deboui.  nue  main  élevée,  l'autre  abaissée, 
coninie  s'il  jouait  des  crotales.  Eu  face  de  lui,  tournée  à  gaucdie, 
une  bacchante,  en  cliiton  sans  manches,  coiff('e  du  cécrypliale 
et  d'une  stc'phané  radiée,  [)arée  de  bijoux,  joue  de  la  double 
llûte. 

B.  Ciuirlande  de  niyile  dans  le  haut.  Un  jeune  homme  eu 
(ddaniy.le,  (diaussé  de  l)()ttines,  le  pétase  flottant  derrière  les 
épaules,  tient  de  la  main  gauche  sur  son  épaule  deux  lances. 
De  la  main  droite,  portée  en  avant,  il  s'apprête  à  saisir  une 
femme  qui  fuit  à  droite,  les  deux  mains  étendues,  et  regardaut 
à  gauche.  Derrière  le  jeune  homme,  une  femme  dra})ée  dans 
son  manteau  fuit  à  gauche,  regardant  ;i  droite. 

Exécution  moins  soignée  (pie  celh'  du  j)remier  tableau. 

1269.  —  1402  (1337)  (C.  531).—  Tanagre.—  H.,  0,29. 

Péliké. 

Guirlande  de  laurier  autour  du  col;  grecque  an  bas  de  la 
panse. 

A.  Cortr-gc  diony^^iaqiip.  Dionysos  l)arbu,  la  chevelui'o  très 
longue  retenue  })ar  une  Stéphane  décorée  de  feuillage,  dont  les 
deux  bouts  retomljent  par  derrière,- et  vêtu  d'une  longue  robe 
plissée  et  d'un  manteau,  lient  d'une  main  un  thyrse,  et  de  la 
droite  un  canthare.  11  s'avance  vers  la  droite,  d'une  démarche 
chancelante,  regardant  ;i  gauche,  et  s'appuyant  sur  le  tiiyrse. 
A  gauche,  une  bacchante  marche  vers  la  droite,  vêtue  d'un 
pé}ilos  et  d'une  robe  dont  les  plis,  indi({ués  par  des  lignes 
bouclées,  sont  d'un  assez  mauvais  effet.  Elle  tient  d'une  main 
la  torche  des  initiations,  dont  la  flamme  est  indi(iu('>e  an  blanc 
de  retouche,  de  1  autre  un  prochoos;  elle  est  couronnée  de 
feuillage.  En  avant  du  cortège,  un  jeune  sat^Te,  camard,  cou- 
ronné d'aclie,  joue  de  la  double  flûte. 

B.  Cette  face  est  gâtée  par  un  dépôt  de  terre  qui  a  altéré 
les  figures.  Trois  éphëbes  drapés  dans  leurs  manteaux.  Les 
deux  premiers,  à  droite,  sont  tournés  à  droite,  celui  du  milieu 
est  complètement  drapé,  les  deux  autres  tiennent  de  longs 
bâtons.  Exécution  médiocre. 

1270.  —  956  (1257)  (C.  53i  .  —  H.,  0,31. 
Péliké. 
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(iuirl;iii(ic  do  luyHe  autour  du  col;  grecque  au  Itas  do  la  com- 
position; j)aluH'ftes  sous  les  anses. 

A.  Dionysos,  vu  de  face,  couronné  d'aclie,  imberbe,  portant 
la  chlnniydo  dei'rière  les  épaules,  tient  d'une  main  son  thwse, 
(le  l'autre  un  cantliare.  Il  regarde  adroite  vers  une  bacchante 
couronnée  d'aclie,  en  péplos  à  ceinture  et  en  robe  plissée,  qui 
lui  apporte  un  canthare;  elle  tient  ce  vase  de  la  main  droite, 
et  de  l'autre  porte  un  prochoos.  A  gauche,  une  bacchante, 
tournée  vers  la  droite,  élève  d'une  main  un  askos,  et  de  l'autre 
tient  un  tliyrse. 

B.  Trois  éphèbes  drapés. 

Travail  commun.  Les  peintures,  surtout  au  revers,  sont  très 
endommagées. 

Tsountas.  'Eo.'Ap-/.,  1883,  p.  47,  pi.  II. 

1271.  —  1357  (1187)  (C.  537).  —  H.,  0,2(3. 

Péliké. 

La  gorge  du  vase  est  ornée  d'une  guirlande  de  mj-rte;  sous 
les  anses,  rinceaux  et  palmettes.  Une  grecque  règne  au  bas  de 
la  composition. 

A.  A  gauche,  un  joueur  de  flûte  est  assis  à  droite  dans  un 
fauteuil;  il  est  couronné  de  lauriers  peints  en  blanc,  et  une 
draperie  couvre  le  bas  du  corps,  tandis  que  le  haut  est  nu.  Il 
joue  de  la  douille  flûte.  Au-dessus  de  lui,  et  un  peu  à  droite, 
dans  le  champ,  une  Ivre  est  suspendue.  En  face  de  lui,  tour- 
née à  droite,  une  jeune  fille  se  tient  debout,  dansant,  les  deux 
bras  étendus.  Elle  est  coiffée  d'une  Stéphane  blanche  radiée, 
posée  sur  des  cheveux  courts  et  flottants;  elle  porte  une  robe 
à  plis  fins,  et,  par-dessus,  une  tunique  sans  manches,  serrée  à 
la  taille,  décorée  comme  le  sont  d'iiabitude  celles  des 
Amazones.  Elle  a  des  formes  jeunes,  peu  accusées.  Le  travail 
est  soigné.  La  couverte  noire,  très  altérée,  a  passé  au  rouge. 

B.  Deux  personnages  drapés  se  faisant  face.  Celui  de  gauche 
est  complètement  drapé  et  porte  une  bandelette  autour  du 
front.  Celui  de  droite  est  vêtu  d'une  chkimyde  qui  dégage  le 
bras  droit,  et  de  la  même  main  il  tient  un  bcâton  recourbé. 
Un  fût  de  colonne  sépare  les  deux  personnages.  Haltères  (?) 
suspendus  dans  le  champ.  Le  travail  de  cette  face  est  très 
néghgé. 
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1272.  —  (118i).  —  H.,  0,33. 

Péliké,  en  très  mauvais  état  do  conservation. 

A.  Zone  de  feuilles  do  lierre  dans  le  liant.  Une  bacchante, 
drapée,  appuyée  sur  un  thvrse  entre  deux  satyres,  dont  l'un 
porte  un  askos  et  l'autre  un  rhyton. 

Travail  commun. 

/).  Trois  éphèbcs  drapés,  grossièrement  dessinés. 

1273.  —  2051  (12r)<)).  —  IL,  0,20. 

l*éliké.  Palniottes  sous  K^s  anses. 

H.  Pahnettes  obliques  au  haut  (hi  iahloau.  Dionysos,  barbu, 
avec  une  chevelure  bouclée  retenue  par  des  bandelettes 
blanches,  vêtu  d'une  tuinque  à  ceinture  brodée,  par-dessus 
une  robe  ;i  longues  manches  flottantes,  et  d'un  himation,  s'ap- 
puie, chancelant,  la  tête  penchée,  sur  son^thyrse.  De  la  main 
droite,  il  tient  un  canthare  oii  une  bacchante  verse  le  contenu 
d'un  askos  qu'elle  porto  à  doux  mains.  Le  liquide  est  figuré  au 
blanc.  La  bacchante,  coiffée  du  cécryphale,  avec  une  couronne 
blanche,  est  vêtue  du  chiton  sans  manches  et  de  l'himation. 
Par  derrière,  un  thyrse  dans  le  chami). 

Travail  soigné  ;  le  style  n'est  pas  très  tin. 

B.  (luirlande  de  myrte  dans  le  haut.  Deux  éphèbes  drapés 
dont  l'un  porte  une  lyre.  Strigile  et  pétase  suspendus  dans  le 
champ.  Commun. 

Cf.  Tsountas,  'E^.Wpy.,  1S^^3,  p.  49. 

1274.  —  2003  (1426)  (C.  527).  —  Corinlhe.  —  IL,  0,34. 

Péhké. 

Les  anses  sont  tournées  en  spirale.  La  gorge  du  col  est 
ornée  d'une  guirlande  de  laurier  ;  le  bas  de  la  composition  est 
fermé  par  une  grecque. 

.4.  Une  femme  tournée  à  droite,  en  cécryphale,  en  robe 
talaire  et  en  manteau  bordé  de  noir,  étend  les  mains  vers  une 
femme  placée  en  face  d'elle  et  qui  lui  tond  la  main  droite  ; 
elle  est  vêtue  d'une  robe  à  larges  manches  flottantes  et  d'un 
manteau  à  large  bordure.  Elles  sont  séparées  par  un  coffret 
porté  sur  deux  pieds. 

Travail  assez  soigné. 
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B.  Une  femme  coiffée  d'un  céoryphale,  drapée,  fait  face  à 
une  antre  femme,  également  drapée,  tournée  à  ganche,  et  qui 
tient  de  la  main  droite  une  sorte  de  rinceau. 

Le  travail  de  cotte  face  du  vase  est  très  médiocre  ;  d'ail- 
leurs, les  figures  sont  effacées. 

1275.  —  1389  (1468)  (C.  519;.  —H.,  0,33. 

Péliké. 

Autour  de  la  gorge  règne  une  série  de  palmettes  obliques. 
Sous  les  anses,  des  palmettes  grossières.  Une  grecque  au  bas 
de  la  panse. 

.1.  A  gauche,  une  femme  en  double  chiton  sans  manches, 
lient  d'une  main  une  œnochoé,  de  l'autre  une  phi;de.  En  face 
d'elle,  tourné  à  gauche,  un  éphèbe  à  cheval,  en  chlamvde,  avec 
ie  pétase  suspendu  aux  épaules,  couronné  de  feuillage,  tient 
deux  lances  à  la  main.  Entre  les  deux  personnages  est  figm^é 
un  autel  ({uadrangulaire. 

Le  travail  est  médiocre;  le  cheval,  très  haut  sur  ses  jambes, 
avec  une  croupe  énorme,  est  particulièrement  mal  dessiné. 

/>.  Trois  éplièbes,  drapés,  très  grossièrement  figurés. 

1276.  —  3426  (1399).  —  Béotle.  —  H.,  0,31. 

Péliké. 

.1.  A  droite,  une  femme  en  péplos,  coiffée  du  cécryphale. 
tournée  vers  la  gauche,  joue  de  la  double  flûte.  Derrière  elle, 
un  thyrse  dans  le  champ.  A  gauche,  un  satyre  barbu,  tourné 
à  droite,  est  accroupi  sur  une  sorte  de  banc,  la  main  droite 
abaissée,  tenant  de  la  gauche  élevée  un  canthare.  Entre  les 
deux  personnages,  une  grande  anjphore  est  posée  à  terre.  Un(^ 
bandelette  est  suspendue  dans  le  champ.  Travail  connnun. 

li.  Deux  éphèl)es  drapés  se  faisant  face;  celui  de  droite, 
appuyé  sur  un  bâton,  tient  un  strigile.  Très  médiocre. 

1277.  —  3428  (1441).  —  R/km/cs.  —  H.,  0,34. 

Péliké. 

Palmettes  sous  les  anses  ;  une  guirlande  de  laurier  au  haut 
de  la  panse  ;  une  grecque  dans  le  Itas. 

A.  Une  femme,  drapée  dans  un  himation  serré,  coiffée  du 
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cécryplialo,  est  assise  ;  elle  reçoit  iino  sorte  de  bourse  (?)  d'un 
éphèbc  debout  devant  elle,  le  bas  du  corps  drapé,  appuyé  sur 
un  bâton  noueux.  Derrière  la  chaise,  une  femme  est  debout, 
portant  une  pyxis.  Elle  est  vêtue  ihi  chiton  h  longues  manches 
et  de  riiimation,  coiffée  d'un  cécrvphale.  A  ses  pieds  est  un 
calathos  rempli  de  laine  (la  laine  est  peinte  au  violacé).  Une 
bandelette  suspendue  dans  le  chanij».  Travail  commun. 

/>'.  Trois  éphèbes  drapés,  dont  l'un  s'appuie  sur  un  bâton 
noueux. 

1278.  —  3021  (1470).  —  II.,  0,28. 

Péhké.  Oves  au  haut  et  au  l)as  de  la  re])r('S('iitation. 

A.  Au  milieu,  un  guerrier  est  vu  de  face,  nu,  imberbe,  cas- 
qué; il  porte  sa  chlamyde  sur  l'épaule  ;  il  tient  sa  lance  de  hi 
main  droite,  et  de  la  gauche  le  bouclier,  dont  on  ne  voit  (|ue 
l'intérieur,  richement  décoré  de  feuilles  de  laurier  ;  il  porte  au 
côté  une  épée  courte.  Il  tourne  la  tête  à  droite  vers  un  vieil- 
lard barbu,  drapé  dans  un  manteau,  couronné  de  feuillage,  qui 
s'ajjpuie  sur  un  l)àton.  A  gauche  est  une  femme,  on  tuni(iue 
sans  manches,  son  manteau  rejeté  derrière  les  épaules,  coiffée 
d'une  Stéphane  radiée.  D'une  main,  elle  tient  une  pliiale,  de 
l'autre  un  alabastron.  Travail  commun. 

B.  Deux  éphèbes  drapés,  l'un  appuyé  sur  un  bâton.  Très 
grossier. 

1279.  —  (151)5).  —  11.,  o.:]-i. 

Péliké. 

A.  Grecque  au  bas  de  la  panse.  Deux  femmes  debout,  en 
chiton  à  longues  manches  et  himation,  se  font  face.  L'une 
tient  une  longue  bandelette  blanche;  l'autre  présente  à  sa 
compagne  une  fleur.  Un  calathos  à  leurs  pieds. 

B.  Grecque  au  bas  de  la  panse.  Môme  représentation.  Une 
des  deux  femmes  présente  à  l'autre  une  plémochoé. 

Travail  commun.  En  plusieurs  endroits,  la  couverte  noire  est 
devenue  rouge. 

AsATicv,  1889,  p.  l-ii,  28. 

1280.  —  :]022  (1478).  —  H.,  0,16. 

Péliké.  Oves  en  haut  et  au  l);is  de  la  repr(''sentation. 
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A.  Un  ('■phèbe,  nu,  vu  do  face.  II.  Personnage  drapé 
étendant  le  bras.  Grossier. 

1281.  —  (1477)  2993.  —  H.,  0,18. 

Péliké.  (Jves  au  haut  de  la  panse. 

A.  A  gauclie,  une  jeune  fille,  coiifée  dn  cécrvphale,  vêtue 
<lu  chiton  il  long-ues  manches  et  de  rhimation,  est  tournée  à 
droite,  faisant  face  à  un  éphëbe  drapé,  appuvé  sur  un  bâton. 
De  la  main  droite,  elle  tient  une  torche  allumée  ;  la  flamme 
blanche  est  visible  à  jour  frisant. 

B.  Eplièbe  drapé  étendant  le  bras  droit.  Travail  commun. 


V.  —  ŒxocnoÉs 


1282.  —  3433  (1219).  —  H.,  0,22. 

Œnochoé  à  emboucliure  trilobée.  Le  vase  a  été  recollé: 
Tanse  est  moderne. 

La  scène  figurée  est  encadrée,  dans  le  haut,  par  un  rang  de 
palmettes  élégantes;  dans  le  bas,  par  une  grecque;  par ''des 
triangles  très  aigus  à  gauche  et  adroite. 

Cortège  dioni/daque.  Dionvsos  chancelant  est  soutenu  par 
un  personnage  nu, qui  tient  une  Ivre  à  la  main.  Le  dieu  est  nu. 
la  chlamyde  rejetée  sur  l'épaule  ;  il  porte  le  thvrse  de  la  main 
droite;  il  est  coille  de  ))andelettes  et  d'une  sorte  de  Stéphane. 
Il  est  <lans  l'extase  de  l'ivresse,  la  tète  rejetée  en  arrière,  la 
bouche  ouverte.  Il  a  le  bras  passé  autour  du  cou  de  son  com- 
pagnon (pii  le  soutient  par  la  taille.  Devant  ce  groupe  marche 
un  enfant  nu,  ([ui  tieni  aliaissé  un  long  bâton,  peut-être  une 
Torche  éteinte. 

Le  travail  de  ce  vase  est  extrêmement  fin  et  soigné;  c'est 
le  pur  style  attique  de  la  seconde  moitié  (hi  v"  siècle"  La  phy- 
t^ionomie  de  Dionysos  est  singulièrement  exjjressive  el  vivante. 
Malheureusement,  la  partie  centrale  de  la  scène  est  très 
endommagée. 

Herzog,  Studka  zur  Crsch.  dcr  (jriech.  ktoisf,   III,  p.    1 
Couve,  B.  C.  //.,  XIX,  189r>.  p.  228,  fig.  3. 


422  VASES    PEINTS    DU    MUSEE    D  ATHENES 

1283.  —  3434  (1218).  —  IL,  0,23. 

Œnoclioé  h  cnihoucliiii-o  irilohôo. 

Le  vase  a  €Hé  recollr.  La  scène  est  encadrée  par  un  rang  de 
palniettes  dans  le  haut,  par  une  grecciue  dans  le  bas.  par  des 
triangles  aigus  à  gauche  et  à  droite. 

Corlf'f/r  (/io/rt/sidçue.  Dionysos  chancelant  s'appuie  d'une 
uiaLn  sur  son  thyrse,  <le  l'antre  sur  l'épaule  d'un  satyre  nu, 
chauve  etharbu.  Le  dieu  hii-niéiiie  est  lui,  la  chhmiyde  l'cjelée 
sin^  l'épaule;  il  est  couronné  d'une  stépiian(';  il  est  barbu. 
Derrièn^  ce  groupe  mai'clie  un  satyre  (>nfaiit,  tenant  (devé 
d'une  inain  un  long  bâton,  peut-être  une  tor(die  non  alhnnee,  et 
portant  de  l'autre  une  œno(dio('.  En  téie  du  cortège  marche 
une  jeune  fille  coui-onnc^e  de  feuillage,  vêtue  d'un  chiton  sans 
niancdies  sei'r('  à  l.i  taille  par  une  ceint ni'c.  Les  plis  du  vête- 
ment sont  d'une  extrême  finesse.  Des  deux  mains  elle  tieid 
une  double  flûte  dont  elle  s'apprét(>  ii  jonei'. 

Ce  vase  est  toi't  joli,  de  pni- travail  a1ti(pie.  11  est  sans  doute 
du  même  artiste  (pie  le  prc'cédent.  Le  dessin  est  d'une  admi- 
rable délicatesse.  Il  faut  surtout  remar([uer  le  mouvement 
extrêmement  gracieux  et  élégant    du   cor[)s  de  la  jeune  fille. 

Herzog.  ourr.  ri/r,  111.  2;  Cuve,  />'.  (\  //.,  XIX,  1895, 
p.  229,  fig.   i-. 

1284.  —  3076  i  1 5 \e>  .  —  IL .  (  ),23. 

Œnoclioé. 

Le  vase  a  été  recollé;  les  [)eintures  ont  l)(^aucoup  souffert. 

Oves  au  haut  de  la  })anse;  grecque  dans  le  bas. 

A  gauche,  un  éphèbe  un,  son  manteau  rejeié  derrière  les 
épaules,  s'avance  d'une  allure  rapide  vers  la  droite.  D'une 
main  il  tient  la  lyre,  de  l'autre  le  plectre  (?).  Devant  lui,  à  la 
même  allure,  un  jeune  garçon,  drapé,  jouant  de  la  double 
flûte.  Travail  conmiun. 

1285.  —  1301  (1545)  (C.  407).  —  H.,  (),24. 

Œnochoé. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  mauvais  état  de  conservation  ; 
retouches  modernes.  La  couleur  a  passé  au  brun  gris. 

Au  hant  de  la  repréf^entation,  palmettes  obhques  très  élé- 
gantes ;  grecque  dans  le  bas  ;  une   simple  ligne  sur  les  côtés. 


FIGURES    ROUGES.    —    BEAU    STYLE    ATTIQUE  42:? 

Déméter,  tournée  à  di'oito,  votue  d'une  robe  plissée  à  longues 
manches  et  d"nn  himation,  coiffée  d'un  polos  tourelé,  tient  de 
chaque  main  une  gerbe  d'épis  d'épeautre.  Triptolème  hii  fait 
face,  assis  sur  un  cliar  (U)nt  les  roues  sont  munies  d'ailes;  il 
est  vêtu  d'une  robe  à  longues  manches  et  coiffé  d'une  stéphané  ; 
de  la  droite  il  tend  vers  la  déesse  une  kylix  apode,  et  de 
l'autre  main  il  tient  un  sceptre  terminé  par  un  llouron. 

Travail  très  fin. 

1286.  —  r)92()  11269).  —Pirée.  —H.,  0,19. 

Q^]noclioé. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse.  Rinceaux  et  [udmettes 
sous  l'anse.  L'embouchure  n'est  })as  trilobée. 

A  gauche,  un  éphèbe  nu,  les  mains  jointes  et  étendues  faisant 
le  geste  du  nageur  qui  se  prépare  à  plonger.  A  droite,  un 
éphèbe  nu,  courant  vers  la  gauche,  un  strigile  à  la  main.  Au 
miheu,  un  paidotribe  imberbe,  drapé  dans  un  manteau,  appuyé 
sur  un  bâton.  Travail  très  fin  :  beau  style  attique. 

II  pay.T'.y.â,  1892,  p.  103. 

1287.  —   1362  (1263)  l'C.  noi).  —  Al/i<jur.  —  H.,  0,21. 

Œnochoé. 

Autour  de  la  gorge  du  vase  court  une  guirlande  de  feuillag(; 
avec  bossettes  on  relief;  au  bas  de  la  panse,  une  grecque  avec 
quadrillé  rouge  et  noù\ 

An  milieu  de  la  composition,  une  fennne  tournée  à  droite  est 
assise  sur  un  fauteuil  où  elle  s'accoude;  de  la  main  gauche,  elle 
tient  une  lyre  qui  repose  sur  ses  genoux.  Elle  porte  un  riche 
collier  en  relief,  une  robe  plissée  et  un  himation.  Elle  regarde 
un  jeune  homme  debout  devant  elle,  coiffé  d'une  stéphané  en 
relief,  vêtu  d'une  chlamyde  flottant  derrière  le  dos,  et  portant 
le  pétase  suspendu  derrière  le  cou.  Son  épée  est  suspendue  à 
son  côté  gauche  par  un  léger  baudrier;  il  s'appuie  sur  une 
lance.  Un  Eros  ailé,  plus  petit,  a  posé  familièrement  une  main 
sur  son  épaule  et,  levant  vers  lui  sa  tête  couronnée  d'une 
Stéphane'  en  relief,  semble  lui  montrer  la  personne  assise  qui 
regarde  le  groupe  en  souriant.  Derrière  celle-ci,  une  jeune 
fille  s'avance,  l'air  à  la  fois  souriant  et  confus,  baissant  la  tête 
et  levant  les  yeux.  Elle  a  ramené  devant   son  visage  un   pan 
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de  son  manteau  coiinne  pour  se  cacher.  De  l'auli-e  main,  elle 
retenait  sans  doute  un  dos  coins  de  ce  vôtouicnt  ;  cotte  main 
manque.  Elle  est  coiffé(^  d'un  cécryphale  ((uadrillë  et  d'une 
Stéphane  radiée;  sa  roho  d'étoffe  plissée  dessinaid,  les  formes 
est  retenue  à  la  taille  }iar  une  étroite  ceinture  ;i  bouts 
flottants. 

Ce  joli  vase  est  mallunn-eusement  fort  endommagé;  il 
manque  de  notables  morc(>;iux  du  personnage  central. 

Cf.  Bidletino,  6  mars  ISTi  ;  de  Witte,  Lrtirr  n  ().  .lahtt 
sur  les  représentai  ions  d'Adonis;  (\  Hol)ciL,  An/ia/i,  Ll, 
1879,  p.  222,  tav.  d'afjr/.  N. 

1288.  —  3152  (1550).  —  H.,  0,165. 

Œnochoé  à  embouchure  trilobée. 

Godrons  au  haut  de  la  panse.  Une  figure  ^nue  entre  deux 
figures  drapées  ;  deux  portent  un  tympanon.  Très  grossier. 

1289.  —  2999  (1547).  —  H.,  0,20. 

Œnochoé  à  embouchure  trilobée. 

Godrons  au  haut  de  la  panse;  oves  dans  le  bas. 

Trois  femmes,  vêtues  de  chitons  sans  manches.  L'une  porte 
des  deux  mains  une  couronne  visible  à  jour  frisant;  la  seconde 
porte  un  coffret  et  un  voile  ;  la  troisième,  un  alabastron.  Tra- 
vail commun. 

1290.  —  1000(1549)  (C.  520).  —  H.,  0,17. 

Œnochoé  à  embouchure  trilobée. 

Oves  au  bas  de  la  panse.  A  gauche,  un  homme  barbu,  vu 
de  face,  regardant  à  droite,  drapé,  s'appuie  sur  un  bâton. 
Tournée  vers  lui,  une  jeune  fille  s'avance,  la  tète  penchée, 
dans  une  attitude  rehgieuse,  et  lui  présente  de  la  main  droite 
une  patère.  La  barbe  et  les  cheveux  du  personnage  masculin 
étaient  peints,  mais  la  couleur  a  disparu. 

1291.  —  2995  (1415).  —  P/iocide.—E.,  0,33. 

Sorte  d'œnochoé,  avec  une  embouchure  non  trilobée. 
Grecque  au  bas  de  la  panse. 
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Une  femme,  en  chiton  à  longues  manches,  un  liimation  dra- 
pant le  bas  du  corps,  est  assise,  tenant  de  la  main  droite  levée 
un  grand  coffret.  Debout  devant  elle,  une  femme,  drapée  dans 
un  himation,  coiffée  du  cécrypliale,  étend  le  bras  droit  (la  main 
manque).  A  gauche,  une  jeune  fille,  en  chilon  sans  manches, 
apporte  un  alabastron  et  des  bandelettes.  Connnun. 

1292.  —  1248  (1489)  (C.  518).  —  Milo.  —  H.,  0,17. 

Œnochoé  à  embouchure  trilobée. 

Le  haut  de  la  panse  est  orné  de  godrons  ;  le  bas,  d'un  cordon 
d'oves. 

Au  milieu,  une  Amazone  (mitre,  tunique  l)rodée,  anaxyrides) 
marche  vivement  vers  la  droite  en  détournant  la  tète;  elle 
tient  de  la  main  droite  une  hache,  et  de  la  gauche  nn  rhyton. 
A  droite  et  à  gauche,  deux  femmes  drapées;  Tune  d'elles 
s'appuie  sur  un  long  bâton.  Grossier. 

1293.  —  3019  (1544).  —  H.,  0.22. 

Sorte  d'œnochoé  :  l'embouchure  n'est  pas  trilobée. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse.  Trois  femmes  drapées. 
L'une  soulève  d'une  main  un  pan  de  sa  robe  ;  la  seconde  porto 
un  coffret  et  une  bandelette. 

Travail  très  médiocre  ;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

1294.  —  3018  (1543).  —  H.,  0,23. 

Sorte  d'œnochoé  :  l'embouchure  n'est  pas  trilobée. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse.  A  gauche,  une  femme, 
en  chiton  sans  manches,  une  main  sur  la  hanche,  porte  une 
phiale  sur  laquelle  sont  posés  des  fruits  blancs.  Plus  loin,  un 
personnage,  drapé  dans  un  manteau  semé  de  petites  croix, 
couronné  de  feuillage,  s'appuie  sur  un  long  bâton  terminé  par 
un  double  rameau  à  feuilles  blanches.  A  droite,  un  vieillard 
barbu,  drapé,  couronné  de  feuillage,  s'appuie  sur  un  bâton. 
Bandelettes  suspendues  dans  le  champ.  Travail  commun. 

1295.  —  ()72  (1221)  (C.  435).  —  Attique.  —  H.,  0,16. 

Un  salyre,  chauve  et  Ijarbu,  a  escaladé  un  rocher  très  élevc'^ 
et  regarde  devant  lui,  en  al)ritant  ses  yeux  avec  la  main.  On 
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observe  dans  cette  figure  des  coi-rections  faites  par  l"artiste. 
A  gauche,  devant  le  rocher,  une  fenuiie  en  rohc  à  longues 
manches  et  hiniation,  coiffée  du  cécrvphalo,  tient  d'une  main 
un  petit  coffi-('t.  Elle  s'approche  d'un  aulol  placé  cidre  (die  et 
le  satyre. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  jianse. 

Heydemann,  (iricvh.   Vase  ni).,  II,  o. 

1296.  —  13i3  (1220)  (C.  532).  —  Mhènrs.  --  II.,  0.21. 

ClÙKxdioé.  ^lénie  l'orme  })our  les  numéros  suivants. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

A  gauche,  un  satyre  chauve  et  barbu,  daiisaul  en  l'ace  d'une 
bacchante  dansant  également  et  tenant  d'une  main  la  i'erula. 
Ils  portent  tous  deux  une  rolie  sans  nuuiclies,  avec  nu  ])épIos 
bigai'ré. 

Travail  lui'diocre. 

1297.  —  -JDTS  1  l.Ml.  .  —  H.,  0,11. 

Godrons  dans  le  haut.  Un  satyre  barlju,  nu,  tourné  ;i  droite, 
les  deux  l)ras  étendus,  parait  danser.  Derrière  lui,  une  ferula. 
Travail  assez  fin. 

1298.  —  881  (1552)  (C.  436).  -  H.  cous.,  0,14. 

Le  col  est  l)risé.  Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 
Un  satyre,  barbu  et  (diauve,  tourné  à  droite,  offre  un  coq  à 
un  enfant,  qui  send)le  refuser  le  présent  et  fuir  vers  la  droite. 

1299.  —  2421  I  1551)  (C.  538).  —  H.,  0,15. 

Oves  dans  le  haut  ;  grecque  avec  quadrillé  dans  le  bas. 

Un  éphèbe  nu,  tourné  à  droite,  le  pied  posé  sur  une  pierre, 
et  courbé  en  avant,  étend  la  main  vers  une  tige  de  myrte 
qu'un  autre  éphèbe  semble  aussi  vouloir  saisir.  Celui-ci  est  vu 
de  face,  regardant  à  gauche;  il  est  drapé  dans  un  manteau. 

Le  travail  est  soigné  ;  mais  le  vase  a  souffert  ;  quelques, 
détails  sont  effacés. 

1300.  —  1073  (1555)  (C.  427).  —  Alkhies.  —  H.,  0,14. 
Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 
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Un  enfant,  coiffé  d'une  double  bandelette,  tient  un  bâton  et 
s'apprête  à  frapper  sur  une  sorte  de  ballon,  au-dessous  duquel 
est  figurée  une  courroie  (?) .  Un  enfant  lui  fait  face,  les  deux 
mains  étendues.  Tous  deux  sont  nus. 

Travail  soigné. 

1301.  —  2il7  (1556)  (C.  428).  —  Attirpie.  —  H.,  0,12. 

Œnoclioé.  Même  forme  i)0ur  les  numéros  suivants. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

A  droite,  un  enfant  nu,  debout,  étend  les  bras  vers  un  autre 
enfant,  tourné  à  gauche,  qui  se  traîne  sur  ses  mains  et  sur 
ses  genoux  et  s'appuie  de  la  main  droite  sur  un  tabouret  bas. 
Entre  les  deux  est  figurée  une  œnochoé  ;  un  autre  vase  de 
même  formé  se  trouve  à  l'angle  gauclio  du  tableau.  Dans  le 
champ,  une  grapj)e  de  raisin.  Commun. 

Heydemann,  Griech.  Vasenh.^  pi.  XII.  1. 

1302.  —  mu  (1553)  (C.  433).  —  H.,  u.ll. 

Le  col  est  moderne.  Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 
Un  satyre  I)arbu,  chauve  et  camard,  apporte  un  gâteau  qu'il 
offre  à  un  Priape  ithyphallique  en  forme  d'hermès. 
Comnum. 

1303.  —732  (1559).  — H.,  0,12. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  enfant  nu  porte  des  deux  mains  une  œnochoé  décorée  de 
feuillage.  Il  marche  vers  une  petite  table  chargée  de  gâteaux  (?). 
A  gauche,  un  lièvre.  Les  peintures  sont  très  endommagées. 

1304.  —  1929  (1567).  —PL,  0,06. 

Oves  dans  le  haut.  Un  enfant  dclioul  entre  nue  petite  table 
et  une  œnochoé. 

1305   —2415  (1229]   (C.  409).  —  [)ip;/lon.  —  IL,  0,(>8. 

Couverte  noire  d'un  éclat  très  brillant.  Oves  au  haut  o(  au 
bas  de  la  panse. 

Un  jeune   garçon    nu  et   la   tête   ceinte  d'une  couronne  de 
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myrte,  visible  h  joiu*  frisant,  est  ag'cnouilh'  ;i  di'oilo.  11  lient 
(le  la  niaiu  <^^auche  le  col  d'une  aniplion^  inclinée,  et  do  la 
droite  verse  dans  Faniphore  le  contenu  d'un  })etit  vase,  sorte 
de  prochoos.  La  panse  de  rani})li(ire  est  ornée  d'une  g'uir- 
lande  de  feuilles  très  fines,  peintes  an  bleu  mat.  A  droite,  dans 
l'angie,  une  o-noclioé  décorée  de  la  même  façon  est  posée  sur 
le  sol. 

Le  travail  de  ce  vase  est  exquis,  et  du  })lus  pur  style  ai- 
tique. 

Dimiont,  Crram.dc  la  iirrcc  jiroprc.  1,  pi.  XXI,  2. 

1306.  —  1238  -  123U)  (C.  110).  —  C('r(uni<iH('. —\\.,  0,07. 

ŒnocliO(>.  L'anse  est  brisée. 

Un  éplièbe,  vêtu  d'une  clilamyde,  les  cheveux  frisés  avec 
beaucoup  de  soin,  à  la  mode  archaïque,  et  portant  une  cou- 
ronne de  myrte,  tient  de  la  main  droite  une  lyre  qu'il  s'apprête 
à  déposer  sur  un  tabouret  très  élevé.  A  la  lyre  pend  une  ban- 
delette tracée  au  blanc  de  retouche.  Derrière  lui,  dans  l'angle, 
une  œnochoé  dont  le  col  esl  (h'coré  d'une  guirlande  Iracée  au 
blanc  mat. 

1307.  —  (1736).  —  Cémmi</i(r.  —  H.,  0,11. 

Œnochoé.  Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse;  triangles 
aigus  encadrant  le  tableau  à  gauche  et  à  droite. 

Un  Eros  ailé,  couronné  de  feuillage,  conduit  un  char  traîné 
par  deux  biches  (?)  ;  il  tient  les  rênes  des  deux  mains.  A  la 
tête  de  l'attelage,  et  le  retenant,  se  tient  un  autre  Eros,  plus 
petit.  Travail  très  fin  ;  joli  tableau. 

AsATtcv,  1892.  p.  11,  32. 

1308.  —  1573  (1235)  (C.  411).  —   AthMes.  —  H.,  0,07. 

Qùiochoé.  Oves  au  haut  de  la  panse. 

Un  enfant  tourné  à  droite,  portant  autour  du  corps,  en  sau- 
toir, une  sorte  de  ruban  garni  d'amulettes,  tient  de  la  main 
droite  une  grappe  de  raisin,  dont  les  grains  sont  figurés  par 
un  léger  relief.  Devant  lui,  à  terre,  une  œnochoé  vers  laquelle 
il  se  baisse. 


ki(;t:ri:s  rotgks.   —  reat:  stylf.  attique  429 

1309.  —  3iin  il26i-^.  —  H.JMI. 

(Eiioclioé.  Mriue  t'oniie  \u)uv  les  imniéros  suivants. 

Oves  en  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  enfant  se  préparc  à.  faire  ses  ablutions  devant  une  ^a-ande 
vasque  montée  sur  un  pied.  Une  œuochoé,  ù  terre,  dans  l'angle. 
Commun. 


1310.  —  1903  (1205;.  —  H.,  <»,11. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Vn  enfant  tourné  à  gauche  présente  un  fruit  (?i  à  un  animal 
tacheté  (chat  ?). 


1311.  —  1033  (1260)  (C.  ilTj.  —  H.,  (»,11. 

()ves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse.  Recollé.  Le  fond 
manque. 

Un  enfant  tourné  à  droite,  couroimé  d'ache.  nu,  apporte 
une  œuochoé  et  un  plat  sur  lequel  sont  figurés  des  fruits  blancs 
Devant  lui,  une  table  qui  porte  deux  boules  blanches.  (  omnum. 

1312.  —  Si?  (1267)  (C.  418).  —.\//M/ue.~  H..  (»,085. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Une  petite  fiUe,  en  chiton  sans  manches,  tournée  à  droite, 
et  regardant  à  gauche,  marche  vivement  en  regardant  der- 
rière elle  un  jouet  qu'elle  traîne.  C'est  une  roulette  munie 
d'un  long  Itâton.  Dans  l'angle,  une  omocdioé.   Commun. 

Heydemann,  Griec/t.  Vase/ib.,  XII,  (>. 

1313.  —  071  (1222)  (C.  432i.  —  IL,  U,li. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Trois  enfants  marchent  vers  la  droite;  le  i)remier,  à  gauche, 
portant  une  chlamyde  sur  l'épaule,  joue  de  la  double  flûte;  le 
second  joue  du  tympanon;  le  troisième,  vu  de  face,  et  por- 
tant une  chlamyde,  tient  une  torche.  Commun. 

îlevdemann,  Griech.  Vmenh.,  XI,  5. 
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1314.  —   ir)74  (1231)    ,C.  413).  —  Athhies.  —  H.,  0,07. 

Gùiochoé.  Même  forme  pour  les  numéros  suivanls. 
Oves  au  haut  de  la  panse. 

Un  enfant  se  traîne  sur  ses  genoux  et  s'appuie  des  deux 
mains  sur  une  sorte  de  tabouret  très  l)as. 

1315.  —  1575  (1234)  (C.  420).  —  H.,  0,07. 

Le  col  et  l'anse  sont  modernes.  Oves  au  haut  et  au  l)as  delà 

panse. 

Un  enfant  nu,  avec  un  cordon  d'amulettes  autour  du  corps, 
s'avance  à  gauche  vers  une  petite  tahle  qui  porte  une  œnochoé 
romonnée  d'une  guirlande,  et  un  objet  rond,  pent-être  un 
pain. 

1316.  —  (1611).  —  H.,  0,0V). 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  enfant  nu  marche  vers  la  droite,  en  traînant  un  petit 
chariot.  Devant  lui,  un  chien  court  en  aboyant.  Une  œnochoé 
est  posée  sur  le  sol,  dans  le  coin.  Commun. 

1317.  —  1237  (1225)  (C.  434).-  Athme>^.  —  ^..  0,095. 

Oves  au  haut  do  la  panse. 

Un  satyre  barbu  et  chauve,  couronné  d'ache,  avec  une  queue 
<le  cheval,- tient  de  la  main  droite  une  corne  à  boire.  De  l'autre, 
il  présente  une  œnochoé  au  goulot  d'une  fontaine  d'oîi  sort 
un  filet  d'eau  figuré  au  blanc  de  retouche.  Counuuu. 

1318.  —  27()t)(1353).  —   Tanagre.—  H.,  0,07. 

Un  enfant,  penché  en  avant,  porte  un  gâteau.  Il  a  autour  du 
•corps  un  cordon  d'amulettes.  Dans  l'angle,  une  œnochoé. 

1319.  —  3416  (1558).  —  H.,  0,09. 

Le  col  est  moderne.  Oves  au  haut  et  au  bas  de  la 
panse. 

Un  enfant  nu  pousse  un  petit  chariot  sur  lequel  ost  assis  un 
petit  enfant  drapé.  Commun. 
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1320.  —  1071  (1557).  —  H.,  0,09. 

Œnochoc.  Môme  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Oves  au  haut  et  au  ])as  de  la  panse. 

Deux  enfants  nus.  un  cordon  d'amulettes  autour  du  corps, 
sont  accroupis,  jouant  ;  chacun  essaie  d'attraper  une  sorte  de 
gâteau  blanc  posé  à  terre.  Dans  Tangle,  une  œnochoé. 

1321.  —  1009  (1565)  (C.  i-2n).  —  H.,  <),06. 

Tableau  bordé  d'oves.  Un  enfant  vu  de  face,    accroupi  par 
terre,  regardant  à  gauclie;  daus  l'angle,  une  petite  œnochoé. 
Grossier. 

1322.  —  1 100  (1566)  (C.  421).  —  H.,  0,08. 

Oves  dans  le  haut  et  dans  le  bas. 

Un  enfant,  se  traînant  sur  ses  genoux,  étend  les  mains  vers 
une  petite  œnochoé. 

1323.  ~  2982  (1563).  —  H.,  0,08. 

Oves  dans  le  haut.  Un  Eros  ailé  accroupi  devant  une  rou- 
lette. 

1324    —  (1672).  —  H.,  0,03. 

Oves  dans  le  haut.  Un  enfant  accroupi. 

1325.  -  3143(1562).— H.,  0,n6. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  hi  panse.  Un  enfant  nu  traîne  un 
petit  chariot  sur  lequel  est  figurée  une  poupée  (?)  ;  il  tient  à  la 
main  une  œnochoé.  A  gauche,  une  œnochoé  est  posée  sur  une 
petite  table. 

1326.—  1425  (156i)  (C.  423i.  —  H.,  0,10. 

U'n  enfant  drapé  parait  s'élancer  pour  fra})per  d'un  petit 
bâton,  qu'il  tient  élevé  au-dessus  de  sa  tète,  une  œnochoé 
figurée  dans  le  champ. 
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1327.  —(1654).  —  Krch'ir.  —  H.,  0.12. 

Œnochoé.  Même  forme  pour  les  niimérus  suivants. 

Guirlande  de  lierre  autour  du  col  ;   oves  au  bas  de  la  panse. 

A  gauche,  un  enfant  drapé  tient  à  la  main  un  oiseau.  A  ses 
pieds,  un  coq  chante.  A  côté,  un  oiseau  picore  sur  le  sol.  Plus 
loin,  un  coq  chante  devant  un  onfaiil  (h-apé.  Au  haut  du  col,  un 
nom  gravé  à  la  pointe  :  MEAANIPPO?. 

AsXticv,  1889,  p.  232,  n"  Sô. 

1328.  —  (1612).  —  Cênuniqui'.  —  H.,  (),085. 

Oves  an  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  enfant  accroupi  se  traîne  vers  une  unioclioé,  à  côté  de 
laquelle  est  placé  un  bâtonnet.  Commun. 

AoATicv,  1888,  9,  30. 

1329.  —  (1738)  et  (1739).  —  Cnamlque.  —  H.,  0,06;  H., 
0,08. 

Un  enfant  accroupi  se  traine  vers  une  oMiochoé.  Grossier. 
AsATicv,  1892,  p.  14,  53. 

1330.  —  (1613).  —  Cf'rdiniqur.  —H.,  0,075. 

Un  enfant  est  penché  sur  une  table  basse.  Une  œnochoé 
dans  l'angle. 

1331.  —  (1737).  —  Céramique.  —  H.,  0,115. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  enfant  court  vers  la  droite,  les  deux  bras  étendus,  vers 
une  biche  accroupie.  Assez  soigné. 
AeX-iov,  1892,  p.  14,  53. 

1332.  —  (1742).  —  Cônimiquc.  —  H.,  0,10. 

Oves  au  haut  de  la  panse. 

Un  enfant  nu  court  ;  d'une  main,  il  tient  une  œnochoé  ;  de 
l'autre,  il  traîne  une  roulette.  Assez  soigné. 
AeAT^ov,  1892,  p.  11,  33. 
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1333.  -  3198  (1322).  —  Err/rlr.  —  H.,  U,n8. 

Œaochoô.  Mémo  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Une  petite  fille  court,  un  bâtonnet  à  la  main;  un  chien  court 
(levant  elle.  Dans  Tani^le,  une  œnochoé. 

1334.  —  3511  (1321).  —Ei-rtrie.  —  H..  <»,()!). 

Guirlande  de  lierre  blanche,  visible  à  jour  frisant,  autour  du 
col;  oves  dans  le  bas. 

Un  enfant  dans  un  petit  char  tient  une  hre  à  la  main  ;  le 
cliariot  est  traîne  par  deux  enfants  nus;  devant,  marche  un 
chien. 

1335.  —  ln28  (2544)  (C.   419).  —  Képhksia  (Attique).  — 
H..  <i,n6. 

Un  enfant  tourné  à  droite  est  assis  par  terre  auprès  d'une 
sorte  de  i>-âteau  ;  il  tient  à  la  main  une  petite  œnochoé. 
Heydemann,  Gricc/i.   Vasotb.^  XII,  7. 

1336.  —  1254  (2543)  (C.  430).  —  Athènes  (Aijattoirs).  — 
H.,  n.()45. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  enfant  nu  est  monté  sur  un  lapin  courant:  à  droite,  un 
vase,  dans  l'angle.  Grossier. 

1337.  —  (•.70(1223)  (C.  422).  —H.,  0,11. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Un  enfant,  les  deux  bras  étendus,  s'amuse  à  se  tenir  en  équi- 
libre sur  la  pointe  des  pieds.  A  gauche,  une  œnochoé  couron- 
née de  feuillage  ;  adroite,  une  roulette. 

Heydemann,  Gricch.   Vasenb.^  XII,  4. 

1338.  —  2974  (1226).  —  H.,  0,10. 

Oves  au  haut  et  au  bas  (U'  la  panse. 

Un  enfanl,    vêtu  d"uii(>  soi'lc  de  hlouse  à  manches  longues  et 

■28 
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serrées  au  jjoii^nol,  est  vu  de  l'ace,  la  (rte  iournée  à  droite, 
vers  la  roulette  (ju'il  traîne.  De  la  niaiu  di'oile  il  porte  une 
œnoclKH-  couronuiM'  de  f(Miilla<i"e.  Travail  tiu. 


\\.  —  Ckatèkes 


A.    —    Cralrrcs   connlliii'ns,  ou   (iniplinrcs   à   coIiiiuh'IIcs 

hrlrht's 


13S9.  —  liûd  (IKiTi.  —  IL,  (),:r). 

Amphore  ii  colon  nettes. 

A.  Sur  la  partie  plate  du  i^oulol,  des  entrelacs  à  fleurons 
noirs,  avec  des  j)alniettes  au-dessus  de  l'attache  des  anses.  Au 
rel)ord  du  goulot,  deux  zones  de  points  noirs. 

Sur  le  col,  sur  l'une  et  l'autre  face,  une  zone  d'entrelacs  à 
fleurons  noirs. 

B.  Sur  la  panse,  deux  tableaux  encadrés  dans  une  métope 
formée  de  godrons  à  la  partie  supérieure  et  de  })oints  sur  les 
côtés. 

a)  Dionysos  harhu,  la  tète  ceinte  (Tune  large  bandelette, 
marche  vers  la  droite,  la  tête  tournée  à  gauche,  tenant  des 
deux  mains  un  long  bâton  (peut-être  un  thjrse  sans  ses  feuilles). 
11  est  vêtu  d'une  robe  talaire  sans  manches  et  d'une  tunique 
serrée,  brodée  (les  ornements  consistent  en  zigzags,  triangles, 
rosaces).  A  gauche  et  à  droite,  satyres  nus,  barbus  et  chauves, 
dansant;  il  y  en  a  un  à  gauclie  et  deux  à  droite.  L'un  de 
ceux-ci  porte  un  bâton  (sans  doute  un  tliyrse  dont  on  ne  voit 
pas  l'extrémité  inférieure).  Assez  soigné. 

b)  Trois  ligures  drapées,  grossièrement  dessinées. 
Hirschfeld,  Arch.   Zeit.,    XXXI,   1874,   p.   123,    pi.    XIV; 

Heydemann,  (}r.    Vdsi'iiJi.,  p.  3,  note  2. 

1340.  —  1051  fll6S).  —  H.,(),3i. 

.4.  Sur  la  })artio  plate  du  g(julot,  des  entrelacs  à  fleurons 
noirs,  avec  des  palmettes  noires  au-dessus  de  l'attache  des 
anses.  Au  rebord  du  goulot,  deux  ;^ones  de  points  noirs.  Sur 
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le  col,  une  zone  d'entrelacs  à  ileuroiis  noirs,  mais   seulement 
sur  la  face  antérieure  du  vase.  11  manque  une  partie  du  col. 

B.  Sur  la  panse,  denx  tableaux  encadrés  dans  une  métope 
formée  de  li'odrons  :i  la  partie  supérieure  et  de  zones  de  points 
sur  les  côtés  : 

a)  Au  milieu,  un  satjre  itliyphallique,  nu  et  barbu,  danse; 
il  porte  snr  le  bras  ganclie  une  peau  de  bête,  et  de  la  même 
main  tient  une  grappe  de  raisins.  De  chaque  cùté,  une  l)ac- 
idiante,  vêtue  d'un  cliiton  sans  manches  serré  à  la  taille  par 
une  ceinture,  s'éloigne  du  satyre,  en  détournant  la  tête;  cha- 
cune porte  une  torche.  L'une  d'elles  est  coiffée  du  cécrvpliale. 

b)  Trois  éphebes  drapés.  Travail  conmiun. 
Michaelis,  Arch.  Anzei(jpi\  ISOl,  p.   199,  n"  7. 


B. 


Cratères   [les  anses  sont  au  bas  de  la  panse] 


1341.  —  4307  (1388j.  —  Tanar/re.   —  H.,  0,28;  D.,  M,26. 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier,  avec  des  baies  Ijlanches  en  relief,  au 
haut  de  la  i)anse  ;  palmettes  obliques  très  élégantes  au  l)as  de 
la  face  B\  palmettes  droites  très  élégantes  au  bas  de  A. 

A.  Cortège  naptial.  En  tête  marche  la  njmpheutria,  tenant 
de  chaque  mrun  une  torclie  allumée,  se  dirigeant  à  di-oite  vers 
un  autel,  sur  lequel  on  voit,  à  jour  frisant,  brûler  une  flamme 
blanche.  Puis,  un  homme  barbu,  couronné  de  feuillage,  le  bas 
du  corps  drapé  dans  un  himation,  sans  doute  l'époux,  tient  par 
la  main  sa  fiancée  qui  s'avance  timide,  la  tête  baissée.  Celle-ci 
est  vêtue  d'un  cliiton  à  longues  manches,  coiffée  d'une  Stéphane 
radiée,  et  parée  de  bijoux  peints  en  blanc.  Puis  vient  une 
jeune  hlle,  parée  de  bijoux  et,  derrière  elle,  un  vieillard  barbu, 
couronné  de  feuillage,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  himation. 

Le  cortège  se  continue  au-dessus  de  ce  premier  groujjc, 
dans  la  partie  supérieure  de  la  panse.  On  y  remarque  succes- 
sivement :  un  enfant  nu  marchant  vers  la  droite,  tenant  deux 
torches  allumées  (la  flamme  est  blanche),  l'une  droite,  l'autre 
abaissée  vers  les  personnages  du  premier  groupe;  deux  vieil- 
lards barbus,  com-onnés  de  feuillage,  drapés  à  mi-corps,  assis 
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et  regardant  passer  le  cortège;  l'un  s'appuie  sur  un  bâton, 
l'autre  tient  un  vase  (canthare?).  Puis  une  jeune  fille,  en  chiton 
sans  manches  et  himation,  coiffée  d'une  Stéphane  radiée  et 
parée  de  bijoux  blancs,  jouant  de  la  double  flûte;  un  vieillard 
appuyé  sur  un  bâton;  un  Eros  ailé  et  nu,  à  la  tête  d'un  atte- 
lage qu'il  essaie  d'arrêter.  C'est  un  quadrige  lancé  au  galop; 
les  chevaux  ont  une  allure  superlie:  sur  l'un  d'eux,  un  Eros 
ailé,  nu,  est  accroupi. 

H.  La  scène  précédente  se  poursuit.  L'Eros  accroupi  sur  le 
cheval  tient  à  la  main  un  coussin,  pour  le  déposer  dans  le  char 
où  les  fiancés  vont  prendre  place.  Une  fennne,  debout  à  côté 
des  chevaux,  lui  présente  deux  autres  coussins  semblables. 
Une  seconde  femme  se  penche  pour  ouvrir  un  grand  coffre 
posé  à  terre  devant  elle.  Une.  autre,  debout,  un  pied  sur  une 
petite  éminence,  la  main  gauche  sur  la  hanche,  laisse  reposer 
son  bras  droit  sur  son  g(Miou.  Une  quatrième  femme  est 
figui'ée  debout,  relevant  un  coin  de  sa  tunique.  Ces  quatre 
])ersonnages  sont  figurés  à  des  niveaux  différents. 

Style  récent,  nuiis  gracieux  et  fin.  La  composition  de  la 
face  A  est  particulièrement  belle. 

llpav.Tr/.â.  1889,  p.  ()•). 

1342.  —  4293  (1385).  —  nco/ie.  —  H.,  (i,3U;  D.,  0,29. 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut;  oves  dans  le  bas. 

.4.  Au  centre,  et  au  second  plan,  un  trépied  est  dressé  sur 
une  haute  et  mince  colonne  cannelée  ;  il  est  décoré  de  feuillages 
blancs;  au  pied  de  la  colonne  est  un  petit  tumulus  arrondi  ou 
omphalos,  décoré  de  couronnes  de  myrte  et  de  bandelettes 
blanches.  A  gauche,  Artémis,  en  chiton  et  péplos,  portant  le 
cart^uois  en  sautoir,  tenant  un  arc  de  la  main  gauche,  verse  de 
la  main  droite  le  contenu  d'une  œnochoé  dans  une  pliiale  f{ue 
lui  présente  Apollon,  debout  devant  elle.  Le  dieu  est  couronné 
de  myrte  ;  il  est  vêtu  d'une  longue  robe  brodée  et  d'une  chla- 
myde  agrafée  à  l'épaule;  il  tient  à  la  main  une  lyre  ornée  de 
bandelettes.  Tout  à  droite,  une  jeune  femme,  en  chiton  et 
himation,  tend  une  })hiale  (Léto?).  Le  trépied  et  l'omphalos 
désignent  le  sanctuaire  de  Delphes. 

Très  beau  groupe;  le  travail,  sans  être  particulièrement  fin, 
est  très  soigné. 
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B.  Los  })eiiitiiros  de  cette  face  sont  plus  grossières.  Paris  et 
les  trois  déesses.  Paris  est  assis  au  pied  d'un  arbre,  une  massue 
à  la  main;  il  est  en  costume  oriental,  avec  la  mitre,  la  tunique 
collante,  la  clilamyde  agrafée  à  l'épaule  et  les  anaxyrides. 
Debout  devant  lui,  Athéna  casquée,  portant  l'égide,  appuyée 
sur  sa  lance.  Plus  loin,  Héra  assise,  vêtue  d"un  cdiiton  brodé  et 
d'un  himation,  coiffée  d'une  Stéphane  radiée;  elle  élève  la  main 
droite,  et  de  la  gauche,  dissimulée  sous  son  manteau,  elle  tient 
un  sceptre  terminé  par  un  fleuron.  Enfin,  debout  devant  elle, 
Aphrodite  drapée  relève  d'une  main  un  pan  de  son  manteau. 
Dans  le  champ,  des  arbustes  paraissent  sortir  de  terre. 

ripa/.T-.y.â,  1888,  p.  67;  At/irn.  Mifth.,  XXIV,  1890,  p.  68. 

1343.  —  (1717).  —  H.,  0,24;  D.,  0,23. 

Cratère. 

Au  haut  de  la  panse,  une  guirlande  très  fine  de  feuillage; 
une  grecque  dans  le  bas. 

.4.  A  gauche,  Athéna,  coiffée  d'un  diadème,  vêtue  d'un  cdiiton 
à  longues  manches  et  d'un  himation,  portant  l'égide,  s'appuie 
sur  sa  lance  et,  de  la  main  gauche  étendue,  tient  son  casque.  De- 
vant elle,  lui  faisant  face,  Niké  drapée,  coiffée  d'une  stéphané, 
tient  d'une  main  une  phiale,  de  l'autre  une  œnochoé. 

Travail  soigné,  assez  fin,  avec  des  restes  d'archaïsme. 

B.  Un  vieillard  barbu,  drapé,  appuvé  sur  un  bâton,  fait  face 
à  une  femme  qui  est  debout  devant  lui,  les  deux  bras  étendus; 
elle  est  vêtue  d'un  cliiton  à  longues  manches  et  drapée  dans  un 
himation.  Le  st}de  de  cette   face  est  beaucoup  plus  commun. 

1344.  _  1233  (1381).  —  Brot'œ.  —  H.,  U,36;  D.,  0,36. 

Oxyliaphon. 

Ce  vase  a  été  recollé  et  restauré;  les  peintures  sont  fort 
endommagées. 

A.  Dans  le  haut,  une  uuirlande  de  laurier;  dans  le  bas, 
palmettes  élégantes. 

Au  milieu,  une  Amazone  est  assise,  en  coslume  oriental 
(mitre,  tunique  courte  à  manches  collantes,  avec  bordure  noire 
et  broderies  blanches  et  noires  figurant  des  points,  des  croix, 
des  zigzags;  brodequins).  Elle  joue  de  la  lyre,  tenant  le  plectre 
de  la  main  droite.  A  droite,  debout  devant  eUe,  une   Amazone 
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s'appuie  do  la  main  gauche  élevée  sur  un  long  Ijùton,  tandis 
que,  de  la  droite,  elle  maintient  l'extrémité  de  son  manteau 
qu'elle  a  jeté  sur  ses  épaules.  A  gauche,  une  autre  Amazone, 
dehout,  les  jamhes  croisées,  est  appuyée  sur  une  lance.  Plus 
loin,  une  Amazone  assise  sur  un  tertre  élevé  regarde  de  haut 
la  scène,  le  coude  gauche  a})puyé  sur  un  rocher.  Au-dessous 
d'elle,  un  arbre.  Tous  les  personnages  portent  le  même  cos- 
tume oriental,  ricdiement  brodé,  la  mitre  et  les  anaxjrides. 

Le  style  est  soigné;  la  composition  est  heureuse,  et  les  atti- 
tudes des  personnages  ont  beaucoup  de  naturel.  Malheureuse- 
ment, les  peintures  ont  beaucoup  souffert;  le  ton  rouge  passe 
par  toutes  les  nuances  du  brun,  du  gris  et  (ki  jaune. 

//.   Trois  éphèbes  drapés.  Médiocre. 

Puldié  par  Dumont,  CércmiK/ncs  <lc  la  (Irrrc  proprv,  I, 
pi.  XIV,  et  p.  74  (Pottier). 

1345.  —    421)  i   (1883).  —   Bvolie.  —  H.,  U,il,  U,33  ;  D., 
(J,3(). 

Cratère. 

Couvercle  bombé,  avec  bouton.  Décoration  du  couvercle, 
noire  sur  fond  rouge  :  c'est  une  large  guirlande  de  palmettes 
alternant  avec  des  fleurs  de  lotus  ;  au  bord,  guirlande  de  lau- 
rier. 

Guirlande  de  laurier  au  haut  do  la  panse  ;  grecque  et  cor- 
don d'oves  dans  le  bas. 

A.  Séléné,  sur  un  char,  conduit  un  attelage  de  deux  chevaux 
ailés.  Elle  tient  les  rênes  des  deux  mains  et  l'aiguillon  de  la 
main  droite.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  sans  manches  et  coiffée 
d'une  Stéphane.  A  la  tête  des  chevaux,  Hermès,  reconnais- 
sable  à  la  chlamyde,  aux  bottines,  au  pétase,  au  kérykeion. 
Uu  poisson  entre  les  jambes  des  chevaux  et  un  croissant  au- 
dessus  du  char  précisent  le  sujet.  Travail  soigné  ;  style  assez 
fin. 

B.  Cette  face  est  beaucoup  })lus  néghgée.  Athéna,  portant 
le  casque  et  l'égide,  conduit  un  quadrige  ;  des  deux  mains  elle 
tient  les  rênes,  et  l'aiguillon  de  la  main  gauche.  Dans  le  champ, 
une  chouette,  les  ailes  éplôyées. 

npa-/.Tiy.a,  1888,  p.  67;  Athen.  Mitfh.,  XXIV,  1899, 
p.  68;  Savignoni,  J.  H.  S.,  XIX,  1899,  p.  269,  fig.  3  et 
pi.  X. 
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C.  —  Crdtf'rps  [les  (Dises  so/if  an  haut  de  la  panse) 


1346.  — 12:U(1384)(C.553).  — ^eo//^.  — H.,U,:]2;I).,  0,32. 

Cratère,  recollé. 

(jruirlande  de  laurier  au  col;  méandre  au  bas  delà  panse; 
palmette  sous  les  anses. 

A.  Niké  eoaronmuif  Héraklès.  A  droite,  Héraklès,  coifie 
d'une  Stéphane  blanche  radiée,  et  assis  sur  sa  chlaniyde, 
l'egarde  à  gauche,  le  visage  tourné  vers  Niké.  Il  est  appuyé  de 
la  main  droite  sur  sa  massue,  dont  le  bout  repose  sursontlanc; 
de  la  gauche,  il  tient  deux  fruits  ronds  peints  en  l)lanc.  sans 
doute  les  pommes  des  Hespérides.  Sachlamyde  laisse  voir  deux 
degrés  sur  lesquels  il  repose.  A  gauche,  Niké  vole  vers  lui, 
et  lui  apporte,  de  ses  deux  mains  étendues,  une  bandelette 
blanche.  Elle  porte  une  Stéphane  radiée,  une  tunique  sans 
manches  richement  brodée  et  des  bracelets  blancs  ;  ses  ailes 
sont  au  repos.  Plus  loin,  tourné  vers  la  droite,  lolaos,  en  cos- 
tume de  voyageur,  coiffé  du  pétase  et  vêtu  d'une  chlamyde  à 
large  bordure,  agrafée,  tient  deux  lances  de  la  main  gauche, 
et  de  la  droite  élevée  fait  un  geste  d'admiration  ;  il  a  le  pied 
gauche  posé  sur  un  rocher.  Dans  le  champ,  i)rës  de  la  bordure 
supérieure,  une  sorte  d'attribut  est  figuré  auprès  de  chaque 
personnage;  au-dessus  d'Iolaos,on  doit  reconnaître  un  l)iu-râne; 
au-dessus  de  Niké,  une  demi-couronne;  au-dessus  d'Héraklès, 
un  carquois  suspendu  par  dos  bandelettes  blanches. 

Travail  soigné. 

/>.  Face  très  endonunagée.  Trois  éphèl)es  drapés,  coiffés  de 
bandelettes.  Médiocre. 

Publié  par  Dumont,  Céramiques  de  (a  Grèce  propre,  I,  pi.  XY, 
el  i».  377  (Pottier).  Cf.  Stephani,  Compte  rendu,  1873. 
p.   lo.Vlo!),  224-2 i2. 

1347.  —51)0)  (1307  I.   —  Tludtes.  —  H.,  0,19;    i).,  0,21. 

Cratère. 

Ciuirlandc  (k'  Umrier  (kms  h'  haut  ;  pahuettes  sous  les  anses. 

A.  A  gauche,  un    éphèbe   nu,  casqué,  armé    de   la    lance  et 
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d'un  bouclier  (jui  porto  une  étoile  comme  épisème.  A  côté  de 
lui,  une  jeune  fille,  vêtue  d'un  fin  cliiton  sans  manches,  tient 
de  la  main  droite  un  miroir  où  elle  se  regarde  et  dans  lecpiel 
on  voit  se  refléter  son  visage  ;  delà  main  gauche  elle  arrange 
sa  chevelure  que  retient  sur  le  haut  de  la  tête  un  large  ban- 
deau. Devant  lajeunefiUe,  une  grande  vasijue  est  posée  sur  une 
colonnette  ;  sur  le  rebord  de  la  vasque  est  assis  un  Eros  ailé, 
couronné  de  feuillage,  la  tête  tournée  vers  la  jeune  fille,  tenant 
à  la  main  un  alabastron  orné  de  rubans. 

B.  11  ne  reste  que  le  l)uste  d'un  honune  barbu. 

La  composition  de  la  face  principale  est  fort  gracieuse;  le 
travail  est  soigné  sans  être  fin. 

IIpay.T'.y.â.  1892,  p.    KH. 

1348.  —  1352  (1166)  (C.  552).  —  H.,  0,15;  1).,  (3,17. 

Cratère. 

Oves  au  haut,  greccpie  au  bas  de  la  panse. 

A.  A  gauche,  un  homme  couronné  de  myrte,  barbu,  la  main 
droite  sur  la  hanche,  les  jambes  croisées,  le  torse  nu,  s'appuie 
sur  un  bâton  dont  le  bout  est  placé  sous  son  aisselle.  Adroite, 
un  second  personnage,  dans  la  même  attitude,  mais  sans  bâton, 
tend  de  la  main  droite  un  objet  (peut-être  un  gâteau)  à  un 
éphèbe  couronné,  qui  se  tient  debout,  un  canistron  à  la  main, 
devant  un  hennés  (Priape  ithyphalli(|ue).  Au  second  plan,  un 
autel  sur  lequel  est  figuré  le  bois  avec  la  chair  de  la  victime. 
Scène  de  sacrifice. 

Style  attique,  assez  fin;  les  peintures  ont  souffert. 

B.  Deux  éphèbes  drapés  regardant  à  droite.  Un  troisième 
leur  tend  la  main.  Commun. 

1349.  —  2539  (1422).  —  Lamia  (?)  —  H.,  0,33;  D.,  0,33. 

Cratère. 

Laurier  en  guirlande  au  li;:ut  de  la  panse;  grer(|ue  au- 
dessous  de  chaque  tableau. 

A.  Un  satyre  barbu,  ventru,  ithyphaUique,  la  ferula  à  la 
main,  poursuit  une  femme  (h-apée  qui  s'enfuit  devant  lui  vers 
la  droite.  A  gauche,  une  femme  court  dans  la  même  direction, 
en    détournant  la  tête;  d'une   main,  .elle  porte   la  ferula;  de 
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l'autre,  un  rliytou.  Elle  est  drapée  dans  un  manteau  et  coiffée 
(lu  cécrvphale. 

fi.  Trois  éplièhos  drapés,  dont  un  appuyé  sur  un  bâton. 

Travail  connnun. 

1350.  —  (169:i).  —  H.,  U,2i;-L).,  0,22. 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  liant,  grecque  dans  le  bas; 
palmettes  sous  les  anses. 

A.  Un  éplièbe  tient  par  la  poignée  du  milieu  un  grand  thv- 
miaterioii  reposant  sur  le  sol.  A  gauche,  deux  épliëbes  font 
face  au  premier.  Tous  trois  sont  coiffés  de  bandelettes  et  dra- 
pés dans  d'amples  manteaux  bordés  de  noir. 

B.  Deux  figures  drapées,  séparées  par  une  colonne. 
M(''diocre. 

1351.  —  (1(j68).  —  H.,  0,26;  1).,  U,26. 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut,  postes  dans  le  bas  ;  pal- 
mettes sous  les  anses. 

.1.  Niké  ailée,  en  chiton  sans  manches  Ijordé  de  noir,  vole 
les  deux  bras  étendus  vers  un  éphèbe  qui  s'éloigne  en  détour- 
nant la  tète  et  en  brandissant  une  massue  ;  il  porte  la  chla- 
niyde,  le  pétase,  les  bottines;  il  est  armé  de  deux  lances. 

B.  Deux  figures  drapées. 

Style  très  médiocre  ;  les  peintures  sont  très  endommagées. 

AsXticv,  ISUO,  p.  77,  11°  37. 

1352.  —  1  i2i  (1398)  (C.  .-355).  —  Bcotie.  —  H.,  0,17. 

Cratère. 

Guirlande  de  laui'ier  dans  le  haut. 

.1.  Un  génie  ailé,  vêtu  d'une  longue  rol)e^  apporte  des  ban- 
delettes devant  un  cippe  posé  sur  deux  degrés. 

B.  Un  homme  drapé,  s'appnyant  sur  un  bâton,  est  del)Out, 
tourné  à  (h-oite,  devant  un  cippe  de  même  forme. 

Travail  i^rossier. 
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\U.    SkYI'HOS    ET    KOTYLOS 


1353.  —  3412  (124G).  —  H.,  0,01);  D.,  o,lo. 

Kotylos. 

Sous  les  ansGs,  rinceaux  et  palinettos.  Le  haut  de  la  panse 
est  décoré  d'une  guirlande  de  feuillage  très  tin. 

.t.  Une  jeune  fille  marche  vers  la  droite;  de  ses  deux 
mains,  elle  tient  par  les  pattes  un  animal  (clievreau?)  rpi'elle 
emporte.  Ses  cheveux  sont  réunis  on  corymbe;  elle  porte 
un  chiton  agrafé  aux  épaules,  avec  une  riche  bordure;  les 
plis  du  vêtement  sont  d'une  extrême  finesse. 

B.  Une  jeune  fille,  tournée  à  gauche,  danse.  Son  épaisse 
chevelure  bouclée  Jlotte  en  désordre  dans  le  dos.  Elle  porte 
un  doul)le  chiton  sans  manches,  dont  les  plis  sont  d'une 
extrême  finesse.  Delà  main  droite,  elle  tient  une  sorte  de  tam- 
bourin (tympanon),  sur  lequel  elle  frappe  de  la  gauche.  Le 
mouvement  est  très  gracieux. 

Le  vase  est  fait  d'une  argile  trJ's  légère  et  très  fine.  Très 
joli  travail. 

On  peut  recunnaitre  dans  cette  représent aliun  une  bac- 
chante; peut-être,  dans  la  jeune  fille  qui  tient  le  (dievreau,  faut- 
il  voir  un  prototype  de  la  bacchante  au  (dievreau  de  Scopas. 
Cf.  Pottier  ;  /es  Rfiprrsntfations  allrtjor'ujtirs  (/ans  /es  pr-in- 
lut'es  de  vases  rjrecs,  Monmnenls  grées,  17,  p.  23.  Cf.  le 
lécvthe  du  Louvre,  publié  i/tid.,  pi.  IX-X. 

Couve,  B.  C.H.,  1S95,  p.  225,  fig.  1,  2. 

1354.  —  5807  (  lil2j.   —   Loeride.  —  IL,  0,245;  D.,  0,2(j. 

Sorte  de  grand  skyphos. 

Presque  partout  la  couverte  noire  a  disparu,  et  les  figures 
se  détachent  en  rouge  sur  le  fond  jaune  clair  de  la  terre. 

Oves  au  bord  du  goulot  ;  grecque  au  bas  de  la  })anse  ;  grandes 
palmettes  sous  les  anses." 

A.  A  gauche,  un  cavalier  nu  lance  son  cheval  vers  la  droite, 
au  petit  galop.  De  la  main  droite  levée,  il  agite  le  fouet. 
A  droite,  un  éphèbe  vêtu  de  la  chlamyde,  coiff'é  du  pétase  et 
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chaussé  d'ondroniides,  tient  une  salpinx  dont  il  joue.  Beau 
stvlo,  très  fin. 

/)'.  Deux  éphèljes  drapés,  dont  Tiui  est  appuyé  sur  un  liàton, 
l'autre  tient  un  strigile.  Entre  eux  deux,  un  cipj)e;  un  tyni- 
l)anon  est  suspendu  dans  le  champ. 

llpxy.-'.v.i,  1890,  p.  94. 

1355.  —  2382  (1341  j.  —  Ta/iafjre.  —  H.,  0,175:  D.,  0.20."). 

Skyphos  à  trois  anses. 

Sous  chaque  anse,  une  grande  palniette.  Trois  figures  enca- 
drées par  des  rinceaux  : 

.4.  Une  jeune  feninie,  aux  longs  cheveux  bouclés  floltant 
sui-  les  épaules,  vêtue  d'un  doul)le  chiton  sans  manches,  plissé, 
agrafé  aux  épaules,  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  dont  le 
nœud  retombe  par  devant.  Elle  tient  à  la  main  une  torche  non 
allumée. 

B.  Une  jeune  femme,  vêtue  comme  la  précédente,  coiffée  en 
corvmbe,  parée  d'un  collier  et  de  bracelets  peints  en  blanc 
mat.  EUe  tient  de  chaque  main  une  torche  non  allumée. 

C.  Un  jeune  homme,  tourné  à  gauche  vers  la  figure  précé- 
dente, tient  de  chaque  main  une  torche  non  allumée.  11  est 
coiffé  de  bandelettes.  11  porte  une  tunique  courte  serrée  à  la 
taille,  avec  de  longues  manches  couvrant  tout  le  bras  et  déco- 
rées de  rosaces.  La  tunique  est  rayée  dans  la  partie  supé- 
rieure, bordée  dans  le  bas  de  longs  triangles,  et  décorée  dans 
le  milieu  de  rosaces  et  d'une  couronne  de  feuillage. 

Travail  dé  la  belle  époque.  Le  stvle  est  soigné,  sans  être  très 
fin. 

Tsountas.   'E-^.'Ac-/.,  1883.  p.  171,  n"  1. 

1356.  —  2(321  (1421).   —  Phoride.  —  H.,  0,15;  1).,  0,19. 

Kotylos. 

Au  bas  du  vase,  une  grec(pie  faisant  tout  le  tour.  Sous  les 
anses,  rinceaux  et  palmettes. 

A.  Un  jeune  éphèbe,  la  tête  tournée  à  gauche,  court  vers 
la  droite,  les  deux  bras  étendus.  D'une  main,  il  tient  une  double 
lance.  Il  est  vêtu  d'une  tunique  courte  et  d'une  cuirasse  :  sa 
chlamvde  est  jetée  sur  ses  épaules. 

/>'.  Un  vicillanl.  dmit  la  l)arbe  et  les  cheveux  sont  blancs,  est 
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courlié  en  avant,  a})pu_vr  sur  un  bàloii;  il  étend  los  deux  bras, 
et  d'une  main  tient  une  épée  dans  son  fourreau,  que  sans  doute 
il  veut  offrir  à  Téphëbe  de  la  face  .1.  Il  est  drapé  dans  un 
hiniation.  Le  travail  est  soigné,  le  dessin  assez  fin. 

1357.  —  1910  (1420).  —  Corinlhr.  —  H.,  0,11;  1).,  U,ll. 

Kotylos.  Palmettes  et  rinceaux  sous  les  anses. 

.1.  Un  épliëbe  drapé  appuyé  sur  un  bâton. 

B.  Vn  éphèbe  drapé  étendant  le  bras  droit.  Travail  commun. 

1358.  —  3003(1492).  —  H.,  0,1.5;  D.,  0,18. 

Skvphos.  Palmettes  sous  les  anses. 

A  et  B.  Deux  personnages  ])arbus  se  font  face,  de  chaque 
côté  d'un  petit  autel;  l'un  est  nu;  il  étend  les  deux  mains; 
l'autre,  drapé,  étend  la  main  droite  au-dessus  de  l'autel.  Ils 
prêtent  serment  (?).  Travail  grossier. 

Hauser,  Jarhbuc/i,  X,  1895,  p.  18(),  n"  7  l^tig.). 

1359.  —  li)15  (1493).  —  H.,  0,105;  D.,  0,13. 

Kotvlos.  Le  vase  a  été  recollé  ;  il  manque  une  grande  partie 
de  la  représentation. 

.1.  Un  personnage,  chaussé  de  bottines,  vêtu  du  chiton  court 
et  de  la  chlamvde  qui  recouvre  le  bras  gauche  étendu,  court 
vers  la  droite,  tenant  dans  la  main  droite  une  épée.  Il  manque 
tout  le  haut  du  buste  et  la  tête  du  personnage. 

B.  Le  Minotaure  est  vu  de  face,  assis.  Il  étend  le  bras  droit 
et  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  une  pierre.  A  gauche,  un 
arbre  (?)  dont  il  ne  reste  (|ue  l'extrémité  de  quch^ues  branches. 
Cette  face  a  beaucoup  souffert. 

Le  personnage  de  la  face  .4  est  vraisend)laljlenient  Thésée. 

1360.  —  5814  (1505).  —  Bcotie.  —  H.,  0,27  ;  1).,  0,25. 

Sorte  de  grand  skyphos  à  deux  anses. 

Oves  au  haut  et  au  bas"  delà  panse;  palmettes  lourdes  sous 
les  anses. 

A.  A  gauche,  un  personnage  barbu,  nu,  couronné  de  feuil- 
lage, une  peau  de  bête  rejetée  derrière  les  épaules,  tient  d'une 
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in;iiii  iiiiG  torche  et  de  l'autre  un  canistron.  Devant  lui,  courant 
vers  la  droite,  la  tète  à  gauche,  Dionysos,  nu.  portant  un 
manteau  sur  le  bras,  couronné  de  feuillage,  tient  d'une  main 
un  canthare,  i\o  l'autre  un  th^Tse.  Grappes  de  raisins  dans  le 
champ. 

B.  Deux  éph('bes  drapés  se  font  face,  l'un  apjiuyé  sur  un 
bâton,  l'autre  présentant  à  son  compagnon  une  pyxis.  La  cou- 
verte noire  du  fond  a  disparu.  Style  très  médiocre. 

npa/.T'.y.si,   18S9,  p.  70. 

1361.  —  4295  (1407).  —  Brotie.  —  H.,  0,115:  D.,  0,23. 

Sorte  de  skyphos. 

Oves  au  haut  et  au  1»as  de  la  panse;  palmettes  et  rinceaux 
sous  les  anses. 

,1.  Hermès,  coiffé  du  jjétase  conique  à  ailettes,  chaussé  de 
bottines,  vêtu  de  hi  chlaniyde  qui  est  ramenée  sur  son  bras 
gauche  de  façon  à  lui  servir  de  bouclier,  se  précipite,  l'épée  à 
la  main,  sur  Argus  pour  le  tuer.  Le  monstre  est  figuré  avec 
une  double  tète  à  deux  visages,  dont  l'un  imberbe,  coiffée 
d'un  bonnet  conique  ;  il  porte  une  tunique  courte  et  une  chla- 
myde.  Il  est  renversé  sur  un  genou,  et  tient  à  la  main  la 
massue.  A  gauche  de  ce  groupe,  un  satyre  nu,  barbu,  mons- 
trueux, danse,  les  deux  bras  étendus,  devant  un  personnage 
assis  sur  un  siège  bas,  jouant  do  la  double  flûte.  Celui-ci  est 
vêtu  d'une  tunique  courte  et  coiffé  d'un  bonnet  conique  décoré 
de  points. 

B.  Hermès,  reconnaissable  à  la  chlamyde,  aux  bottines,  au 
pétase  conique  à  ailettes,  au  kérykeion.  court  vers  la  droite, 
portant  dans  ses  bras,  enveloppé  dans  un  manteau,  Dionysos 
enfant,  qu'il  présente  à  une  femme  assise  devant  lui  ;  celle-ci 
lève  les  bras,  par  un  geste  d'étonnement  et  d'admiration.  Deux 
autres  femmes,  faisant  les  mêmes  gestes,  courent  derrière 
Hermès.  Ce  sont  les  nymphes,  nourrices  de  Dionysos. 

Stvle  médiocre. 

npy.v-iy.y.,  1888,  p.  07  ;  Ath.  Mitih.,  XYI.  1891,  p.  304; 
XXIV,  1S99,  p.  08. 
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VIII.    LÉCYTHES 


1362.  —  (1626).  —  Tanagve.  —  H.,  0,26. 

Ce  beau  lécythe  est  d'un  type  rare;  il  est  décoré  de  pein- 
tures à  la  fois  sur  le  col,  l'épaule  et  la  panse. 

A.  Sur  le  col,  Niké  ailée  planant,  portant  une  lyre;  au-des- 
sous, un  cordon  d'oves.  Dans  le  cbanij)  :  NIKE. 

B.  Sur  l'épaule,  de  chaque  côte  d'un  autel  à  chapiteau 
ionique  sur  lequel  brûle  une  flamme  blanche,  vole  une  Niké 
ailée,  en  chiton  à  longues  manches,  apportant  à  deux  mains 
un  trépied  votif.  Sous  chaque  figure,  on  lit  à  jour  frisant  :  NIKE. 

C.  Sur  la  panse,  grecque  dans  le  liant  et  dans  le  bas.  La 
représentation  figurée  fait  tout  le  tour  du  vase.  Hermès  barbu, 
vêtu  d'un  chiton  court  aux  plis  très  fins  et  d'une  chlamyde, 
portant  le  pétase  attaché  derrière  les  épaules,  chaussé  de  bot- 
tines, est  vu  de  face;  il  tient  de  la  main  gauche  le  kérykeion 
et  élève  la  main  droite  par  un  geste  d'invocation  rehgiense. 
Dans  le  sens  de  la  hauteur,  on  lit  rinscription  :  EPME^. 

Hermès  tourne  la  tête  ;i  gauche  vers  Apollon,  (pii  est  vêtu 
d'une  robe  longue  et  d'une  tunique  courte  à  longues  manches, 
et  porte  un  manteau  sur  le  bras  gauche  ;  il  est  couronné  de 
feuillage.  Le  dieu  appuie  la  main  droite  sur  sa  hanche,  et  de 
la  gauche  tient  un  arc  et  une  flèche  (|ui  n'est  visil)le  (pi'ii  jour 
frisant.  Dans  le  champ,  on  lit  en  hauteur:  APOU^ON. 

A  côté'd'Apollon  et  lui  faisant  face,  Artémis  présente  à  son 
frère  une  lyre  fort  belle,  ornée  de  bandelettes  semées  de 
croix-.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  à  longues  manches  flottantes 
et  d'un  manteau  ;  elle  est  coiffée  d'un  modius  surmonté  d'une 
siéidiané  radiée  et  décorée  de  rosaces  ;  les  longues  boucles  de 
sa  chevelure  flottent  sur  ses  épaules.  Derrière  le  dos,  elle  porte 
une  pharetra  ornée  d'un  damier  au  rouge  et  au  violacé.  A 
ses  pieds  est  une  biche.  Au-dessus  de  la  tête  de  la  déesse,  on 
lit  :  APTEMI^ 

Enfin,  plus  loin,  Latone,  vêtue  d'une  robe  à  longues  manches 
et  d'un  himation,  coiffée  du  cécryphale  et  de  la  stéphané  radiée, 
tient  des  deux  mains  une  couronne,  visible  seulement  ;i  jour 
frisant.  On  ht  ;i  côté  :  UETO. 
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Dans  le  bas,  entre  Arténiis  et  la  biche,  se  lit  la  signature 
(le  l'artiste  :   ^    J^^'^^  ^,. 

Connne  les  autres  insci'iptions,  celle-ci  ne  se  lit  ([u'à  jour 
frisant. 

Beau  style;  les  peintures  son-t  extrêmement  fines.  Les  figures 
<rArtémis  et  d'Apollon  ont  seules  un  peu  souffert. 

AsXtûv,  1888,  p.  125  et  152,  n"  .56;  Al  h.  Mit  th.,  XX, 
1895,  p.  9. 

1363.  —893  (1274)  (C.  594).  —  H.,  0,21. 

Lécythe.  Même  forme  })Our  les  numéros  suivants. 

Oves  au  col.  En  partie  brûlé.  Les  peintures  sont  très 
ondommagées. 

Un  éphèlie  à  cheval,  tourné  vers  la  gauche.  Il  est  vêtu 
<rune  tuni([ue  à  plis  très  fins  ;  une  chlamvde  flotte  sur  son  bras 
gauclie;  de  la  même  main,  il  tient  deux  lances,  les  pointes 
baissées;  un  pétase  est  attaché  derrière  son  cou.  Le  cheval  va 
à  l'amble,  soutenant  l'allure.  Beau  style;  exécution  fine. 

Pottier,  Peinture  industrielle  chez  les  Grecs,  fig.  3i. 

1364.  —  (1602).  —  Céramit/ue.  —  H.,  0,19. 

Guirlande  de  lierre  sur  le  col;  grecque  au  haut  de  la  panse. 
Sur  un  rocher,  une  sirène  à  têle  de  femme  et  corps  d'oiseau, 
tournée  à  gauche,  joue  de  la  double  tlûte.  Style  fin. 
\i\-izy.  1888,  p.  8,  n"  27. 

1365.  —793  (1515)  (G.  0(J8  .  —  Athènes.  —  H.,  0,17. 

Grecf[ue  dans  le  haut. 

Une  bacchante  marche  vers  la  gauche  en  détournant  la  tête  ; 
<dle  tient  un  tliyrse.  Elle  est  coiffée  d'un  cécryphale  et  vêtue 
d'une  rol)e  à  longues  manches  plissées,  dont  l'une  recouvre 
la  main  gauche  jusqu'au  bout  des  doigts.  Elle  porte  la  par- 
dalide.  A  gauche,  on  lit  à  jour  frisant  :  AVAVf^. 

Beau  style,  très  fin. 

1366.  —  3532  (1304).  —  lù-étrie.  —  H.,  0,305. 

Palmettes  rouges  très  élégantes  sur  l'épaule  ;  grecque  fine 
au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 
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A  droite,  tournée  à  gauche,  une  femme  est  assise  dans  un 
fauteuil;  elle  est  coiffée  du  cécrvpliale,  vêtue  du  cliiton  ;i 
longues  manclies  flottantes,  semé  de  points  noirs,  e<  de  riiima- 
tion.  Au-dessus  d'elle,  un  miroir  dans  le  champ.  Elle  étend 
les  deux  mains  vers  un  petit  enfant  qu'une  Jeune  fille  a})porte 
dans  ses  bras.  L'enfant  est  nu,  avec  un  cordon  d'anudettes 
autour  du  corps;  de  la  main  droite,  il  se  retient  à  l'épaule  de 
la  jeune  fille,  tandis  qu'il  se  retourne,  et  tend  la  main  gauche 
vers  sa  mère.  La  jeune  fille  est  vêtue  d'un  chilon  ii  longues 
manches  flottantes  et  d'un  himation;  ses  cheveux  sont  réunis 
par  derrière  en  une  tresse  serrée  par  un  ruhan. 

Très  beau  style  ;  le  groupe  est  fort  gracieux,  et  le  profil 
de  la  jeune  fifle  est  particulièrement  charmant.  Restes  d'ar- 
chaïsme. 

1367.  —  3533  (1300).  —  Ercfrie.  —  H.,  0,29. 

Lécythe.  Même  forme  i)Our  les  numéros  suivants. 

Palmettes  rouges  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  et  en  bas  de 
la  panse. 

Un  éphèbe,  vêtu  d'une  chlann'de  agrafée  ;i  l'épaule,  le  pétase 
attaché  derrière  les  épaules,  portant  sur  la  tête  une  couronne 
au  violacé,  armé  de  deux  lances,  conduit  deux  chevaux.  11  est 
monté  sur  l'un  d'eux. 

Entre  les  jand)es  des  chevaux,  une  inscription  illisible  ;  peut- 
être  peut-on  lire,  à  la  seconde  ligne,  y.aXir.  Beau  st\de. 

1368.  —  3487  (1309).  —  Erclrie.  —  H.,  0,28. 

Palmettes  rouges  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse. 

Poséidon  barbu,  drapé,  appuyé  d'une  main  sur  un  sceptre, 
tenant  de  l'autre  un  poisson.  Le  corps  est  tourné  à  droite,  la 
tête  à  gauche. 

La  couverte  noire  a  tourné  au  rouge.  Assez  fin. 

1369.  —  3485  (1300).  —  Erétrie.  —  H.,  0,32. 

Palmettes  rouges  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse. 

Une  jeune  fille,  en  chiton  à  longues  manches  et  himation. 
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porto  une  pliiale  d'une  main,    et  de  l'autre  une  lyro  ornée  de 
bandelettes  violacées. 

1370.  —  5927  (1307).  —  Eréirie.  —  H.,  0,29. 

Lécj'the.  Môme  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Palmettes  rouges  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  et  au  bas  do 
la  panse. 

Niké  ailée,  volant  à  droite,  couronnée  do  feuillage  (au  violacé)  ; 
d'une  main,  elle  lient  une  phiale;  de  l'autre,  un  thvmiaterion. 

Cf.  Benndorf,  Gr.  u.  sicil.  Vasenh.,  pi.  XLVII,  2. 

ITpay.Tixâ,  1892,  p.  103. 

1371.  —  (1()38).  —  Erètrie.  —  H.,  0,38. 

Palmettes  rouges  1res  élégantes  sur  l'épaule;  grecque  au 
haut  de  la  panse. 

Borée  barbu,  ailé,  en  chiton  court,  vole  vers  la  droite  à  la 
poursuite  d'Orithvio  qui  fuit  devant  lui.  Elle  est  vêtue  d'un 
chiton  talairo  et  d'un  himation,  coiffée  de  bandelettes  ;  elle  a  le 
corps  peint  en  Ijlanc. 

Travail  assez  soigné.  Prosciue  partout  la  couverte  noire  a 
tourné  au  rouge  ;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

AsATiîv,  1889,  p.  101,  n"  10. 

1372.  —  3522  (1301).  —  Errtri,'.  —  H.,  0,315. 

Palmettes  rouges  sur  l'épaule;  grec(pie  au  haut  et  au  bas  do 
la  panse. 

Deux  personnages  se  font  face.  A  gauche,  une  jeune  fille, 
drapée,  coiffée  d'un  large  bandeau  violet,  tient  de  la  main 
(h'oite  étendue  une  torche  allumée  (la  flamme  est  blanche  ; 
taches  violacées).  A  droite,  un  vieillard,  à  la  barlje  et  aux 
cheveux  blancs,  drapé,  est  appuyé  sur  un  sceptre. 

Dans  le  champ,  on  ht  :  l^LAI^  •  •  AO^,  sans  doute  r,y.iz{y.7.yKo:. 

1373.  —  711  (1403).  —  Béotie.  —H.,  0,30. 

Palmettes  rouges  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse. 

Un  éphëbe  drapé  tient  un  rameau  à  la  main  ;  il  est  tourné 
vers  la  droite,  debout  devant  un  cippe  totragonal.  Commun. 

29 
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1374.  —  ^9085).  —  Coll.  Andropolos.  —  Ere f rie.  —  H.,  0,19- 

,  Palmettcs  noires  sur  l'éi'^^^il'^^  ;  iïrec(|iic  au  liaut  de  la  panse. 

Dans  une  g-rotte,  deux  personnages  à  tête  de  })Our('eau  sont 
accroupis.  Ce  sont  les  compagnons  d'Ulysse  métaniorpliosés 
par  Oircé.  Un  arbre  à  gauche  e1  à  droite  de  la  composition. 

AsAt'::v,  1891,  p.  5,  n'^  3;  Zielieii.  Fcstschrifl  fur  Orrrhcck, 
p.  I16(fig.). 

1375.  —  1911  ,1194  . —  H.,  0,28. 

Lccytlie  hrfdt'.  Palmettes  noires  sur  ["('panle;  entrelacs  au 
haut,  greccjue  au  l)as  de  la  ])anse. 

Une  femme,  en  cliitoii  à  longues  manches,  le  bas  du  corps 
drapé  dans  un  manteau,  est  assise  sur  une  cathedra  ;  elle  se 
regarde  dans  un  miroir  qu'elle  lient  de  la  main  gauche;  elle 
élève  la  droite,  par  un  gesie  d'adiuii-atiou.  Calathos  derrière  le 
fauteuil.  Alabastres  suspendus  par  des  rubans  violacés,  dans  le 
champ.  TravaU  soigné. 

1376.  —  1910(1192  .  —  II..  <»,3(». 

Lécythe  bridé.  Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au 
haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Niké  ailée,  en  robe  ;i  longues  manches,  verse  le  contenu 
d'une  phiale  sur  un  autel.  Le  liquide  coubuit  de  la  phiale  et  la 
flamme  de  l'autel  sont  visibles  à  jour  frisant.  De  la  main  gauche 
étendue  en  avant,  elle  i)arait  tenir  un  objet  rond  (vase?),  visible 
il  jour  frisant.  Travail  soigné. 

1377.  —  1297  (1271 1  iC.  ()2();.  —  H.,  0,34. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  greccjue  au  haut  de  la  panse. 

Au  mihen,  une  colonne;  ;i  droite,  Niké  ailée  est  assise,  en 
tunique  sans  manches,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  manteau; 
elle  tient  d'une  main  uu  calatlios,  et  de  l'autre  s'appuie  sur  le 
rocher  (pii  lui  sert  de  siège.  A  gauche,  tourné  vers  elle,  un 
éjjhèbe  nu,  })ortant  son  manteau  sur  le  Irras  gauche,  coiffé  du 
l)étase,  s'apjmie  sur  un  bâton  et  étend  une  main  vers  la  déesse. 

Travail  soigné  ;  malheureusement,  les  figures  sont  endomma- 
gées ;  le  vase  a  été  recollé  et  restauré;  retouches  modernes, 
souvent  maladroites  (jaml)e  droite  de  l'e'phèbe). 
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1378.  —578  (1198)  (C.  600).  —  H.  cons.,  0,18. 

Lécytlie.  Même  forme  pour  les  numcTos  suivants. 

Le  col  esi  brisé.  Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au 
haut  de  la  panse. 

Un  éphëbecu  chlamyde,  portant  le  pétase  suspendu  derrière 
ses  épaules,  tenant  deux  lances  de  la  main  gauche,  marche 
à  droite,  détournant  la  tête  à  gauche;  à  sa  main  droite  pend 
une  double  courroie,  peut-être  Yamentum  de  ses  javelines. 
Commun. 

A  gauche,  inscription  à  jour  frisant  :  l>IUO>l. 

Michaelis,  Arc/meol.  Anzfiger.  1801,  p.  201*,  n"  17. 

1379.  —  28C)S  (1277).  —  H.,  n,17. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grectp;.e  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse,  au  brun  doré  sur  fond  blanc. 

Une  femme  drapée  tient  une  phiale  au-dessus  d'un  autel. 
La  flamme  est  visible  à  jour  frisant.  Grossier. 

Inscription  visible  à  jour  frisant  :  30A(a)>l. 

1380.  —  2869  (1276).  —  H..  0,17. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  greciiue  au  brun  duré  sur 
fond  blanc. 

Une  femme  drapée  tenant  à  la  main  une  branche  de  lierre. 
Inscription  visible  à  jour  frisant  :  KA(a)OE. 

1381.  —  2870  (1278).  —  H.,  0,17. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  brun  doré  sur 
fond  blanc. 

Une  femme  drapée  tenant  d'une  main  un  miroir,  étendant 
l'autre  main  au-dessus  d'un  calathos.  Inscription  :  KA(A)OE. 

1382.  —  1277  (lôOÔj  (C.  5871.  —  H.,  0,20. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Niké  drapée  marche  à  droite  ;  elle  est  coiffée  du  cécryphale. 
Elle  i)orte  des  deux  mains  étendues  une  couronne,  visible  à 
jour  frisant.  A  droite,  dans  le  champ,  on  lit  :  KA[X]OE. 


4", 2  VASES    PEINTS    DU    MUSKE    d'aTHKNES 

1383.  —  1)12  (1508)  (C.  582).  —  H.,  0/18. 

Lécythe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Palmettes  noires  sur  Tëpaule  ;  grerque  au  liant  de  la  panse. 

Niké  volant  à  droite,  en  tunique  à  manches  lloltantes  et 
himation;  elle  fait  avec  une  pluale  une  lil)atiou  sur  un  autel 
enferme  de  chapiteau,  où  hridc  une  llanune  figurce  en  rouge 
clair.  Assez  fin. 

1384.  —  353i-  (1308).  —  Er(^/nr.  —  H.,  n.-js. 

Palmettes  noires  sur  Tc'paule  ;  grecque  au  haut  et  au  bas  di^ 
la  panse. 

Niké  drapée,  coiffée  du  cécryi)hale,  volant  à  droite,  les  deux 
mains  étendues.  A  ses  pieds,  un  rinceau.  Travail  commun. 

1385.  —  (1642).  —  Erélric.  —  H.,  (i,:U. 

Palmettes  noires  sur  r('paule;  gr('c(iu('  au  haut  de  la  pause. 

Une  Niké  ailée,  drapée,  coiffée  du  cécryphale,  parait  mar- 
cher plutôt  que  voler,  bien  que  ses  ailes  soient  éployées.  Elle 
étend  le  bras  droit  et  tient  une  pliiale  de  la  main  gauche.  Tra- 
vail conmiun. 

AcXt-ov,  1889,  p.  116,  n°9. 

1386.  —  814  (1497)  (C.  584).  —  H.,  0,28. 

Lécythe  brûlé.  Palmettes  noires  sur  Tépaule  ;  grecque  an 
haut  de  la  panse. 

Niké,  en  chiton  à  longues  manches  et  himation,  volant  à 
droite,  tenant  d'une  main  une  phiale  remplie  d'iuie  substan^-e 
solide,  de  l'autre  une  phiale  vide. 

Au-dessous,  un  autel  en  forme  de  chapiteau. 

1387.  —  3488  (1311).  —Errtrie.  —  H.,  0,26. 

Pahnettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme  court  vers  la  droite,  la  tête  tournée  à  gauche, 
un  arc  à  la  main. 

Elle  est  vêtue  d'une  tunique  sans  manches  et  d'une  parda- 
lide,  chaussée  de  bottines.  Adroite,  un  petit  palmier. 

Travail  commun. 

Cf.  Benndorf,  Gr.  u.  sic.  Vasenh.,  pi.  LV,  1. 
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1388.  —  3017  (1517).  —  H.,  0,20. 

Lécvtlic.  Môme  forme  j)Our  les  numéros  suivants. 
Palmettes  noires  sur  Tépaule  ;  grecque  au  haut  de  la  panse. 
Un  éphëbe  drapé,  vu  de  face,  la  tête  tournée  à  gauche,  le 
l)ras  droit  étendu  ;  il  s'appnie  sur  un  bâton  noueux. 

1389.  —  :507î)  (looo).  —H.,  0.21. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 
Une  femme,  en  chiton  et  cécryphale,  fait  une  libation  avec 
une  phiale  sur  un  autel  où  brfde  une  flamme  lilanche. 
Commun. 

1390.  —  1334  (1498)  (C.  603).  —  H.  cous.,  (»,21. 

Le  col  est  l)risé.  Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au 
haut  de  la  panse. 

Une  femme  drapée  fait  avec  une  phiale  une  liI»ation  sur  un 
autel.  Travail  médiocre. 

1391.  —  (1()48).  —  Ere  trie.  —  H..  0,25. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse. 

Une  femme  drapée,  de1)0ut  devant  un  calathos  reniph  de 
laine  (au  violacé).  De  la  main  droite  étendue,  elle  tient  une  balle 
(laine).  Un  alabastron  est  suspendu  dans  le  champ.  Travail 
commun.  Les  peintures  sont  mal  conservées. 

AcATi^v,  1880,  p.  115,  n''2. 

1392.  —  (1(339).  —  Errfrk'.  —  H.,  0,38. 

Palmettes  noires  très  fines  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  et 
au  bas  de  la  panse. 

Au  milieu,  stèle  couronnée  d'un  chapiteau  ionique.  A  gauche, 
un  homme  barbu,  couronné  de  feuillage  (au  violacé),  tient  une 
lance  de  la  main  droite.  Il  est  vêtu  d'un  chiton  court,  serré 
par  une  ceinture,  bordé  d'une  grecque,  décoré  sur  la  poitrine 
d'une  couronne  de  feuillage  ;  il  porte  une  chlamyde  sur  le  bras 
gauche.  A  droite,  une  fennne,  en  chiton  à  longues  manches, 
étend  les  deux  bras  vers  la  stèle.  Travail  soigné. 

A£Xt(  =  v,   1892,  p.  89,  n"  24. 
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1393.  —  (1G44).  —  Krrtrifi.  —  H.,  0,305. 

Lécvtlio.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  lirecque  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse. 

Un  éphèbe  est  vu  de  face,  la  tète  tournée  à  gauche;  il  esi 
vêtu  d'un  chiton  court,  d'une  cuirasse  et  d'une  chlamjde  qu'il 
a  rejetée  derrière  lui,  mais  dont  les  extrémités  reposent  sur 
ses  l)ras  ;  il  a  l'épée  au  côté;  d'une  main,  il  tient  son  casque; 
de  l'autre,  sa  lance;  son  bouclier  est  à  ses  pieds. 

Travail  soigné;  le  style  est  assez  fin,  mais  les  peintures  oui 
beaucoup  souflfert. 

Aeaticv,  1888,  p.  {iS><,  n"  0. 

1394.  —  852  (1272)  (('.  m^\.  —H.,  0,28. 

Palmettes  noires  sur  l'éjtaule;  grecque  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse. 

Une  femme  debout,  tournée  à  droite,  tient  un  arc  d'une  main 
et,  de  l'autre,  fait  le  geste  d'un  archer  qui  vient  de  lancer  une 
llëche.  Elle  est  coiffée  de  longues  bandelettes,  vêtue  d'un 
himation  par-dessus  une  robe  à  larges  manches  flottantes.  Der- 
rière elle,  un  carquois  est  suspendu  dans  le  champ.  Devant 
elle,  un  autel  sur  lequel  Itrùle  une  flamme,  visible  à  jour  fri- 
sant. Commun. 

Au-dessus  de  l'autel,  on  voit  les  traces  d'une  inscription  à 
demi  effacée  :  IVI. 

Benndorf,  Gricch.  tt.  sici/.   VasenI).,  \)\.  XXXVl,  8. 

1395.  —  994  (1273)  (0.  607).  —  Afli(pie.  —  H.,  0,24. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  nu  haut  et  au  bas  de 
la  ])anse. 

Un  jeune  honune,  vêtu  d'une  longue  robe  sans  manches, 
joue  de  la  double  flûte  devant  deux  degrés.  Il  est  probable  que 
la  conq)osition  n'est  pas  complète,  et  que  le  céramiste  a  coupé 
le  sujet  pour  le  faire  tenir  dans  l'espace  dont  il  disposait.  Ban- 
delettes suspendues  dans  le  champ. 

Cf.  Gerhard,  Auserl.   Vasrnh.,  pi.  CLXXII. 

1396.  —  (1()40).  —Erétric.  —  H.,  0,37. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 
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Stèle  k  deux  dearés,  décorée  de  l)andeleltes  rouges  et 
blanches.  A  gauche^,  un  éplièbe,  vêtu  d'un  cliiton  court  qui 
dégao-e  répaule  droite,  tient  des  deux  mains  un  casque;  un 
bouclier  est  à  ses  pieds,  appuyé  contre  la  stèle.  A  droite  une 
jeune  fille,  en  cliiton  lalaire  et  liimation,  debout  devant  la 
stèle  qu'elle  décore  de  bandelettes. 

Le  travail  est  soigné;  le  style  n'est  pas  très  fin. 

AcXt'iv,  1889,  p.  115,  n°S;  Weissbauepl,  'E^.  Ap-/.,  18JJ, 
p.  18,11°  6,  et  pi.  m. 

1397.  _  M6'37).  —  Erêtrie.  —  H.,  0,39. 

Lécvthe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut  et  au  bas  .le 

la  ini^^se.  ■        .      p     .,1 

Stèle   il   deux    degrés,  ave.-    un    couronnement    de    temiies 

(l'acanthe  grossières.  • 

\  gam-he,  une  jeune  fille,  vêtue  .l'un  .loul.le  .-hiton  aux  plis 
très  fins,  serré  à  la  taille  par  une  ceinture.  Devant  elle,  un 
honuiie  enveloppé  dans  un  ample  manteau  est  debout,  un  pie.l 
posé  sur  un  des  .legrés  de  la  stèle,  Travail  soigne.  ^ 

AsAT'sv,  1889,  p.  231,  n"  31:  Weisshauepl,  1^?.  Ap-/., 
1893,  p.   13,  n"7. 

-1398.  —  (163()).  —  EnHrie.  —  H..  0,i25. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  .1^  la  panse. 

Stèle  couronnée  .l'un  anthémion  et  .lécoree  de  bandelettes 
noires.  A  droite,  une  jeune  fille,  Têtue  d'un  cliiton  a  longues 
manches  rave  de  noir,  tient  d'une  mam  une  bandelette 
blanche,  .le"  l'autre  une  plémochoé.  A  gauche,  un  homme 
l)arbu,  vêtu  d'un  himation,  appuyé  sur  un  bâton 

AsATÎov,  1889,  p.  173,  n''  3;  Weisshauepl,  li?.  Apy.., 
1893,  p.  1(3,  11°  3. 

-1^399.  _  (1598).  —  Céramique.  —  H.,  0,28. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule.  Grecque  au  haut  et  au  bas  de 

la  panse. 

Une   femme  .Irapée   tient  ii  la   main,  par  une   poignée,  un 
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coffret.   Debout   devant    elle,   une  jeune    tille    en   cliiton  sans 
manches. 

àiK-iov,  1889,  p.   li-3,  n"  27. 

1400.  —  (1747).  —  Cénwiique.  —  H.,  0,28. 

Lécythe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut  et  au  l)as  de 

la  panse. 

Une  femme  ailée,  (h-ai)ée,  coiffée  du  cécrvphale,  vole,  por- 
tant des  deux  mains  une  bandelette  blanche.  Rinceau  dans  le 
champ.  Commun. 

AsAT-cv,  1892,  p.  13,  44. 

1401.  —  (1748).  —  Crra/uif/tte.  —  H.,  0,25. 

Palmettes  noires  sur  réi)anle  ;  grecque  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse. 

Une  femme  ailée,  drapée,  verse  le  contenu  d'une  phiale  sur 
un  autel.  Commun.  Mauvais  état  de  conservation. 

AsATiov,  1893,  p.  13,  U. 

1402.  —  (1621).  —  .l///yM^(Vélanideza).  —  H.,  0,27. 

Palmettes  noires  sur  Tépaule  ;  grecque  au  haut,  zigzags  au 
bas  de  la  panse. 

Une  femme  ailée  vole  vers  un  autel  à  chapiteau  et  d'une 
main  verse  sur  l'autel  le  contenu  d'une  i)hiale.  Le  liquide  cou- 
lant de  la  phiale  et  hi  tlaunrie  de  l'autel  sont  visibles  h  jour 
frisant.  Commun. 

AcATÎov,  1890,  p.  6,  n°  3. 

1403.  —  (1646).  —Eirlrir.  —H.,  0,30. 

Palmettes  noires  sur  réi)aule  ;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme  drapée,  coiffée  du  cécrvphale,  tient  de  la  main 
droite  étendue  une  l)andelette;  l'autre  main  est  cachée  sous 
le  manteau.  A  droite,  une  colonne. 

AsATicv,  1089,  j).  156,  n"  5. 


FIGURES    ROUGES.    LECYTHES  4o  / 

1404.  —  (1641V  —  Eri-trie.  —  H.,  0,3.'). 

Lécythe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  et  au  bas  de 

la  panse. 

Un  vieillard  barbu,  drapé,  s'appuie  sur  un  long  bâton.  Sa 
liarl)e  et  ses  cheveux  sont  peints  au  blanc  mat.  Devant  lui,  une 
Cemmo  fuit  vers  la  gauche,  la  tête  tournée  à  droite  ;  d'une 
main  elle  tient  une  œnochoé.  de  l'autre  une  phiale  ;  de  la  phiale 
comme  de  l'œnochoé  coule  un  liquide  violacé.  Elle  est  vêtue 
d'un  chiton  et  d'un  himation  ;  ses  cheveux  dénoués  tombent  en 
l)Oucles  sur  ses  épaules.  Travail  commun. 

AsATicv,  18S0,  p.  115,  n"  1. 

1405.  —  5841  (1298).  —  Errtric.  —  H.,  0,33. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut  Aq  la  panse. 

Une  femme,  vêtue  d'un  cbiton  ii  longues  manches  rave  de 
liandes  noires,  porte  un  grand  coffret  orné  d'une  longue  ban- 
delette blanche.  Elle  se  dirige  :i  droite  vers  une  stèle  à  cha- 
piteau dorique,  ornée  de  bandelettes  noires  e1  l)hinches. 

Stvle  médiocre. 

npa7.Tiy.a,  18!)0,  p.  93. 

1406.  —  2797  (1348).  —  Taïuigre.  —  H.,  U,175. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  bas  de  la  panse. 

Un  sphinx  féminin,  les  ailes  éployées,  est  dressé  sur  une 
colonnette  à  chapiteau. 

Au  pied  de  ^a  base,  une  grande  ileur  ii  longue  tige  (lotus) 
s(jrt  de  terre.  Assez  fin. 

Weisshauepl,  'E^.'Ap-/.,  1893,  p.  18,  n'^  8. 

1407.  —  2208  (1342).  —  Tanagre.  —  H.,  0,31)5. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme  se  tient  debout,  un  pied  posé  sur  une  petite 
éminence;  le  coude  gauche  appuyé  sur  son  genou,  elle  tient 
à  deux  mains  un  collier  à  pendeloques. 

Elle  est  vêtue  d'une  ample  tunique  plissée,  à  longues 
manches.  Assez  soigné. 
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1408.  —  588r)  (1293).  —  Errlrie.  —  H.,  0,41. 

Lécyihe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Palmettes  noires  élégantes  sur  l'épaule  ;  grecque  très  tine 
au  haut  de  la  panse. 

Un  éplièbe  à  che\'al,  en  chlannde,  le  pétase  derrière  les 
épaules,  armé  de  deux  lances,  devant  une  stèle  couronnée  par 
un  chapiteau  ionique  et  un  anthémion. 

Travail  soigné;  le  style  n'est  i)as  très  fin. 

1409.  —  (1600).  —  Ci'mniiqw.  —  H.,  0,21. 

Palmettes  noires  sur  l^'panle  ;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme,  en  r()])e  sans  manches,  coiffée  du  cécrjphale, 
court,  soulevant  d'une  main  un  pan  de  sa  robe.  Commun; 
])eintures  endommagées. 

1410.  —(1599).  —  H.,  0,21. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme  ailée,  en  chiton  sans  manches,  coiffée  du  cécrj- 
phale, tient  des  deux  mains  abaissées  les  extrémités  de  sa 
robe.  Grossier. 

1411.  —  (16041.  —  C(''rami<iH('.  —  H.,  0,16. 

Palmettes  noires  sur  répanle;  grecque  an  liaui  et  au  bas  de 
la  pansé. 

Hennés  barbu,  reconnaissable  à  la  chlamyde,  au  kér}keion, 
aux  bottines  et  au  pétase,  est  debout  à  côté  d'une  figure  ailée, 
coiffée  du  cécryphale,  portant  une  torche.  Inscri])tion  illisible 
dans  le  champ.  Assez  soigné. 

A£A-(ov,  1888,  p.  28. 

1412.  —  (16nli.  ~  CrnnniqKe.  —H.  cons.,  0,19. 

Le  col  est  brisé.  Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  an 
haut  de  la  panse. 

Hermès,  reconnaissable"  au  pétase,  à  la  chlamvde,  au  kéry- 
keion,  fuit  vers  la  droite,  détournant  la  tête  à  gauche. 
•Commun. 

AsXTfov,  1888,  p.  28. 
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1413.  —  572  (1197)  (C.  596).  —  H.  cons.,  0,19. 

Léc}tlie.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Le  col  est  brisé  ;  le  pied  est  moderne. 

Ce  vase,  par  la  décoration  et  le  sujet,  est  identique  au  pré- 
cédent. 

1414.  —  2210  (1354).  —   Tmmr/rp.  —  H.  (moins  le  col,  qui 
est  brisé),  0,14. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule. 

Une  femme  drapée,  coiffée  du  cécryphale,  porte  une  ferula. 
drossier. 

1415.  —2215  (1345i.  —  Tanagre.  —  H-,  0,255. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Devant  un  petit  autel  à  chapiteau,  une  femme,  en  chiton  à 
longues  manches  et  himation,  se  tient  debout;  elle  s'appuie  de 
la  main  gauche  sur  un  sceptre,  et  étend  le  bras  droit  au-dessus 
de  l'autel.  Commun. 

1416.  —  2211  (1314).  —  Tamtgi'f.  —  H.,  0,26. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule  :  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme,  en  chiton  à  longues  manches  et  himation,  étend 
le  bras  droit  au-dessus  d'un  calathos  posé  à  terre.  De  la  gauche, 
elle  tient  une  plémochoé.  Comnmn. 

1417.  —  2209    1343  .  —  Taïuigre.  —  H.,  o/27. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  delà  panse. 

Une  femme,  en  chiton  à  longues  manches,  del)out  (levant  un 
tabouret.  Légèrement  penchée  en  avant,  elle  manie  des  rubans 
(peints  en  ])lanc)  au-dessus  d'un  calathos  posé  à  terre.  Dans  le 
champ,  alabastron,  1)andelette,  bâtonnets  à  poser  le  fard. 
Commun. 

1418.  —  1335  (1505)  (C.  586 1.  —  H.  cons.,  0,18. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 
Niké,  avec  un  cécryphale  et  un  chiton,  vole  à  droite,  et  porte 


400  VSAES    PEINTS    DU    MUSEE    D  ATHENES 

une  large  bandelette  au-dessus  d'un  cippe  tétragonal,  couronné 
de  feuillage.  Grossier. 

1419.  —  3489  (1312).  —  Ere/ rie.  —  H.,  0,26. 

Lécythe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  jeune  femme  est  assise,  tournée  à  droite,  tenant  à  la 
main  un  coffret.  Elle  est  vêtue  d'un  cliiton  à  longues  manches 
et  d'un  himation.  Dans  le  champ,  nue  bandelette  et  un  miroir. 

Le  travail  est  soigné,  mais  le  style  n'est  pas  fin. 

1420.  —  680  (ir)01)  (C.  593),  —  H..  0,21. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  greccpie  au  haut  et  au  bas  de 
la  i)anse,  noire  sur  fond  Idanc. 

Une  femme,  tournée  à  droite,  tient  des  deux  mains  nue  cou- 
ronne, visible  à  jour  frisant,  qu'elle  offre  à  une  femme  debout 
devant  elle.  Entre  elles,  dans  le  champ,  est  figuré  un  miroir. 
Derrière  l'une  d'elles,  on  aperçoit  l'extrémité  d'un  taltouret, 
qui  porte  un  coussin.  Elles  sont  vêtues  de  tuniques  à  larges 
manches  et  d'himations,  et  coiffées  de  cécrvphales.  Assez  fin. 


1421.  —  3191  (1294).  —  Err/ric.  —  H.,  0,37. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule  ;  grecque  fine  au  haut  et  au 
bas  de  la  panse. 

Une  femme  drapée,  avec  une  stéphané  radiée,  court  à  droite, 
les  deux  bras  étendus,  la  tête  tournée,  à  gauche.  Travail 
soigné. 

1422.  —  3492  (1297).  —  Err/rir.  —  H.,  0,35. 

Palmettes  noires;  grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Niké  ailée,  drapée,  coiffée  du  cécryphale,  est  debout  devant 
un  autel  à  chapiteau  ionique,  sur  lequel  brûle  une  flamme 
blanclie. 

Le  vase  a  été  recollé,  et  les  peintures  ont  beaucoup  souffert; 
les  bras  de  Niké  manquent.  Le  travail  parait  soigné. 
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1423.  —3905  (1696).  —Mégare.  —  H.,  0,21. 

Lécytlie.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Palmettes  noires  sur  Tépaule  ;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme  se  dirige  vers  la  droite,  la  tête  tournée  à  gauche  ; 
elle  étend  le  bras  droit,  et  de  la  main  gauche  iient  un  rameau 
de  lierre.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  à  manches  llottantes  et 
d'un  himation.  Travail  médiocre. 

1424.  —  3484  (1296).  —  Ere  trie.  —  H.,  0,36. 

Palmettes  ncnres  sur  l'épaule  ;  grecque  au  haut  et  au  bas  de 
la  panse. 

Deux  jeunes  filles  drapées  se  font  face.  Celle  de  gauclie  esl 
coiffée  d'ime  couronne  de  feuillage  blanche,  et  s'appuie  sur  un 
long  bâton  terminé  par  un  i-ameau  couvert  de  feuilles  blanches. 
Celle  de  droite  tient  à  la  main  ime  couronne  blanche.  Entre  elles 
deux,  une  petite  colonne.  Travail  connnun. 

1425.  —  3490  (1313).  —  Erétrle.  —  H.,  0,24. 

Palmettes  noires  sur  ré[»aule  ;  grec(|ues  grossières  au  haut 
et  au  bas  delà  panse. 

Une  fenmieàla  longue  chevelure  bouclée,  vêtue  d'un  chiton 
;i  longues  manches,  marche  à  droite  vers  un  autel  on  forme  de 
chapiteau  ionique.  Elle  porte  une  torche  de  chaque  main.  La 
ilamme  de  l'autel  et  des  torches  est  figurée  au  violacé.  Dans  le 
champ,  un  carcpiois  est  suspendu  par  un  ruban  violet. 

Travail  connnun. 

1426.  —  3510  (1299).  —  Et-étrie.  —  H.,  0,33. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grecque  au  haut  de  la  panse. 

Un  éphèbe  drapé,  appuyé  sur  un  bâton  tors,  deijout  devant 
une  stèle  décorée  de  bandelettes  blanches  et  noires.  Style 
médiocre. 

Weisshauepl,  'Es.  'Apy.,  1893,  p.  Ki,  n"  5. 

1427.  —  3486  (1302).  —  Errlric.  —  H.,  0,315. 

Palmettes  noires  sur  l'épaule;  grec(pie  au  haut  de  la  panse. 
Une  Amazone,  en  tunique  striée  et  anaxyrides,  court  vers  la 
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droite,  armée  de  la  lance  et  du  bouclier.   Elle  détourne  la  tête 
à  gauche.  Un  arc  est  suspendu  dans  le  champ.  Travail  commun. 

1428.  —  3830  (1695).  —H.,  0,21. 

Lécythe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Grecque  dans  le  haut  de  la  panse;  rang  doves  dans  le  bas. 

Une  femme,  vêtue  d'une  robe  à  manches  flottantes,  serrée  à 
la  taille,  est  courbée  en  avant  ;  de  la  main  gauche,  elle  tient  une 
corbeille;  de  la  droite,  elle  tient  par  la  queue  un  petit  cochon 
de  lait  qu'elle  va  déposer  à  terre.  A  ses  pieds,  trois  torches 
allumées.  Travail  soigné. 

Heydemann,  G/'iech.  \'asenh.,\)\.  XI,  3;  Dict.  des,  Antiqui- 
lés,  ûg.  2911;  Dumont,  Céramiques  de  la  Grèce  propre,  II, 
p.  58,  note  3  :  «  Les  trois  torches  et  le  petit  porc  n'iudiipient- 
ils  pas  un  sacrifice  à  la  triple  Hécate  ?  » 

1429.  —  3838  (1698i.  —  Mégare.  —  H.,  0,145. 

Jeune  fille  à  la  fontaine,  puisant  de  l'eau.  Elle  est  vêtue  d'un 
chiton  et  d'un  manteau  à  bordiu'e  noire  ;  ses  cheveux  sont  rete- 
nus par  des  bandelettes.  La  fontaine  est  une  haute  stèle  repo- 
sant sur  trois  degrés;  l'hydrie  est  posée  sur  le  degré  supérieur. 
Dans  l'attitude  de  l'attente,  la  jeune  fille  aie  pied  gauche  sur 
un  des  degrés,  et  le  bras  gauche  appuyé  sur  le  genou,  tandis 
que,  de  la  main  droite,  elle  soutient  l'hydrie.  A  gauche,  un 
arlire  ferme  la  composition. 

Rangs  d'oves  en  haut  et  en  b;is  de  la  })anse.  Travail  soigné. 

Heydemann,  G/7>cA.  Vasenh.,  lA.  IX,  2. 

1430.  —3847  (1697).  —H.,  0,155. 

Un  homme  barl)u,  nu,  sa  chlamyde  posée  sur  le  bras  gauche, 
s'avance  vers  la  droite,  brandissant  de  la  main  droite  une  épée. 
Une  courroie  en  bandoulière  soutient  sans  doute  le  fourreau 
qu'on  ne  voit  pas,  et  qui  est  caché  sous  la  chlamyde.  Une  colonne 
ferme  la  composition  à  droite.  Travail  soigné  et  fin. 

Arch.  Zeitung,  1869,  pi.  XXIV,  3. 

1431.  —  807  (1275)  (0.  588).  —  H.,  0,18. 
Grecque  au  haut  de  la  panse. 
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Une  femme,  coiffée  du  cécrypliale,  en  liimation  et  tuniiiue  à 
larges  manches  llottantes,  tient  une  phiale.  A  ses  pieds,  un 
calathos.  Dans  le  champ,  un  alabastron,  et  des  taches  figurant 
une  inscription.  Commun;  les  figures  sont  endommagées. 

1432.  —775  (1201)  (C.  598).—  H.,  0,1."). 

Lécytlie.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Grecque  au  haut  de  la  p^nse.  Une  sirène,  à  tête  et  à  buste 
deferame,  à  corps  d'oiseau,  tient  d'une  main  une  lyre  dont  elle 
semble  cesser  déjouer. 

Les  peintures  sont  endommagées. 

1433.  —  1018  (1199;   '('.  ()04  .  —  Athhies.  —  H..  0,21. 

Grecque  au  haut  de  la  })anse.  Une  fenmie,  en  robe  à  larges 
manches  et  liimation,  est  assise  sur  une  cathedra.  Elle  tient 
d'une  main  un  alabastron,  d^  l'autre  une  aiguilte  à  poser  le 
fard,  assez  grosse.  Devant  elle,  une  sorte  de  rinceau  sort  de 
terre.  A  droite,  inscription  indéchiffrable. 

1434.  — 2863  (1414i.  —  Locridr  oponfienne.  —  H.,  0,15. 

Buste   de    femme    drapée  et  coiffée  du  cécryphale.  tournée 
vers  la  droite  et  levant  la  tète.  Assez  soigné. 
Hartwig,  Roem.  Miflh.,  Xll,  1897,  p.  99,  fig.  3. 

1435.  —  2431  (1513)    C.  GlO).  —  H.,  0,15. 

Une  femme  assise  à  droite  sur  une  cathedra,  une  corbeillo 
à  ouvrage  devant  elle,  se  repose  du  travail  en  jouant  avec 
trois  l)Oules.  Grecque  au  haut  delà  panse. 

Hej'demann,  Griech.  Vasr/tù.,  pi.  IX,  3. 

1436.  —  1333  (1499)  (C.  6(i5V  —  H.,  0,205. 

Grecque  dans  le  haut.  Une  fenmie,  en  péplos,  tient  do  la 
main  gauche  un  sceptre,  et  de  la  main  droite  une  patère  avec 
laquelle  elle  fait  une  libation  sur  un  petit  autel  placé  devant 
elle.  On  y  voit  à  jour  frisant  des  traces  de  tlamme. 

Une  bandelette  dans  le  chani}). 
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1437.  —  3115  (1510).  —  H.,  0.17. 

Lécytlie.  Mémo  forino  pour  les  numéros  suivants. 
Grecque  dans  le  haut.  Niké  ailée  volant  vers   la  droite,  les 
deux  bras  étendus.  Commun. 

1438.  —  614  (1522)  (C  597).  —  H.  cous.,  0,15. 

Le  col  est  brisé.  Une  femme,  coiffée  d'une  Stéphane,  les 
cheveux  flottant  derrière  les  épaules,  vêtue  d'un  chiton  sans 
manches,  marche  à  grands  pas  vers  la  droite  ei  se  détoiu^ne 
en  étendant  la  main.  De  lu  main  gauche,  elle  tient  un  pan  de 
sa  robe.  A  jour  frisani,  ou  lit  ({uelques  lettres  d'une  inscrip- 
tion "ZOK" 

1439.  —  1284-  (1407)  (C.  5S0). 

Grecque  dans  le  haut.  Niké,  drapée,  vole  vers  la  droite,  les 
mains  ouvertes  et  étendues.  Au-dessous,  on  lit  l'inscription  sui- 
vante :  KAPnYlA. 

Comnum. 

1440.  —  fl753).—  Céramique.  —  H.,  0,16. 

Une  femme  drapée  se  regardant  dans  un  miroir.  Grossier. 
AsATicv,  1892,  p.  11,  33. 

1441.  —  (1749).  —  Céramique.  —  H.,  0,18. 

Une  femme  ailée,  en  chiton  à  longues  manches,  coiffée  du 
cécryphale,  porte  de  clia(iue  main  une  phiale  au-dessus  d'un 
chapiteau.  Commun. 

A£-Ati:v,  1892,  p.  13,  44. 

1442.  —  (1751).  —  Céra?mque.  —  H.,  0,20. 

Grecque  dans  le  haut.  Une  femme  drapée,  coiffée  du  cécrj'- 
phale,  porte  des  deux  mains  une  longue  bandelette  blanche. 
A  ses  pieds,  un  calathos.  Des  taches  figurent  une  inscription 
dans  le  champ.  Comnum. 

AsXtîov,  1892,  p.  13,  44. 
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1443.  —  (1750!.  —  Céramiqur.  —  H.,  0,18:). 

Lécythe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Grecque  dans  le  haut.  Un  Eros  ailé  vole,  portant  un  coffret. 
Calathos  dans  le  champ.  Commun. 
Aeatîcv,  1892,  p.  13,  4i.      - 

1444.  —  (1752).  —  ('érdmiqur.  —  H.,  0,19. 

Grecque  dans  le  haut.  Une  femme  drapée,  coiffée  du  cécry- 
phale,  porte  une  torche  allumée,  au-dessus  d'un  autel.  Les 
flammes  de  l'autel  et  de  la  torche  sont  figurées  au  blanc.  Dans 
le  cliam}),  un  miroir  et  des  taches  figurant  une  inscription. 
Commun. 

AcATi2v,  1892,  p.  13,  44. 

1445.  —  (1622).  —  Vari  (Attique).  —  H.,  0,20. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Un  éphèbe  en  chlamjde,  le  pétase  derrière  les  épaules, 
fuit  en  retoiirnynt  la  tête.  Il  tient  sa  lance  en  arrêt.  Commun; 
les  peintures  sont  endommagées. 

AsXt'Icv,  1891,  p.  15,  98. 

1446.  —  (1623).  —  A(tiqi(p  (Vélanideza).  —  H.,  0,175. 

Un  éphèbe  drapé,  debout  devant  un  siège.  Alabastron   sus- 
pendu dans  le  champ.  Grossier. 
AsATicv,  1890,  p.  7,  8. 

1447.  —  (1625).  —  At tique  (Vélanideza).  —  H.,  0,16. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme  court,  une  phiale    dans  chaque  main.  Vn   autel 
bas  à  ses  pieds.  Grossier. 
AsATiov,  1890.  p.  7,  9. 

1448.  —  (1603).  —  Ccmmique.  —  H.,  0,17. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme  drapée  tenant  un  miroir  ;  ;i  ses  pieds,  un  coffre. 
Grossier. 
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1449.  -  (1605).  —  H.,  0,1(3. 

Lécythe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Une  femme  ailée,  drapée,  élève  une  pliiale   au-dessus    d'un 
autel.  Grossier. 

1450.  —  200.3  (1195).—  H.,  0,225. 

L'anse  est  brisée.  Grecque  au  haut  de  la  panse.  Une  fennne 
drapée  portant  un  coffret  et  des  bandelettes.  Une  colonne 
indique  le  gynécée.  Grossier. 

1451.  —2032  (1196).  —  H.,  0,22. 

Grecque  au  haut  de  la  panse.  Une  femme  drapée,  deboiiL 
devant  un  calathos  décoré  do  feuillage,  tient  des  deux  mains 
un  fuseau  (?j. 

1452.  —  1872  (1200).  —  H.,  0,17. 

Une  femme  drapée  est  assise,  tenant  d'une  main  un  alabas- 
tron,  de  l'autre  une  aiguille  à  poser  le  fard.  Dans  le  champ, 
bandelette,  et  taches  figurant  une  inscription.  Une  colonne 
indique  le  gynécée.  Peintures  très  endommagées. 

1453.  —1016  (1203)  (C.  690).  —  H.,  0,13. 

Ephèbe  debout,  marchant  à  gauche  ;  il  tient  une  branche  de 
laurier.  Derrière  lui  est  figuré  un  cippe  allongé.  Grossier; 
mal  dessiné. 

1454.  —  803  (1279)  (C.  590).  —H.,  0,17. 

.  Grecque  au  haut  de  la  panse. 
Un  éphèbe  vu  de  dos,  tourné  à  gauche,  s'appuie  sur  un  bâton 
noueux;    il   a  la  jambe   droite   pliée  et  ramenée  en  arrière. 
A  gauche,  dans  le  champ,  éponge  suspendue.  Commun. 

1455.  —  (1634).  —  Erélrie.  —  H.,  0,21. 

Grecque  au  haut  de  la  panse. 

Une  femme,  en  chiton  sans   manches,  court   à  gauche,    les 
deux  bras  étendus,  la  tète  tournée  à  droite.  Commun. 
AsXtîov,  1890,  p.  120,  n"  3. 
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1456.  —  (1647j.  —  Errfrif.  —  H.,  0,29. 

Lécvthe.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Lécythe  à  panse  renllée;  pas  de  décoration  sur  l'épaule; 
grecque  au  haut  do  la  panse. 

A  gauche,  une  femme  assise,  tournée  vers  la  droite,  coiffée 
du  cécrj-phale,  drapée  dans  un  manteau  sous  lequel  ses  deux 
mains  sont  cachées.  Debout  devant  elle,  une  servante  drapée 
lui  tend  une  sorte  de  pinax. 

Travail  commun;  la  couverte  est  effritée  en  plusieurs  endroits 
et  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

AsATicv,  1889,  p.  245.  n"  9. 

1457.  —  878  (1202)  (G.  599i.  —  H.,  0,135. 

Un  homme  barbu,  toui-né  à  droite,  en  manteau,  s'appuie  sur 
un  bâton.  11  tient  des  deux  mains  une  bandelette  qu'il  s'apprête 
à  nouer  autour  d'une  stèle.  Assez  soigné. 

A  droite,  on  lit  une  inscription  :  KAOh^  pour  KAAO^. 

Cf.  Heydemann,  Grirc//.  Vasenb.,  I,  fîg.  2,  note  13  (e). 

1458.  -   (162?;).  -  Tajuajre.  —  E.,  0,25. 

Oves  autour  du  col;  grecque  au  bas  de  la  panse. 

Une  femme,  tournée  à  gauche,  tient  une  phiale  de  la  main 
droite  élevée;  elle  a  la  main  gauche  cachée  sous  son  manteau. 
Elle  porte  une  longue  chevelure  bouclée;  elle  est  vêtue  d'un 
chiton  à  longues  manches,  semé  de  points,  et  d'un  ami)le 
manteau.  A  ses  pieds  est  un  calathos.  Des  taches  figurent  une 
mscnption  sur  la  phiale.  Bandelette  suspendue  dans  le  champ. 

Assez  soigné. 

A  =  Xti2v,  1888,  p.  152,  n°55. 

1459.  —3011  (1519).  —  H.,  0,15. 

Unéphèbe,  tourné  à  gauche,  est  assis  sur  une  sorte  de  pié- 
destal orné  d'une  moulure.  Il  est  drapé  dans  un  himation. 
Assez  fin. 

1460.  —  869  (1509)  (C.  585).  —  H.,  0,145. 

Niké  volant  à  droite,  coift^ée  d'>m  cécryphale  et  vêtue  d'un 
chiton  a  longues  manches  flottantes.  Des  deux  mains  étendues 
elle  porte  une  bandelette.  Travail  soigné  et  fin 


468  VASES    PEINTS    DU    MUSEE   D  ATHENES 

1461.  —  5888  (1314).  —  Erclrir.  —  H..  0.15. 

Lccythe.  Même  forme  ])Our  les  numéros  suivants, 
(irecque  an  liant  de  la  panse.  Niké  volant  ;t  droite,  vers  nii 
autel  bas. 

1462.  —  3293  (1511).  —  H..  0,15. 

(Irecque  an  liant,  oves  an  l»as  de  la  })anse. 

Niké  ailée,  en  cliiton  à  longues  manches,  tournée  à  gauche, 
porte  nne  couronne  des  denx  mains.  Devant  elle,  nn  rinceau. 
Soigné. 

1463.  —  311  (1520).  —  H.,  0,lo. 

Un  éphèbe  drapé  est  assis,  appuyé  sur  un  bâtr)n. 

1464.  —1323(1521)  (0,  (HO).  —IL,  0,11. 
Génie  ailé  accroupi  à  droite,  les  mains  étendues. 

1465.  —  307 i  (1503).  —  H.,  0,18. 

Grecque  an  haut  et  au  bas  de  la  panse. 
Une  femme  drapée,  coiffée  du  cécrvpliale,  didjout  devant  un 
calathos,  tient  ;i  la  main  un  fuseau. 

1466.  —  2510  (1502)  (C.  006.)  —  H.,  0,165. 

Grecque  dans  le  haut.  Une  jeune  fille,  en  cécrjphale,  vêtue 
d'un  chiton,  se  lève  de  dessus  une  cathedra,  tenant  des  deux 
mains  un  coff"rct;  à  ses  pieds,  un  calathos.  Miroir  dans  le  champ. 

1467.  —  3075  (1518).  —  H.,  0,16. 

Un  éphèbe  drapé,  appuyé  sur  un  l)âton. 

1468.  —  3145  (1512).  —  H.,  0,16. 

Grecque  dans  le  haut.  Une  femme  dra])ée,  en  cécryphale, 
est  assise,  les  bras  étendus. 
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1469.  —  1990  (1350).  —  Tanar/rc.  —  H.,  0,10. 

Lécythe.  Même  forme  pour  les  miaiéros  suivants. 
Grecque  dans  le  haut.  Une  femme  drapée,  courant;  elle  tient 
de  chaque  main  un  bâtonnet.  Commun. 

1470.  —  2792  (1349).  —  Tanagre.  —  H.,  0,15. 

Une  femme,  en  chiton  sans  manches,  coiffée  d'une  stéphané, 
marche  vers  la  droite,  portant  une  torche.  Commun. 

1471.  —  2214  (1347).  —  Taiiagrf.  —  H.,  0,18. 

(rrecque  dans  le  haut.  Une  femme  drapée,  coiff'ée  du  cécry- 
phale,  court.  Bandelette  suspendue  dans  le  champ.  Grossier. 

1472.  —  2207  (1046).  —  Tanarjrc  —  11.,  0,20. 

Grecque  dans  le  haut.  Une  femme,  en  chiton  sans  manches, 
est  debout,  levant  les  deux  bras;  d'une  main,  elle  tient  une 
fleur,  de  l'antre  un  miroir.  Elle  est  vue  de  face.  A  droite,  un 
tabouret  surmonté  d'un  coussin  ;  à  gauche,  un  calathos. 

Commun. 

1473.  —  056  (1516).  —  H.,  0,11. 

Une  femme  drapée,  appuyée  sur  une  ferula.  Dans  le  champ, 
une  ferula. 

1474.  —  3000  (1514).  —  H.,  0,14. 

Une  femme  drapée,  coiffée  du  céci'\  pliale,  court  adroite, 
les  deux  bras  étendus. 

1475.  —  3116  (1501).  —  IL.  0,15. 

Une  femme  drapée,  debout  devant  ime  cathedra;  d'une 
main,  elle  lient  une  fleur  (?)  ;  de  l'autre,  un  éventail.  Commun. 

1476.  —  19i2  (1193).  —H.,  0,29. 
Lécythe  In-ùlé.  (rrecciue  au  bas  de  la  panse. 
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Un  Eros  ailé  vole  vers  la  droite,  tenant  la  lyre  d'une  main 
et  le  plcctre  de  l'antre.  Les  ailes  empiètent  sur  Tcpanle  du 
vase. 


IX.    LÉCYTHES    ARYHALLISQUES 

1477.  —  (1700)  3839.  —  Périphérie  :  0^,32. 

Fragment  d'un  lécytlie  arvballisque  ;  il  ne  reste  (pic  la  partie 
supérieure  des  figures. 

Scène  finu'raire.  Auprès  d'une  stèle  peinte  en  blanc,  avec- 
un  antliémion,  ornée  d'une  bandelette  au  violacé,  un  vieillard 
et  un  jeune  homme  sont  debout.  Le  vieillard  est  à  droite,  à 
demi  drapé  dans  un  himation,  la  main  gauche  sur  la  hanche, 
le  corps  penché  en  avant,  comme  s'il  était  accoudé  du  bras 
droit  sur  un  ])âton  ;  mais  le  bâton  n'est  pas  figuré.  II  a  la 
barbe  et  les  cheveux  blancs.  Le  jeune  homme  est  à  gauclie, 
en  costume  mihtaire  (casque  à  cimier  blanc,  cuirasse,  é})ée 
au  côté)  ;  il  s'appuie  sur  sa  lance.  Tous  deux  ont  la  tête 
baissée  vers  le  stèle,  dans  une  attitude  grave  et  triste.  Der- 
rière le  jeune  hoplite,  un  éphèbe,  coifïé  du  pilos  conique, 
vêtu  de  la  chlamyde,  armé  d'un  bouclier  qui  porte  une  guir- 
lande de  feuillage  blanc  comme  épisème,  s'appuie  sur  .sa 
lance  ;  il  a  la  tête  tournée  vers  la  stèle.  Au-dessus  de  sa  tête, 
une  couronne  de  feuillage  visible  à  jour  frisant. 

A  droite  de  ce  premier  groupe,  deux  stèles  sont  dressées 
l'une  à  côté  de  l'antre,  décorées  toutes  deux  de  bandelettes 
violacées,  et  toutes  deux  peintes  en  blanc;  l'une  est  couronnée 
par  un  anthémion.  Devant  les  stèles,  au  premier  plan,  un 
cheval,  devant  lequel  se  tient  un  éphèbe,  en  chlamyde,  coiffé 
d'un  pétase  violet,  appuyé  sur  deux  lances.  Il  manque  la  tête 
du  jeune  homme,  et  il  ne  reste  du  cheval  que  la  partie  supé- 
rieure de  la  tète  et  une  partie  de  l'arrière-train. 

Beau  style;  les  peintures    sont   d'une   extrême  délicatesse. 

Weisshàuepl,  'E^.'Ap-/-.  1893,  p.  13,  pi.  II. 

1478.  —  (1631).  —  Erclriv.  —  H.,  0,U8. 

Petit  vase  en  forme  d'aryballe  à  fond  plat  ;  l'anse  est  une 
anse  dou1)le  avec  un  nœud. 
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Dans  le  haut,  une  guirlande  de  laurier  avec  des  baies  blanches  ; 
oves  dans  le  bas  ;  palmettes  et  rinceaux  sous  Tanse. 

Un  éphëbe  est  monté  sur  un  cheval  lancé  au  galop  vers  la 
droite.  Il  faut  remarquer  les  proportions  ramassées  et  lourdes 
du  cheval.  Le  jeune  homme  est  coiffé  du  pétase,  vêtu  d'une 
courte  tunique  brodée,  décorée  de  postes  et  de  chevrons, 
chaussé  de  bottines.  Il  se  tourne  de  trois  quarts  pour  lancer 
avec  force  un  javelot  qu"il  tient  de  la  main  droite.  Le  but  qu"il 
vise  est  une  cible  figurée  par  un  l)ouclier  rond  (avec  une  cou- 
ronne pour  épisème)  fixé  au  liant  d\mc  perche.  Il  a  déjà  lancé 
sans  succès  un  premier  javelot,  qui  est  figuré  dans  le  champ, 
tombant.  Au-delà  du  but,  un  second  cavalier,  chaussé  de  bot- 
tines et  vêtu  d'un  court  chiton  sans  manches,  serré  à  la  taille 
par  une  ceinture,  galope  vers  la  droite  ;  il  étend  le  bras  droit, 
par  un  geste  d'invocation  religieuse.  Le  javelot  qu'il  a  lancé 
est  figuré  sur  le  sol,  brisé.  Dans  le  champ,  des  phuites  à  baies 
blanclies  sortent  du  sol. 

Les  figures  sont  finement  dessinées  ;  joli  style. 

Pour  le  sujet,  cf.  Welcker,  A/lc  Denkmaclcr,  III,  pl.XXX  V.  "i. 

As'at'ov,  1892,  p.  90,  n^-26. 

1479.  —  3841  (1702).—  H.,  0,010. 

Sorte  d'arvballe  à  col  assez  haut,  sans  anse. 

Rang  d'oves   en  haut  et  en   bas    de  la  panse  ;  godrons   sur 

l'épaule. 

1"  Une  femme,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches  agrafé  aux 
épaules,  debout,  converse  avec  un  éphëbe  nu,  assis  devant 
elle  sur  une  éminence  ;  la  chlamyde  du  jeune  homme  est  placée 
sous  lui;  2°  à  droite,  une  femme  vêtue  comme  la  première, 
mais  portant  une  sorte  de  cuirasse;  elle  est  armée  de  la  lance 
et  du  boucher  ;  3°  puis  une  femme  vêtue  comme  la  première  et 
suivie  d'un  Eros  ailé  qui  porte  un  alabastron;  4"  une  femme 
vêtue  d'un  chiton  sans  manches  ;  sa  longue  chevelure,  qui 
flotte  par  derrière,  est  retenue  sur  le  front  par  un  diadème. 
Elle  élève  la  main  gauche  à  la  hauteur  de  son  visage,  et  de 
la  droite  porte  un  coffret  et  des  bandelettes;  :f  enfin,  une 
femme,  vêtue  d'un  chiton  à  manches  flottantes,  parée  d'un 
bracelet  et  d'un  colher,  les  cheveux  rassemblés  en  corymbe, 
s'appuie  contre  le  tronc  d'un  arbre. 

Le  travail  de  ce  vase  est  soigné  ;    le  dessin  des  figures   est 
très  fin. 
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1480.  —  (1607).  —  Af/ii'n^s  (me  du  Stade).  —  IL,  n.2l. 

Godrons  à  rattache  du  col,  ovcs  au  l)as  de  la  pause. 

Au  milieu  est  figuré  uu  autel  à  chapiteau  ionique.  A  côté, 
uu  sphinx  féminin  porte  un  jeune  homme  comme  pour  le  dépo- 
ser sur  l'autel  ;  de  ses  mains,  elle  entoure  son  torse  et  retient 
ses  jambes  entre  ses  griffes.  Le  jeune  homme  est  uu. 

Très  beau  style;  l'expression  de  douleur  chez  le  jeune 
homme  est  frappante. 

AcA-(ov,  1889,  p.  142,  n''  21  ;    E^.'Ap-/-,   l^Q'-^  !'•  1">. 

1481.  —  (  17-20).  — Athhics  (rue  du  Pirée). 

Godrons  à  l'attache  du  col,  oves  dans  le  bas.  Le  vase  a  été 
recollé  et  restauré. 

Une  grande  colonne  ionique  indique  le  gynécée.  Une  fenune, 
vêtue  d'une  r<)l)e  semée  de  croix  noires  et  d'un  chiton 
sans  manches  serré  \\  la  1  aille  par  une  ceinture,  est  debout 
devant  un  lit  élégant  sur  lequel  repose  un  coussin.  Elle  se 
regarde  dans  un  miroir  qu'elle  tient  à  la  main.  Devant  elle,  un 
Eros  ailé  porte  d'une  main  un  coffret  et  élève  l'autre  eu  un 
geste  admiratif.  Cette  figure  est  particulièrement  belle.  Der- 
rière la  colonne  se  tient  un  homme  appuyé  sur  un  bâton  ;  il  ne 
reste  que  la  partie  inférieure  de  cette  figure. 

Style  très  fin;  malheureusement,  les  figures  sont  endom- 
magées. 

AsXtîcv,  1892,  p.  13,  n°  TA. 

1482.  —  1558  (1505)  (C.  i-53).  —  hipijlon.  —H.  cons.,0,14. 

Une  partie  du  col  est  brisée  ;  érallures  sur  le  devant  de  la 
panse.  Godrons  à  l'attache  du  col,  oves  dans  le  bas  delà  panse. 

Scène  de  toilette.  Une  jeune  fille  est  debout,  tournée  à 
droite;  vêtue  d'une  longue  robe  à  plis  très  fins,  serrée  à  la 
taille,  qui  laisse  les  bras  nus,  elle  s'apprête  à  revêtir  sa 
tunique,  où  elle  a  déjà  engagé  les  deux  mains  ;  elle  en  tient 
un  bout  entre  les  dents  et  de  chaque  main  retient  un  des  cor- 
dons de  ce  vêtement,  figurés  au  blanc  de  retouche.  Elle  semble 
prête  à  passer  sa  tunique  comme  un  vêtement  sans  coutures, 
en  introduisant  la  tête  par  l'ouverture  du  haut.  Devant  elle, 
sur  un  tabouret,  est  posé  son  himation  ;  un  alabastron  dans  le 
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champ.  A  droite,  et  lui  faisant  face,  une  jeune  femme  tient  de 
la  main  droite  un  coffret,  et  de  l'antre  en  tire  un  collier  dont 
la  jeune  fille  va  se  parer. 
Exécution  très  fine. 

1483.  —  693  (1162).  —  H. ,0,22. 

Le  vase  u  été  recollé  et  restauré  ;  il  manque  une  grande  par- 
tie des  figures. 

Godrons  et  palmettes  obliques  élégantes  sur  l'épaule  ;  fine 
grecque  au  bas  de  la  panse  ;  sous  l'anse,  rinceaux  et  palmettes 
d'une  extrême  délicatesse. 

Au  milieu,  une  jeune  femme  est  assise,  tournée  ii  gauche, 
accoudée  du  bras  gauche  au  dossier  de  sa  chaise,  la  main 
droite  abandoimée  sur  les  genoux.  Elle  est  coiffée  en  corj'mbe, 
les  cheveux  retenus  par  un  large  bandeau  ;  elle  est  vêtue 
d'une  tunique  à  longues  manches  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture ;  le  1)as  du  corps  est  drapé  dans  un  himation  semé  de 
points;  les  plis  de  la  robe  sont  d'une  finesse  extrême.  Un  petit 
Eros  vole  vers  la  jeune  femme,  comme  pour  la  couronner.  Der- 
rière, une  femme  drapée  élève  une  couronne  de  feuillage  au- 
dessus  de  la  femme  assise;  il  ne  reste  de  cette  figure  que  le 
bas  du  corps  et  la  couronne.  A  gauche,  un  éplièbe  on  chlnmyde, 
coiffé  du  pétase,  est  tourné  à  droite,  appuyé  sur  un  bâton. 
Plus  loin,  une  jeune  fille,  en  chiton  aux  plis  très  fins,  serré  par 
une  ceinture,  s'avance  vers  la  droite;  à  ses  pieds,  uncalathos. 

Ces  deux  dernières  figures  sont  très  mutilées. 

Style  extrêmement  fin  et  délicat  ;  le  groupe  central  est  fort 
gracieux.  (Cf.  l'œnochoé  n*"  1287.) 

Michaelis,  Arch.  Anzeigei^,  \^<o[,  p.  199,  n"  6. 

1484.  —  (1650).  —  Érrlric.  —  H.,  0,19. 

En  haut,  godrons  et  oves  ;  oves  dans  le  bas. 

La  composition  est  fermée  de  chaque  côté  par  une  colonne 
dorique.  A  gauche,  une  femme  est  assise,  tournée  vers  la 
droite  ;  elle  se  regarde  dans  un  miroir  qu'elle  tient  à  la  main  ; 
à  ses  pieds  est  une  perdrix.  Une  servante,  vêtue  conuïie  sa 
7riaitresse,  d'un  chiton  à  longues  manches,  apporte  d(,^s  deux 
mains  un  grand  coffret  à  pied.  Derrière,  un  Eros  vole,  appor- 
tant un  collier,  visible  à  jour  frisant. 
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Trayail  commun.  Il  faut  remarquer  une  faute  curieuse;   la 
main  droite  est  attachée  au  bras  gauclie  et  réciproquement. 
AeXrbv,  1889,  p.  213,  n°  3. 

1485.  —  1958  (1428).  —  Coiinthc  —  II.,  (J,il. 

Couverte  noire  très  brillante. 

Un  cheval  ailé,  tourné  à  droite,  finement  dessiné. 

1486.  —(1731)  3850.  —  Crramiqiic.  —  H.,  0,105. 

Une  femme  joue  avec  des  balles,  devant  un  rinceau.  Commun. 
AsXticv,  1892,  p.  14,  n"  52. 

1487.  —  (1724).  —  Céramique.  —  H.,  0,11. 

Une  femme  ailée  porte  un  coffret.  Rinceau. 
AsAT'Iov,  1892,  p.  14,  52. 

1488.  —  (1745).  —  Céramique.  —  H..  o,ll. 

Une  femme  drapée  porte  une  phialo;  ;i  ses  pieds,  un  coft're. 
AsATicv,  1892,  p.  11,  33. 

1489.  —  (1713)  3901.  —  Athènes.  —  H.,  0,11. 

Oves    au  bas  de  la   panse.  Un  Eros  ailé   vole,  jouant  avec 
trois  boules.  Rinceau. 

1490.  —  (1732).  —  Céramique.  —  H.,  0,14. 

Deux  têtes  de   femme,   vues   de   profil,  tournées    à  droite. 
Grossier. 

AsXticv,  1842,  p.  14,  52. 

1491.  —  (1733).  —  Cérami,[ur.  ~  IL,  0,11. 

Une  femme  court,  portant  un  tliyrse. 
AsATiov,  1892,  p.  14,  52.  '     ^ 
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1492.  —  ('1009).  —  Alhèncs  (Orphelinat).  —H.,  0,125. 

Une  femme  drapée  tient  à  la  main   nue  sorte  de  bâtonnet  .- 
Grossier. 

Aeaticv,  1890.  p.  31-,  n"  24. 

1493.  —  (1610).  —  Athhies  (Orphelinat).  —  H.,  0,09. 

Un    enfant    accroupi,    nu.    devant    ime    sorte    do    rinceau. 
Grossier. 

Asat(cv,  1890,  p.  33,  n''21. 

1494.  —  (1608).  —  Céramique.  —  H.,  U,145. 

Une  femme  di-apée  tient  un  miroir  :  elle  a  le  pied  droit  posé 
sur  une  sorte  de  tabouret.  Rinceau  dans  le  champ. 
A£/.t{cv,  1888,  p.  8,  n°  28. 

1495.  —  (1730).  —Céramique.  —  H.,  0,125. 

Un  éphèbe  drapé  courant;  devant  lui,  une  base  quadrangu- 
laire.  Comnuui. 

A^X-'cv,  1892,  p.   11,  n"  33. 

1496.  —  (1744).  —  Céramique.  —H.,  0,115. 

Une  femme  courant,  portant  un  coffret  et  des  bandelettes. 
Grossier. 

AsXt-lcv,  1892,  p.  11,  n"  33. 

1497.  _  (1743).  —  Céramique.  —  H.,  0,14. 

Une  femme,  en  chiton  à  manches  llottantes,  porte  à  deux 
mains  un  coffret.  A  ses  pieds,  un  calathos.  Commun. 
Aeatiov,  1892,  p.  11,  33. 

1498.  —  776   C.  609)  (1206).  —H.,  0,15. 

Dionysos  barbu  et  couronné  d'ache,  portant  un  thyrse. 
» 

1499.  —  3451  (1281).  —  H.,  0,14. 

Une  femme  drapée  (Thétis  ?)  est  assise  sur  un  rocher.  Der- 
rière eUe,  un  serpent  s'élance.  Assez  fin. 
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1500.  —  3U1  (1285).—  H.,0,1Î. 

Godrons  et  palmettes  élégantes  au  haut  de  la  pause,  oves 
au  bas. 

Une  femme  vue  de  l'ace,  la  tète  tournée  à  gauche,  porte 
d'une  main  une  œuochoé,  de  l'autre  une  sorte  de  canistron. 
Elle  est  vêtue  d'une  tunique  sans  manches,  serrée  à  la  iaillo 
par  une  ceinture.  Très  fin. 

1501.  —  (1735)  3856.  —  Cérawiqun.  —  II.,  t),125. 

Godrons  au  col,  oves  au  bas  de  la  panse. 

Devant  une  grande  plante  sortant  de  terre,  un  sphinx  fémi- 
nin est  accroupi,  la  patte  g-auche  levée.  Stéphane  radiée 
peinte  au  blanc.  Assez  soigné. 

AcATÎcv,  1802,  p.  li,  n''52. 

1502.  —(1746)3858.  —  Crramiqffp.  —  H.,  0,11. 

Un  sphinx  féminin  accroupi,  la  patte  gauche  levée,  devant 
un  rinceau. 

AsATiov,  1892,  p.  11,33. 

1503.  —  15 i2  (1207)  (C.  156).  —  A/Zirncs.  —H.  cous.,  0,13. 

Le  col  est  brisé.  Oves  au  bas  de  la  panse. 
Niké  volant  à  droite,  tenant  de  la   main  droite  un  coffret. 
Au-dessous,  un  rinceau  ou  enroulement  de  feuillage.  Gi-ossier. 

1504.  —  lOiO  (1280)  (C.  458).  —  Affiqt/e. —E.,  0,17. 

Ce  vase  porte  des  traces  de  llamme.  Godrons  au  liant,  oves 
au  bas  de  la  panse. 

Niké  volant  à  droite,  en  chiton  et  robe  flottante,  coiffée  du 
cécryphale,  tient  des  deux  mains  un  coffret.  Au-dessous  est 
figurée  une  sorte  de  calathos.  Commun. 

1505.  —  164i-  (1212)  (C.  457).  —  A/hcnes.  —  H.,  <j,105. 

Niké  marchant  à  droite;  elle  parait  jouer  avec  une  balle, 
mal  figurée.  Rinceau.  Grossier. 
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1506.  —  12Ô2  (1209)  (C.  455).  —  H.,  0,11. 

Niké,  marchanl  à  droite,  tient  d'une  main  un  coffret  ouvert 
où  elle  semble  puiser  de  la  main  droite.  Rinceau.  Godrons  au 
bas  du  col,  oves  au  l)as  de  la  panse.  Les  peintures  ont  tourné 
au  jaune. 

1507.  —  1613  (1214).  —H.  cons.,  0,09. 

Le  col  est  brisé.  Une  femme  assise,  en  chiton  à  longues 
manches,  coiffée  du  cécrvphale,  se  reii'ardc  dans  un  miroir; 
à  ses  pieds,  un  calatlios. 

1508.  —  1015  (1215).  —  Athènes.  —  H.  cous.,  0,09. 

L'anse  et  le  col  sont  brisés.  Oves  au  bas  de  la  panse. 
Une  petite  fille  se  penche  vers  une    tleur  figurée  par  un 
rinceau.  Commun. 

1509.  —  2009  (1216).  —  H.  cons.,  0,07. 

xVnse  et  col  brisés.  Un  enfant  accroupi  joue  avec  trois  boules. 
Grossier. 

1510.  —2918  (1213).  —  H.,  0,10. 

Oves  au  bas  de  la  panse.  Une  femme  court,  les  deux  bras 
étendus;  un  calathos  à  ses  pieds.  Grossier. 


1511.  —  1544  (2210).  —Athènes.  —  H.  cons.,  0,09. 
Col  brisé.  Une  femme  drapée.  Très  grossier. 

1512.  —  2500  (2219).  —  Attiqnc.  —  H.,  0,10. 

Une  tète  de  femme,  coiffée  du  cécrjpliale,  tournée  à  droite. 
Rinceaux. 

1513.  —1543  (1217).  —  Athènes.  —  H.  cons.,  0,07. 

Anse  et  col  brisés.   Eros  ailé  planant  au-dessus  d'un  petit 
autel.  Grossier. 
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1514.  —  1105  (1527)  (C.  466).  —  H.,  0,11. 

Er(3S  volant  à  droite  apporte  une  pyxis  décorée  de  dessins 
géométriques.  Au-dessous,  un  rinceau. 

1515.  —  989  (1531)  (C.  612).  —  H.,  0,11. 

Deux  têtes  de  femme,  tournées  à  droite;  celle  de  gauche 
porte  une  mitre  ornée  de  points.  Commun. 

1516.  —  1041  (1528)  (C.  617).  —  H.,  0,10. 

Tète  d'Hermès,  coiffé  dn  péta.se  à  ailettes,  tournée  à  gauche. 
Heydemann,  Grie.ch.   Vasenb.,  pi.  XI,  4. 

1517.  —  (1651).  —  Erf'lrie.  —  H.,  0,14. 

Une  femme  drapée  assise.  Une  feruhi  dans  le  champ.  Gros- 
sier. 

1518.  —  707  (1163).  —  H.,  0,11. 

Tète  d'Hermès,  coiffé  du  pétase  à  ailettes,  tournée  à  gauche. 
Oves  au  bas  de  la  panse. 

Heydemann,  Griech.  Vasenb.,  pi.  XI,  4. 

1519.  —  2984  (1526).  —  H.,  0,10. 
Un  sphinx  ailé  féminin,  accroupi. 

1520.  —  3412  (1532).  —  H.,  0,11. 

Une  tète  de  femme,  coiffée  du  cécryphale,  parée  d'un  col- 
lier, tournée  à  droite,  devant  un  rinceau. 

1531.  —  3120  (1530).  —  H.,  0,10. 

Une  tête  d'éphèbe,  le  pétase  derrière  les  épaules,  tournée 
à  droite.  Dans  le  champ,  la  pointe  de  deux  lances.  Oves  dans 
le  bas. 
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1522.  —  1106  (1536)  (G.  448).  —  H.,  0,08. 

Coq  tourné  à  gauclie,  dressé  sur  ses  ergots,  chantant. 

1523.  —  1556  (1535)  (C.  449).  —IL,  0,11. 

Cygne  (?)  les  ailes  éplovées,  tourné  à  droite,  entre  des  rin- 
ceaux. 

1524.  —  1328  (1536)  (C.  450).  —  H.,  n,10. 
Faon  passant,  tourné  à  droite. 

1525.  —  3900  (1704).  —  H.,  0,11. 

Rangs  d'oves  dans  le  bas.  Eros  accroupi  devant  un  rinceau. 
Grossier, 

Heydemann,  Griech.  Vasc/ih.,  pi.  X,  3. 

1526.  —  3896,  3897  (1664,  1705).  —  H.,  0,OJ  et  0,105. 

Tête  de  femme,  coiffée  du  cécryphale.  tournée  à  droite.  Com- 
mun. 

1527. —(1663).  — H.,  0,14. 

Griffon  ailé  accroupi. 

1528.  —  2983  (1525).  —  H.,  0,13. 

Une  femme  voilée   volant  à   droite,  au-dessus  d'un  coffret 
posé  à  terre.  Grossier. 

1529.  —  2981  (1524).  —  H.,  0,15. 

Une    chouette,  les  ailes   éployées,  posée    sur    une  branche 
d'arbre. 

Heydemann,  Griech.  Vasenô.,  p.  14. 

1530.  —  2985  (1529j.  —  H.,  0,11. 

Oves  au  bas  de  la  panse.  Petite  fille  jouant  à  la  balle,  mar- 
chant vers  la  droite. 
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1531.  —  U8i(1523)  (C.  452)  —  H.,  0,18. 

Godrons  dans  le  haut,  oves  au  bas  de  la  panse. 

Une  jeune  fille  tient  un  miroir  qu'elle  présente  à  une  com- 
pagne debout  devant  elle.  Entre  elles  deux,  un  coffret  posé  sur 
le  sol. 

1532.  —  5889  (1316).  —  /iyrV/vV.  —  H.,  0,14. 

Une  fenniie,  en  chiton  sans  manches,  portant  uncofïret. 

1533.  —  (1052).  —  Erélrie.  —  H.,  0,95. 

Une  femme  drapée,  coiffée  du  cécryphale,  debout  devant  un 
petit  autel. 

1534.  —  1538  (1210)  (0.  461).  —  Céramique.  —  H.,  0,11. 

Femme  debout  à  gauche,  en  himation,  un  coffret  à  la  main  ; 
deriière  elle,  un  calathos.  Voile  suspendu  dans  le  champ. 
Commun. 

1535.  —  1017  (1211)  (C.  459).  —  H.,  0,10. 

Oves  au  bas  de  la  panse.  Une  petite  fille  marchant  à  droite 
et  détournant  la  tête,  tient  d'une  main  un  enroulement  de  feuil- 
lage ;  de  l'autre,  elle  saisit  un  coin  de  sa  robe. 

1536.  —  2212  (1352).  —  Tanagrc.  —  H.,  0,14. 

Un  sphinx  féminin,  coiffé  du  cécryphale,  accroupi.  Oves 
dans  le  bas.  Commun. 

1537.  —  2313  (2248).  —  Tanagrc.  —  H.,  0,14. 
Lécythe  brûlé.  Un  tigre  accroupi. 

1538.  —  3494  (1318).  —  Erêlrie.  —  H.,  0,12. 
Une  sorte  de  tigre  accrou})i.  Grossier. 
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1539.  —  3512  (1319).  —EnHne.  —  H.,  U,10. 
Eros  ailé,  accroupi,  tenant  un  coffret  ouvert. 

1540.  —  (1653).  —  Errfne.  —  H.,  0,085. 
Eros  volant  au-dessus  d'un  petit  autel. 

1541.  —3496  (1315).  —  Eréfrip.  —  H.,  0,14. 

Une  femme  drapée  portant  une  bandelette  de  la  main  droite 
étendue. 

X.  —  Alahastrks 


1542.  —  2963  (1240).  —  H.,  0,195. 

Alabastron. 

Une  grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

a)  Une  jeune  fille,  en  cliiton  à  longues  manches  et  manteau, 
se  tient  debout  devant  une  chaise  garnie  d'un  coussin.  De  la 
main  gauche  posée  sur  la  hanche,  elle  retient  un  coin  de  sou 
manteau,  et  de  la  droite  elle  porte  un  grand  coffret.  A  ses 
pieds,  un  oiseau. 

h)  Une  jeune  femme,  vêtue  comme  la  première,  est  assise: 
elle  tient  des  deux  mains  une  couronne  do  feuillage  peinte  au 
violacé.  A  ses  pieds,  un  calathos  rempli  de  laine.  Derrière  la 
chaise,  un  héron.  Etoffes  et  alabastron  dans  le  champ. 

Beau  style;  joli  et  fin. 


1543.  — 2230  (1358).  —  Tanagre.  —H..  0,205. 

Alabastron. 

Au  haut  de  la  panse,  sorte  de  fleurons;  une  grecque  dans  le 
bas.  Los  deux  tableaux  sont  entourés  par  une  zone  de  zigzags. 

4-  Une  jeune  fille  coiffée  du  cécryphale,  vêtue  d'un  chiton  à 
longues  manches  et  d'un  himation,  est  eu  train  d'ouvrir  un 
grand  coffre  posé  à  terre,  pour  y  déposer  un  alabastron  qu'elle 
tient  à  la  main.  On  aperçoit  dans  le  coffre  ouvert  deux  autres 
alabastres. 

31 
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B.  Une  jeune  fille,  en  chiton  à  longues  uianclies,  coifféo  d'un 
simple  bandeau,  est  debout;  le  corps  repose  sur  le  pied 
gauche;  de  la  main  droite  abaissée,  elle  saisit  son  pied  droit 
levé  pour  l'introduire  dans  la  chaussure  qu'elle  tient  de  la  main 
gauche. 

Le  travail  n'est  pas  fin  ;  mais  la  composition  est  foi-t  gra- 
cieuse. 

1544.  —  1)37  (1706).  —  H..  0,13. 

Alabastron. 

La  panse  est  remplie  par  deux  larges  zones  de  ([uadrillé  sépa- 
rées par  ime  sorte  de  grecque  grossière. 

1545.  —  (1()()5!.  —  H.,  0,13. 

Alabastron. 

La  panse  est  décorée  d'une  large  zone  de  quadrillé  (losanges 
remplis  par  des  points  blancs). 

Dans  le  haut,  un  cordon  de  postes  peiutes  eu  Idanc. 
AsATicv,  1S89,  p.  218,  n"5n. 


XI.  —  Pyxides 


A.  —    Balles  sans  pieds  :  le  sujet  es/  figuré  sur  le  eouverelr 


1546.  —  2419  (1594)  (C.  493j.  —  H.,  (>,()55:  D.,  0,15. 

Pyxis. 

Le  vase,  très  endommagé,  a  été  recollé. 

Le  corps  de  la  boite,  dont  les  rebords  sont  orn('S  d'oves,  offre 
la  représentation  de  lions  et  de  tigres  dans  des  attitudes  de 
condjat. 

Au  milieu  du  couvercle,  un  médaillon,  où  sont  figurés  deux 
coqs  combattant;  autour  du  médaillon,  des  godrons.  Le  cercle 
extérieur  offre  le  sujet  suivant  :  une  borne  de  stade;  à  droite, 
un  enfant  nu  court  en  élevant  des  deux  mains  une  chlamvde, 
couiuie   pour   donner  le  signal  de  la    course.  A  gauche  de  la 
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Ijorne,  trois  enfants  à  clieval  galopent  l'un  derrière  l'autre  ;  le 
premier  tient  un  fouet  dont  il  frappe  la  croupe  de  son  cheval; 
les  deux  autres,  penchés  en  .arrière,  tirent  sur  les  rênes. 

Le  travail  est  très  fin.  Le  sujet  des  enfants  montés  sur  des 
(dievaux  de  course,  «  celetizontes  pueri  »,  est  souvent  traité  par 
les  sculpteurs.  Cf.  Pline,  ff.  N.,  xxxiv,  7Ô,  78.  Rrunn, 
(rfschic/ifc  (1er  griech.  Kiinsl/er^  7(5,  70,  102. 

1547.— f^l2  ('1200  (C.  iOli.— H.,0,uO,  D.,U,2<). 

Pyxis. 

Le  couvercle  n'a  plus  s  )n  bouion.  Le  sujet  est  figuré  sur  le 
couvercle. 

Une  colonne.  A  droite,  Niké  ailée  apporte  des  deux  mains 
vers  la  droite  des  bandelettes  à  un  éphèb>?  assis,  le  torse  nu  et 
le  bas  du  corps  couvert  d'une  chlamyde.  Entré  les  deux  per- 
sonnages, une  corbeille  à  ouvrage,  et  dans  le  champ  une  cou- 
ronne. A  droite  de  l'éphèbe,  un  Eros  ailé,  tourné  vers  la 
gauche,  apporte  des  <leux  mains  une  pièce  d'étoffe.  Couronne 
dans  le  champ.  Derrière  Eros,  une  plante  à  haute  tige  ornée  de 
fleurs  sort  du  sol.  Plus  loin,  deux  femmes  vêtues  de  la  robe  et 
de  l'hiination,  tournées  à  gauche,  tiennent,  l'une  une  couronne 
et  des  fleurs,  l'autre  une  corbyills  et  des  fleurs;  un  calathos 
est  posé  sur,  le  sol  près  de  la  première.  Do  chaque  côté  de  la 
(■(donne,  des  fleurs  sortent  du  sol.  Travail  commun. 

1-348.  —  841  (1593)  (C.  486).  —H.,  0,05;  D.,  0,165. 

Pyxis. 

Le  vase  a  été  recollé.  Le  couvercle  est  encore  muni  de  son 
aimeau  de  bronze;  le  re1)ord  est  décoré  d'une  guirlande  gros- 
sière. 

Une  colonne,  au  iiiiii(.Mi  de  larpielle  est  nouée  une  bandelette 
très  effacée,  sépa  e  deux  sujets. 

A.  A  gauche,  un  Eros  adolescent,  ailé,  est  agenouillé,  et, 
des  deux  main^  étendues,  présente,  un  collier  (très  effacé)  à 
une  femme  de})out  di'vant  lui,  tournée  à  ganidie  ;  elle  est 
vêtue  d'un:»  robe  et  d'un  liimation,  et  étend  la  main  droite 
vers  une  cour  iino  plac 'e  dans  le  champ.  Eros  a  une  longue 
(dievelure  bouclée.  Auprès  d'Eros,est  tracée  l'inscription  KAAO  ; 
])rès  de  la  femme  on  lit  KAA^. 
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B.  Une  femme  portant  une  robe  et  un  péplos,  paréo  de 
bracelets,  marche  à  droite  en  retournant  la  tête  ;  elle  tient 
d'une  main  un  peloton  de  laine  (?).  et  de  l'autre  une  corbeille 
à  ouvrage.  Une  tige  ornée  de  feuillage  la  sépare  d'une  autre 
femme  qui  porte  le  même  costume,  et  marche  dans  le  même 
sens;  elle  tient  de  la  main  droite  un  petit  rameau,  et  de 
l'autre  un  coffret  à  pieds  ;  ime  corbeille  à  ouvrage  est  placée 
devant  elle. 

Le  travail  est  médiocre,  les  personnages  ont  des  proportions 
trop  courtes  et  écrasées. 

1549.  —  (151)7).  —  Céramique.  —  H.,  0,06 ;  1).,  0,10. 

Pyxis. 

Le  couvercle  parait  un  peu  trop  |)etit  pour  la  boîte. 

Le  sujet  est  figuré  sur  le  couvercle  : 

.1.  Une  femme,  en  chiton  sans  manches,  tient  des  deux 
mains  les  extrémités  de  sou  manteau  qu'elle  a  rejeté  derrière 
elle.  A  droite,  un  Eros  vo'le. 

B.  Trois  femmes,  dont  l'une  est  assise  sur  un  rocher;  la 
seconde  court  ;  la  troisième  est  ailée  et  court.  Une  tige  de 
laurier  sépare  ce  tableau  du  précédent.  Style  grossier. 

AeXxiov,  1888, p.  9,  n"  33. 


B.  —  Boites  à  supports  :  h-  sujet  est  //guré  sur  la  hoite 
ou  sur  /es  supports 


1550.  —  950  (1584)  (C.  484).  —  H.,  0,085;  D.,  0,125. 

Pyxis. 

Le  couvercle  est  orné  d'une  bordure  de  palmettes  très 
élégantes.  Les  sujets  figurés  sont  dessinés  sur  les  supports. 

/l.Une  femme,  vue  de  face,  est  à  demi  couchée  sur  un  lit, 
la  tête  appuyée  sur  un  coussin,  les  yeux  à  demi  clos.  Elle  esl 
vêtue  d'une  robe  à  longues  manches;  il  faut  observer  que  les 
longues  manches  plissées  sont  ramenées  sur  les  mains,  de 
façon  à  les  couvrir.  Le  bas  du  corps  est  drapé  dans  un  hima- 
tion.  Un  alabastron  est  suspendu  à  gauche  dans  le  champ. 
Au  pied  du  lit  sont  figurées  des, chaussures,  indiquées  par  la 
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silhouette  d'une  sandale,  et  un  objet  oîi  M.  Heydomann  croit 
feconnaître  un  discejmiciihun.  Les  montants  du  lit  sont  droits; 
les  nervures  du  bois  sont  figurées  par  des  traits  finement  des- 
sinés. Parties  modernes  :  la  partie  inférieure  du  coussin  et  de 
légères  retouches  dans  les  plis  du  bas  de  la  robe. 

B.  Une  femme  est  assise  à  gauche,  retournant  vivement  hi 
tète  vers  la  droite  pour  regarder  le  troisième  personnage. 
Elle  étend  le  bras  droit  vers  la  femme  endormie,  joignant  le 
pouce  et  l'index,  la  i)aume  en  l'air.  L'attitude  est  pleine  de 
mouvement.  Il  semble  qu'elle  excite  au  travail  la  suivante 
placée  derrière  elle,  en  gourmandant  la  personne  ii  demi  en- 
dormie. Elle  est  vêtue  d'une  robo  à  manches  flottantes,  agra- 
fées sur  les  bras,  et  d'un  himation.  Sa  coiffure  se  compose 
d'une  simple  bandelette.  Parties  modernes  :  une  partie  du  bras 
gauche,  les  genoux  et  une  partie  du  buste.  A  gauche,  un  mi- 
roir est  figuré  dans  le  champ. 

C.  Une  femme,  assise  à.  gauche  sur  un  tabouret,  est  occu- 
pée à  filer.  A  ses  pieds,  une  corbeille  à  ouvrage  pleine  de  laine. 
Elle  tient  de  la  main  gauche  une  longue  bobine  autour  de  la- 
([uclle  s'enroule  le  fil  ;  de  la  droite,  elle  fait  tourner  entre  ses 
doigts  un  fuseau  qui  se  compose  d'une  tige  effilée  par  le  bout, 
avec  un  peson  ;  il  offre  cet  intérêt  que  c'est  la  représentation 
exacte  du  fuseau  dont  se  servent  encore  aujourd'hui  les 
paysannes  grecques.  Elle  porte  le  même  costume  que  les  per- 
sonnages précédents.  Parties  modernes  :  la  })artie  supérieure 
de  la  tête. 

Le  travail  est  très  fin,  do  pur  stvle  attique. 
Hevdemann,    Gricch.    Vasenh.,  pi.  IX,  5;  Dirliounairr   des 
Antiqifitrs,  fig.  3381,  3()8:)-3()87. 

1551.  —  3844  (1708).  —  l^ghtr.  —  IL.  (M35;  D.  ii  l'inté- 
rieui',  0,10;  D.  du  couvercle,  <», 13. 

Pjxis  il  couvercle;  le  boulon  du  couvercle  est  brisé.  Le 
pied  est  formé  par  trois  su})ports.  Le  couvercle  porte  une 
guirlande  de  palmettes  très  élégante. 

Sur  la  panse,  deux  groupes  de  personnages  : 
1°  A  gauche,  Poséidon,  barlni,  couronne  de  feuillage,   vêtu 
d'une  tunique  courte  sans  manches,   la  chlamjde  sur  le  bras 
gauche,  tenant  son  trident  de  la  main  droite,  poursuit  une  Né- 
réide qui  lui  résiste  et  s'enfuit  vers  la  droite,  en  retournant  la 
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tête  à  gauche  vers  son  ravisseur;  elle  porte  un  cliiton  à 
longues  manches  llottantes  et  un  hiniation;  elle  est  coifïee  du 
cécryphale.  Elle  court  vers  un  autel  de  forme  quadranguhiire, 
couronné  par  un  chapiteau  ii  volutes,  sur  lequel  une  Ilanune 
brûle.  De  l'antre  côté  de  Tantel,  une  seconde  Néréide  accourt 
au  secours  de  la  prennère;  elle  est  vêtue  comme  elle.  Une 
troisième  s'enfuit  (hi  coté  opposé,  avec  des  gestes  d'elfrui,  mais 
se  retourne  pour  voir  ce  cpii  se  passe. 

2"  Nérée,  moitié  honnne,  moitié  j)oisson,  harhu,  couronné 
de  feuillage,  vêtu  d'une  tunique  courte,  est  tourné  à  droite 
vers  une  femme  jdus  âgée  que  les  premières,  sans  doute  Doris, 
son  épouse,  avec  (pii  il  converse.  Celle-ci,  coiffée  d'un  diadème, 
est  vêtue  d'une  tunique  et  d'un  manteau  qui  lui  couvre  en  partie 
la  tête.  Entre  ces  deux  })ersonnages,  dans  le  bas.  dans  lechanq», 
un  poisson.  Enfin,  à  gauche,  une  jeune  fille,  vêtue  comme  les 
premières,  tenant  ime  ballo  dans  la  main  (h'oite,  accourt  pour 
raconter  à  Nérée  la  scène  décrite  plus  haut. 

Dans  le  champ,  en  tpiatre  endroits  diflerents.  on  lit  l'ins- 
cription  :  KAhOE^. 

Le  travail  de  ce  vase  est  très  soigné  ;  les  personnages  sont 
élégamment  drapés;  les  têtes  sont,  en  général,  finement  des- 
sinées; enfin,  il  y  a  beaucoup  de  mouvement  dans  la  représen- 
tation de  cette  scène. 

Heydemann,  Grircli.  Vasenh.,  pi.  I,  fig.  2.  Cf.  Lenormant  et 
de  Witte,  Elife  Cémmog.,  III,  pi.  V,  XVII-XXII. 

1552.—  1202  (1558)  (C.  488).—  Atliqne.  —  H.  tôt.,  0,18; 
[).,  0,14. 

Pyxis. 

Le  couvercle  est  orné  de  palmettes  o1)liques  très  élégantes  ; 
le  rebord  inférieur  de  la  boite  est  décoré  d'oves.  Retouches 
au  lilas. 

Schw  dhttéiieur  au  gijnéci'e.  Une  porte  indique  que  la 
scène  se  passe  dans  la  maison.  A  droite,  une  femme  assise 
dans  un  fauteuil,  tournée  à  droite,  tient  d'une  nrain  un  objet 
visible  ;i  jour  frisant,  un  .bijou  ou  une  fleur;  elle  porte  une 
robe  à  larges  manches  et  rhimation  ;  à  ses  pieds  est  ouvert  un 
coffret  à  bijoux.  Devant  elle,  un  jeune  homme  en  chlamyde, 
appuyé  sur  un  bâton  posé  sous  son  aisselle,  lui  présente  des 
deux    mains   un    collier    (très    effacé).    A  droite,    une  fenmie 
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debout  devant  un  tabouret,  vêtue,  connue  la  première,  d'une 
robe  à  longues  manches  et  d'un  liimation  bordé  de  noir,  coiffée 
d'une  sorte  de  haut  bonnet  conique,  porte  sur  un  de  ses  bras 
un  enfant  nu,  ayant  une  amulette  à  un  cordon  en  sautoir;  elle 
tient  un  fruit  de  la  main  droite. 

Une  colonne  sépare  ces  personnages  des  suivants.  Une 
femme  debout,  tournée  à  droite,  tient  d'une  main  un  calathos 
plein  de  laine  ;  une  autre  file,  tenant  d'une  main  la  quenouille, 
et  de  l'autre  faisant  tourner  un  fuseau.  Ces  deux  personnages 
sont  très  endommagés.  Leur  vêtement  est  identique  à  celui 
des  femmes  du  groupe  précédent.  Enfin,  une  jeune  fille 
s'éloigne  vers  la  porte,  tenant  un  plat  de  chaque  main  ;  elle 
court,  et  sa  robe  flotte  derrière  elle.  Le  dessin  de  cette  der- 
nière figure  est  particulièrement  fin. 

Heydemann,  Griecli.  Vasciih.^  pi.  Vlll,  5. 

1553.  —  2975  (1241).  —  Coll.  Philnnon.  —  H.  tôt.,  0,195. 
—  H.  (sans  le  couvercle),  0,11;  D.,  0,14. 

Pyxis. 

Le  couvercle  est  décoré  de  palmettes  obliques.  Sur  la  boite 
même  est  représentée  la  scène  suivante,  probablement  Apollon 
et  1rs  Muses. 

Le  dieu  est  assis  sur  une  chaise,  le  bas  du  corps  drapé  dans 
un  liimation;  sa  longue  chevelure  bouclée  est  retenue  par  des 
bandelettes.  Il  joue  de  la  lyre. 

Devant  lui,  et  venant  à  lui,  une  femme  en  chiton  sans 
manches,  serré  à  la  taille,  la  main  gauche  sur  la  hanche,  et 
de  la  droite  paraissant  tenir  une  flûte  (?).  Puis,  à  droite,  vient 
une  femme  vêtue  d'un  chiton  à  longues  manches  et  d'un 
himation  bordé  de  noir,  coiffée  du  cécrynhale.  Elle  est  vue  de 
face  et  joue  de  la  double  llùte.  Une  colonne  ferme  la  compo- 
sition de  ce  côté. 

Au-delà  de  la  colonne,  une  femme  est  assise,  vêtue  comme 
la  précédente,  ses  longs  cheveux  bouclés  épars  dans  le  dos 
et  retenus  sur  le  front  par  une  bandelette.  Elle  est  vue  de 
face.  11  est  difficile  de  déterminer  la  nature  de  l'objet  de 
grandes  dimensions  qu'elle  tient  à  la  main,  peut-être  un  vo- 
lumen.  Puis  vient  une  femme  debout  devant  celle-ci,  drapée 
dans  un  long  manteau,  coiffée  du  cécryphale.  Sa  physionomie 
est  extrêmement  fine.   Puis,    une  femme    assise,  vêtue    d  un 

31* 
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chiton  à  longues  manches,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un 
himation,  jouant  de  la  lyre.  Elle  est  vue  de  face.  Plus  loin, 
une  femme  debout,  coiffée  du  cécrvphale,  vêtue  d'un  chiton 
sans  manches  serré  à  la  taille.  Elle  dénnile  un  volumen  et 
chante.  Une  femme  debout,  vêtue  comme  la  femme  assise 
et  coiffée  du  cécrvphale,  a  le  [)ied  gau(die  posé  sur  une  émi- 
nence,  le  bras  gauche  reposant  sur  le  genou  ;  la  main  droite 
est  élevée  à  la  hauteur  du  menton. 

Enfin,  une  femme  debout,  soulevant  d'un  geste  élégant  un 
pan  de  sa  robe,  s'appuie  du  coude  gauche  au  dossier  de 
la  chaise  sur  laquelle  Apollon  est  assis.  Elle  est  vue  de  face. 

Le  travail  de  ce  vase  est  très  soigné;  le  dessin  des  figures 
est  extrêmement  fin.  Bon  style  attique. 

Collignon,  Arifut/es  de  la  Facullr  des  Lrltn's  dr  Hordeaii.i., 
1879,  p.  117.  Apollon  el  les  Muses. 

1554.  —559  (1592)  (C.  489).  —IL,  0,085;  D.,  0,12. 

Pyxis  sans  couvercdc  ni  fond;  très  endommagée. 

Une  colonne  in(hque  que  la  scène  se  passe  dans  l'intérieur 
de  la  maison.  A  droite,  une  femme  assise  tient  d'une  main  une 
quenouille  et  de  l'autre  tire  le  fil  (peint  au  blanc  de  retouche)  ; 
elle  est  coiffée  du  cécryphale,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches 
et  d'un  himation.  Plus  loin,  une  fennne  lui  fait  face,  assise  sur 
un  tabouret;  elle  est  coiffée  de  bandelettes  et  drapée  dans 
un  himation.  Entre  elles  deux,  un  calathos  rempli  de  laine 
blanche,  et,  dans  le  champ,  un  lécythe.  A  gauche  de  la  co- 
lonne, une  servante,  drapée,  coiffée  du  cécryphale,  apporte 
à  sa  maîtresse  une  corbeille  pleine  de  'fruits.  Une  liandelette 
est  suspendue  dans  le  champ. 

Les  personnages  du  second  tableau  sont  très  effacés.  Une 
femme  se  baisse;  à  droite,  on  aperçoit  le  haut  de  la  tête  d'un 
personnage;  plus  loin,  un  jeune  homme  est  assis  sur  un 
tal)ouret.  Le  travail  de  ce  vase  est  très  soigné. 

1555.  —  1054  (1586)  (C.  485).  —   D.,  0,li;  IL,  0,16  (avec 
le  bouton),  0,12  (sans  le" bouton). 

Pyxis  à  couvercle  avec  bouton.  Très  recollé;  les  figures 
ont  été  un  peu  endommagées. 

Le  couvercle  est  orné  de  palmettes  très  élégantes. 
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Sur  la  boite  estfigur,éle  sujet  de  Borée  poursuivant  Urithvie. 

A  gauche,  Borée  s'élance  vers  la  droite,  les  deux  mains 
étendues,  fléchissant  l'un  des  deux  genoux,  dans  Tattitude  des 
personnes  emportées  par  une  course  rapide  (Curtius,  Die 
knif't'nilen  Figuren).  11  est  ailé  et  barl)U  ;  sa  tète  est  ceinte 
d'une  couronne  de  feuillage,  ses  pieds  cliaussés  d'endromides. 
Il  est  vêtu  d'un  court  chiton  orné  d'une  riche  bordure,  A 
droite,  deux  femmes  fuient  devant  Borée,  les  bras  étendus; 
la  première  est  vêtue  d'un  double  chiton  très  court,  serré  à  la 
taille,  agrafé  aux  épaules;  l'autre  porte  le  chiton  dorien, 
également  agrafé  aux  épaules.  Elle  détourne  la  tête  pour 
regarder  le  dieu  qui  la  presse.  C'est  sans  doute  dans  cette 
dernière  figure  qu'il  faut  reconnaître  Orithyie.  Plus  loin,  un  per- 
sonnage' vu  de  face,  regardant  à  gauche,  assiste  à  la  scène,  le 
bras  droit  étendu;  de  l'autre,  il  s'appuie  sur  un  sceptre  terminé 
par  un  fleuron.  Il  a  la  barbe  et  les  cheveux  blancs.  Il  est  vêtu 
d'une  chlamyde.  C'est  sans  doute  Erechthée,  père  d'Orithjie. 
A  droite,  ujie  jeune  fille  en  court  chiton  accourt  vers  la  scène  ; 
il  est  possible  qu'on  doive  reconnaître  dans  les  deux  jeunes 
filles  au  chiton  court  deux  des  sœurs  d'Orithyie  (Apoll,, 
/»//>/.,  3,  15,  2).  Le  travail  est  soigné  sans  être  très  fin. 

Heydemann,  GriecJi.  Vasenh.,  pi.  I,  1. 

L'interprétation  de  la  scène  est  justifiée  par  l'inscription  d'un 
vase  de  Munich,  à  représentation  très  analogue  :  Otto  Jahn, 
Beschr.  der  Vasens.  zn  Miuichen,  w"  376.  Cf.  Stark,  Boreo  ed 
Orizia  {Annail,  186U,  p.  321,  tav.  d'agg.  L  M).  Furtwaen- 
gler,  Collection  Sabouroff,  pi.  LIY,  2. 

1556.  —2992  (1587).  —H.  tôt.,  0,16  ;  H.  (sans  le  couvercle), 
U,ll;  D.,  0,135. 

Pyxis.  Le  couvercle  est  décoré  d'une  guirlande  de  feuiflage. 

Deux  groupes  figurés  sur  la  boîte  : 

1"  Une  femme,  tournée  à  gauche,  tend  de  la  main  droite  un 
oiseau,  probablement  une  colombe,  à  une  autre  femme  debout 
devant  efle;  entre  elles  deux  est  un  tabouret.  La  première 
est  vêtue  d'une  robe  à  longues  manches  et  d'un  himation,  et 
coiffée  d'une  sorte  de  bonnet  conique  assez  haut.  La  seconde, 
coiffée  de  bandelettes,  est  vêtue  d'un  chiton  serré   à  la  taille., 

2"  Une  femme,  coiffée  de  bandelettes,  vêtue  d'une  robe  et 
dun  himation,  accourt  à  droite  vers  une  femme  assise,  tournée 
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vers  elle,  vêtue  comme  elle.  C'est  sans  doute  une  servante  appor- 
tant une  boite  à  parfums.  La  femme  assise  semble  tenir  un  miroir 
de  la  main  droite.  A  droite,  sur  un  tabouret,  est  posée  une 
corbeille  plate,  de  laquelle  s'élèvent  trois  fleurs  à  longue  tige, 
très  effacées.  Enfin,  une  servante  se  penche  pour  placer  une 
quatrième  fleur  dans  la  corbeille.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  et 
d'un  himation.  Un  peu  partout,  dans  le  champ,  des  taches 
blanches  semblent  indiquer  la  présence  d'attributs  qui  ont 
disparu. 

Travail  commun  ;  les  peintures  sont  endommagées. 

Pour  la  colombe,  cf.  Stackelberg,  Graeber  der  Hellenen^ 
pi.  XXVII,  XXVIII. 

1557.  —  2979  (1591).  —  H.,  0,13  (avec  le  couvercle),  0,085 
(sans  le  couvercle)  ;  D.,  0,08. 

Pyxis.  Le  pied  est  formé  par  trois  supports. 

Le  couvercle  est  décoré  d'une  guirlande  de  lauriers. 

Scène  de  gijiiécée,  sur  le  corps  de  la  boîte.  Une  porte  in- 
dique que  la  scène  se  passe  dans  la  maison. 

Entre  deux  colonnes  ioniques,  une  femme  marche  vers  la 
droite;  elle  est  vêtue  d'une  robe  à  longues  manches  et  d'un 
himation.  Handelettes  suspendues  dans  le  champ.  Elle  se  re- 
tourne à  gauche  vers  une  autre  femme  qui,  de  l'autre  côté  de 
la  colonne,  converse  avec  elle,  la  main  droite  étendue.  A 
gauche,  un  arbre  ferme  la  composition.  A  droite  de  ce  groupe, 
au-delà  de  la  seconde  colonne,  une  femme  est  assise,  à  droite, 
la  tête  tournée  à  gauche.  Derrière  elle,  une  corbeille  à  ouvrage 
est  })osée  par  terre. 

Travail  commun. 

1558.  —  2888   (1288).  —H.,  0,18;  H.   sans    le    couvercle, 
0,136;  D.,  0,15. 

Pyxis.  Le  pied  est  formé  par  trois  supports.  Le  vase  a  été 
recollé. 

Le  couvercle  est  décoré  d'une  guirlande  de  feuillage  ;  une 
grecque  forme  bordure.  Sur  la  boite,  sont  figurées  trois 
femmes,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  palmier. 

1°  Une  femme  debout,    regardant   à    gauche,    vêtue  d'une 
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robe  à  manclies  longues  et  d'un  liiniation  ;  elle  tient  une  bande- 
lette. Bandelettes  suspendues  dans  le  chani}). 

'Z"  Une  femme  marchant  vers  la  droite,  la  tète  tournée  à 
gauche,  vêtue  comme  la  première,  coiffée  du  cécrvphale.  D'un 
geste  de  la  main  droite  levée,  elle  appelle  sa  compagne.  La 
main  gauche  est  cachée  sous  le  manteau. 

3°  La  troisième,  vêtue  coinme  les  doux  autres,  lève  les  deux 
bras,  en  signe  d'admiration,  en  voyant  les  rubans  qu'apporte 
l'autre.  Bandolette  suspendue  dans  le  clu^mp.  Travail  commun. 

1559.  —3899  (1707).  —  H.  tôt.,  0, 19;  H.  (sans  le  couvercle), 
0,14;  D.  (à  l'intérieur),  0,11. 

Pyxis  à  pied,  avec  couvercle  à  l)Outon.  ' 

Sur  le  couvercle,  guirlande  de  feuilles  de  laurier. 

Sur  la  panse,  deux  groupes  principaux. 

1°  Une  femme,  vêtue  d'une  rolie  et  d'un  himation,  et  un 
homme,  drapé  dans  un  manteau,  sont  debout,  l'une  à  gauche, 
l'autre  à  droite  d'un  haut  calatlids  posé  à  terre,  dans  lequel 
ils  jettent  des  bandelettes  ou  des  couronnes  (jadis  1)htnches, 
aujourd'hui  presque  effacées). 

2°  Une  femme  assise  tend  des  bandelettes  blanches  ;i  une 
fenurie  qui  est  debout  devant  elle.  Toutes  deux  sont  drapées 
dans  des  himations.  Bandelettes  et  couronnes  suspendues  dans 
le  champ.  A  gauche,  une  femme  drapée  est  debout  devant  un 
calathos,  d'où  pendent  des  bandelettes.  A  droite,  une  femme 
dra})ée  jette  des  bandelettes  dans  un  calathos  posé  à  terre 
devant  elle.  Entre  ces  deux  dernières  figures  s'élève  une  co- 
h)nne.  Travail  très  médiocre. 

1560.  —  oOO  (1287)  (C.  487).  —  Aftiqiir.  —  H.,  0,23. 

Pyxis,  avec  couvercle  ;i  bouton.  Le  pied  est  formé  de  trois 
sup})orts.  Sur  le  couvercle  coiu^t  une  bande  d'animaux  :  un  lion, 
des  tigres,  des  cygnes;  rangs  d'oves  en  bordure. 

Sur  la  boite  est  figuré  un  chœur  de  jeunes  filles.  En  tête, 
marche  une  femme  jouant  de  la  double  flûte,  vêtue  d'une 
tunique  sans  manches  et  d'un  himation  avec  ime  large  boi'dure 
noire.  A  droite,  derrière  elle,  commence  le  chœur  composé  de 
cinq  jeimes  filles  se  tenant  par  la  main,  marchant  à  droite,  et 
regardant  les  unes  à  droite,  les  autres  à  gauche.  Elles  portent 
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(les  robes  sans  uianches  avec  des  cliitons  serrés  à  la  taille  par 
mi  ruban  (l<Mii  le  nœud  retombe  par  devant;  elles  sont  parées 
de  l)racelets  et  de  boucles  d'oreilles.  Leurs  coiffures  varient; 
l(îs  u'ies  sont  coiffées  du  cécrj^phale,  les  autres  ont  les  cheveux 
l'i'unis  en  corvnibe.  Entre  la  (|uati-ième  et  la  cinquième  est 
tiguré  un  autel  orné  de  volutes,  oii  brfde  une  llanime.  Dans  le 
champ,  couronnes  et  bandelettes  suspendues. 

Le  travail  est  négligé  et  connnnn. 

Heydeinann.  Griech.   Va^iriih..  p.  11,  noie  16. 

1561.  —  ;5il()  (lôS.")).  —  H.,  0.12;  D..  i),li). 

Pvxis.  Le  couvercle  nian(jue  ;  pied  formé  jiar  (rois  supi)orts. 

Sur  la  boite,  scène  du  gvnécée.  Une  femme  est  assise, 
accoudée  du  l»ras  droit,  se  regardant  dans  un  miroir  qu'elle 
tient  il  la  main.  Elle  est  coiffée  en  corvmbe  et  vêtue  d'une 
robe  sans  manches  l)ordée  de  noir.  Derrière  elle,  un  Eros  ailé 
apporte  à  deux  mains  un  collier,  visible  à  jour  irisant.  Devant 
la  femme  assise  se  tient  une  jeune  fille,  })ortant  d'une  main  un 
coffret  avec  une  bandelette,  do  l'autre  ur.  alabastron.  Plus 
loin,  une  jeune  femme,  penchée  en  avant,  un  ])ied  posé  sur  un 
tabouret,  se  regarde  dans  un  nnroir.  Enfin,  deux  jeunes  femmes, 
dont  Tune  apporte  une  jnxis  ;i  couvercle,  l'autre  un  coffret  et 
des  bandelettes.  Toutes  sont  vêtues  de  chitons  sans  manches 
bordés  de  noir.  Travail  commun;  style  lourd. 

1562.  —  12384).  —  Errlric  —  IL.  0,11. 

Pyxis. 

Le  pied  est  formé  par  trois  su])ports.  Le  couvercle  est  décoré 
d'une  zone  xle  i)almettes  o])liques  très  fines,  entre  deux  étroits 
cordons  d.'oves. 

Sur  la  boîte  est  figurée  la  représentation  suivante  :  une  jeune 
femme  est  assise,  la  tête  penchée  mélancoliquement;  elle 
s'accoude  du  bras  droit  au  dossier  de  sa  chaise,  et  laisse  la 
nmin  gauche  reposer  sur  son  genou. 

Il  faut  remarquer  que  le  bras  gauche  est  beaucoup  trop  long. 
Derrière,  à  gauche,  une  jeune  fille  accourt,  soulevant  un  pan 
de  sa  robe.  A  droite,  une  jeune  fille  apporte  un  coffret.  Ce 
groupe  est  précédé  par  deux  génies  ailés,  volant  les  ailes 
éployées.  Plus  loin,  deux  jeunes  filles-,  dont  l'une  porte  un  cof- 
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fret;   l'autre   soulève   un  pan  de  sa  robe.  Toutes  ces  femmes 
sont  vêtues  de  chitons  sans  manches.  Travail  commun. 

1563.  —  (l()61).  —  Erêtrle.  —  H.,  0,12  et  O.IS. 

Pyxis.  Le  pied  est  formé  par  trois  supports.  Le  couvercle  est 
décoré  d'une  guirlande  de  laurier. 

Décoration  de  la  boite.  Au  milieu,  une  grande  porte  à  deux 
battants.  A  droite,  une  femme  drapée  est  assise,  ayant  un 
calithos  à  ses  pieds;  plus  loin,  une  femme  debout  tendant  la 
main  à  la  prenùëre.  Plus  loin,  un  groupe  analogue  à  celui-ci  ; 
mais  le  calathos  manque.  Enfln,  une  femme  marche  vers  la 
porte,  les  deux  bras  étendus.  Bandelette  suspendue  dans  le 
champ.  Tous  les  personnages  sont  vêtus  de  chitons  h  longues 
manches  et  d'himations.  Travail  commun. 

A£AT'::v,  1899,  p.  75,  n"  2. 

1564.   (1741).    —    Crrainique.    —  H.,    0.13   et   0,17; 

D.,  0,12. 

Pyxis.  Le  couvercle,  surmonté  d'un  bouton,  esl  décoré  d'un 
bandeau  d'entrelacs  noirs  fort  élégants.  Le  pied  est  formé  par 
trois  supports. 

Sur  la  boite  est  figurée  la  représentation  suivante  :  une 
femme  est  assise  tenant  un  calathos.  Autour  d'elle,  cinq 
femmes  debout,  dont  Tane  tient  à  la  main  une  sorte  de  rinceau  : 
une  antre  tient  des  rubans,  au-dessus  d'un  calathos.  Toutes 
sont  vêtues  de  chitons  à  longues  manches  et  d'himations.  Un 
alabastron  et  des  bandelettes  sont  suspendus  dans  le  champ. 

Stvle  médiocre  ;  les  i)eintures  sont  mal  conservées. 

AÊXt^ov,  1892,  p.  12,  n"  34. 

1565.  —  561  (1590).  —  H.,  0,11;  D.,  0,11. 

Pyxis. 

Le  pied  est  formé  par  trois  supports.  Le  couvoirle  porte  une 
zone  d'animaux  courant,  chiens  et  lièvres  ;  rang  d'oves  en 
bordure. 

Décoration  de  la  l)oite  ;  un  Eros,  portant  à  deux  mains  un 
coffret,  vole  vers  une  femme  qui  s'éloigne  à  droite,  en  détour- 
nant la  tête  et  en  étendant  la  main  droite  vers  lui.  Plus  loin. 
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deux  autres    groupes    aiialognes  ;    un   deux    figure    un    Eros 
accroupi  devant  une  femme  assise.  Une  colonne,  à  droite. 
Les  peintures  ont  beaucoup  souffert;  le  style  est  médiocre. 

1566.  —  (16f)0).  —  Erôhie.  —  H.,  0,12  et  0,21  ;  D.,  0,12. 

Pyxis. 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  bouton  en  foi-nio  de  petit 
vase  qui  a  lui-même  son  couvercle.  La  décoration  du  bouton 
consiste  en  zigzags;  ('elle  du  couvercle,  en  un  rang  de  pal- 
mettes  grossières  et  un  cordon  d'oves. 

La  boite  elle-même  est  décorée  d'un  damier  noir  et  rouge  : 
les  casiers  rouges  sont  semés  de  points  noirs.  Travail  grossier. 

ItL-izv,  1889,  p.  246,  n°  12. 


C.    —   Boilrs    où   II'    (■orivprc/i>    rccouvri'  le  corp>;  de  la  l)uilr- 

toul  enlier 


1567.  —2418  (1589)  (C.  496).  —  H..  0,09;  D.,  0,15. 

Pyxis. 

Les  rebords  du  couvercle,  descendant  très  bas,  recouvrent  le 
corps  de  la  boite  tout  entier.  La  boîte  elle-même,  n'étant  pas 
visible,  ne  porte  pas  de  décoration. 

Le  haut  du  couvercle  est  décrire  de  palmottes  très  larges  ; 
une  guirlande  de  feuillage  forme  bordure. 

Le  corps  du  couvercle  est  divisé  en  deux  parties  par  des 
guirlandes  : 

^4.  Une  femme  assise  à  droite  sur  un  fauteuil,  les  cheveux 
Hottant  sur  les  épaules,  vêtue  d'une  robo  ;i  larges  manches, 
tient  des  deux  mains  étendues  un  collier,  visible  à  jour  frisant. 
Au-dessus,  on  Mt  :  IIAAIII  =  y-aArj  (?).  Devant  elle,  une  jeune 
femme  avec  une  stéphané  radiée,  porte,  d'une  main  un  coffret  à 
bijoux,  et  de  l'autre  relève  un  pan  de  sa  robe  ;  elle  s'avance 
vers  un  tabouret  sur  lequel  est  posé  un  manteau.  Dans  le 
champ,  un  miroir,  et  au-dessus  rinscription  :  KAAOH.  Adroite, 
venant  vers  la  gauche,  une  femme  coiffée  dune  stéphané 
radiée,  vue  de  face,  et  regardant  à  gauche,  porte  d'une  main 
un  coffret,  et  de  l'autre  une  corbeille.  Derrière  elle,niarclie  un 
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oiseau  familier,  sans  doute  une  perdrix.  Plus  loin,  un  Eros  ailé, 
courant  à  gau  -lie,  porte  un  coffret  dont  le  couvercle  est  levé. 
Au-dessus  on  lit  :  KAAOH. 

Travail  commun;  les  proportions  des  figures  sont  mal  obser- 
vées. 

/?.  Une  jeune  femme  assise  sur  un  tabouret  tire  d'une  cor- 
Iteille  posée  devant  elle  une  bandelette  visible  à  jour  frisant. 
Au-dessus,  la  même  inscription  répétée  :  KAAOH.  A  droite,  un 
Eros  ailé  s'incline  pour  étendre  la  main  vers  la  corbeille.  Dans 
le  champ,  un  sac  (67Aa/.o;)orné  de  bandelettes. 

Cette  seconde  face  est  d'un  travail  un  peu  plus  soigné. 

1568.  -  (1620).   —  Aiti</u('{\?iY'\\.  —  H..  0,07;  D.,  0,13. 

Pyxis.  Il  ne  reste  que  le  couvercle,  (pii  a  été  l)rûlé. 

A  la  partie  supérieure,  il  es(  décoré  d'une  zone  de  godrons  et 
d'un  rang  de  palniettes  élégantes,  oblitiues.  Sur  les  côtés  sont 
ligures  deux  tableaux,  séparés  l'un  de  l'auti'e.  d'un  côté  par 
une  colonne  doriiiue.  de  l'autre  par  une  grande  porte  ;i  deux 
l)attants. 

Schïfs  (h  qi/iu}crr.  Une  femme  est  assise  sur  un  tal)oin-et. 
tenant  un  miroir  de  la  m:un  gauche,  et  éteuilant  le  bras  droit 
pour  recevoir  un  ala!)astron  que  lui  présente  une  femme  debout 
devant  elU.  A  droite,  une  femme  court  vers  la  porie.  De 
l'autre  côté,  une  femme  est  assise;  debout  devant  elle,  un 
liomme  drapé  s'appuie  sur  un  bâton;  entre  ces  deux  person- 
nages, un  calaihos;  derrière  l'homme,  un  fauteuil. 

Les  figures  sont  mal  conservées.  Le  stvle  est  des  plus  com- 
muns. 

As/.Ticv,   1891,  p.   m.  n"   lOi. 

1569.  —  813  (1289)  (C.  492-.  —  H..  0,(J9;  D.,  0,13. 

Pyxis.  Le  couvercle  recouvre  de  corps  de  la  boite. 

Le  haut  du  couvercle  porte  une  tête  de  femme,  coiffée  d'un 
cécryphale  orné  de  dessins,  tournée  à  gauche;  tout  autour 
règne  une  guirlande  de  myrte  peinte  au  Idanc  mat. 

Le  coi'ps  du  couvercle  porte  la  représentition  suivante  : 
Une  porte,  dont  les  battants  sont  décorés  de  bandes  rouges, 
indique  que  la  scène  se  passe  dans  la  maison.  A  droite^  une 
femme  tient  d'une  main  des  bandelettes,  et  de  l'autre  tire  des 
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rubans  d'une  corbeille  i\  ouvrage.  A  droite,  une  colonne  sur- 
montée d'un  bandeau  rouge;  plus  loin,  un  voile  est  suspendu 
dans  le  champ.  Plus  loin  encore,  deux  femmes  font  les  mêmes 
gestes  que  la  première  ;  la  répétition  des  pei'sonnages  est  exacte. 
Elles  sont  séparées  par  une  colonne.  Des  couronnes  sont  figurées 
dans  le  champ.  Le  style  de  ce  vase  est  grossier. 


1570.  —  (2387).  —  H.,  0,09;  1).,  0,13. 

Pyxis.  Le  couvercle  recouvre  la  boite  ;  il  a  conservé  son 
anneau  de  bronze. 

Le  haut  du  couvercle  porte  une  tète  de  femme  tournée  à 
gauche,  coiffée  d'un  cécryphale  orné  de  cercles  et  de  petites 
croix;  tout  autour,  une  guirlande  de  myrte. 

Le  corps  du  couvercle  porte  la  représentation  suivante  : 
Une  femme  drapée  est  assise,  accoudée.  Autour  d'elle  marchent 
quatre  femmes,  toutes  vêtues  de  chitons  sans  manches  bordés 
de  noir;  l'une  porte  un  calathos,  une  autre  un  calathos  et  une 
bandelette,  la  troisième  un  calathos  et  un  miroir,  la  dernière 
un  fruit  blanc.  Au  milieu  de  ce  groupe  volent  trois  Eros,  les 
ailes  éjdoyées,  portant  à  deux  mains  des  bandelettes. 

Le  style  de  ce  vase  est  médiocre. 


D.  —  L('kan('>i  avec  couvercle 


1571.  —    1369   (1440)  (C.   498).  —   Nisf/ws.  —  H.,  0,14; 
D.,  0,175. 

Lékané. 

Terre  lourde.  Le  corps  du  vase  est  décoré  de  guirlandes  de 
laurier. 

Sur  le  couvercle  : 

A.  A  gauche,  une  cliimère  à  corps  de  lion  et  à  tête  de  dra- 
gon ;  en  face,  une  tête  do  femme,  coiffée  d'une  mitre  serrée  par 
un  bandeau. 

B.  Même  représentation;  travail  grossier. 
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1572.  —  1271  (2204)  (C.    497).   —  Alhbie^.  —  H.,   n,16; 
D.,  0,205. 

Lékané. 

Le  corps  fin  vase  présente  une  couverte  noire  unie.  Le  cou- 
vercle seul,  bordé  d'une  grecrpie  assez  fine,  ofFre  des  figures 
très  élégantes.  Scènes  de  toilette. 

A.  Une  colonne  :  une  jeune  fille,  debout  h  droite,  vêtue  d'une 
robe  à  plis  droits,  et  les  bras  nus,  tient  entre  les  dents  un 
coin  de  son  chiton  qu'elle  s'apprête  à  revêtir  (Cf.  arvballe 
attirpie,  n°  1482).  A  droite,  un  coffret  est  posé  à  terre;  plus 
bnn,  une  femme  apporte  un  vase  de  la  forme  des  plémoclioés; 
elle  est  vêtue  d'une  tunique  ;i  longues  manches  flottantes  et 
drapée  dans  un  himation. 

B.  Une  femme,  assise  à  gauche,  s'appuie  sur  le  dossier  de 
son  siège;  une  servante  lui  apporte  un  miroir.  Toutes  deux 
sont  vêtues  d'un  chiton  à  manches  flottantes. 

C  Une  jeune  femme  debout,  richement  coiffée  de  bande- 
lettes et  d'une  Stéphane  radiée,  attache  son  péplos  sur  l'épaule 
droite  ;  devant  elle,  une  servante  apporte  un  coffret  élégamment 
décoré. 

Travail  très  fin  et  très  soigné  ;  la  couverte  noire  est  devenue 
rouge. 

Cf.  une  représentation  analogue  :  Dumont,  Céramiques  de  la 
Grèce  propre,  1,  pi.  IX.  Cf.  la  notice  de  Pottier,  ibuL,  p.  3G4-5. 

1573.  —  567  (1292).   -  H.  lot.,  0,11;  1).,  0,15. 

Lékané. 

Le  couvercle  estmnni  d'un  bouton  décoré  d'un  cordon d'oves. 
La  représentation  est  figurée  sur  le  couvercle. 

Une  femme,  on  chiton  sans  manches,  est  assise  sur  un  coffre. 
Do  la  main  gauche,  rejetée  en  arrière,  elle  tient  un  miroir; 
elle  étend  la  droite  vers  un  coffre  ouvert  devant  elle.  Un  Eros 
vole  vers  elle.  Le  même  sujet  est  répété  une  seconde  fois. 

Les  deux  groupes  sont  séparés  par  des  plantes  sortant  de 
terre.  Les  peintures  sont  endommagées;  stvle  médiocre. 

1574.  —  3530  (1327j.  —  Erétrie.  —  H.,  0,12;  D.,  0,15. 

Lékané. 

La  représentation  est  figurée  sur  le  couvercle.  Lbie  tête  de 
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femme,  coiffée  d'une  sorte  de   mitre,  tournée   à   g-aucho  ;  un 
Eros  vole,  les  doux   bras   étendus;  entre  eux  doux,  un  grand 
coffret.  Plus  loin,  une  femme  drapée  court,  portant  un  coffret  et 
une  bandelette.  Dans  le  champ,  feuillages  et  rinceaux. 
Stjle  très  médiocre. 


E.  —   Iûi//)is  (ivoc  conrerclc 


1575.  —  (1G59).  —  Erririe.  —  H.  Ini..  0,2(). 

Kalpis.  Godrons  sur  Tépaule  ;  ovos  au  bas  do  la  panse. 

A.  Une  jeune  femme  tournée  ;i  gauche  se  baisse,  en  levant 
légèrement  le  pied  droit,  pour  nouer  sa  chaussure.  Elle  est 
coiffée  en  corvmbe,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches  aux  plis 
extrêmement  fins,  serré  à  la  ta'He  [lar  une  ceinture.  Un  petit 
Eros  vole  A^ers  elle,  apportant  un  alabastron. 

A  gauche,  une  jeune  fille,  en  chiton  sans  manches  et  hima- 
tion  bordé  de  noir,  coiffée  d'un  large  bandeau,  s'avance  les  deux 
mains  étendues.  A  droite,  une  jeune  fille,  coiffée  d'une  Stéphane 
radiée,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches,  apporte  un  coffret  et 
une  bandelette. 

B.  Une  jeune  femme  drapc'O.  [)e  chaque  côté,  volant  vers  le 
groupe  de  la  face  .4,  une  figure  ailée  féminine,  apportant  de 
chaque  main  une  torche  allumée. 

Travail    soigné;  joli    style.  Mais  le   vase   a  été    recollé  et 
quelques-unes  des  figures  ont  souffert. 
Aeatcov,  1802,  p.  90,  n"  25. 

1576.  —  2()2()  (1245).  —  H.,  U,20  et  0,13. 

Kalpis.  Godrons  sur  l'épaule. 

A.  Une  femme,  en  chiton  sans  manches,  entre  deux  femmes, 
dont  l'une,  en  chiton  à  longues  manches,  porte  un  coffret  et 
des  bandelettes,  l'autre,  en  himation,  porte  une  sorte  de  ca- 
nistron. 

B.  Deux  femmes  drapées,  portant  chacune  un  coffret  et  nue 
bandelette.  Les  peintures  sont  endommagées. 

Ç .  Une  figure  ailée  sur  chaque  anse.  Travail  commun. 
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1577.  -842  ^1400) (C.  503).  -  H.,  0,27  et  0,19. 

Kalpis.  Godroiis  sur  Tépaule.  La  couverte  noire  a  passé  au 
bi'un  ronge. 

.4.  Une  jeune  tille,  coiffée  du  cécrvphale,  vêtue  d'une  robe 
plissée  à  manches  flottantes, -est  assise  à  droite  sur  un  fau- 
teuil; elle  étend  les  mains  comme  pour  recevoir  un  coffret  que 
porte  au-dessus  de  sa  tête  une  fennne  placée  derrière  elle. 
Celle-ci  est  vêtue  d\m  cliiton  à  longues  manches  et  d'un  hima- 
tion.  A  droite  de  la  jeune  tîlle,  une  jeune  femme  vue  de  face, 
en  tunique  sans  manches,  à  large  bordure,  serrée  à  la  taille, 
fait  un  geste  d'admiration.  A  droite,  un  jeune  homme  en  chla- 
myde,  le  buste  nu,  appm'é  sur  un  bâton,  et  la  main  droite 
posée  sur  la  hanche,  regarde  la  scène.  Sur  chaque  anse,  un 
génie  féminin,  tenant  une  torche  allumée. 

B.  Deux  jeunes  femmes,  en  robe  plissée  et  en  himation,  se 
font  face;  celle  de  gauche  tient  à  deux  mains  un  voile;  celle 
de  droite  lient  un  coffret.  Travail  assez  ordinaire. 

1578.  —  2584  (1339).  —  Tannfjre.  —  H.,U.23et  0,1(3  (sans 
le  couvercle). 

Kalpis.  Godrons  et  oves  sur  l'épaule. 

A.  Deux  femmes  debout,  vêtues  d'un  chiton  sans  manches 
serré  à  la  taille  par  une  ceinture  noire  et  coiffées  du  cécry- 
])hale.  L'une  porte  de  chaque  main  un  grand  coffret  et  une 
bandelette.  L'autre,  qui  se  tient  devant  une  chaise  garnie  d'un 
coussin,  porte  d'une  main  un  grand  coffre t  avec  une  bande- 
lette, de  l'autre  un  petit  Eros  ailé.  A  gauche  et  à  droite,  une 
figure  ailée  féminine,  portant  un  alabastron,  vole  vers  le 
groupe  précédent. 

/).  Figure  drapée,  grossièrement  dessinée.  Bandelette  dans 
le  champ.  Travail  commun. 

1579.  —  2585  (1340).  —  Tanagre.  —  H.,  0,22  et  0,15. 

Kalpis.  Godrons  et  oves  sur  l'épaule. 

Ge  vase  est  de  même  style  que  le  précédent.  Le  sujet  figuré 
est  le  même,  avec  quelques  légères  variantes.  Ici,  la  chaise 
manque;  une  des  femmes  porte  dans  une  main,  au  lieu  d'un 
coffret,  une  plémochoé.  Bandelettes  suspendues  dans  le  champ. 
Les  peintures  sont  très  endommagées. 
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1580.  —(1617).   —Aftiijiir  (Vc'lanideza).  —    H.  tôt.,  0,2."). 

Kalpis.  Les  deux  tableaux  sont  séparés  par  des  figures  ailées 
volant,  une  sous  chaque  anse. 

A.  Trois  femmes  drapées,  dont  Tune  porte  un  alabastron  et 
des  bandelettes,  la  seconde  un  calatlios,  la  troisième  un 
coffret. 

B.  Deux  femmes  drapées,  dont  l'une  porte  un  coffret,  Tautrc 
un  calathos  avec  des  bandelettes.  . 

AsXt(;v,   1890,  p.  8,   19. 

1581.  —  (1G18).  —  Ani(/t(('  (Vélani.leza).  —  H.  tôt.,- 0,20. 

Kalpis.  Même  style  et  même  sujet.  Il  manque  la  plus  grande 
partie  des  figures. 

On  distingue  deux  femmes  drapées,  dont  Tune  porte  un 
calatlios,  l'autre  un  coffret.  Entre  les  deux,  un  oiseau. 

AsÀTiov,  1890,  p.  8,20. 

1582.  —  (1G58).  —  Errtn'r.  —  H.  tôt..  0,2 i. 

Kalpis. 

Godrons  et  oves  sur  l'épaule  ;  ovos  au  l)as  de  la  panse. 

.4.  Au  milieu,  une  femme  est  assise  sur  un  tabouret,  tour- 
née vers  la  droite,  s'appuyant  d'une  main  au  tabouret,  élevant 
l'autre  vers  un  petit  Eros  qui  vole  au-dessus  d'elle,  apportant 
pour  l'en  parer  un  collier  de  perles  en  relief.  Elle  est  coiffée 
d'une  riche  Stéphane,  vêtue  d'une  robe  à  longues  manches 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  ;  le  bas  du  corps  est  drapé 
dans  un  himation  bordé  de  noir  ;  ce  vêtement  est  d'aspect  très 
lourd  et  sans  élégance. 

Derrière,  debout  devant  une  chaise  garnie  d'un  coussin  brodé, 
une  femme  apporte  d'une  main  un  coffret  et  une  bandelette,  de 
l'autre  un  coffret  sur  lequel  est  posée  une  plémochoé.  Elle  est 
coiffée  d'une  Stéphane  brodée  et  vêtue  d'un  chiton  bordé  de 
noir.  A  droite,  une  femme  debout,  légèrement  penchée,  appor- 
tant d'une  main  une  bandelette,  de  l'autre  un  coffret  entr'ou- 
vert,  mal  dessiné  (peut-être  deux  coffrets  l'un  sur  l'antre). 
Elle  est  coiffée  d'une  Stéphane  radiée  ;  son  vêtement  est  très 
lourd  et  manque  d'élégance  :  un  péplos  ouvert  sur  le  côté, 
bordé  de  noir,  agrafé  à  l'épaule;  par-dessus,  une  robe  à  longues 
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manches.  Enfin,  plus  loin,  une  jeune  fille,  en  chiton  sans 
manches,  élève  le  bras  droit  vers  le  personnage  précédent,  et 
tient  un  cofi"ret  de  la  main  gauche.  Tous  ces  personnages  sont 
parés  de  bijoux,  figurés  en  relief. 

li.  Une  femme  marche  rapidement,  tenant  d'une  main  un 
coffret  et  une  bandelette,  de  l'autre  un  collier  de  perles  blanches 
en  relief. 

De  chaque  côté,  volant  vers  le  groupe  de  la  face  A^  une 
figure  ailée  féminine,  en  chiton  sans  manches,  portant  un  ala- 
bastron,  un  coffret,  des  bandelettes. 

Stvle  prétentieux  et  lourd;  pas  de  retouches  blanches. 


XII.  —  Canthares 


1583.  —  1815  (1372)  (C.  563).  —  H.,  0,54;  D.,  0,28. 

Canthare.  Le  vase  a  été  recollé  et  restauré. 

A.  Dionysos,  tourné  à  g-auche,  barbu,  les  cheveux  longs  et 
flottants,  est  à  demi  couché  sur  un  lit;  il  s'appuie  du  bras 
gauche- sur  un  coussin;  de  la  main  droite  élevée,  il  tient  un 
rhyton.  et,  de  la  main  gauche  abaissée,  une  kylix  à  pied.  Il  est 
coifTé  d'une  sorte  de  Stéphane  très  compliquée,  dont  les  bouts 
retombent  sur  les  oreilles  ;  l'étoffe  est  ornée  de  croix,  de 
points  et  de  bordures  larges  et  riches.  Le  buste  est  nu  ;  une 
chlamyde  couvre  le  bas  du  corps.  Près  (hi  dieu,  auprès  du  lit, 
est  disposée  une  table  quadrangulaire,  sur  laquelle  sont  placés 
des  fruits,  des  grenades  et  des  gâteaux.  Le  lit  est  recouvert 
d'un  tapis  brodé  ;  la  bordure  se  compose  d'une  zone  d'animaux 
groupés  deux  par  deux  et  se  faisant  face;  on  devine  des  tigres 
et  des  lions. 

Au  second  plan,  au  pied  du  lit,  une  femme  apporte  au  dieu 
un  prochoos  et  un  plat  chargé  de  fruits.  Elle  est  vêtue  d'un 
chiton  à  longues  manches  et  parée  d'un  cécryphale  et  d'un 
colHer.  Retouches  à  la  chevelure  et  à  la  Ijarbe  de  Dionysos, 
ainsi  qu'au  costume  de  la  jeune  femme. 

Le  style  de  ce  premier  tableau  est  fin  et  soigné. 
B.  Un  bige,  avec  deux  chevaux  lancés   au  galop  et  vus  de 
trois  quarts,  est  conduit  vers   la  gauche  par  un  aurige  en   tu- 
nique phrygienne;  à  côté  de  lui  se  tient  un  guerrier  imberbe, 
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le  buste  nu,  cascpié,  et  portant  un  i;raiid  bouclici- avec  une  tète 
de  bœuf  pour  épisëme. 

Les  deux  tableaux  sont  encadrés  entre  deux  rangées  de  pal- 
mettes  et  des  grecques. 

Décrit  dans  Arch.  Zcit..  1884,  p.  85,  note  4;  Ravet-Colli- 
gnon,  Céram.  (/rcccjiic,  p.  291,  tig.  111;  At/tr/i.  Mitt/i., 
XXXIV,  1899.  p.  68. 

1584.  —  251  t  '1374)  (C.  558).  —  Béo/ir.  —  H.,  (»,33  (sans 
les  anses)  ;  D.  de  Torifice,  0,18. 

Cantbare. 

A.  Epbëbe  niarcdianl  vivement  à  droite,  et  regardant  \\ 
gauclie.  11  porle  nu  casque  conique,  une  chlamyde  flottant  der- 
rière les  épaules,  des  bottines,  et  un  bouclier  avec  un  serpent 
pour  épisème.  Il  tient  de  la  main  droite  une  lance,  la  pointe 
en  bas.  Bouclier  suspendu  dans  le  champ. 

B.  Eplièbe  marchant  à  droite  ;  il  porte  le  pétase  rejeté  sur 
les  épaules,  une  chlamvde  et  des  bottines;  il  tient  deux  lances 
de  la  main  droite. 

Boncdier  suspendu  dans  le  champ. 

Dessin  lourd  et  négligé.  Les  deux  tableaux  sont  encadrés  de 
grecques. 

Hevdemann,  Arch.  Zril.,  XXVIII,  1871.  p.  14,  n°  4. 

1585.  —  2680  (1420).  —  Phocide.  —  H.,  0,27. 

Canihare. 

.1.  Deux  éphèbes  nus,  l'un  debout,  tenant  un  thyrse  et  un 
calathos,  l'autre  assis,  tenant  un  calathos  et  une  coupe  (?).Dans 
le  chanq),  tympanons  (?)  suspendus. 

B.  Même  représentation.  Le  tliyrse  senl  manque. 

Très  grossier. 

1586.  —  2679  (1419,.  —  Phocide.  —  H..  0,32. 

Cantbare. 

A.  Représentation  analogue  aux  précédentes.  Mais  les  deux 
éphèbes  sont  debout  ;  à  droite,  une  sorte  de  cippe  carré. 

B.  Les  deux  éphèbes  sont  séparés  par  un  cippe  carré. 
Très  grcssier. 
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1587.  —  2019  (1373  .  —  H.,  U,3o  (sans  les  anses,. 

Cauthare. 

A.  Un  vieillard  barbu  est  assis  à  gauche,  coiffé  d'une  sorle 
de  mitre  coni(|ue,  le  bas  du  corps  drapé.  Il  converse  avec  un 
éplièbe  debout  devant  lui.  nu,  coiffé  de  bandelettes,  portant 
une  lance  et  un  bouclier  avec  un  serpent  comme  épisème. 

B.  Même  représentation,  mais  le  vieillard  est  assis  à  droite, 
et  Yèiûibhe  ne  porte  pas  de  bouclier.  Très  grossier. 

At/ien.  Mit/h.,  XXIV.  1899,  p.  68. 

XIII.  —    Ov:-. 


1588.  —  (1629;.  —  Ere  trie.  —  Long..  0,29;  Diam.  k  forif., 
0,17. 

Onos. 

Le  fomJ  est  décoré  d'un  bnsle  de  femme  en  relief  peint  en 
blanc.  La  tête  est  coiffée  d'une  large  bandelette  peinte  an  brun 
jaune;  les  veux  sont  noirs  et  violacés,  les  lèvres  roses.  Le 
bandeau  ondulé  de  la  chevelure  sur  le  front  était  recouvert  d'une 
<'OU(die  d'or,  dont  il  reste  un  morceau.  Le  profil  est  d'une  extrême 
finesse;  c'est  le  Ijeau  style  attique  de  la  seconde  moitié  du 
v"  siè(de. 

I.  L'ensemble  des  trois  registres  ila  zone  indjriquée  de  la 
partie  supérieiu-e  et  les  deux  tableaux  des  faces  latérales)  est 
encadré,  dn  côté  de  l'orifice,  i)ar  un  rang  de  palmettes  très 
élégantes;  du  côté  du  fond,  par  un  taldeau  où  est  figuré  VE/i/è- 
vement  de  Thêtis  [jcir  Pélée. 

Au  nulieu,  Pélée  nn.  coiffé  d'une  Stéphane  en  relief,  étreint 
ïhétis.  Celle-ci,  vêtue  d'un  chiton  translucide  ;i  longues  manches, 
soulève  (l'une  main  le  pan  de  sa  robe,  et  étend  l'autre,  avec 
un  geste  de  snpplication.  vers  une  jeune  femme  qui  accourt 
les  deux  bras  étendus.  Un  dragon,  avec  un  coi-ps  de  serpent  et 
une  tète  de  cheval  de  mer,  s'avance  contre  Pélée.  Au- 
dessus  de  chacnn  des  trois  personnages  est  écrit  son  nom  : 
PEAEV^-OETI^— EYAIMENE. 

A  droite  de  ce  groupe  central,  un  vieillard  barbu,  couronné 
de  feuillage,  <lrapé  dans  un  manteau  qui  dégage  l'épaule  droite, 
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s'appuie  sur  un  sceptre  terminé  i),ir  nu  lleunui;  il  regarde  la 
scène  principale.  Au-dessus  de  lui  :  NEPEV^.  IMus  loin,  une 
jeune  fille  accourt,  les  deux  bras  ôteudus  ;  son  nom  esl  AVPA. 
Enfin,  une  autre  jeune  fille  s'éloigne  en  détournant  la  tête;  elle 
est  désignée  par  le  nom  de  NAfi.  Comme  tnuies  les  femmes 
précédemment  décrites,  celle-ci  est  vêtue  d'un  cliiton  trans- 
lucide il  longues  manchets  ;  de  })lus,  un  niauieau  est  jeté  sur  son 
l)ras. 

A  gaticlic  du  groupe  central,  une  jeune  fille  vêtue  d'un 
chiton  à  longues  manches  s'cdoigne  en  détournant  la  tête: 
d'une  uiain,  elle  soulève  un  })an  de  sa  rol)e  et,  de  l'autre,  retient 
l'extrémité  d'un  manteau  (pii  est  jeté  sur  ses  é})aules.  Elle 
porte  le  nom  de  MEAITE.  Plus  loin,  une  jeune  fille,  vêtue 
d'un  double  chiton  sans  numches,  ouvert  sur  le  côté,  accourt 
vers  le  groupe  central,  les  deux  l)ras  étendus;  elh^  est  désignée 
par  le  nom  de  AATI'v- 

Tous  les  personnages  féminins  sont  coiffés  de  bandelettes 
et  parés  de  bijoux  figurés  en  relief. 

II.  Au-dessus  de  chacun  des  deux  tableaux  des  faces  latérales 
règne  un  rang  d'oves. 

A.  Scène  de  gijm'cée  : 

A  gauche,  une  jeune  femme,  en  chiton  à  longues  manches, 
le  bas  du  corps  drapé  dans  un  himation,  est  assise  sur  un 
tabouret,  en  train  de  tresser  une  couronne.  Elle  est  tournée  à 
droite  vers  un  Eros  ailé,  nu,  à  la  longue  chevelure  bouclée, 
couronné  .de  feuillage,  qui  se  tient  debout  devant  elle,  tenant 
des  denx  mains  un  coffret  entr'ouvert.  Ces  deux  personnages 
sont  désignés  par  les  noms  de  A0POAITE— EPO^. 

Une  couronne  de  myrte  est  suspendue  dans  le  cliamp. 

A  droite  de  ce  groupe,  un  second  groupe,  particulièrement 
charmant.  I"ne  jeune  femme,  vêtue  comme  la  précédente,  est 
;issise  connue  elle  sur  un  tabouret.  Elle  est  tournée  vers  la 
gauche,  mais  détourne  la  tête  ;t  droite  vers  une  jeune  fille  qui 
se  tient  debout  à  côté  d'elle,  légèrement  penchée,  les  jambes 
croisées.  Celle-ci,  vêtue  d'un  chiton  translucide  sans  manches, 
serré  à  la  taille  par  une  ceinture,  pose  la  main  droite  sur 
l'épaule  de  sa  compagne,  et  abaisse  la  main  gauche  vers  le 
tabouret.  Ces  deux  personnages  répondent  aux  noms  de  : 
PEIOn— KOPE. 

Ce  grou})e  est  complété  }iar  une  jeune  fennne  debout,  vêtue 
d"un  chiton  sans  manches,  qui,  d'une  main,  arrange  les  plis  de 
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SOU  corsage  et,  de  l'autre,  tieut  uu  miroir  dans  lequel  elle  se 
regarde.  Elle  porte  le  uoui  de  APMONIA. 

Plus  loin,  une  figure  cliarniante  de  jeune  fille.  Vêtue  d'un 
chiton  translucide  sans  manches  serré  à  la  taille,  elle  élève 
les  deux  bras,  pour  nouer  une  bandelette  autour  de  sa  tête. 
Devant  elle  et  lui  faisant  face,  un  Eros  ailé,  nu,  couronné  de 
feuillage,  est  assis  siu-  une  chaise,  au  dossier  de  laquelle  il 
s'accoude  du  bras  gauche,  tandis  que,  de  la  main  droite,  il  i)ré- 
sente  k  la  jeune  fille  une  amphore  de  forme  élancée. 

Les  noms  qui  désignent  ces  personnages  sont  HBE— IMEPO^- 

Tous  les  personnages  sont  parés  de  bijoux  figurés  en 
l'elief. 

B.  Scène  (le  (/fjiucve  : 

A  gauche,  une  jeune  fille,  désignée  parle  nom  de  OEH,  est 
tournée  vers  la  droite,  légèrement  penchée,  occupée  à  piquer 
des  fleurs  dans  une  anqîhore.  A  côté  d'elle  est  posée  à  terre 
une  seconde  amphore  pareille,  déj;»  garnie  do  Heurs.  Ces  Arases 
sont  décorés  de  peintures  en  silhouettes  noires  sur  fond  rouge; 
sur  la  panse  de  l'un  d'eux,  on  (hstingue  des  personnages  cou- 
rant, dont  un  est  armé  de  toutes  pièces.  Au-dessus  de  la  jeune 
fille,  une  couronne  de  myrte  est  suspen(hie  dans  le  champ. 
Debout  devant  elle,  une  jeune  fille  soulève,  par  un  geste  très 
gracieux,  les  doux  extrémités  d'un  manteau  dont  elle  va  se 
draper.  On  ne  distingue  que  quelques  lettres  de  son  nom  : 
VEPlAv?)  (peut-être  tAPI^). 

Plus  loin,  une  jeune  fille,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un 
himation,  tournée  vers  la  droite,  est  debout  devant  une  grande 
loutrophore  posée  à  terre,  vers  laquelle  elle  se  penche  comme 
pour  la  soulever;  d'nne  main,  elle  saisit  l'anse;  de  l'autre,  le 
col.  Des  rameaux  de  myrte  émergent  de  l'amphore.  Une  cou- 
ronne de  myrte  est  suspendue  dans-  le  champ.  La  jeune  fille 
porte  le  nom  de  QEAMn('?);  peut-être  EPANH. 

Puis  vient  un  groupe  de  deux  jeunes  filles,  extrêmement 
gracieux.  L'ime,  désignée  sous  le  nom  d'inPOAVTE,  est 
assise  vers  la  droite,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  himation 
d'étoffe  très  fine,  décoré  de  petites  croix;  elle  tient  dans  sa 
main  gauche  ouverte  un  oiseau  dont  elle  caresse  le  bec  avec 
1  index  de  sa  main  droite.  L'autre,  désignée  par  le  nom  d'As- 
téropé  (A^TEPOPEj,  est  debout,  les  jambes  croisées,  derrière 
sa  compagne,  et  pencliée  vers  elle;  du  bras  gauche,  elle  s'ac- 
coude au  dossier  de  la  chaise,  et  pose  le  bras  droit  sur  l'épaule 
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(le  la  jeune  femme.  Un  miroir  est  suspendu  dans  le  (diamp. 
iiu-dessus  d'elle. 

De  ce  cùlé,  une  colonne  ioni([ue  ferme  la  composition. 

Au  delà,  devant  une  belle  porte,  richement  décorée,  une 
jeune  fennne  est  assise  sur  un  lit,  le  l)as  du  corps  draj)é  dans 
un  himation  ;  du  bras  j^auclie,  elle  s'accoude  nonclialannnent 
sur  un  élégant  coussin  dont  le  lit  est  garni;  de  la  main  droite, 
par  un  geste  gracieux,  elle  soulève  un  coin  de  sa  tunique. 
Kilo  est  désignée  par  le  nom  de  AAKE'tTI'V. 

Tous  les  personnages  de  ce  tableau  sont  vêtus  de  chitons 
translucides,  serrés  à  la  taille;  les  plis  que  font  ces  vêtements 
sont  d'une  extrême  finesse.  Toutes  ces  Jeunes  femmes  sont 
parées  de  bijoux  figurés  en  relief;  les  unes  sont  coiffées  de 
bandelettes,  les  autres  de  stéphanés  élégantes,  sur  lesquelles 
on  distingue  de  faibles  traces  de  dorure. 

Les  })eintures  de  ce  vase  s(nit  d'un  style  remarcpialjlement 
délicat  et  fiit.  C'est  un  chef-d'œuvre  de  l'art  attique  de  la 
seconde  moitié  du  v"  siècle. 

A£/«-::ov,  1892,  }).  77,  n"  9;  Kretschmer,  Vasenijisrhrifleit^ 
p.  201,  n"  7  ;  Pollak,  Arrlt.  rpiyr.  Mit/h.  ans  OEsle/r.,  XVIII, 
p.  21,  n"  31  ;  Harlwig,    Eç;.  'Ap-/..  1897,  p.  129,  pi.  IX-X. 

1589.  —  5899  (•?i79).  —  Al/i^/iir.  —  Long.,  U,20  ;  Diam.  à 
l'or.,  0,19. 

Onos. 

Le  fond  est  décoré  d'une  scène  figurée  :  Bellérophon,  en 
chlamj'de  et  pétase,  est  monté  sur  le  cheval  ailé.  Pégase,  qui 
vole  vers  la  gauche.  De  sa  lance,  il  menace  la  Chimère,  rugis- 
sant aux  pieds  du  cheval. 

L'ensemble  des  trois  registres  est  encadré,  du  coté  de  l'ori- 
fice, par  un  rang  d'oves;  du  côté  du  fond,  par  un  rang  de  pal- 
mettes  obliques  et  un  rang  d'oves.  Au-dessus  de  chaque  tableau, 
une  zone  d'angles  très  aigus  inséi'és  entre  deux  lignes. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  les  peinlui'cs  ont  beaucoup  souffert,  et 
la  })lupart  des  figures  sont  très  mal  conservées.  Le  style  est 
d'ailleurs  très  fin. 

^4.  A  gauche,  une  grande  porte  est  figurée  au  second  plan. 
Devant  la  porte,  une  femme,  en  chiton  à  longues  manches  et 
himation,  se  tient  debout  et  étend  une  main  vers  les  person- 
nages suivants;  à  ses  pieds,  un  calathos.  Cette  figure  est  très 
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iiiLitiiëe.  A  droite,  une  jeune  femme,  en  cliilon  ;i  longues 
manches,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  liiniation,  est  assise, 
tournée  à  droite.  Elle  est  en  train  de  coudre  ;  sur  son  genou  est 
posé  un  :v5ç  de  même  forme  que  celui  qui  est  ici  décrit.  Elle 
pose  la  main  droite  sur  la  partie  convexe  de  rohjet,  et  de  la 
gauche  levée  fait  le  geste  de  la  femme  qui  tire  une  aiguillée 
de  fil;  attentive  h  son  ouvrage,  elle  abaisse  la  tète  vers  I'svgç. 
A  ses  pieds  est  un  calathos  ;  au-dessus  d'elle  vole  un  Eros. 
Debout  devant  elle,  une  jeune  fille  lui  présente  un  fuseau. 

Enfin,  à  droite,  un  éphëbe  couronné  de  feuillage  apporte  un 
calathos  (muni  d'une  anse)  remph  de  boules  de  laine.  Entre 
ces  deux  derniers  personnages,  qui  sont  très  mutilés,  un  tabou- 
ret. Une  porte  ferme  la  composition  de  ce  côté. 

B.  A  gauche,  une  jeune  fille,  en  chiton  sans  manches,  est 
debout  devant  un  tabouret,  tournée  vers  la  droite.  Cette  figure 
<'st  très  endommagée  ;  il  semble  qu'elle  tienne  de  la  main  droite 
abaissée  un  cviç,  attaché  à  un  cordon.  Une  colonne  cannelée 
sépare  ce  personnage  des  suivants.  Une  femme,  drapée  dans 
un  himation,  coiffée  du  cécrvphale,  est  debout  devant  une 
chaise;  de  la  main  droite  étendue,  elle  présente  une  longue 
bandelette  à  une  jeune  fille  (|ui  s'approrhe,  un  calathos  rempli 
de  laine  à  la  main.  Celle-ci  est  vêtue  d'un  chiton  à  longues 
manches  et  d'un  himation.  A  ses  pieds,  un  calathos;  dans  le 
îdiamp,  une  couronne  de  feuillage. 

C.  Robert,  'E-^.  'Ap-/.,  1892,  p.  247,  et  pi.  XIII;  II  o^y.T-.zi, 
i892,  p.  101. 

C'est  la  représentation  du  ta])leau  .1  qid  a  permis  à  C.  Robert 
<le  fixer,  le  premier,  la  destination  des  i'vcr,  ces  objets  étaient 
considérés  jusqu'alors  comme  des  tuiles  de  toits  et  étaient  dési- 
gnés par  le  nom  tVi?nbrices. 


1590.  —  (3383).  —  Erétrie.  —  Lono-..  0,31  ;  Diam.  ;i  l'orif., 
n.l8. 


Onos. 

Le  fond  est  décoré  d'une  tète  de  fennne,  figurée  en  relief, 
<-oiffée  d'un  modius  peint  en  rouge  ;  les  cheveux  sont  aussi 
peints  en  rouge.  Tout  autour,  des  pahnettes  obliques  élégantes. 

L'ensemble  des  trois  registres  est  encadré,  du  côté  du  fond, 
par  un  rang  de  pahnettes  obhques  extrêmement  fines;  du  côté 
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(le  roritice,  par  iiiio  i'uirlando  do  laurier.  Au-dessus  de  chaque 
tableau,  une  zone  de  pointillé. 

Les  peintures  des  deux  faces  latérales  sont  très  mal  con- 
servées. 

A.  Une  l'eninie,  en  cdiiton  ;i  longues  manches,  le  bas  (hi 
corps  drapé  dans  un  hiniation,  est  assise,  tournée  ;i  droite;  ;i 
ses  pieds,  un  calathos  remi)li  de  laine.  Elle  paraît  faire  t<»urnei- 
un  fuseau  de  la  main  droite  et  tirer  la  laine  de  la  main  gauche. 

Debout  derrière  elle,  une  jeune  tille,  en  chiton  sans  manches, 
coiffée  d'un  large  bandeau,  étend  les  deux  bras.  A  droite,  une 
jeune  tille  en  chiton  sans  manches  apporte  à  deux  mains  un 
grand  coffret.  Plus  loin,  tournée  vers  la  gauche,  une  femme 
est  assise,  accoudée  du  bras  gauche,  laissant  reposer  sa  main 
droite  sur  son  genou.  Elle  est  couronnée  de  feuillage;  le  l)as 
(hi  corps  est  drapé  dans  un  hiniation.  Dans  le  champ,  une  ban- 
delette blanche. 

B.  Une  femme  drapée,  couronnée  de  feuillage,  est  assise, 
tournée  à  droite  ;  elle  tend  les  mains  vers  une  servante,  en 
(diiton  sans  manches,  (pii  apporte  à  deux  mains  un  canistron. 
Dans  le  champ,  une  bandelette.  A  droite,  un  éphèbe  drapé, 
couronné,  appuyé  sur  un  bâton.  Derrière  la  femme  assise,  une 
jeune  fllle,  drapée,  apporte  un  calathos (?). 

1591.  ■-  1().")1  (2181)  (C.  542).  —  Attiquo.  —  Long.,  0,25. 

Onos.  ' 

Le  fond  est  décoré  d"une  tête  de  femme,  coiffée  d'une 
Stéphane  radiée,  tournée  à  gauche. 

La  partie  supérieure  est  imbriquée  ;  l'ensemble  des  trois 
registres  est  encadré  par  des  guirlandes  de  laurier. 

.4.  Une  femme  debout,  regardant  à  droite;  une  autre  lui 
apporte  un  calathos  ;  la  troisième  lui  présente  un  miroir.  Deux 
des  femmes  sont  vêtues  de  chitons  sans  manches,  la  troisième 
est  drapée  dans  un  himation. 

B.  Même  représentation  avec  des  variantes  insignifiantes. 

Les  peintures  sont  très  endommagées.  Travail  commun. 

Kommanoudis,  'Eçp.'Ap-/.,  p.  1874,  pi.  LI  ;  Duniout, 
('('ram.  de  la  Grèce  propre,  1,  p.  382,  pi.  D;  Studniczka, 
.Uilirbiirh,  H.  1887,  p.  69. 
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1592.  _  2516  (2180)  (C.  5i-3).    —  Long.,   0,20;   Diani.   à 
l'orif.,  0,16. 

Onos. 

Le  fond  est  décoré  d'une  tête  de  femme,  coiffée  du  cécry- 
pliale,  parée  d'une  stéphané  radiée,  tournée  à  gauche.  Dans  le 
champ,  un  rinceau. 

La  partie  supérieure  est  imbriquée;  l'ensemble  des  trois 
registres  est  encadré  par  des  guirlandes  de  laurier. 

A.  Une  femme  tient  de  la  main  gauche  un  alabastron.  En 
face,  un  éphèbe,  les  jambes  croisées,  s'appuie  sur  un  bâton 
noueux.  Dans  le  champ,  un  alabastron.  Plus  loin,  une  femme 
se  tient  debout,  entièrement  drapée  dans  un  himation  qui  lui 
couvre  le  l)as  du  visage. 

B.  Une  femme  tient  une  bandelette;  devant  elle,  un  éphèbe 
s'appuie  sur  un  bâton.  Plus  loin,  un  autre  éphèlje  se  tient, 
dans  la  même  attitude,  devant  une  femme  qui  tient  un  ala- 
t)astron.  Tous  les  personnages  sont  drapés  dans  un  himation. 
Travail  grossier. 

Duniont,  Cé/nm.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  382,  pi.  XX; 
Studniczka,  Jahrimch,  II,  1887,  p.  69;  Rayet-Collignon, 
Céramiqtte  grecque,  p.  389,  fig.  114. 

1593.  _  (1598).  —  Athènes  (Céramique).  —  Long,  du  frag- 
ment, 0,23. 

Fragment  d'onos. 

Il  ne  reste  qu'une  seule  des  deux  faces  latérales.  Un  éphèbe 
en  chlamvde,  appuyé  sur  un  bâton,  se  tient  debout  entre  deux 
femmes  drapées  dans  un  himation.  Travail  grossier. 

AsAT'cv,  1887,  p.  27,  n"35. 

1594.  —  (1615).  —  Al  tique  (Vélanideza).  —  Long,  du  frag- 
ment, 0,25. 

Fragment  mutilé  d'onos. 

L'cnsendile  des  trois  registres  est  encadré  :  d'un  côté,  par 
une  guirlande  de  myrte;  de  l'autre  côté,  par  une  guirlande  de 
laurier. 

A.  Il  ne  reste  qu'une  figure,  celle  de  gauche,  du  côté  de 
l'orifice  :   une  femme  del)oi,it,  coiffée  de    bandelettes,   drapée 
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dans  un  himation,  une  main  sur  la  bouche,  est  debout  devant 
une  femme  assise  (de  cette  seconde  ligure,  il  ne  reste  presque 
rien).  A  ses  pieds,  un  calathos. 

B.  11  ne  reste  qu'une  figure,  celle  de  gauche,  du  côté  du 
i'ond  :  une  femme  marche  vers  la  droite,  en  détournant  la 
lête;  elle  porte  d'une  main  un  calathos,  de  l'autre  soulève  un 
pan  de  son  manteau.  Travail  conuuun. 

AsATÎov,   1890,  p.  19,  n''25. 

1595.  —  l<»r)0  (2182)  (C.  55 i).  —  Altir^i/r.  —  Long.,  0,26; 
Diam.  à  l'orif.,  0,10. 

Onos. 

Le  fond  offre  la  représentation  d'une  tète  de  feniiuo,  coiffée 
du  cécrvphalo,  parée  d'uno  stéphané  radiée  et  de  boucles 
d'oreille,  tournée  à  gauche.  Dans  le  champ,  un  rinceau. 

La  partie  supérieure  est  décorée  d'une  zone  ind)riquée, 
les  faces  latérales  de  guirlamies  de  mvrte  ;  l'ensemble  des  trois 
registres  est  encadré,  du  côté  du  fond,  par  une  grecque;  du 
côté  de  l'orifice,  par  une  guirlande  de  laurier. 

Dnmont,  Crrani.  «le  la  Grhe  propre,  I,  pi.  XIX,  p.  382; 
SUidniczka,  Jahrhucli,  II,  1887,  p.  69. 


XIV.  —  Vases  de  formes  diverses 


1596.—  14-01  (1236)  (C.  408).  —  IL,  0,95;  D.,  0,15. 

Karchésion  (forme  de  canthare  sans  piedj. 

A.  Combat  des  Athéniens  et  des  Amazones.  A  gauche,  un 
éphèbe  à  cheval,  en  tunique  courte  phssée,  coiffé  du  casque, 
portant  en  sautoir  le  carquois  et  l'arc,  la  lance  en  arrêt,  pour- 
suit une  Amazone  qui  s'enfuit  en  détournant  la  tête.  Elle  est 
coiffée  de  la  mitre  phrygienne,  chaussée  d'endromides,  et 
porte  une  cuirasse  par-dessus  une  courte  tunique  ;  elle  porte 
le  carquois  en  sautoir,  tient  d'une  main  l'arc  et  de  l'autre  la 
hache  de  combat. 

B.  Une  Amazone  à  cheval,  lancée  au  galop,  poursuit  un 
guerrier  nu,  casqué,  armé  de  la  lance  et  de  l'épée,  qui  fuit  A^ers 
la  gauche,  et  dont  le  bouclier  porte  mie  étoile  pour  épisème. 
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T'otte  face  du  vase  a  beaucoup  soufl'ert  ;  (3n  ne  voit  (jue  le  bas 
(le  la  cuirasse,  le  carquois  ei  les  jambes  chaussées  d'endro- 
inides  de  rAmazone. 

Travail  1res  fin.  extrùmenient  déli<-at. 

1597.  —  2076  (1489).  —H..  0,18;  D..  n,18. 

Dinos  apode. 

La  scène  représentée  est  une  chasse  au  sanglier.  Le  sangdier 
est  figuré  au  milieu,  fuyant  vers  la  gau(die.  Au  second  plan,  un 
jeune  homme  (Méléagre),  i)ortant  le  pétase  attaché  derrière 
les  épaules,  un  pied  posé  sur  une  petite  éminence.  brandit  des 
deux  mains  contre  la  liête  une  sorte  de  grande  hacdie.  A  gauche, 
le  sanglier  trouve  devant  lui  deux  adversaires  :  l'un,  imberbe, 
en  chlamyde,  le  pétase  derrière  les  épaules,  tient  sa  lance  en 
arrêt;  l'antre,  barbu,  sa  chlam}'de  sur  le  bras,  le  pétase  der- 
l'ière  les  épaules,  Tépée  au  côté,  menace  la  bête  de  sa  lance, 
(pTil  tient  à  deux  mains.  A  di'oite,  un  jeune  homme  en  clila- 
myde,  ré})ée  an  coté,  tient  une  lance  en  arrêt.  Enfin,  plus  loin, 
un  jeune  lionnue  imiterbe,  sa  chlamyde  sur  le  bras,  coiff"é  du 
pilos  conique,  r.ccourt,  une  massue  à  la  main.  Un  arbre  ferme 
la  composition  de  ce  coté. 

Plus  loin,  deux  personnages  courant  en  sens  contraire,  Tun 
ariué  d'une  massue,  l'autre  armé  d'une  massue  et  d'une  lance. 
Puis,  séparé  des  précédents  par  un  arbre,  un  personnage  en 
(ddamyde,  courant.  Ces  trois  dernières  figures  sont  très  mutilées.. 

Le  style  paraît  assez  fin  ;  mais  les  figures  ont  beaucoup 
souffei't  ;  ehes  sont  souvent  décolorées. 

1598.  —  2820  (1488).  —H..  0,27;  I).,  0,25. 

Dinos  apode. 

Les  peintures  ont  beaucoup  souffert  ;  elles  sont  décolorées,  et 
la  couverte  noire,  quand  elle  n'a  pas  disparu,  a  tourné  au 
l'onge. 

Oves  aux  lèvres  du  col  ;  godrons  et  oves  au  haut  de  la  panse  ; 
grocque  dans  le  bas. 

Le  sujet  figuré  fait  tout  le  tour  de  la  panse. 

T/iiase  diom/siaque.  Deux  personnages  courent  vers  la  droite 
ou  détournant  la  tête  à  gauche  ;  l'un  est  un  personnage  mascu- 
hiK  barbu,  en  tunique  courte  brodée  et  himation,  tenant  d'une 
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main  un  canthare,  do  Taiitre  un  tlivrse  ;  l'autre  est  une  fenimo, 
en  robe  talaire  et  cliiton  brodé,  serré  à  la  taille,  coifFéo  (Tune 
Stéphane  radiée,  tenant  d'une  main  une  ferula,  de  l'aulro  une 
torche.  Autour  d'eux,  un  cortège  de  femmes  et  de  satyres 
dansant. 

Les  satyres  sont  barl)us,  nus,  portent  une  })eau  de  bôlo  sur 
le  l)ras  ;  l'un  d'eux  joue  de  la  double  llùte.  Une  des  femmes 
joue  du  tvmpanon;  une  autre  agite  une  ferula;  une  autre  tient 
d'ime  main  une  ferula,  de  l'autre  une  torche. 

Autant  qu'on  en  peni  juger,  le  style  est  soigné. 

1599.  —  lt)l().  —  Attlf/ue  (Vélanideza).  —   H.,  0,11;    1)., 
0,26. 

Dinos  apode. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  il  est  en  mauvais  état  de  conservation. 

Au  milieu,  l'intérieur  de  la  maison  est  indiqué  par  une  énorme 
colonne,  décorée  de  lignes  et  de  points.  De  chaque  côté,  une 
femme  s'éloignant  vers  un  arbre  figuré  dans  le  champ.  Plus 
loin,  quatre  figures  très  mal  conservées  :  trois  femmes  courant 
effarées,  et  uu  homme  armé  de  deux  lances  poursuivant  Tune 
d'elles. 

Style  médiocre.  11  man(|ue  une  grand(^  partie  de  toutes  les 
figures. 

AsATiiv,  ISyO,  p.  0.  n"  24. 

1600.  —  3835  (1710).  —  Mégare.  —  IL,  0,05;  I).,  0,07. 

Petite  pyxis  à  couvercle.  Le  couvercle  est  plat. 

Sur  la  panse,  couverte  noire.  Sur  le  couvercle,  un  satyre 
barbu  accroupi,  tenant  un  kotylos  ;  il  est  couronné  de  feuillage. 
Un  bâton  nouenx  repose  à  côté  de  lui. 

Il  semble  qu'on  lise  dans  le  cliamp  :  l'Y^lKl'E    KAPO^. 

Travail  assez  soigné. 

Hejdemann,  Griech.  Vasenb.,  \A.  lY,  2;  Klein,  Euphro- 
nios,  p.  313;  Klein,  Vasen  mit  Liebluigsinschriften,  p.  48; 
Wernicke,  Vasen  mit  Lichlifigs/iriJUPii,  p.  74. 

1600  /jis.  —  2830  (2510). 

Couvercle  d'une  petite  l)Oîlo  l'onde.  ^ 
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Un  pliallos  dressé,  ailé. 

Dans  le  champ,  inscriptiDU  gravée  :i  la  pointe  : 

4)IAnNIAH^  —  HAYAHTPUAEMflNH- 

Benndorf,  (rikch.  u.  sied.    Vasenb.,  pi.  XII,  4. 

1601.  —  4253  (2206).  —  Athrncs.  —  I).,  0.U55. 

Bonton  de  converclo,  décoré  d'nne  tête  de  sanglier,  ronge 
sur  fond  noir. 

1602.  —  OGl  (1594*).  —  H.,  0,04. 

Petite  pyxis;  le  couvercle  est  décoré  d'une  jand)e  cliansséo. 

1603.  —  3338  (2191).  —  H.,  0,085. 

Petit  vase  en  forme  d'alabastron  à  fond  plat.  Deux  rangs  de 
grecques  sur  la  couverte  noire. 

1604.  —3397  (1456).  —  H.,  0,li». 

Petite  amphore  sur  pied  élevé. 

La  panse  est  décorée  de  palmettes  grossières. 

1605.  —  2994  (1580).  —  D.,  0,10. 

Un  Eros  ailé,  portant  une  perdrix  ;  un  Eros  portant  un  rameau. 

1606.  —  3318  (1581).  —  D.,  0,11. 

Même  forme.  Un  cvgne,  un  tigre  (?).  Grossier. 

1607.  —1363  (1582).  —  D.,  0,12. 

Môme  forme.  Une  guirlande  de  laurier  et  un  cordon  d'oves. 

1608.  —  llol  (1583).  —  D.,  0,10. 

Même  forme  ;  mais  l'anse  est  sur  le  K-ôté.  Au  haut  de  la 
panse,  un  petit  tamis. 

En  bordure,  un  chien  et  un  lièvre,  séparés  par  une  palmette 
et  un  rinceau. 

33 
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1609.  —  il<)71).  —  I).,  0,075. 

Forme  analogue  ;  la  panse  est  pins  allongée. 

Deux  guerriers  nus  sont  accron})is,  armés  de  la  lance  et  du 
houclier  échancré.  L'un  est  casqué,  l'autre  coiffé  de  la  mitre 
phrygienne.  Une  grecque  on  bordure. 

1610.  —  2312  (1355).  —  Taum/ir.  —  H.,  0,075. 

Petite  tasse  à  une  anse. 

Une  sorte  do  monstre,  nain,  avec  une  tête  d'une  grosseur 
démesurée,  barhu  et  nu,  brandit  une  massue  dont  il  s'apprête  à 
écraser  un  héron  (?)  qui  se  tient  devant  lui,  les  ailes  éployées. 

Travail  fin. 

1611.  —  2416  (1494)  (C.  483).  —  IL,  0,095. 

Petite  tasse  à  une  anse. 

Un  satyre  chauve  et  barl)U,  vu  do  face,  marchant  à  droite 
et  étendant  les  bras. 

1612.  —  5928  (1270).  —  Pirêe.  —  H.,  0,095. 

Petite  tasse  à  une  anse. 

Eros  ailé,  nu,  volant  à  droite  ;  il  est  coiffé  de  bandelettes;  sa 
longue  chevelure  Hotte  derrière  les  épaules.  De  chaque  main,  il 
porte  nue  patëre. 

IIpay.Tiy.à,    1892,  p.   103. 

1613.  —1318  (U95)(C.  482).  — H.,  0,095. 

Petite  tasse  à  une  anse. 

Un  éphëbe  nu,  tourné  à  droite,  se  baisse  pour  prendre  avec 
une  cuiller  du  vin  dans  une  œnochoé  posée  à  terre  devant  lui. 
Derrière  l'œnochoé,  un  kotylos  sur  le  sol.  Assez  soigné. 

Benndorf,  Gr.  u.  sic.  Vasenh.,  pL  XXXVII,  2. 

1614.  —  (1655).  —  Erétrie.  —  H.,  0,08. 

Petite  tasse  à  une  anse. 

Un  satyre  chauve,    avec  une  ])arbe  blanche,  le  corps  velu 
(tacheté  de  points),   est  courbé,  appuyé  sur  un  bâton  noueux. 
AsXtiov,  1889,  p.  232,  n"  37. 
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1615.  —  1353  (1436)  ;C.  481).  —  Hermione.  —  H.,  0,095; 
D.,  0,10. 

Tasse  à  deux  anses. 

.1.  A  gauche,  une  bacchante,  en  chiton  à  longues  manches, 
tient  un  thyrse  ;  en  face  d'elle,  une  femme  drapée  lui  tend  la 
main. 

B.  Une  femme  vue  de  face  étend  les  bras  en  avant;  un  satyre 
à  queue  de  cheval,  barbu,  vu  de  face,  étend  une  main  vers 
elle.  Beaucoup  de  retouches  modernes.  Travail  médiocre. 

1616.  —  (1711).  —  D.,  0,10. 

Plat. 

Le  fond  est  décoré  de  trois  cercles  concentriques  noirs,  sur 
fond  gris  jaune. 

1617.  —    1712  .  —  D.,  U,17. 

Plat. 

Le  fond  est  décoré  d'une  guirlande  de  myrte  en  l)ordure, 
€t,  au  milieu,  d'un  cheval  ailé  marchant  à  droite,  devant  un 
rinceau.  Figures  rouges  sur  fond  noir. 

Benndorf,  Griech.  u.  sic.   Vasenb,  pi.  YIIl,  1. 

1618.  —  lUUG  (141U1.  —Béotie.  —  !).,(),  19. 

Plat. 

Dans  le  fond,  une  tète  de  femme  tournée  à  gauche,  coiffée 
d'un  cécryphale  décoré  d'ornements  géométriques. 

1619.  —  1227  (1411).  —  Béotie.  —  D.,  0,17. 

Dans  le  fond,  une  tète  d'éphèbe,  tournée  à  gauche;  elle  est 
coiffée  du  pilos  conique. 

1620.  —  (1728).  —  Céramique.  —  H.,  0,125. 

Petite  hydrie.  Oves  sur  le  col. 

Une  femme  court,  portant  un  alabastron  et  des  bandelettes. 
Bandelettes  et  rinceau  dans  le  champ.  Grossier. 
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1621.  —  (1715).—  Latriia.  —  1).,  (».l<>. 
Doux  chiens  courant.  Couiinun. 

1622.  —  (1606),  —  H.,  0,08. 

Petite  amphore  à  anses  doubles. 

Une  femme  drapée  porte  un  éventail  et  mi  coffret  orné  de 
bandelettes.  Un  petit  Eros  est  debout,  en  équilibre  sur  l'éven- 
tail et  sur  le  bras  de  la  l'enuiie.  A  g'auche,  une  servante 
apporte  un  canistroii,  un  alal)asti'on  et  des  l)andelettes.  De 
chaque  côté,  une  figure  ailée. 

A£at(:v.  1888,  p.  9.  :V1. 

1623.  —  2272  (1356).  —  TaïuKirc.  —  D.,  o,0<). 

Petit  vase  de  même  forme  que  le  n"  1()21. 
Deux  animaux  (tigre  et  lion).  (Irossier. 

1624.  —  2213  (1359j.  —  Tanaf/rr.  —  IL.  o,0i  ;  D.,  0,09. 

Petite  pyxis. 

Sur  la  boite,  guirlande  de  myrte,  et  cordon  d'oves  dans  le 
bas.  Cordon  d'oves  et  rang  de  postes  au  rebord  du  couvercle. 

Sur  le  couvercle  :  un  Eros  ailé  accroupi  entre  deux  femmes  ; 
une  feunne  assise  et  un  Eros  ailé,  séparés  par  un  coffre. 


CHAPITP.E  XI 


VASES  POLYCHROMES  A  FOND  BLANC 


A-    —    LÉCYTIIES    POLYCHROMES    :    PREMIERE    PERIODE 


FltNlJ  GRIS  JAINE.  —  LES  CHAIHS  DES  FEMMES  SOXÏ  PEINTES  EX  BLANC.  —  LES 
VÊTEMENTS  GARDENT  EN  GÉNÉRAL  LA  COULEL'R  IlU  FOND.  —  LES  SCÈNES  DE  l'iNTK- 
RIELR    DU    GYNÉCÉE    SONT    LES  PLUS    FRÉQUENTES. 


1625.  —  ,1968).  —  Errlria.  —  H. ,0,295. 

Sur  répaule,  palmettes  noires  sur  fond  rouge;  grecque 
au  haut  de  la  panse. 

Athéna.  A  gauche,  une  colonne.  A  droite,  Atliéna  debout, 
tournée  vers, la  droite,  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  sa 
lance  ;  la  main  droite  est  posée  sur  la  hanche.  Elle  est  vêtue 
d'un  double  chiton  rouge,  sans  manches;  elle  porte  l'égide; 
elle  est  parée  de  bracelets  et  de  boucles  d'oreilles  ;  sa  cheve- 
lure est  retenue  par  un  bandeau  rouge. 

Style  encore  archaïque.  Le  travail  est  soigné,  sans  être  très 
fin.  Les  couleurs  sont  admirablement  conservées. 

AsXt'Iov,  1889,  p.  99,  n"  3. 

1626.  —  973  il754i  \(\  0791.  —  H.,  (j,i()5. 


,  w, 


Grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Déméter  et  Coré.  A  droite,  Déméter,  la  tète  ceinte  d'une 
riche  Stéphane  radiée,  vêtue  d'un  chiton  do  pourpre  et  d'un 
himation  de  même  couleur,  mais  d'une  teinte  plus  pâle,  tient 
de  la  main  ch-oite  trois  épis  de  blé  et  un  sceptre  ;  la  main 
gauche  est  cachée  sous  le  manteau.  En  face  de  la  déesse,  à 
gauche,  Coré  tient  de  la  main  gauche  une  torche  enflammée, 
et,  de  la  droite,  fait  avec  une  patère  une  libation  aux  pieds  de 
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Déméter.  Elle  porte  un  chiton  de  couleur  pâle,  un  liiiii.iuou 
pourpré,  et  sa  tête  est  ceinte  d'une  bandelette. 

Le  travail  est  soigné.  Style  sévère. 

Hoydemann,  Gr.  Vaaenb.,  pi.  AHII.  p.  7,  note  23;  Duinont, 
Céram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  39U,  pi.  XXXYII  ;  Weiss- 
hauepl  Afh.  Mitth.,  XV,  1890,  p.  48,  n"  4. 

1627.  —  851  (^1804)  (C.  396).  —  Err/rie.  —  H.,  (3.21. 

Une  divinité  ailée,  sans  doute  Niké,  vêtue  d'une  rohe  rouge, 
coiffée  de  bandelettes  rouges  et  parée  de  bracelets,  tient  de 
chaque  main  une  torche  allumée.  Devant  elle,  une  flamme 
brûle  sur  un  autel  en  forme  de  chapiteau.  Les  flammes  sont 
figurées  en  rouge.  Stjie  médiocre. 

Weisshauepl.  A  th.  Mitfh.,  XV,  1890,  p.  5.").  n"  11. 

1628.  —  (1963).  —  Erelrlc.  —  H.,  U,  in5. 

Grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

A  gauche,  une  femme  debout,  tournée  vers  la  droite.  Elle 
est  vêtue  d'une  tunique  à  longues  manches,  de  la  couleur  du 
fond,  et  d'un  manteau  noir  dégageant  l'épaule  droite;  ses 
cheveux  sont  retenus  par  une  bandelette.  D'une  main  elle 
tient  un  alabastron,  de  l'autre  une  pjxis  ;  les  deux  vases  sont 
peints  au  blanc  mat.  A  ses  pieds,  un  tabouret  dont  les  pieds 
sont  finement  ouvragés.  Devant  elle,  une  autre  femme,  vue 
de  face,  la  tète  tournée  à  gauche  vers  sa  compagne  ;  elle  est 
vêtue  d'un  long  chiton  rouge  sans  manches  et  coiffée  d'un 
cécryphale  et  d'un  large  bandeau  blanc.  Elle  porte  une  cor- 
beille, brune  avec  des  1)andes  noires,  décorée  de  feuillages 
blancs;  une  couronne  et  des  bandelettes  blanches  ou  brunes 
sont  posées  sur  la  corbeille.  Entre  les  deux  femmes,  une 
cigogne  en  silhouette  blanche. 

Stvle  sévère  très  tin.  Le  vase  est  parfaitement  conservé. 

Dans  le  champ,  on  lit  l'inscription  : 

A  I  (})  i  A  O  ^ 
K  A  A  O  ^ 
MEAANOPO 

ATaticv,  1889,  p.    75,  n"  3;  Klein,' Vaseti    n/i/  Lleù/ings- 


VASES    A    FOND    BLANC.    LECYTIIES  SI 9 

in.sch)'ifte)i,  p.  82;  Weisshauepl,  Ath.  Mittli.,  XV,  18!)0, 
p.  49,  n"  5;  Bosanquet,  J.  II.  S.,  189(3,  p.  105,  n°  5,  pi.  V; 
Fesfsc/u-ift  fin-  0.  Benndorf,  p.  91.  n"  i. 

1629.  —  (1923).  —  Eri'lrie.  —  H.,  U,36. 

A  gauche,  une  femme  assise,  vêtue  d"uu  cliilou  ;i  longues 
manches,  de  la  couleur  du  fond,  le  bas  du  corps  drapé 
dans  un  manteau  non-  ;  elle  tient  à  la  main  une  pvxis. 
Debout  devant  elle,  une  femme  tient  une  corbeille  décorée 
comme  celle  du  vase  précédent.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton 
sans  manches,  de  la  couleur  du  fond.  Dans  le  champ,  une 
œnochoé  et  un  miroir. 

Le  style  est  le  même  que  celui  du  vase  précéflent.  La  même 
inscription  se  lit  dans  le  champ  : 

A  I  4)  I  A  O  ^ 
K  A  A  O  ^ 
MEAANOPO 

Asat'îv,  1889,  p.  7,  n"  4;  Klein,  Va:sen  mit  Lichl'uigsin- 
schriflen.,  p.  82;  Weisshauepl,  Ath.  Mi  (th.,  XY,  p.  51,  n"  6  ; 
Bosanquet,  J.  H.  .S'.,  1896,  p.  165,  n"  (i,  pi.  V;  P(.llak,  Anh. 
epigr.  Mitth.  ans  OEslen-.,X\Ul,  1895,  p.  19,  n"  D);  Fcstsc/iri/t 
fur  0.  Benmiorf,  p.  91,  n"  3. 

1630.  —  (1922).  —  Erétrie.  —  H.,  0,30. 

A  droite,  une  femme  drapée  dans  un  manteau  noir  bordé  de 
brun,  coiffée  d'un  cécryphale  et  d'un  bandeau  brun,  tient  à  la 
main  une  pyxis  à  pied.  Derrière  elle,  une  bandelette  rouge  est 
suspendue  dans  le  champ.  Elle  est  tournée  à  gauche  vers  une 
petite  fille  qui  vient  à  elle,  vêtue  d'une  tunique  transparente 
de  la  couleur  du  fond,  et  tenant  des  deux  mains  un  grand 
coffret  peint  eu  brun.  A  gauche,  une  œnochoé  est  suspendue 
dans  le  champ. 

Style  sévère  très  fin.  Cf.  les  n°^  1628,  1629. 

Une  inscription  se  lit  dans  le  champ  : 

A  I  0  I  A  O  ^ 
K  A  A  O  ^  O 
M  E  A  A  N  O  P 
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AsATÎîv,  1888,  p.  1(58,  11°  5;  Klein,  Vasen  mit  Lieblings- 
itischr.,  p.  82;  Wernicko,  Vasen  mit  Liehlingmamcn,  p.  93; 
Weisshaiiepl,  .4///.  Mit/h.,  XV,  1890,  p.  52,  n''  7;  Bosanqiiet, 
J.  H.  S.,  189(),  p.  le."),  11°  4,  pi.  V;  Fcs/sc/tri/f  fin'  O.  llr/m- 
dorf,  p.  94. 

1631.  —  (1953).  —  Erétrie.  —  H.,  0,32. 

Une  feniiiic  debout  porte  (rutiu  main  une  pyxis,  de  l'autre 
un  canistron  noir  décoré  de  dessins  géométriques  au  blanc 
mat  ;  la  corbeille  est  remplie  de  lécytlies,  de  couronnes  et  de 
liandelettes.  Le  personnage  est  vêtu  d'un  double  cliiton  sans 
manches,  agrafé  aux  épaules,  sur  lequel  on  distingue  des 
(races  de  couleur  rouge;  la  coiffure  est  le  cécrvplialc. 

Les  peintures  sont  très  effacées.  Le  style  parait  très  fin.  Le 
mouvement  de  la  jeune  femme  a  quel(|uo  chose  de  très  gra- 
cieux. 

AsATÎov,  1892,  p.  74,  11°  2. 

1632.  —  3525  (1825).  —  Eré/rir.  —  H.,  0,30. 

Au  miheu,  une  Ijase  (juadraiigulaire,  décorée  dans  le  haut  d'un 
rang  d'oves,  supporte  une  autre  base  formée  de  huit  degrés 
superposés.  Sur  ce  haut  piédestal  se  dresse  une  stèle  élancée 
à  fronton  triangulaire.  La  stèle,  décorée  de  bandelettes  noires, 
déborde  sur  l'épaule  du  vase. 

A  gauche,  une  jeune  fille,  vêtue  d'un  chiton  à  longues 
manches,  de  la  couleur  du  fond,  s'apprête  à  poser  sur  les 
degrés  de  la  stèle  un  lécythe  et  des  bandelettes.  Cette  figure 
a  souffert.  A  droite,  un  éphèbe,  drapé  dans  un  manteau  rouge 
qui  laisse  la  poitrine  à  découvert,  s'appuie  de  la  main  gauche 
sur  un  bâton,  et  de  la  droite  dépose  une  couronne  sur  un  des 
degrés  de  la  stèle. 

Le  style,  encore  archaïque,  est  très  fin;  les  détails  du  corps 
de  l'éphèbe  sont  soigneusement  marqués  au  trait  l)run,  avec 
des  reflets  dorés. 

Une  grecque  élégante  court  au  haut  de  la  panse  ;  un  rang 
d'oves  à  l'attache  du  col  et  de  l'épaule  ;  palmettes  et  rinceaux 
sur  l'épaule. 

Weisshauepl,  Af/i.  Mi/t/i.,  XV,  1890;  p.  41,  et  pi.  I. 
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1633.  —(2032). —  H.,  0,25. 

Fond  gris;  palmettes  rouges  sur  fond  noir,  sur  l'épaule. 

Une  femme  debout  nourrit  un  oiseau  suspendu  k  une 
branche.  Devant  elle,  une  jeune  flUe  apporte  un  fruit;  elle 
est  vêtue  d'un  chiton  de  la  couleur  du  fond  et  d'un  manteau 
blanc  bordé  de  rouge;  elle  est  coiffée  d'un  cécrj-phale  blanc. 

1634.  —  1075  (1847)  (C.  399).  —  H.,  0,245. 

Une  femme,  tournée  ii  droite,  est  assise  sur  un  grand  fau- 
teuil. Elle  est  vêtue  d'une  robe  à  manches  llottantes,  dé  la 
couleur  du  fond;  le  bas  du  corps  est  drapé  dans  un  himation 
rouge,  dont  la  couleur  est  très  effacée.  Sa  chevelure  noire  est 
retenue  par  un  bandeau  blanc.  Elle  tient  des  deux  mains  une 
guirlande  de  fleurs  tressées,  auxquelles  sont  mêlés  des  hs. 
Derrière  le  siège,  un  rinceau;  dans  le  champ,  une  olpé  et  une 
bandelette  blanche.  Travail  assez  délicat. 

Weisshauepl,  Ath.  Mitth.,  XY,  1890,  p.  52,  n''  8. 

16S5.  —  ()78  (1845)  (C.  400).  —  H.,  0,255. 

Le  bord  de  la  panse  est  orné  d'une  grecque. 

A  gauche,  une  femme  debout  tient  d'une  main  une  sorte  de 
pyxis,  de  l'autre  un  alabastron.  A  droite,  une  femme,  faisant 
face  il  la  première,  parait  occupée  à  nouer  une  bandelette 
ornée  de  stries.  Elle  est  assise  sur  un  fauteuil  peint  au  brun. 
Le  bas  du  corps  est  drapé  dans  un  manteau  r.oir,  avec  des 
détails  indiqués  à  la  couleur  pourpre.  Les  relies  des  deux 
femmes  gardent  la  couleur  du  fond.  Les  chairs  sont  indiquées 
par  une  légère  couche  de  blanc. 

Le  dessin  est  incertain,  les  attitudes  raides,  encore  ar- 
chaïques. 

Weisshauepl,  Ath.  Millh.,  XY,  1890,  p.  56,  n^  1  i-;  Fest- 
schr'ift  f'ùr  0.  Bcnndorf^  p.  94. 

1636.  —  799  (1865)  (C.  401).  —  H.,  0,27. 

Une  femme,  coiffée  d'un  cécryphale,  vêtue  d'une  rol)e  et 
d'un  himation,  parée  d'un  bracelet,  accourt  à  grands  pas  vers 
la  droite;  elle  tient  k  la  main  un  calathos  orné  de  bandelettes. 

Dessin  au  brun,  avec  retouches  noires  et  rouges. 
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Weisshauepl,  Ath.  Millh..  XV,  18!)),  p.  5(3,  ii"  12;  Ffsl- 
schrift  fur  0.  Ucnndorf,  p.  !)2,  n"  3. 

1637.  —3537  (1829).  —  Errtrir.  —  II.,  0,21. 

Une  jeune  fille,  tournée  à  gauche,  est  assise  sur  un  tabou- 
ret, un  miroir  ;i  la  nuiin.  Elle  est  vêtue  d'un  cliiton  à  longues 
rnanclies,  de  la  couleur  du  fond,  et  d'un  hiniation  rouge.  Dans 
le  champ,  à  droite,  un  lécythe  est  suspendu.  A  gauche,  on  lit  : 
KAAE.  Travail  soigné. 

Cf.  von  Duhn, /?oey//.  Mtith.,  II,  1887,  pi.  XIl,  5;  Weiss- 
haiiepl,  Mil.  Mil  th.,  XV,  1890,  p.  40. 

1638.  —  1998  (1844).  —  Eiriri''.  —  H.,  0,305. 

Une  fenune  est  assise,  occupée  à  tresser  une  couronne  ;  un 
calathos  à  ses  pieds.  Debout  devant  elle,  une  femme  apporte 
une  pyxis.  Toutes  deux  sont  vêtues  d'un  chiton  à  longues 
manches  et  d'un  himation  de  la  couleur  du  fond. 

Travail  médiocre. 

Weisshauepl,  Ath.  Mittli.,  XV,  p.  5i-,  n°  10;  Mylonas, 
B.  C.  H.,  111,  1879,  p.  44<),  n°  18. 

1639.  —  3302  (1846).  —  Eri-trie.  —  H.  de  la  panse,  0,14. 

Le  col  est  brisé. 

Une  femme,  en  chiton  double  à  longues  manches,  de  la  cou- 
leur du  fond,  fait  face  à  une  jeune  fille  qui  lui  tend  des  ban- 
delettes; celle-ci  est  vêtue  d'un  chiton  noir  sans  manches. 
Entre  les  deux  femmes,  un  tabouret.  Travail  comnuni. 

Weisshauepl,  Ath.  Mit  th.,  XV,  p.  47,  n°  2. 

1640.  —  3411  (1887j.  —  H.,  0,17. 

Une  femme,  dont  le  vét.eme'.it  garde  la  couleur  du  fond, 
parait  tenir  un  fil  au  bout  duquel  est  suspendu  un  poids.  A 
gauche,  une  colonne  indi(iue  le  gynécée.  Dans  le  champ,  on 
lit  :   KAAE. 

Travail  commun. 
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1641.  —3524  (1826).  —  Err/nc.  -  H.,  0,3n. 

Une  jeune  fille  est  assise  à  droite,  occupée  ii  tresser  une 
couronne  de  feuillage.  Debout  devant  elle,  une  autre  jeune 
fille  lui  tend  de  cliaque  main  une  fleur.  Toutes  deux  sont  vêtues 
de  cliitons  à  longues  manches,  de  la  couleur  du  fond.  Une 
œnochoé  et  un  lécythe  sont  suspendus  dans  le  champ. 

Travail  soigné. 

Wei^shauepl,  Ath.  Milth..  XV,  1890,  p.  53,  n^  1);  cf.  von 
Duhn,  Bo?m.  Mitth.,  II,  1887,  pi.  XII,  5. 

1642.  —  (1929).  —  Ei'élrie.  —H.,  0,32. 

Le  vase  a  été  recollé.  Palmettes  rouges  sur  fond  noir,  sur 
l'épaule;  grecque  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

Au  milieu,  un  canistron  peint  en  noir  et  décoré  d'un  méandre 
au  blanc  mat  est  placé  sur  une  table;  de  la  corbeille  pendent 
des  bandelettes  blanches  et  noires;  une  couronne  est  posée  sur 
la  corbeille.  Une  femme,  de])Oul  ;i  gauche,  y  dépose  une  longue 
bandelette  blanche  qu'elle  tient  des  deux  mains  ;  elle  est  vêtue 
d'une  robe  talaire  à  longues  manches,  de  la  couleur  du  fond, 
et  d'uu  manteau  noir  qui  dégage  l'épaule  droite.  A  droite,  une 
femme  dépose  dans  la  corbeille  un  alabastron  blanc  et  un 
lécvthe  noir.  Elle  porte  une  tunique  talaire  sans  manches,  de 
la  couleur  du  fond;  sa  chevelure  flotte  derrière  les  épaules, 
retenue  sur  la  tête  par  <los  l);tndeleffes.  Dans  le  champ,  ou  lit 
l'inscription  :  [-/.a]  VOh  HOTAI^.  Travail  soigné. 

AsATiov,  1889,  p.  78,  n°  13;  Weisshauepl,  Ath.  Millh., 
XV,  p.  57,  n"  15;  /.  //.  .S'.,  189(),  p.  172;  Festschrifl  fï,,- 
0.  Benndorf,  p.  91,  n"  5. 

1643.  —  2965(1763).  —  H.,  0,27. 

Une  femme,  coiffée  du  cécryphale,  vêtue  d'un  double  chi- 
ton,  tend  des  bandelettes  ;'i  une  fennne  qui  lui  fait  face  et  qui 
porte  un  canistron  rempli  d'aryballes  et  de  couronnes.  Celle-ci, 
également  coiffée  du  cécryphale,  est  vêtue  d'une  robe  sans 
manches,  tombant  tout  droit,  sans  plis.  Les  vêtements  gardent 
la  couleur  du  fond.  Entr-^  'es  deux  personnages,  une  chaise. 

Travail  assez  soigné. 

Fest^chrift  fur  0.  Beini(i<>rf\  p.  91,  n"  6. 
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1644.  —  (1997).  —Errfric.  —  H.,  0,21. 

Deux  femmes  se  font  face.  Celle  de  gauche  est  vêtue  d'un 
doulde  chiton  sans  manches  ;  elle  tient  une  sorte  de  grand 
canistron  dont  les  bords  sont  découpés  en  triangles  ;  un 
rameau  parait  sortir  de  la  corbeille.  Celle  de  droite  est  vêtue 
d'un  double  chiton  de  la  couleur  du  fond  ;  elle  tient  des  deux 
mains  une  grande  bandelette  noire.  Elle  est  vue  de  face,  mais 
détourne  la  tête  à  gauche. 

AsATÎov,  1890,  p.  55,  n°  16. 

1645.  —  (1987).  —  Erêtne.—  H.,  0,32. 

Sur  l'épaule,  palmettes  rouges  sur  fond  noir. 

Ce  vase,  très  recollé,  est  en  mauvais  état  de  conservation  ; 
les  figures  sont  fort  endommagées.  Deux  femmes,  tournées 
l'une  vers  l'autre,  séparées  par  un  calathos  posé  à  terre,  rem- 
pli de  laine.  Celle  de  gauche,  debout  devant  une  chaise,  vêtue 
d'une  tunique  noire  à  longues  manches  et  d'un  himation  brun, 
étend  les  mains  pour  prendre  une  pjxis  que  lui  présente  l'autre 
femme.  Celle-ci  est  vêtue  d'une  tunique  talaire  à  manches 
llottantes  de  la  couleur  du  fond;  sa  longue  chevelure  bouclée 
/lotte  derrière  son  dos.  11  semble  que  d'une  main  elle  tienne 
une  phi  aie. 

AsATi'cv,  18S9,  p.  229,  n°  20;  ./.  U.  S'.,  189(),  p.  172; 
Fes(>^(hriff  fin-  0.  liriindorf,  91,  n"7. 

1646.  —  4248  (2540)  (C.  378)—  H.,  0,17. 

Fragment. 

Une  femme,  tournée  à  droite  (la  tète  manque),  vêtue  d'une 
robe  à  larges  manches,  apporte  une  corbeille  qu'elle  s'apprête 
à  poser  sur  une  petite  table  ornée  de  guirlandes  de  fleurs  et  de 
feuillages.  A  gauche,  une  colonne  posée  sur  un  socle  indique 
rintérieur  de  la  maison.  Adroite,  dans  le  champ,  on  lit  : 

KAUC! 
NIKON 

Retouches  violacées. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  II,  p.  52,  n"  13; 
Klein,  Va^^enmit  Liehlinf/sinschri/teii^i^.  72;  Wernicke,  Viiseit 
mit  Lieb/uir/.^iuauenj  p.  50. 
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1647.—  11)13.  —  Athènes  (Céramiqiio).  —  H.,  0,27. 

Palmettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 

Une  feninie,  vêtue  d'une  robe  qui  garde  la  couleur  du  fond  et 
d'un  manteau  noir,  coiffée  du  cécryphale,  offre  des  grenades 
;i  un  épliëbe  debout  devant  elle,  drapé  dans  un  manteau  vio- 
lacé. Entre  les  deux  personnages,  un  chien  blanc.  Une  œno- 
choé  noire  est  suspendue  dans  le  champ.  On  lit  l'inscription  : 
AltA(  KAAO(. 

Les  peintures  sont  assez  mal  conservées. 

AsATÎsv,  1892,  p.  13,  n°42;  Afh.  Mittli.,  XVIll,  1893, 
p.  98;  Bosanquet,  ,/.  H.  S.,  1896,  p.  107,  note  6;  Pollak, 
Anh.  Ep'Kjr.Mitth.  ans  OEslcr.,  XVIIl,  1895,  p.  19,  n°  18. 

1648.  —  (1912).  —  Céramique.  —  H.,  0,23. 

Même  style.  Palmettes  noires  sur  fond  rouge,  sur  l'épaule. 

Une  femme,  vêtue  d'une  robe  de  la  couleur  du  fond  et  d'un 
manteau  noir,  tient  d'une  main  des  fruits,  de  l'autre  un  plat 
rempli  de  fruits.  Devant  elle,  un  tabouret  garni  d'un  coussin. 

Style  commun;  les  peintures  ont  souffert. 

\h-izy,  1892,  p.  13,  n«  43. 

1649.  —  (1921).  —  Attique  (Vélanideza).  —  H.,  0,22. 

Même  style.  Palmettes  noires  sur   fond  rouge,  sur  l'épaule. 

Niké  ailée  porte  d'une  main  une  phiale,  de  l'autre  une  œno- 
choé.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  de  la  couleur  du  fond  et  d'un 
hiniation  brun.  Rinceau  dans  le  champ. 

AsATicv,  1890,  p.  7.  n°  6. 

1650.  —  (1990).  —  Efélrie.  —  H.  cons.,  0,16. 

Même  style. 

Une  jeune  fille  tient  d'une  main  une  phiale,  de  l'autre  une 
œnochoé.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  de  la  couleur  du  fond  et 
d'un  manteau  blanc.  Une  colonne  indique  l'intérieur  de  la  mai- 
son. Un  miroir  est  suspendu  dans  le  champ. 

AeXticv,  1889,  p.  250,  n° -il. 
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]}_    —  LÉCYTHES    POLYCHROMES   '.   DEUXIÈME  PERIODE 

FOND    BLANC.    —    IIKPHÉSENTATIUNS    FLNKUAIKES 


a). —  Exposition  du  iitorl 

1651.  —  971  (1756)  (C.  629)  -  H.,  0,16. 

Recollé.  Figures  tracées  au  rouge  lirun  ;  les  accessoires  sont 
peints  en  violet  ;  la  couleur  a  débordé  par  endroits.  Travail 
médiocre. 

IlpiOsaiç.  Le  mort.  inil)(M'l)e,  couronné  de  tleurs,  est  étendu 
de  droite  à  gauche  sur  un  lit  funèbre.  Des  fleurs  sont  répandues 
sur  sa  poitrine;  la  tête  repose  sur  deux  coussins.  A  droite  et  à 
yauche,  dans  le  champ,  sont  suspendues  des  bandelettes  et  une 
couronne.  A  la  tête  et  aux  pieds  du  mort,  derrière  le  lit,  sont 
placés  deux  lécythes  de  grandes  dimension.'*,  ornés  de  bande- 
lettes. Une  femme  debout  au  second  plan,  de  l'autre  côté  du 
lit,  et  tournée  vers  le  .mort,  élève  la  main  gauche  vers  son 
front,  dans  l'attitude  de  la  lamentation.  Un  canard  est  figuré  à 
droite,  sous  le  lit  du  mort.  Les  bandelettes,  les  fleurs  et  la 
couverture  du  lit  sont  peintes  au  violacé. 

Heydemann,  Griech.  Vasenh.,  pi.  XII,  n"  11;  Dumont, 
Cé/'dm.  de  la  Grèce  propre,  l,  pi.  XXXII,  et  p.  388;  Pottier, 
Lécythes  blancs,  p.  12,  n°  4.  Cf.  Beundorf,  Gr.  a.  s.  Vasenb., 
pi.  XVII  et  XXXIII. 


1652.  —  ^1925).  —  Erétrie.  —H.,  U,41. 

IIpiOs7u.  Le  mort  est  étendu  sur  un  lit  dont  on  ne  distingue  que 
le  pied  avec  des  matelas  et  des  couvertures;  des  bandelettes 
rouges  y  paraissent  suspendues  ;  de  la  figure  efle-même,  il  ne 
subsiste  rien.  A  gauche,  une  femme  debout  au  pied  du  lit,  dans 
l'attitude  de  la  lamentation,  s'arrachant  les  cheveux;  eUe  est 
vêtue  d'une  robe  d'un  rouge  éclatant.  Derrière  elle,  une  femme, 
dont  le  vêtement  est  décoloré,  paraissant  nue,  porte  une  main 
à  son  front  et  étend  l'autre  vers  le  mort.  A  droite,  un  homme, 
debout  à  la  tête  du  ht,   drapé   dans   un  himation   xouge    qui 
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dégage  Tépaule  droite,  porte  la  main  à  son  front.  La  partie  de 
gauche,  qui  est  bien  conserv(''e,  est  d'un  beau  style;  le  reste 
est  très  effacé. 

AsATicv,  1889,  p.  70,  n"  7. 

b).  —  Df^posiiion  au  tombeau 

1653.  —  1213  (1796)  (C.  630).  —  H.,  0,43. 

Le  vase  a  été  recollé.  La  peinture  est  endommagée,  mais  ce 
(pli  reste  des  couleurs  est  d'un  ton  assez  vif.  Les  personnages 
sont  tracés  au  i-ouge. 

Déposition  au  tombeau.  Deux  génies  ailés  masculins  sou- 
tiennent le  corps  d'un  homme  barbu,  enveloppé  dans  un  lin- 
<'eul,  et  se  préparent  à  le  déposer  dans  le  tombeau.  Le  génie 
de  droite,  barbu,  est  vêtu  d'une  tunique  courte  qui  parait  avoir 
été  peinte  en  ronge,  et  chaussé  de  sandales  attachées  avec 
des  bandelettes  noires.  Il  soutient  le  cadavre  par  les  épaules, 
un  genou  ploj^éen  avant.  Le  génie  de  gauche  tient  les  jambes 
du  mort.  Il  est  vêtu  comme  le  précédent.  Au  second  plan  est 
figurée  une  stèle  portée  par  un  soubassement  et  d'nne  archi- 
tecture très  simple. 

L'exécution  manque  de  finesse  et  d'élégance  ;  mais  la  scène 
offre  un  caractère  recueilli  et  grave. 

Dumont,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I,  p.  388,  pi.  XXTX  ; 
Pottier,  Lécythes  blancs,  p.  23,  n°  l  ;  C.  Robert,  Thanatos 
(39"  Winckelm.  Pror/ramm),  p.  21  C. 

1654.  —  1082  (1830)  (C.  631).  —  H.,  0,55. 

Très  recollé;  les  peintures  sont  assez  effacées.  Peinture  au 
trait,  à  la  couleur  gris  rose. 

Déposition  au  tombeau.  Dsux  génies  ailés,  mascuhns,  sou- 
tiennent le  corps  d'une  jeune  femme  et  s'apprêtent  à  le  dépo- 
ser dans  le  tombeau.  La  jeune  femme  est  coiffée  d'un  large 
l)andeau  qui  maintient  par  derrière  sa  chevehire  ;  elle  est 
enveloppée  d'une  draperie  qui  laisse  à  découvert  une  partie  de 
sa  poitrine,  et  dessine  la  forme  de  ses  bras,  ramenés  en  avant, 
les  mains  réunies  sur  les  genoux.  Son  corps  s'abandonne  aux 
mains  des  génies  qui   le  portent  ;  le  buste  est  relevé,  comme 
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serait  celui  d'uno  personne  assise,  et  la  tête  légèrement  ilécliio 
en  avant  ;  rien,  dans  les  lignes  harmonieuses  du  dessin,  ne 
trahit  la  raideur  do  lamorl.  Des  deux  génies,  celui  de  gauche 
est  harbu  ;  vêtu  d'une  courte  tunique,  le  corps  incliné,  il  sou- 
tient le  buste  de  la  femme,  tandis  que  l'autre,  imberbe,  age- 
nouillé devant  elle,  porte  les  jambes  avec  précaution.  Au 
second  plan,  ù  droite,  un  éphèlje  eu  chlamyde,  coiflfé  du 
pétase.  regarde  la  scène  en  faisant  les  gestes  consacrés  de  la 
lamentation.  Au  même  plan,  une  stèle,  avec  un  cordon  d'oves, 
et  un  riche  anthémiou  composé  de  palmettes  et  de  feuilles 
d'acanthe,  supporté  par  deux  volutes,  occupe  le  milieu  de  la 
composition. 

Beau  style.  L'impression  religieuse  de  la  scène  csl  d'un 
grand  effet;  elle  est  conçue  dans  un  caractère  de  gravité 
recueillie,  et  traitée  avec  un  art  exquis.  Le  profil  do  la  morte 
surtout  est  d'une  rare  finesse. 

Dumont,  Gaz.  des  Beaux- Arls,  187  i.  I,  p.  l'.i'i;  Crra/n.  de 
la  Grèce  propre,  I,  pi.  XXVll-XXVIlI,  p.  388;  Pottier, 
Lécrjthes  blancs,  p.  2i-,  u"  2  ;  RaA'et-Collignon,  Céram.  grecque, 
fîg.  85;  C.Robert,  Thanatos,^.  21,  r/;  Pottier,  Pem/?/;'^ 
industrielle  chez  les  Grecs,  fig.  30;  Dictionnaire  drs  Anti- 
quités, fig.  2287. 

1655.  —  (1!)28)  —  Erétrie.  —  IL,  0,305. 

Recollé;  les  peintures  ont  souffert  et  les  couleurs  sont  assez 
effacées/ 

Déposition  au  tombeau  devant  une  stèle  àfronton  triangulaire. 
La  morte,  coiffée  d'un  bandeau,  vêtue  d'un  chiton  de  couleur 
rosée,  est  à  moitié  couchée  sur  un  lit.  De  chaque  côté,  un 
génie  ailé  masculin  ;  celui  de  droite  soutient  des  deux  mains 
le  buste  de  la  morte  ;  celui  de  gauche  étend  une  main  vers 
le  lit  et  porte  l'autre  à  son  front.  C'est  le  geste  ordinaire  de 
la  lamentation. 

Beau  style.  Les  figures  sont  dessinées  au  trait  jaune,  avec 
des  reflets  dorés. 

AcATicv,  1889,  p.  79,  n"  14. 

1656.  —  (1939)  —  Erétrie.  —  H.,  0,395. 

Déposition  au  tombeau,  devant  une,  stèle  décorée  de  bande- 
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lettcs  rouges.  La  stèle  est  couronnée  d'un  antliéniion  et  de 
feuilles  d'acanthe;  à  gauche  et  à  di-oite,  de  grandes  palinettes 
obliques. 

Eu  avant  do  la  stèle,  une  jeune  femme  est  à  moitié  couchée 
sur  un  lit,  coiffée  d'une  Stéphane,  vêtue  dun  chiton  sans 
manches  serré  à  la  taille  par  une  ceinture.  De  chaque  côté,  un 
génie  ailé,  masculin,  chaussé  d'endromides  rouges,  vêtu  d'un 
court  chiton  ti'anslucide,  sans  manches,  serré  à  la  iaille  par 
une  hn^gc  ceinture.  L'un  des  deux  génies,  un  pied  posé  sur  le 
degré  de^  la  stèle,  soutient  des  deux  mains  le  buste  de  la 
morte;  l'autre,  au  pied  du  lit,  saisit  la  main  tondjante  (h'  la 
jeune  femme. 

Beau  stj'le,  très  fin.  Les  peintures  ont  malheureusement 
beaucoup  souffert,  et  les  couleurs  sont  partout  très  e-ffacées 

AsAttov,  18S0,  p.   150,  n"  3. 


c).  —  C  ha  ri)  Il 


1657.  —  1533  (1759)  (C.  ()32i.  —  H.,  0,275. 

A  gauche,  Charon,  vu  de  profil,  est  debout  dans  sa  barque, 
dont  on  ne  voit  que  la  proue,  appuyé  sur  son  aviron.  Il  est 
barbu;  "il  porte  un  Ijonnet  à  large  bordure  noire  et  une 
chlamj-de  rouge  qui  dégage  l'épaule  droite.  Sous  la  bar(|Uo,  le 
fleuve  est  figuré  i)ar  une  large  tache  bleu  de  ciel,  formant 
croûte;  des  coups  de  pinceau  indiquent  les  flots  qui  paraissent 
bouillonner.  A  droite  et  à  gauche  de  la  barque,  des  roseaux- 
dans  le  champ,  une  bandelette  roUge,  à  peu  près  effacée! 
Lue  femme  se  tient  à  droite,  debout  sur  le  rivage.  Elle  est 
vêtue  d'une  rol)e  et  d'un  chiton  jaunes  avec  une  large  l)ordure 
rouge;  un  himation  blanc,  bordé  de  rouge,  est  jeté  sur  son 
<q)aule.  Ses  cheveux  sont  réimis  en  corvmbe.  De  la  main  droite 
ramenée  vers  son  visage,  elle  tient  lui  objet  difficile  à  recon- 
naître, peut-être  une  tablette. 

Les  couleurs  sont  restées  assez  vives;  mais  le  dessin  est 
lourd  et  l'exécution  de  la  peinture  est  médiocre. 

Mjlonas,  B.  C.II.^  1,  1877.  p.  39,  n°  1:  Pottior,  Lécythes 
blancs,  p.  35,  n»  (. 

34 
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1658.  ~  (18i)l).  —  Alhf'iirs  (Céramique).  —  H..  n.2i). 

A  droite,  Charoii  tlehoiil  dans  sa  banjue,  ddiit  on  ne  voit  (jue 
la  proue.  Il  est  barbu,  vêtu  d'une  chlauiyde  roug'e,  coiffé  du 
pilos  coni(jue  noir;  il  s'a])puie  sur  son  aviron.  11  étend  le  bras 
droit' vers  un  vieillard  barbu,  drapé,  qui  s'avance  sur  le  rivage. 
Iloseaux  dans  le  champ. 

Stvle  assez  fin;  les  peintures  sont  ti'és  cfTacées. 

AsXtlcv,  1888,  p.  7,  n"  19. 

1659.  —  (19161.  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  0,3<). 

Le  col  est  brisé. 

On  ne   distingue   que  la    figure    de  Cliaron.  dobout  dans    sa 
barque,  vêtu  d'un  himation  rouge. 
AsATisv,  1892,  p.  12,  n"  19. 

ie60.  —  2968  (1758).  —  IL,  0,32. 

Cliaron  est  à  droite,  tom-né  vers  la  gauche,  debout  à  l'avant 
de  la  barque,  appuyé  sur  son  aviron  ;  il  porte  le  costume  tra- 
ditionnel. Il  tend  la  main  ;i  une  i>etite  fille  qui  s'avance  vers 
lui,  vêtue  d'une  robe  et  d'un  himation  bordé  de  rose.  Au 
second  plan,  une  stèle  couronnée  d'une  palmette  et  décorée  de 
bandelettes  roses.  A  gauche,  une  femme  drapée  apporte  un 
canistron  rempli  de  bandelettes,  et  de  Lautre  main  élevée  tient 
une  autre  corbeille. 

Le  style  est  assez  fin,  mais  les  coideurs  sont  en  général  très 
effacées. 

Mylonas,  B.  C.  //.,  IV,  1880,  p.  372,  n"  2;  Poftier,  Lé- 
cf/t/irs  blancs,  p.  37,  n»  14;  von  Duhn,  .f>ihrlnich,  II,  1887, 
p.  240,  et  Aniike  Denkm.,  I,  pi.  XXlH,  1;  Arch.  Zdt.. 
1885,  p.  19,  n"  5;  Wright,  AniPrican  Jonrnrd  of  Arch..  IL 
pi.  XII,  2. 

1661.  —  2967  (1757j.  —H.,  0,i3. 

Charon  est  à  droite,  del)out  dans  sa  barque,  qu'il  fait  aborder 
en  s'appuyant  des  deux  mains  sur  l'aviron.  Il  porte  le  costume 
traditionnel.  Au  centre  se  dresse  une  stèle  couronnée  d'un 
anthémion  et  de  feuilles  d'acanthe.  Sur  un  des  degrés,  un 
j  ",ine  homme  est  assis,  le  torse  nu,  le  bas  du  corps  drapé  dans 
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1111  niantoait  violacé.  Il  tient  entre  les  doigts  do  la  main  droite 
Tobole  (ju'il  va  donner  a  Cliaron,  ou  peut-être  simplement 
rapproche-t-il  le  pouce  et  l'index  suivant  un  geste  consacré. 
Sa  phvsionomie  est  douce  et  résignée.  A  gauche,  une  jeune 
fille,  en  chiton  sans  manches,  sa  longue  chevelure  bouclée  et 
dénouée,  apporte  un  canistron.d'oîi  pend  une  bandelette  jaune. 

Beau  stvle;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

Mylonas,  B.  C.  H. ,  IV,  1880,  p.  371 , 1  ;  Pottier,  Uci/fhesblancs, 
p.  3(3,  n"  13;  von  Duhn,  Arch.  Zcit.,  1885,  p.  19,  n"  4  ; 
.JaliHtiich,  n,  p.  241  ;  A)ifike  Deithn..  I.  pi.  XXIIl.  3;  Wolters] 
.4//?.  MiUh.,  XVI,  1891,  p.  403;  Dinionnairr  (/esAnligui- 
tés,    flg.  3333. 

1662.  —  350S  (1814).  —  Errlrie.  —  11.,  (»,.37. 

Cbaron  est  à  gauche,  debout  à  l'avant  de  sa  barque,  appuyé 
sur  l'aviron.  Il  est  barbu,  coiffé  du  bonnet,  vêtu  d'une  courte 
tuni(|ue  rouge.  Il  tend  la  main  à  un  enfant  nu,  assis  sur  un 
rocher,  ses  vêtements  posés  sous  lui.  L'enfant  tourne  les 
yeux  vers  Charon.  Au  pied  du  rocher,  un  coffre!  est  posé  à 
terre.  A  droite,  une  jeune  femme  en  chiton  et  himation  bordé 
<le  rose,  apporte  un  oiseau.  Style  fin. 

Von  \)\\\m,JaIn'ln(ch,  II,  1887,  p.  2i2;  Aniike  Dcnkin.,  I, 
pi.  XXIII,  2. 

1663.  —  3S17  (2)28j.  —  H.,  0,3u. 

Le  col  et  l'anse  sont  modernes. 

A  gauche,  Charon  dans  sal)arque,  appuyé  sur  son  aviron.  Il 
est  conforme  au  type  ordinaire,  barbu,  coiffé  du  bonnet  co- 
nique, drapé  jusqu'à  la  ceinture.  A  droite  et  à  gauche  de  la 
barque,  des  roseaux.  Une  femme  se  tient  debout,  tournée  vers 
Charon.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  et  d'un  manteau  noir  qui 
lui  couvre  en  partie  la  tête  et  cache  une  de  ses  mains.  Sa 
chevelure,  très  épaisse,  est  peinte  en  rouge.  Elle  a  l'attitude 
consacrée,  une  main  relevée  vers  son  visage  et  la  tête  légëre- 
mrMit  inclinée. 
,    Travail  médiocre  ;  le  dessin  est  lourd. 

Cdlignon,  Catalogue,  p.  183,  n"  e\  Mj louas,  /A  C.  //.,  I, 
1877,  p.  40,  n"  2,  pi.  I;  Dumont,  Côram.  dp  la  Grèce  propre, 
I.  p.  389,  pi.  XXXIV;  Pottier,  Lécijfhes  blancs,  p.  36,  n"  8; 
Arch.  Zeit.,  1870,  p.  15,  n"  10. 
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1664.  —3818  (2000).  —  H.  cons.,  0.17. 

La  partie  inférieuro  delà  pause  est  seule  conservée. 

A  droite,  Charon,  assis  dans  sa  barque,  tient  son  aviron  à  la 
main.  Il  est  barbu,  vêtu  d'une  chlanivde  rouge  qui  dégag-e 
l'épaule  gauche,  coiffé  du  bonnet.  A  droite  et  à  gauche  de  la 
barque,  des  roseaux.  A  droite,  on  distingue  la  silhouette  d'une 
femme  accourant  pour  prendre  passage.  Elle  tien!  de  la  main 
droite  un  coffret,  et  élève  l'autre  vers  son  visage.  EUe  est 
vêtue  d'une  robe  et  d'un  manleau  à  large  bordure  rouge.  Une 
))andelette  chms  le  chanq). 

CoUignon,  Catalogue,  p.  183,  /  ;  Pottier,  Lrcijtht's  blancs, 
p.  35,  n°7;  Anh.  Zcit.,  i87(>,p.  15,  nMl. 

1665.  —  3795(1999).  —  H..  0.32. 

Le  vase  a  été  recollé;  l'anse  est  moderne. 

A  gauche,  une  jeune  femme,  vêtue  d'une  robe  et  d'un  court 
chiton  jaune;  elle  a  le  bras  gauche  levé;  l'expression  de  son 
visage  est  grave  et  douce.  A  droite,  Charon,  tenant  son  aviron, 
est  assis  dans  sa  barque,  dont  on  ne  voit  que  la  ])roue;  des 
roseaux  sont  figurés  à  gauche  et  à  droite  de  la  bariiue. 

Peinture  assez  fine;  le  dessin  est  ferme. 

Conignon,  Catalogne,  p.  183.  ^/;  Mylonas.  />'.  (\  77.,  I,  1877, 
p.  40,  n°  3,  pi.  II;  Dumoni,  Céram.  de  la  Grèce  propre,  I, 
p.  389,  pi.  XXXIV;  Pottier,  Léci/thes  blancs,  p.  30,  n"9; 
Pottier,  Peinture  industrielle  chez  les  Grecs,  fig.  31. 

1666.  —  (1946).  —  Erêtrie.  —  H.,  0,34. 

A  gauche,  Charon  à  l'avant  de  sa  l)arque,  le  pied  droit 
posé  sur  un  banc,  s'appuie  d'une  main  sur  son  aviron,  et 
étend  l'autre  main  vers  une  jeune  fille  debout  devant  lui  sur 
le  rivage.  Il  est  vêtu  d'un  court  chiton  rouge  et  coiffé  du  pilos 
conique  peint  en  jaune.  La  jeune  fille,  vêtue  d'un  chiton  rouge 
assez  effacé  et  d'un  himation  vert  qui  drape  le  bas  du  corps, 
tient  d'une  main  un  grand  coff'ret,  de  l'autre  une  pyxis  à 
pied. 

Travail  assez  fin;  laphvsionomie  de  Charon  est  très  vivante. 

AsXt'cv,  1889,  p.  175,  n"  9. 
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1667.  _  ^l<)27)  —  Erctrir.  —  H.,  O/iS."). 

Charoii,  à  droite,  est  debout  à  Ta  vaut  de  sa  barque,  sou 
avirou  à  la  uiaiu  ;  il  est  vêtu  d'uuc  chlamyde  rouge  vif  et 
coiffé  du  i)ilos  couique;  il  est  barlju.  Il  étend  la  main  droite 
vers  une  jeune  fîllo  debout  ii  gaucdie  sur  le  rivage,  un  pied 
sur  un  rocher,  un  alabastron  à  la  main.  Elle  est  vêtue  d'un 
chiton,  qui  a  été  rouge,   et  d'un  himation  vert. 

Travail  assez  soigné. 

As'/.Ttiv,  1889,  p.  77,  n"  10. 

1663.  —  (1920)  —  Erêtric.  —  II.,  0,32. 

A  gauche,  (diaron  dans  sa  barque  dont  l'avant  seul  est 
visible,  appuvé  sur  un  long  aviron.  Il  a  une  barbe  courte,  est 
coiffé  du  pilos  conique  et  vêtu  d'un  court  chiton  noir.  Sur  le 
rivage,  Hermès,  en  chlamyde  rouge,  coiffé  du  pétase  et  portant 
le  kérykeion,  étend  la  main  vers  une  jeune  femme  qu'il  con- 
duit à  Charon.  fVdle-ci  est  drapée  dans  un  grand  manteau  noir 
([ui  lui  couvre  la  tête,  ne  laissant  à  découvert  que  le  visage  et 
la  poitrine.  Un  peu  partout,  dans  le  (diamp,  de  petits  ûzMhy. 
ailés;  on  en  compte  une  dizaine. 

Style  très  fin.  Le  profil  de  la  jeune  fennne  est  fort  gracieux. 

A£AT':cv,  1880,  p.  77,  n°  9. 

(Ti.  —  Offi-Kiidc  (III  Inmlif'au  et  lamciilaiion  (h'vant  la  ^trlr 

1669.  —  3170  11817).  —  Erérric.  —  H.,  0,49. 

Stèle  il  fronton  triangulaire,  surmont''  d'une  boule  au  milieu, 
et  de  doux  acrotères. 

Elle  se  dresse  sur  un  soul)assement  qnadrangulaire,  re[)0- 
sant  lui-même  sur  quatre  degrés.  Sur  un  des  degrés  est  assis 
un  hophte,  le  coude  appuyé  sur  le  degré  supérieur;  il  tient  deux 
lances  delà  main  droite.  Il  a  la  tête  mélancoliquement  inchnée  ; 
l'expression  du  visage  est  très  vivante.  Il  porte  une  chlamyde 
sur  laquelle  se  voient  des  taches  de  couleur  bleue,  formant 
croûte;  il  est  chaussé  d'endromides  rouges.  Le  dessin  de  cette 
figure  est  sûr  et  ferme.  A  droite,  et  tournée  vers  lui,  se  tient 
une  jeune  fenune,  au  profil  très   pur,  vêtue    d'une    tunique  et 
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(ruii  liitiiation.  Elle  parait  lenir  do  la  main  droite  levée  un  pan 
de  son  manteau.  Cette  figure  est  fort  endommagée. 

Enfin,  il  gauche,  un  éi)hëbe,  drapé  à  mi-corps  dans  un  man- 
teau rouge,  est  incliné  vers  le  personnage  assis  à  ([ui  il  sond)le 
parler. 

Beau  style.  Ou'tains  détails  sont  traités  avec  une  extraor- 
dinaire finesse,  j)ar  exemple  les  sourcils  et  les  cils.  Les  che- 
veux des  personnages,  d'un  rouge  éclatani.  sont  frisés  ou  l)ou- 
clés  avec  un  soin  minutieux.  Les  pliysionnmics  ivvidenl  un 
souci  rare  de  Texpi'ession. 

1670.  —  3'.7r)(lS16).  —    fùr/fir.   —  H.,  <»,iS. 

Les  [teintures  sont  gâtées  par  des  dépôts  de  ferre.  Mais  on 
reconnaît  la  main  de  Tai^liste  (pu  a  peint  le  vase  précédent. 
La  composition  du  sujet  ('><{  ;i  peu  jirès  la  même;  le  slyle  est 
le  même. 

La  stèle  est  senddahle  ;i  celle  du  vase  ])récé(lent  ;  elle  est 
décorée  de  deux  bandeaux  bleu  de  ciel.  Le  personnage  assis 
sur  les  degrés  de  la  stèle  s'appuie  sur  deux  lances.  11  est  vu 
de  face  ;  il  est  vêtu  d'une  chlamyde  dont  la  couleur  verte 
forme  croûte.  La  physionomie,  mâle. et  énergique,  rap])elle  de 
très  près  celle  du    personnage  correspondant    de  l'autre  vase. 

A  droite,  une  jeune  tille,  vêtue  d'un  himation.  noir  })ar 
endroits  et  ailleurs  rouge,  tient  d'une  main  un  cas(pie  qu'elle 
présente  au  guerrier  assis;  de  l'autre,  elle  s'appuie  sur  un  bou- 
clier à  large  bordure  l)ieuo,  reposant  su)-  le  sol.  A  gauche,  un 
éphèbe  drapé  à  mi-corps  dans  un  manteau  rouge,  appuyé  sur 
un  bâton,  est  tourné  vers  le  guerrier,  à  ([ui  il  parle.  Dans  le 
champ,  à  gauche,  une  bandelette  rouge  est  suspendue. 

Beau  style. 

1671.  —  (195:)).  —  Eri'/rip.  —  H.,  0,40. 

Stèle  à  chapiteau  ionique,  couronnée  de  feuilles  d'acanthe 
peintes  au  bleu  de  ciel. 

Au  premier  plan,  un  éphèbe  est  assis,  élevant  le  bras  droit 
vers  le  ciel  et  portant  la  mrdn  gauche  à  son  front  en  signe  de 
douleur.  11  est  drapé  dans  un  manteau  écarlate.  A  droite,  de- 
bout devant  lui,  se  tient  une  jeune  femme  vêtue  d'un  chiton 
talaire    blanc    et   d'un   court    chiton    bleu    de    ciel    bordé    de 
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l'ouge.  D"iine  main  elle  tient  une  grande  pyxis,  de  l'antre  un 
coffret  ;i  pieds,  de  forme  quadrangnlaire,  surmonté  d'une  sorte 
de  fronton  triangulaire,  décoré  d'ornements  géométri(jues  peints 
en  ronge.  Elle  ne  porte  pas  le  coffret  même,  mais  les  rubans 
par  lesquels  il  est  attaché.  Dans  le  champ,  une  couronne  noire 
et  une  bandelette  ronge.  A  gauche,  une  femme  s'avance  vers 
la  stèle,  vêtue  d'un  cliiton  talaire  et  d'un  grand  manteau  vert 
bordé  de  ronge,  qui  l'enveloppe  complètement  et  recouvre  ses 
mains.  Sa  chevelure,  d'un  rouge  éclatant,  est  retenue  par  un 
large  bandeau. 

Le  stjde  est  très  tin  ;  les  couleurs  sont  admiraldement  con- 
servées. Malheureusement,  la  com^JOsiLion  est  gâtée  par  de 
nondjreux  dépôts  de  terre.  Ci.  les  numéros  1G72.  1()73 

A£AT':cv,   1892,  p.  75,  n"  4. 

1672.  —  (1<)5(V).  —  /:/77/7>.  —  IL,  0,39. 

Stèle  couronnée  de  feuilles  d'acanthe  peintes  en  rouge  el 
décorée  de  bandelettes.  Sur  un  des  degrés  de  la  stèle,  une 
jeune  fille  est  assise,  vêtue  d'un  chiton  h  manches,  le  bas  du 
corps  drapé  dans  un  manteau  vert  (avec  traces  de  rouge)  ;  elle 
est  coiffée  d'une  Stéphane.  Une  main  repose  sur  ses  genoux  ; 
de  l'autre,  elle  tient  im  alabastrun.  Sa  tête  est  penchée;  sa 
physionomie,  pleine  d'expression,  est  douce  et  triste.  Elle  est 
tournée  vers  une  jeune  femme,  deliout  devant  elle,  qui  lui  tend 
la  main  droite,  et  de  l'autre  main  fait  le  geste  de  s'arraclier 
les  cheveux.  Elle  est  drapée  dans  un  manteau  écarlate.  Tout 
à  droite,  une  jeune  fille,  au  profil  très  élégant,  p(jrte  un  ca- 
nistron.  Elle  est  coiffée  d'une  stéphané,  vêtue  d'un  chiton 
talaire  et  d'un  chiton  court  peint  en  bleu,  ))ordé  de  rouge. 

Le  style  est  très  fin,  mais  les  peintures  sont  gâtées  par  des 
dépôts  de  terre.  Cf.  1671,  1073. 

As>,Ti:v,  1892,  p.  75,  n"  5;  Jahrbiirh,  XI.  189(),  p.  129, 
fig.  14. 

1673.  —  213i  (1954).  —  IL,  0,47. 

La  décoration  figui'ée  court  tout  autour  de  la  panse.  Au  nd- 
lieu,  une  stèle,  ;i  couronnement  de  feuilles  d'acanthe  violacées, 
décorée  de  bandelettes  rouges. 

Au  premier  ])lan,    une  figure  féminine  (?j  assise  sur   les   de- 
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"T'es  de  la  stèle;  elle  a  la  poitrine  nue,  le  bas  du  corps  drapé 
dans  un  liiniation  rouge  très  effacé  ;  de  larges  taches  vertes 
proviennent  peut-être  d'une  première  couche  de  peinture  à 
larpielle  s'est  ensuite  superposée  la  couleur  rouge,  La  partie 
supérieure  de  cette  figure  est  tout  à  fait  endommagée.  On 
distingue  une  longue  cheveliu'e  bouclée  qui  tond)e  flottante 
sur  les  épaules.  Debout  devant  cette  figure  se  tient  un 
vieillard  barbu,  drapé  dans  un  manteau  rouge  qui  dégage 
l'épaule  droite;  d'une  main  il  parait  retenir  un  pan  de  son 
himation,  de  l'autre  il  porte  un  oiseau (?),  La  tête  de  ce  vieil- 
lard est  fort  l)(dl(^  Un  lécvthe  et  une  couronne  sont  suspen- 
(his  au-dessus  de  lui  dans  le  champ. 

l)(M-rière  cette  figure,  h  gauche,  une  jeune  fille  de))()ui 
portaid  un  canistroii  d'où  pendent  juscpTà  terre  de  longues 
bandelettes  rouges;  elle  est  vêtue  d'un  double  cliiton  rouge, 
sans  manches;  ses  cheveux  sont  retenus  jjar  un  large  bandeau. 

A  droite  se  tient  un  guerrier  barbu,  vêtu  d'un  chiton  court 
bordé  de  rouge  et  d'une  cuirasse  ornée  de  dessins  très  riches; 
il  porte  sur  Vépaule  droite  une  chlam^yde  peinte  en  bleu  de 
ciel.  11  est  casqué  et  armé  d'un  grand  bouclier  rond  à  .larges 
bandes  rouges.  Cette  figure  est  belle.  Enfin,  tout  à  droite,  un 
homme  barbu,  drapé  dans  un  himation  rouge,  se  tient  debout, 
appuyé  sur  un  l)àton. 

Beau  style;  malheureusement,  les  couleurs  sont  très  effa- 
cées, et  de  nombreux  dépôts  de  terre  gâtent  l'ensemble  de  la 
composition.  Même  style  que  les  numéros  1071.  1672. 

\zK-icy.  1892,  p.  74,  n- 3. 

1674.  —  (1030).  —  Krrtrir'.  —  H..  O.iU. 

Le  com-onnement  do  la  stèle  est  très  riche  :  un  chapiteau 
ioniçpie  surmonté  d'un  fronton  h  anthémion  et  de  feuilles 
d'acanthe.  Derrière,  au  second  plan,  on  aperçoit  un  grand 
tunmlus  ellipsoïdal,  d'où  pendent  des  bandelettes  rouges. 

Un  enfant  se  tient  debout,  sur  un  des  trois  degrés  de  la 
stèle,  coiff'é  d'un  diadème  et  vêtu  d'une  chlamy<le  qui  dégage 
l'épaule  droite  (traces  de  couleur  rouge).  11  a  la  main  droite 
levée,  et  de  la  gauche  tient '  l'extrémité  d'un  long  bâton  ter- 
miné il  la  partie  inférieure  par  un  disfpie;  ce  jouet  est  un  de 
ces  petits  chariots  qu'on  retrouve  sur  beaucoup  de  petites 
«enochoés   à  figures   rouges.   L'enfant  toui-ne  la  tète  à  gauche 


AWSES    A    FOND    15LANC.    LECYTHES  0.37 

vers  lin  éi)lië1)0  (Ichout  devant  Ini.  Colni-ci  est  vêtu  d'un  chiton 
translucide,  serré  ;i  la  taille  par  une  ceinture  rouge,  et  d'un 
liimation  rouge  qu'il  a  rejeté  derrière  son  dos  et  dont  il  retient 
une  extrémité  de  la  main  gauche.  De  la  droite,  il  porte  deux 
lances  ;  un  casque  et  un  bouclier  à  larges  l)andes  rouges  sont 
})osés  à  ses  pieds.  La  physionomie  de  réphèl»e  a  quelque  chose 
do  féminin. 

A  droite,  une  jeune  fille  se  tient  debout,  tournée  vers  l'en- 
fant sur  la  tète  de  qui  elle  pose  la  main.  Elle  porte  un  canis- 
tron  sur  lequel  sont  posés  des  fruits  et  une  pvxis  à  pied,  et 
d'où  pendent  des  bandelettes  rouges.  Elle  est  coiffée  d'un  dia- 
dème blanc  et  vêtue  d'un  (diiton  sans  manches  et  d'un  hima- 
tion  rouge  très  effacé. 

La  conq)Osition  est  fei'mée  à  ch-oite  par  un  personnage  barl)u, 
drapé  dans  un  himation  rouge  qui  dégage  l'épaule  droite. 
Malheureusement,  cette  partie  du  sujet  est  très  endommagée, 
et  il  est  difficile  de  reconnaître  l'objet  que  le  personnage  tient 
;i  la  main.  De  la  gauche,  il  i)arait  tenir  des  rubans  rouges  très 
fins  qui  tombent  presque  jus(|u';i  terre  et  doivent  soutenir  un 
alabastron  ;  le  disque  qu'il  })orte  de  la  main  droite  est  peut-être 
une  phiale. 

Beau  style,  très  fin;  cf.  ii'"  i()75,  107(). 

AeXtCiv,  1S89.  p.  137.  n'  ',  ;  Woltors.  All>.  Millh.^  XVI, 
1891,  p.  4U3. 

1675.  —  (19371.  —  Errh-ir.  —  H.,  0,405. 

Au  milieu,  une  stèle,  couronnée  d'un  anlhénnou  et  de  feuilles 
d'acanthe,  décorée  de  l)andelettes. 

Devant  la  stèle,  un  («phèbe  assis,  la  tète  mélancoliquement 
penchée,  étend  le  bras  droit,  et  tient  une  lyre  de  la  main 
gauch(\  Le  l)as  du  corps  est  drapé  dans  un  himation,  qui  a  été 
rouge,  et  (|ui  est  décoré  d'ornements  en  forme  d'étoiles;  les 
cheveux  coupés  courts  sont  retenus  sur  le  front  par  mi  ban- 
deau. A  gauche,  un  éphèbe  debout  tient  d'une  main  deux 
lances,  et  de  l'autre  retient  une  extrémité  de  son  nixanteau,  dont 
l'autre  bout  repose  sur  le  bras  gauche;  il  est  vêtu  d'un  court 
chiton,  et  porte  son  pétase  attaché  derrière  les  épaules.  A 
droite,  une  jeune  fille,  coiffée  d'une  stéphané,  vêtue  d'une  robe 
el  d'un  himation  r<»uge  (|ui  laisse  la  poitrine  à  d(M-ouvert,  porte 
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<rune  main  un  alabastroii,  do  faiitrc  un  caiiistroii  d'oii  j^Mulont 
<lcs  bandelettes  ronges. 

Beau  style.  La  composition  est  très  heureuse;  la  figure  de 
la  jeune  fille  est  particulièrement  gi'acieuse  et  fine. 

AsATicv,  ISSÎ),  p.  138,  n"  5. 

1676.  —  I  195U).  —  Ei'firir.  —  H.,  0,33. 

Stèle  coni'onnée  duii  aiillièmion  et  décorée  de  bandelettes 
rouges.  Sur  le  degré  supériein-  de  la  stèle,  un  éplièbe  est  assis, 
Jouant  de  la  lyre;  il  est  drapé  dans  un  liimation  violet  qui 
dégage  Tépaule  droite.  Debout  devant  lui,  à  droite,  une  jeune 
fille,  en  cliiton  rouge  sans  manches,  étend  nue  main  vers  la 
stèle,  et  tient  de  l'autre  des  bandelettes  rouges  et  noires.  A 
gauche,  une  jeiuie  fille,  (mi  (diiton  talaire  à  longues  manches 
et  himation  rouge,' ai)})orte  vers  la  stèle  un  canistron  rempli 
de  couronnes  et  de  l)andelettes  rouges. 

Les  peintures  sont  bien  conservées;  le  style  est  fin.  Cf.  1674. 

AsATÎcv,  1891,  p.  100,  u"  1. 

1677.  —  3810  (2021).  —  H.,  0,265. 

Au  centre,  une  haute  stèle,  reposant  sur  un  soubassement 
à  deux  degrés.  On  y  voit  suspendues  des  l)andelettes,  ronges 
et  noires,  et  une  épée  courte  dans  son  fourreau  (rouge).  A 
droite,  un  vieillard  est  debout,  courbé,  drapé  dans  un  grand 
manteau  qui  l'enveloppe  tout  entier  et  lui  couvre  en  partie  la 
tête.  Ce  manteau  est  noir.  L'expression  du  visage  est  triste; 
la  main  droite  est  portée  au  front.  De  la  gauche  le  vieillard 
tient  une  canne  k  poignée. 

A  gauche  de  la  composition,  une  jeune  femme  debout,  vêtue 
d'une  robe  et  d'un  manteau  rouge  ;  elle  étend  la  main  droite 
vers  la  stèle  et  porte  la  gauche  à  son  front. 

Lé  style  est  assez  fin;  malheureusement,  toute  la  partie 
gauche  de  la  composition  est  fort  endommagée. 

Benndorf,   G/'iec/i.  n.  sic  IL  Vaseiih.,  pi.  XXI,  2. 

1678.  —  1519  [176d)  (C.  666).  —  H.,  0,38. 

Stèle  en  forme  de  colonne,  ornée  d'une  moulure  dans  la 
partie  supérieure;   au-dessous  règne -un  bandeau  bleu  de  ciel. 
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Des  l)andeleUes  rouges  sont  curouléos  autour  du  corps  de  la 
stèle;  Tune  (rdles  retond)e  sur  les  degi-és  qui  la  sii])i)ortent. 
A  gauche,  un  guerrier  bar))u,  vu  de  face,  et  regardant  à  droite, 
est  debout  au])rès  de  la  stèle.  Il  est  coiffé  d'un  casque,  anné 
iTune  cuirasse  et  d'un  bouclier  (|u'il  porto  au  bras  gauche  (le 
fond  du  bouclier  est  peint  au  rôuge  vif).  De  la  mèuie  main,  il 
tient  une  lance,  la  pointe  dirigée  vers  le  sol.  Il  porte  au  bras 
<lroit  une  chlaniyde  rouge.  A  droite,  une  jeune  fille,  vêtue  d'un 
hiniation  bleu  de  ciel,  présente  d'une  main  une  sorte  de  boite 
ot  de  l'autre  retient  sur  sa  poitrine  les  plis  de  riiimalion.  La 
chevelure  est  peinte  d'une  couleur  brun  doré,  avec  des  reflets, 
comme  pour  imiter  la  teinte  blonde  des  cheveux. 

Travail  soigné  et  fin;  le  profil  de  la  jeune  fille  est  élégant. 

Les  palmettes  qui  décorent  l'épaule  du  vase  et  la  grecque 
qui  règne  au  haut  de  la  panse  sont  d'une  l'aro  élégance. 

Bosanquet,  /.  H.  S.,  XIX,  1899,  p.  182. 

1679.  —  (1957).  —  Krrtrir.  —  H..  (>,:]L 

Stèle  haute  et  mince,  couronnée  de  feuilles  d'acanthe. 
Devant  la  stèle,  au  premier  jdan,  une  petite  fille,  en  chiton  sans 
manches,  tient  des  deux  mains  les  extrémités  de  son  manteau 
rouge  violacé  qu'elle  a  rejeté  derrière^son  dos  ;  elle  est  coiffée 
du  cécryphale.  Del)Out  et  lui  faisant  face,  à  droite,  une  femme 
apporte  un  canistron,  d'où  pendent  de  longues  bandelettes 
rouges,  et  sur  lequel  sont  posées  une  pyx.is  et  une  grappe  de 
raisins.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  sans  manches  et  d'un  man- 
teau rouge  violacé  ;  elle  est  coiffée  d'une  large  Stéphane  rouge. 
Cette  figure  est  très  finement  dessinée. 

A  gauche,  un  éphèbe  est  assis  sur  un  rocher,  le  ])as  du  corps 
drapé  dans  un  manteau  rouge  (avec  de  larges  taches  vertes 
formant  croûte);  une  de  ses  mains  repose  sur  ses  genoux; 
l'autre  est  a})})uvée  au  rocher.  Il  tourne  la  tête  à  gauche  vers 
un  lièvre  assis  sur  un  rocher  un  peu  plus  élevé.  Au  second 
}tlan,  derrière  la  stèle,  on  aperçoit  un  autel  quadrangulaii'e  sur 
le(|uel  est  posée  une  Ivre,  et  enfin,  plus  loin,  par  derrière,  on 
<listingue  une  stèle  arrondie,  décorée  de  ))an(lelettes  rouges. 

Beau  style. 

Staïs,  AeXtîcv,  1892,  p.  7(i,  n"  6  ;  'Eç. 'Ap-/..  1894,  pi.  IL 
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1680.  —  1534  (17G2)  (C.  650).  —  H.,  (J,375. 

Au  milieu,  une  stèle  avec  antliéniioii  et  un  cordiui  d'ovos; 
traces  de  bandelettes.  A  g-auclie,  un  eïowAcv  vole  vers  la 
stèle;  plus  loin,  dans  le  champ,  un  vase  à  col  allongé;  à 
droite,  un  mii'oii'  suspendu. 

A  gauche,  un  jeune  garçon  drapé  dans  un  manteau  s'avance 
vers  la  stèle,  une  Ivre  ;i  la  main.  Un  homme  barbu,  en  himatiou 
rougo,  debout  deri'ière  lui,  et  portant  un  bâton  })eint  en  rouge, 
semble  Tencourager  et  le  })0usser  en  avant.  M.  Benndorf  croit 
voir  que  ce  })ersonnage  porte  un  trigonon.  A  droite.^  une  femme, 
(^n  chilon,  coillée  du  cécrvphale,  soutient  d'une  main  un  ca- 
nistron  d'oîi  pendent  des  bandelettes,  et  sur  lecpud  sont  posées 
des  couronnes. 

Travail  hâtif,  mais  exécuté  })ar  une  main  sure.  La  couleur, 
})osée  avec  négligence,  a  coulé  par  endroits. 

Benndorf,  Gr.  h.  sic.  Wisnt/).,  p.  67;  PoIli<'r,  Lrcijthrs 
/)/(/ncs,  p.  ()4. 

1681.  —  821  {17S9)  (C.  551  ).  —  H.,  0,37. 

Lécjthe  brillé. 

Stèle  à  demi  effacée,  devant  laquelle  se  devine  un  tumulus 
ovoïde  orné  de  bandelettes.  A  droite,  un  jeune  homme,  vêtu 
d'une  chlamyde,  le  pétase  suspendu  derrière  les  épaules,  l'épée 
au  côté,  tient  une  lance  k  la  main.  A  gauche,  une  jeune  fille 
apporte  d'une  main  une  phiale  dont  elle  fait  une  libation 
devant  la  stèle,  de  l'autre  une  sorte  d'cenochoé.  Elle  est  coif- 
fée d'un  bandeau  blanc.  Travail  assez  soigné. 

Benndorf,  Gr.  a.  sic.  Vascnh.,  pi.  XX,  2. 

1682.  —  1212  (1799)  (C.  671  ).  —  H.,  0,41. 

Au  milieu,  une  stèle  avec  un  riche  anthémion,  et,  au  bas, 
une  feuille  d'acanthe.  A  gauche,  ime  femme  vêtue  d'une 
luniiiue  violacée  apporte  h  deux  mains  un  canistron  d'oîi 
pendent  de^  ))andelettes  de  même  couleur.  Au-dessus,  dans 
le  champ,  des  bandelettes  .sont  figurées.  A  droite,  une  femme, 
vêtue  comme  la  première,  tient  d'une  main  un  canistron,  de 
l'autre  une  masse  arrondie,  noire  :  manifestement  son  manteau, 
enroulé  en  un  gros  paquet.  Au-dessus,  dans  le  cham}),  un 
si$(.)Acv  très   grêle,  avec  des  ailes  minces,  vole  vers  la  droite. 
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Le  travail  de  ce  vase  est  très  soigné;  rexécution  eu  est 
fine  et  élégante.  Les  figures  sont  tracées  au  rouge  clair;  le 
violet  domine  dans  là  polychromie.  On  observe  de  curieux 
détails  de  technique  ;  à  côté  des  traits  rouges  qui  dessinent  les 
figures,  on  voit  la  trace  d'une  sorte  de  croquis  au  crayon  gris, 
qui  forme  comme  l'ébauche  de -la  figure.  La  couleur  s'est  dé- 
composée par  endroits;  le  fond  du  chiton  de  la  figure  de 'gauche 
est  carmin  violacé  et  par-dessus  apparaît,  en  quelques  endroits, 
une  croûte  bleu  clair;  il  est  probable  que  le  violet  n'était 
qu'une  première  couche  de  couleur. 

Weisshauepl,  Festschriff  f'ùr  0.  Bfnndorf.  \).  9<>,  n"  4. 

1683.  —  993  (1760)  (C.  ()37).  —  H.,  <».-29r). 

A  droite,  une  Jeune  femme,  tournée  à  gauche,  est  assise 
sur  un  soubassement,  au  pied  dîme  stèle  étroite,  à  fronton 
triangulaire.  Elle  est  coiffée  d'un  large  bandeau  et  vêtue 
d'un  manteau  lilas,  ramené  sur  sa  tète.  La  main  droite  est 
étendue  vers  la  gauche,  l'autre  est  abandonnée  sur  les  genoux. 
Sa  tète  est  légèrement  inclinée  ;  le  Aisage,  d'tme  exquise 
distinction  de  traits,  a  une  expression  de  tristesse  songeuse. 
Devant  elle  s'avance  une  femme,  coiffée  d'un  large  Ijandeau, 
drapée  dans  un  manteau  ;  elle  apporte  un  canistron  orné  de 
méandres,  sur  lequel  est  posée  une  pyxis  ;  d'une  main,  elle 
soutient  le  canistron,  de  l'autre  elle  maintient  le  vase.  Elle  se 
retourne  à  gauche,  pour  regarder  un  enfant  qui  la  suit.  C'est 
une  petite  fille,  vêtue  d'une  rol»e  brun  foncé,  qui  soutient  d'une 
main  une  hydrie  posée  sur  sa  tête,  et  de  l'autre  porte  un  ala- 
bastron.  Les  lignes  de  son  visage  sont  d'une  rare  finesse,  avec 
une  expression  triste  et  religieuse.  Les  cheveux  très  courts 
sont  bouclés;  elle  s'avance  vers  la  droite,  et  se  dirige,  ainsi 
que  la  femme  qui  la  précède,  vers  la  stèle  funéraire. 

La  peinture  est  d'une  extrême  délicatesse,  que  relève  la 
richesse  des  couleurs  un  peu  sombres  disposées  sur  les  vête- 
ments des  personnages.  Dessin  au  brun  sombre. 

Heydemann,  Griech.  Vaseuh.,  pi.  XII.  12;  Pottier,  Lcry/Z/rs 
f>/anrs,  p.  63,  134. 

1684.  —  1056  (1797)  (C.  672!.  —H.,  0.41. 
Fond  gris. 
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Stèle  haute  et  mince,  avec  antliémion;  iraces  de  bandelettes. 
A  droite,  ua  vieillard  barbn,  a])puy(''  sur  un  bà(ou,  drapé  dans 
un  manteau  rouge  (pii  dégage  l'épaule  'droite.  A  gauche,  une 
Jeune  fille,  aux.  cheveux,  bouclés,  coupés  courts,  porte  d'une 
main  un  alabastron.  de  l'autre  des  bandelettes.  Elle  paraît 
nue;  le  trait  (jui  indiquait  les  vêtements  s'est  effacé,  et  il  ne 
reste  que  la  silhouette  du  corps. 

Beau  style. 

Dunionl.  Ccnnn.  ilc  la  (îrrcp iiropre.  I.  p.  31)U.  pi.  XXXY. 

1685.  —  i-246  (1S88). 

Fragment. 

11  subsiste  le  haut  d'une  porte  et  la  partie  supérieure  d'une 
tête  d'éphëbe  aux  cheveux  noirs  ;  on  distingue  encore  la  main 
droite  élevée  à  la  hauteur  de  la  tête.  Travail  fin. 

1686.  —  (1965).  —  Erctric.  —  H.,  0,385. 

Stèle  à  deux  degrés,  liante  et  nnnce,  couronnée  d'un  antlié- 
mion. A  gauche,  une  femme  apj)orte  une  bandelette  pour  déco- 
rer la  stèle  ;  elle  est  vêtue  d'un  chiton  à  longues  manches. 
Cette  figure,  très  gracieuse,  très  finement  dessinée,  est  fort 
endommagée;  le  vêtement  est  tout  à  fait  décoloré. 

A  droite,  un  gnerrier  barbu,  vêtu  d'une  courte  tunique  et 
peut-être  d'une  cuirasse  bordée  de  rouge,  coiffé  du  casque, 
armé  d'une  lance  et  d'im  bouclier  qui  couvre  l'épaule  et  le 
bras  gauche.  Travail  soigné. 

dsATÎov,   1889,  p.  77,  n"  8. 

1687.  —  il977).  —  Erélrie.  —  H.,  0,465. 

Les  peintures  sont  endommagées  ;  le  fond  l)lanc  est  en  l)eau- 
coup  d'endroits  devenu  jaune. 

Au  milieu,  traces  indistinctes  de  la  partie  inférieure  d'une 
stèle.  A  gauche,  un  personnage  assis  sur  une  chaise,  vêtu  de 
rouge,  très  effacé.  La  figure  de  droite,  mieux  conservée,  est 
fort  belle.  C'esi  un  guerrier  casqué,  vêtu  d'une  cuirasse  bordée 
de  rouge,  portant  sur  le  bras  droit  une  chlamyde  à  large 
bordure  rosée,  appuyé  sur  une  lance,  le  bras  gauche  caché  par 
le  grand  bouclier  rond  qu'il  porte.  L'expression  du  visage^ 
grave  et  triste,  est  très  vivante.  Beau  style. 

AsATiov,  1889,  p.  213,  n°l. 
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1638.   —  (11)41).  —Err/ric.  —  H.,  0,.32. 

Stèle  à  deux  degrés,  décorée  de  baiideleUes  l'ouges  et  noires. 
A  droite,  une  figure  dont  il  est  difficile  do  déterminer  le  sexe; 
la  proéminence  des  seins  semble  indi(|uer  une  femme;  mais  les 
cheveux  sont  coupés  courts  et  le- visage  a  un  caractère  mascu- 
lin. 11  ne  sul)siste  du  personnage  que  le  buste  et  les  pieds;  le 
reste  est  décoloré.  Le  personnage  déccjre  la  stèle  de  bande- 
lettes qu'il  retire  d'un  canistron  posé  sur  un  des  degrés  de  la 
stèle.  A  gauche,  un  honnne  barbu,  vêtu  d'une  chlamyde  rouge 
qui  laisse  à  découvert  la  poitrine  et  l'épaule  droite  ;  il  étend 
une  main  vers  la  stèle  et  tient  de  l'autre  un  long  bâton  noueux. 

Travail  assez  soigné  ;  les  couleurs  sont  conservées  trè's  vives, 

Ac>-t(:v.  18SÙ,  p.  173,  n"  2. 

1689.  —  3478  (1815).  —  Err/rie.  —  H.,  t),385. 

Au  milieu,  une  large  stèle,  décorée  de  bandelettes  rouges  el 
noires,  reposant  sur  trois  degrés.  Sur  la  stèle  même  sont 
figurés  deux  personnages  :  une  femme  assise  sur  une  chaise, 
tournée  à  gauche,  probablement  la  morte,  vêtue  d'un  chiton  à 
longues  manches  et  d'un  himation  rouge,  tend  une  grappe  de 
raisin  à  un  jeune  garçon  nu,  assis  par  terre  devant  elle.  Un 
miroir  est  suspendu  dans  le  champ,  au-dessus  de  ce  groupe. 

A  gauche  de  la  stèle,  un  éplièl»e  en  manteau  rouge  brun, 
appuyé  sur  un  l)âton  noueux,  étend  une  main  vers  la  stèle.  A 
droite,  une  jeune  fille  vue  de  face,  la  tête  tournée  vers  la 
gauche,  tient  de  chaque  nuiin  une  couronne.  Elle  est  vêtue 
d'un  double  chiton  sans  manches,  agrafé  aux  épaules,  d'un 
rouge  éclatant,  et  coiffée  d'un  cécryphale. 

Trait  au  jaune  doré.  La  peinture  est  ad.airableraent  conser- 
vée et  le  dessin  est  d'une  rare  finesse.  Très  beau  style. 

Tsountas,  'Ez.'Apy.,  1886,  p.  42  et  pi.  lY.  Cf.  Six,  Hou/ifr 
S/i/(/ie/i,  p.  155  et  pi.  X. 

1690.  —  (1958).  —  Errtfif'.  —H.,  0,365. 

Stèle  à  trois  degrés,  ornée  de  bandelettes;  dans  le  haut,  de^ 
points  figurent  une  inscription  ;  le  degré  inférieur  est  décoré  de 
({uatre  cercles  bruns.  Le  couronnement  de  la  stèle  est  très 
riche  :   un  cordon  d'oves  ;  un  fronton  triangulan'O  renq)li   par 
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nue  grande  pahnette,  blanche  sur  tbuil  noir;  des  ])aluieltes  eu 
acrotères. 

Agaucdie,  une  jeune  femme  de^cere  d'une  main  la  stèle  de 
l)andelettes,  et  de  Tautre  [)orte  à  ses  yeux  un  })an  de  sou  uiaii- 
teau,  comme  pour  essuyer  ses  larmes  ;  la  tète  est  légèrement 
penchée  ;  un  sourire  mélancolique  donne  à  la  phvsioîiomie 
beaucoup  d'expression. 

Adroite,  une  jeune  femme  apporte  vers  la  stèle  un  canisiron 
rempli  de  bandelettes  et  de  couronnes.  Les  deux  femmes  sont 
vêtues  de  chitons  à  longues  manches  et  d'himations.  Des 
lécythes  sont  suspendus  dans  le  champ. 

Le  travail  est  soigné  sans  être  très  fin;  les  couleui-s  ont 
presque  entièrcnnent  disparu;  les  figures  soûl  dessinées  au 
trait  jaune  doré. 

AsATÎov,  1892,  p.  77,  n"  7  ;  Bosanquet,  ./.  //.  .S.,  XIX,  1899, 
p.  172. 

1691.  —  (19r)9).  —  Erêtrir.  —  H.,  0,355. 

Stèle  à  trois  degrés,  décorée  de  bandelettes  rouges,  cou- 
ronnée d'un  anthémion.  Sur  un  des  degrés  de  la  stèle,  un 
éphèbe  est  assis,  tenant  vme  lance  renversée;  il  tourne  le  dos 
à  la  stèle.  Il  est  vêtu  d'une  chlamjde  rouge  agrafée  k  l'épaule, 
chaussé  d'endromides,  coiff'é  d'un  pilos  conique.  A  gauche, 
une  jeune  fille,  vue  de  face,  mais  la  tète  tournée  vers  la  stèle, 
porte  d'une  main  un  lécythe,  de  l'autre  un  canistron  riche- 
ment décoré  et  rempli  de  bandelettes  et  de  couronnes.  Elle  est 
coiffée  d'un  Stéphane  et  vêtue  d'un  double  chiton  sans  manches 
agrafé  aux  épaules.  Des  bandelettes  sont  suspendues  dans  le 
champ. 

Le  travail  est  assez  soigné,  mais  n'est  pas  fin  ;  les  figures 
sont  dessinées  au  trait  jaune  doré.  Même  style  que  iQ'AQ,  1(392. 

AsAT'iv,  1892,  p. '77.  n"  8;  Bosanquet,  ./.  //.  N.,  XIX, 
1889,  p.  172. 

1692.  —  (1935).  —  En'U'ie.  —  H  ,  0,48. 

Au  milieu,  une  stèle  à  cinci  degrés.  Deux  de  ces  degrés 
portent  des  œnochoés  et  des  lécythes  peints  en  noir,  dont 
(|uelques-uns  sont  entourés  de  couronnes  de  feuillage  ;  h;  degré 
inférieur  est  orné  de  cinq  cercles  peints  au  brun  (cf.  J6')0    et 
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(Tuu  rameau.  La  stèle  est  coiiroiinéc  d'un  cordon  d'ovos  et 
d'un  fronton  à  anthéniion.  Au  second  plan,  on  distingue  un 
tumulus  ellipsoïdal,  décoré  de  feuillages  à  la  partie  supérieure. 

A  gauche,  un  éphèbe  debout,  vu  de  profil,  une  main  sur  la 
hanche,  tient  de  l'autre  main  deux  lances  qui  reposent  sur  son 
épaule.  Il  est  vêtu  d'une  chlamyde  brune,  bordée  de  blanc, 
agrafée  à  ré})aule  ;  un  pétase  bleu  de  ciel  est  attaché  derrière 
son  dos  ;  sa  chevelure  tombe  sur  les  épaules  en  longues  boucles. 
Cette  figure  est  superbe  de  dessin,  de  mouvement,  d'expres- 
sion, de  couleur. 

A  droite,  lUie  jeune  fille,  au  profil  extrêmement  gracieux, 
est  penchée  en  avant,  un  pied  posé  sur  le  degré  inférieur  de 
la  stèle  ;  elle  tient  un  grand  canistron  rempli  de  Ijandelettes 
et  de  couronnes,  au  bleu  de  ciel,  dont  elle  va  décorer  la  stèle. 
Elle  est  vêtue  d'un  double  chiton  sans  manches,  agrafé  aux 
épaules,  aux  plis  très  fins  ;  le  vêtement  ne  porte  aucune  trace 
de  couleurs.  Dans  le  champ,  des  bandelettes,  un  miroir  et  un 
lécythe  sont  suspendus. 

Beau  style.  Les  figures  sont  dessinées  au  trait  jaune  doré 
(cf.  1690, ''1691). 

AcATisv,  1889,  p.  136,  n"  1;  Bosanquet,  J .  IL  S.,  XIX, 
1899,  p.  169  et  pi.  II. 

1693.  —  380S  (2018).  —  H.,  0,30. 

Au  centre,  une  stèle  haute  et  mince  reposant  sur  un  soubasse- 
ment à  trois  degrés  ;  des  bandelettes  rouges,  une  couronne  de 
feuillage  e(  un  lécythe  y  sont  suspendus. 

A  gauche,  un  éphebe  debout,  légèrement  penché  en  avant, 
appuyé  sur  un  long  bâton  noueux  (peint  en  jaune);  il  est  drapé 
dans  un  manteau  pourpré  qui  dégage  l'épaule  droite;  il  suspend 
à  la  stèle  une  bandelette  qu'il  tient  des  deux  mains.  A  droite, 
un  éphèbe,  vêtu  d'une  chlamyde  rouge,  coiffé  d'un  pétase  jaune, 
est  debout,  appuyé  sur  un  bâlon  peint  en  jaune. 

Travail  soigné.  Les  couleurs  ont  été  conservées  assez  écla- 
tantes. 

Benndorf,  Griech.  u.  sici/.    Vasenh.,  pi.  XXI,  1. 

1694.  —  3809  (2019).  —  H.,  0,285. 

Au  centre,  une  stèle  avec  im  soubassement  à  trois  degrés; 
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(les  bandelettes,  une  couronne  de  feuillago  et  un  Ick-vLlie  y 
sont  suspendus.  A  droite,  un  ëplièbe  debout,  a])puyé  sur  un 
bâton  peint  eu  jaune  ;  il  est  vêtu  d'une  chlamyde  rouge  et  porte 
dans  le  dos  son  pétase  jaune.  A  gauche,  une  jeune  fille,  vêtue 
d'une  longue  robe  dont  les  couleurs  sont  effacées,  suspend  à  la 
stèle  une  bandelette  rouge,  qu'elle  tient  encore  des  deux  mains. 

La  composition  est  heureuse,  les  mouvements  élégants.  Le 
<lessin  est  assez  ferme,  et  les  couleurs  sont  restées  très  vives. 
Même  stjde  que  le  précédent. 

Beundorf.  (ïrirc/i.  //.  s/ci/.   \'<isrnh.,  pi.   X^'11I,   1. 

1695.  —  3S()7  (202U).  —  H.,  0,2."). 

Au  milieu,  une  haute  stèle  reposant  sur  un  soubassement  à 
deux  degrés;  deux  bandelettes  y  sont  suspendues.  Tune  rouge, 
l'autre  noire.  A  droite,  une  jeune  femme,  debout,  tendant  les 
deux  bras  vers  la  stèle.  Elle  est  coiffée  d'un  cécryphale  et 
vêtue  d'un  cliiton  aux  larges  manches  et  d'un  manteau  pourpré. 
A  gauche,  un  jeune  éphèbe  est  debout  devant  la  stèle.  Il  porte 
la  main  gauche  à  son  front,  et  de  la  droite  il  tient  un  oiseau, 
probablement  une  oie.  Il  est  drapé  dans  un  manteau  pourpré 
qui  dégage  l'épaule  droit(\ 

Le  dessin  est  ferme,  le  style  délicat  et  élégant;  les  couleurs 
sont  éclatantes.  Même  style  que  les  numéros  1693,  lOOi. 

Benndorf,  dvicch.  ti.  sici/.   Vrisr/ib.,  }d.   X^  1,  2. 

1696.  —  972  (  1755j  (C.  63i-).  —  H.,  0,57. 

Très  endommagé.  Le  travail  est  soigné,  sans   être  très  fin. 

Stèle  surmontée  de  feuilles  d'acanthe,  décorée  sous  le  ban- 
deau d'une  large  bordure  violacée.  Au  pied  de  la  stèle,  sur  le 
degré  supérieur,  est  assise  une  femme,  tournée  à  gauche,  dans 
l'attitude  de  la  tristesse.  La  main  gauche  est  abandonnée  siu- 
les  genoux  ;  la  droite  soutient  la  tête  incHnée.  Elle  est  vêtue 
d'un  chiton  à  manches  courtes;  le  bas  du  corps  est  drapé  dans 
un  manteau.  Elle  porte  de  longs  cheveux  bouclés,  flottants. 
Derrière,  à  droite,  un  éphèbe  debout  paraît  poser  la  main 
droite  sur  l'épaule  de  la  femme  assise  ;  il  tient  de  l'autre  deux 
lances.  Il  est  vêtu  d'une  chlamyde  transparente  à  bordure  rouge, 
coiffé  d'un  pétase  et  chaussé  de  sandales.  A  gauche,  une  femme 
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en  cliiton    tournée  à  droite,  se  dirige  vers  le  personnage  ,lu 
milieu,  et  tient  des  deux  mains  une  bandelette  très  effacée 

Publié  par  Dumont,  C^hrun.  de  la  Grèce  propre,  I,  pi.  XXIV. 
et  p.  38/  Cf.,  pour  le  sujet,  Benndorf,  Griech.  u.  ski/ 
y  asenb.,  pi.  XXVI. 

1697.  -  711  (183i)  (C.  635,.  —  H.,  (),G(). 

Recollé  et  restauré;  en  mauvais  état  de  conservation.  Beau- 
coup de  retouches  modernes.  Une  femme  est  assise  au  pied 
(1  une  s  ele  dont  on  ne  distingue  que  le  couronnement,  formé 
de  feudles  d  acanthe  peintes  au  gris  violacé.  Elle  est  vêtue 
dun  peplos  rose  et  d'une  robe  qui  garde  par  endroits  des 
traces  de  bleu  de  ciel.  Le  bleu  oxydé  a  formé  des  taches 
vertes  sur  les  genoux.  Elle  est  coiffée  d'une  sorte  de  sphen- 
done.  A  droite,  un  homme  barbu  se  tient  debout  devant  elle 
vêtu  d  un  manteau  à  bor.lure  violette.  Derrière  lui,  on  .listinguè 
-m  arbus  e  couvert  de  feuilles.  La  partie  gauche  de  la  compo- 
sition es  occupée  par  une  femme  dont  la  tête  seule  est  visible 
Dans  le  cliaTîip,  derrière  elle,  une  ban.lolette.  Travail  médiocre 


1693. 


3i80  (1821).  —  Eréiric.  —  H.,  0,315. 


S  ee  haute  et  mince,  à  fronton  triangulaire,  décorée  de 
bandelettes  ronges  et  noires.  Sur  le  degré  inférieur  du  sou- 
bassenient,  sont  posées  des  bandelettes  à  bandes  jaunes  (avec 
des  reflets  dorés).  ^ 

A  gauche,  une  jeune  fille,  vêtue  d'un  chiton  jaune  à  longue, 
manches  et  d  un  himation  rouge,  porte  une  pyxis.  A  droite,  un 
ephebe  s  appuie  sur  une  lance  ;  il  porte  une  chlamjde  rouge 
agrafée  a  1  épaule  et  un  pétase  suspendu  derrière  les  épaules- 
Il  est  chausse  de  bottines  jaunes. 

Beau  style.  Les  couleurs  sont  conservées  très  vive^ 

Bosanquet,  ./.  H   S.,  XIX,  1899,  p.  181. 

1699.  —  (19d0).  —  Eréfric.  ~  H.,  0,:3i5. 

.    ^^""^'[^^^  ellipsoïdale  posée  sur  deux  degrés.  A  gauche,  une 
jeune  fi  le  étend   les  deux   bras  vers  la  stèle;  elle  est  drapé. 
dans  un  himation  brun  jaune  qui  dégage  l'épaule  droite.  A  .Iroite 
«ne  jeune   fille,   vue  de  face,   la  tête  tournée  vers   la  stèle 
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porto  un  canisli'on.  Elle  est  vêtue  (Tuii  ciiilou  rouge  sans 
luauches  et  coiffée  d'un  cécrvpliale  de  forme  élégaule.  Cette 
iig-ure  est  très  gracieuse. 

Beau  style.  Les  figures  sont  dessinées  au  Irait  jaune  doré. 

AsXtCiv,  1892,  p.  Sr^,  u"  1 5  ;  IJosauquet,  ./.  //.  N.,  XIX,  1890. 
]..  171  et  fig.  1. 

1700.  —  :3528  (1822j.  —  H.,  (»,3l. 

Stèle  (-(juronuée  i»ar  une  palmetle  (jiii  surmonte  une  touffe  de 
feuillage.  Elle  est  décorée  de  handeleltes  i-ouges;  une  couronne 
est  posée  sur  un  des  degrés. 

A  gaucdie.  un  éj)hèl)e  nu,  vu  de  face,  la  télé  loiUMiée  ;i  droite, 
tient  un  slrigile.  Cette  figure  est  fort  belle;  le  dessin  du  corps 
est  ferme  et  sûr;  les  muscles  du  torse  sont  bien  rendus.  A 
droite,  une  jeune  fille,  en  double  cliiton  sans  manclies,  trans- 
lucide, de  couleur  rosée,  coiffée  du  cécrypliale,  apporie  vers  ta 
stèle  un  canistron  remi)li  de  bandelettes  rouges  ei  noires. 

Beau  stvle;  cf.  n"^  1G98,  1699,  1702,  17<)3,  17(ir),   1838. 

Bosampiet,  /.  H.  S.,  XIX,  1899.  p.  181. 

1701.  —  3(»77  (1843).  —Co//.  Philr,,,»,,.  —IL,  (),34. 

Stèle  à  deux  degrés,  couronnée  d'un  antliémion,  décorée  d'une 
l)andeletie  rouge.  A  gauche,  une  jeune  fenune,  drapée  dans  un 
manteau  rouge,  apporte  une  pj'xis.  A  droite,  un  éphèbe  s'appuie 
sur  une  lance.  11  paraît  nu;  les  traces  d'un  vêtement  rouge  sont 
indistinctes.  Il  est  chaussé  de  bottines  jaunes  et  porte  un  pétase 
jaune  attaché  derrière  les  épaules. 

Le.s  figures  sont  dessinées  en  trait  jaune,  avec  des  reflets 
dorés. 

Pottier,  Léc/////c.s  hlancK^  \).  ir)2,  n"  83. 

1702.  —  (1970).  —  Ercirtc.  —  H.,  0,28. 

Un  éphèbe  lui  pose  le  pied  droit  sur  un  des  degrés  d'une  stèle 
qu'il  décore  do  bandelettes  rouges. 

Le  travail  est  soigné;  le  dessin,  au  trait  l'ouge,  est  très  sûr. 
Même  style  que  le  numéro  1700. 

AsATicv,  1889,  p.  137,  n"  3. 
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1703.  —  ,107U).   —  Erclrir.  —  H.,  n,28. 

A  droite,  un  ëphèbo,  courant  vers  la  i>auclie,  pose  un  pied  sur 
un  des  degrés  d'une  stèle. 

De  la  inaiu  droite,  il  tient  un  long  et  gros  bâton  (peut-être 
une  torche),  et  de  la  gauche  il  lient  un  disque  sur  sa  hanche. 
Il  est  nu,  et  les  détails  anatomiques,  au  trait  rouge,  sont 
marqués  avec  une  extrême  finesse. 

Beau  stjde.  Ce  vase  et  le  jn^écédent  sont  l'œuvre  du  même 
artiste. 

AsXt;:v,  1889,  p.  -ili,  n"  7. 

1704.  —  (1981  j.  —  Kn'/rie.  —  H.,  0,-28. 

Stèle  à  deux  degrés,  décorée  de  bandelettes  rouges.  A 
gauche,  un  homme  barbu,  coiffé  d'un  casque  qui  a  été  rouge. 
Il  parait  nu,  mais  il  semble  qu'il  ait  porté  sm-  l'épaule  gauche 
une  chlamj-de.  La  tête  est  extrêmement  fine,  la  phj-sionomie 
très  vivante.  Le  personnage  étend  la  main  droite  vers  un 
éphèbe  debout  devant  lui,  de  l'autre  côté  de  la  stèle.  Celui-ci 
est  vêtu  d'un  himation  rouge  (jui  dégage  l'épaule  droite. 

Beau  stvle;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

A£Xt(:v,  1889,  p.  214,  n"  10. 

1705.  —  (1942j.  —  Érrlr'w.  —  H..  0.34."). 

Stèle  à  deux  degrés,  à  fronton  triangulaire.  Sur  un  dos 
degrés,  est  assise  une  femme  dont  le  visage  est  peint  ;ui  i)run; 
elle  est  vêtue  d'un  manteau  noir  et  ^)orte  un  voile  qui  lui 
couvre  en  partie  la  tête.  A  droite,  debout  devant  elle,  un 
éphèbe,  au  profil .  gracieux  et  fin,  lui  présente  tm  canistron 
rempli  de  bandelettes  rouges.  Toute  la  partie  inférieure  de 
cette  figure  est  effacée.  A  gauche,  une  jeune  fille  décore  la 
stèle  de  bandelettes  rouges.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  à 
longues  manches  et  d'un  himation  rouge  qui  dégage  l'épaule 
droite.  Un  alabastron  est  suspendu  dans  le  champ. 

Beau  stvh'.  Dessin  ;ui  jauno  d'uv;  i-f.  les  nrim(''ros  1()98, 
1(399,  1838. 

AeXtiiv,   18S'.),  p.   17 i-,  n"  4-. 
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1706.  —  (1967).  —  Érélrir.  —  H.,  u,30. 

Stèle  à  trois  degrés,  à  laquelle  sont  siispeiidiis  iiii  grand 
nombre  de  bandelettes  ronges  et  un  lécytlie  })eint  en  noir.  A 
droite,  un  éplièbe  drapé  dans  un  manteau  brun  rouge.  A  gauche, 
une  fenniie,  accroupie  devant  les  degrés  de  la  stèle,  élève  vers  le 
ciel  le  bras  droit,  et  de  la  main  gauche  fait  le  geste  de  s'arra- 
cher les  cheveux  (cf.  n"  1071);  sa  chevelure  dénouée  flotte 
derrière  ses  épaules.  Le  mouvement  est  très  hcui-oux  :  la  ph}'- 
sionomie  douce  et  fine  contraste  avec  la  violence  i\\\  gesic.  La 
figure  est  très  effacée;  elle  parait  nue;  on  distingue  à  peine 
quelques  traces  d'un  chiton  transparent  très  léger. 

Beau  stvle. 

AsX-rsv.  1889,  p.  78,  n"  12. 

1707.  —  ^1938).  —  Éirtrir.  —  H.,  0,40. 

Stèle  large,  sur  le  soubassement  de  laquelle  s'étalent,  comme 
sortant  de  terre,  des  feuilles  d'acanthe  ;  elle  est  couronnée  d'une 
sorte  de  chapiteau  dori(|ue,  sur  lequel  est  posé  un  lion  accroupi, 
tourné  vers  la  gauche.  Le  lion  lève  une  des  pattes  de  devant, 
et  l'avance  au-dessus  d'un  canistron  plein  de  couronnes,  que 
porte  une  jeune  fille  debout  devant  la  stèle.  La  jeune  fille  est 
vêtue  d'un  chiton  talaire  et  d'un  himation  rouge  qui  laisse  à 
découvert  la  poitrine.  Au-dessus  d'elle,  un  miroir  est  suspendu 
dans  le  champ. 

A  droite,  une  figure  masculine,  très  effacée,  drapée  dans  un 
himation. 

Beau  style. 

AsATtcv,  1889,  p.  155,  n°2;  cf.  Bottier,  Lêci/lhrs  blancs. 
p.  140.  n°  16.  Publié  par  Collignon,  Serta  Hrlbujiana^  p.  il. 

1708.  —  (1924).  —  Érélvir.  —  H.,  0,37. 

Stèle  arrondie  dans  le  haut,  décorée  de  bandelettes  rouges.  A 
gauche,  un  homme  barbu,  vêtu  d'un  himation  rouge  qui  dégage 
l'épaule  droite,  étend  la  main  droite  vers  la  stèle.  A  droite, 
une  jeune  fille  porte  une  corbeille  remplie  de  couronnes  de 
feuillage  et  de  bandelettes  rouges.  Cette  figure  est  très  endom- 
magée ;  il  ne  subsiste  quels  buste,  qui  paraît  nu. 

Travail  soigné. 

AsatCcv,   1889,  p.  70,  n^  (>. 


VASKS    A    FOND    BLANC.' —    LÉCYTHES  ;Ji)l 

1709.  —  (1930).  —  Errhic.  —  H.,  0,30. 

Stèle  haute  et  mince,  à  deux  degrés,  décorée  de  bandelettes 
roug'es  et  noires.  A  gauche,  une  femme  agenouillée  pleure^ 
devant  la  stèle,  levant  vers  le  ciel  le  bras  droit,  et  faisant  de  la 
main  gauche  le  geste  de  s'arracher  les  cheveux  (cf.  n°'  KiTl, 
1706).  Cette  figure  est  très  effacée.  A  droite,  un  é[)lièbe  en 
himation  rouge. 

Le  stvle  est  assez  fin,  mais  les  peintures  sont   en  mauvais 

état. 

A£AT.:sv,   1889,  p.  79,  u"  15. 

1710.  _  (1931).  —Errlric.  —H.,  0,29. 

Stèle  décorée  de  bandelettes  rouges.  A  gauche,  un  éplièbe 
enveloppé  d'un  ample  himation  rouge.  A  droite,  une  jeune  fille 
vêtue  d'un  chiton  rouge;  elle  tient  à  la  main  un  oiseau.  (\'tte 
figure  est  très  effacée. 

Style  assez  fin . 

AsXtiov,  1889,  p.  98,  n"  1. 

1711.  —  (1932).  —  Eri-trif.  —  H.,  0,35. 

Stèle  à  trois  degrés,  avec  fronton  triangulaire,  décorée  dans 
le  haut  d'une  bandelette  rouge.  A  gauche,  une  fennne,  en  chi- 
ton rouge  sans  manches,  apporte  un  grand  canistron  rempli  de 
bandelettes.  Dans  le  champ,  des  sortes  de  flots  noirs,  sur  la 
stèle  et  au-dessous  de  la  corbeille,  représentent  sans  doute  la 
frange  de  bandelettes  effacées.  A  droite,  un  éphèlje  vu  de  face, 
tournant  la  tête  vers  la  stèle,  tient  une  lance  k  la  main.  Il  est 
nu,  porte  sa  chlamyde  sur  le  bras;  son  pétase  rouge  est  atta- 
ché derrière  les  épaules. 

Style  très  fin.  Les  détails  du  corps  de  l'éphèbe  sont  marqués 
au  jaune  doré,  avec  une  extrême  délicatesse  (cf.  n°  1700). 

AeXt^sv,  1889,  p.  98,  n°  2;  Bosanquet,  ./.  H.  S'.,  XIX, 
1899,  p.  173  et  fig.  3. 

1712.  —  126  (1840)  (C.  639).  —  IL,  0,415. 

Los  figures  sont  tracées  au  rouge;  le  bord  supérieur  de  la 
composition  est  formé  de  trois  lignes  jaunes  à  reflet  doré. 


:-,;)2  VASES    PEINTS    DU    MUSEE    D  ATHENES 

Stèle,  couronnée  d'un  fronton  grossier  avec  deux  acrotères. 
A  gauche,  une  femme  assise  tient  sur  ses  genoux  un  coffret, 
dont  elle  soulève  le  couvercle  de  la  main  droite.  Elle  porte 
une  sorte  de  diadème  ;  elle  est  vêtue  d'un  chitou  sans  manches, 
et  un  manteau  couvre  le  bas  de  son  corps.  A  droite,  un  jeune 
homme,  tourné  vers  elle,  étend  la  main  de  son  côté  comme  s'il 
lui  parlait.  Il  est  drapé  dans  un  manteau  rouge.  Exécution 
large  ;  style  assez  sûr. 

1713.  —  ir)32  (1760)  (C.  003).  —IL,  0,25  (sans  le  col,  qui 
luanque). 

Ce  vase  est  en  très  mauvais  état. 

Stèle  avec  fronton.  Bandeleties  rouges.  A  gauche,  un  homme 
barbu,  en  tunique  ronge,  portant  le  pétase  derrière  les  épaules, 
est  assis  et  s'appuie  sur  deux  lances.  Adroite,  une  jeune  femme, 
vêtue  d'un  péplos  rouge,  tient  d'une  main  un  canistron  d'oîi 
pendent  des  bandelettes,  de  l'autre  un  coffret.  Art  assez  bon. 

1714.  _  822  (1838)  (C.  040).  —  H.,  0,iO. 

Le  vase  a  v\é  recollé.  La  peinture  est  tracée  au  l)run. 

Stèle  avec  fronton  triangulaire  et  acrotères,  posée  sur  deux 
degrés.  A  gauche,  un  jeune  homme,  vêtu  d'une  chlamyde  et 
portant  le  pétase  suspendu  aux  épaules,  s'approche  de  la  stèle 
dans  une  attitude  rehgieuse  ;  il  tient  une  lance  de  la  main 
gauche.  A  droite,  une  jeune  fille,  en  tunique  et  manteau  (d'un 
brun  sale),  semble  parler  au  mort. 

Le  style  est  sûr,  assez  fin. 

Benndorf,  Griech.  ?^  sicil.  Vasrn/).,\^\.  XVlll,  2;  Bosan- 
quet,  ./.  H.  S.,  XIX,  1899,  p.  181. 

1715.  —  3805  (2003).  —  H.,  0,215. 

Stèle  basse  et  massive,  décorée  de  feuilles  d'acanthe  gros- 
sièrement dessinées  et  ornée  de  bandelettes.  Derrière,  on  aper- 
çoit un  tumulus  arrondi,  dépassant  la  hauteur  des  personnages. 
A  droite,  un  homme  debout  drapé  dans  un  himation  rouge.  A 
gauche,  une  femme  portant  un  calathos  :  cette  figure  est  très 
effacée  Traces  de  couleur  rouge. 

Travail  commun. 

Potiier,  IJci/thc^  blancs,  p.  1  i-3,  n"  34. 
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1716.  —  3811  (2005).  —  H.,  0,225. 

Stèle  large  à  moulures,  posée  sur  deux  degrés,  ornée  de 
bandelettes  rouges.  On  aperçoit  à  gauclie  une  tombe  de  forme 
([uadrangulaire.  A  gauche,  un  éplièbe  à  demi  drapé  dans  un 
himatiou  rouge  s'appuie  sur  un  l»âton  et  abaisse  les  deux  mains 
vers  la  stèle.  A  droite,  une  femme,  vêtue  d'un  chitou  court,  de 
couleur  rouge,  porte  de  la  main  gauche  une  couronne;  la  main 
droite,  tendue  en  avant,  disparait  derrière  la  stèle. 

Stjle  très  médiocre. 

Pottier,  L(''ci/lhrs  b/ancs,  p.  1  i2,  n"  26. 

1717.  —  3820  (2007).  —  H.,  (i,295. 

Stèle  large  à  moulures,  ornée  de  Ijandelettes  rouges.  Ou  aper- 
çoit derrière,  à  droite,  une  tond)e  de  lorme  quadrangulaire.  A 
gauche,  une  femme  assise  sur  un  des  degrés  du  soubassement 
de  la  stèle  abaisse  la  main  gauche  vers  la  stèle.  Elle  est  vêtue 
d'une  robe  et  ;i  demi  drapée  dans  un  himation  sur  lequel  sub- 
sistent des  traces  de  couleur  rouge  et  noire.  Ses  cheveux  sont 
réunis  en  corynd)e.  A  droite,  un  éphèl)e,  à  demi  drapé,  est 
appuyé  sur  un  bâton.  Travail  connnun. 

Pottier,  Lécythes  fj/((itcs^  p.  142,  n"  25. 

1718.  —  3780  (2013).  —  H.,  0,33. 

Stèle  à  fronton  triangulaire  surmonté  d'un  ornement  en 
forme  de  Ijoule,  et  à  acrotères,  posée  sur  deux  degrés.  On 
aperçoit  à  gauche  une  tombe  de  forme  quadrangulaire.  A. 
gauche,  un  éphèbe  à  dend  drapé  dans  un  himation  rouge 
s'appuie  sur  un  bâton.  A  droite,  une  femme  élève  une  main  à 
la  hauteur  de  son  visage.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  et  d'un 
chiton  court.  Traces  de  couleur  rouge  et  noire  sur  le  chiton  de 
la  femme.  Des  bandelettes  rouges  sont  suspendues  à  la  stèle. 
Travail  commun. 

Pottier,   Lrc////i("<  lihnirs,  p.  J  i2,  n"  27. 

1719.  —  37U6  (2014).  —  H.,  0,33. 

Grande  stèle,  posée  sur  deux  degrés,  couronnée  de  feuilles 
d'acanthe.  Bandelettes  rouges  suspendues.  A  gaïudie,  un  éphèbe 
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à  demi  drapé  dans  un  liimiilion  rouge,  un  pied  sur  le  degré  de 
la  stèle,  tient  de  la  main  gauche  im  alahastron  dont  il  fait  une 
libation  devant  la  stèle.  A  droite,  une  fennne  debout  étend  le 
bras  droit  en  avant;  de  la  main  gauche,  rejetée  en  ai-rière, 
elle  tient  un  coffret.  Elle  est  coiffée  en  corynd)e  ;  elle  est  vêtue 
de  trois  tuniques;  celle  de  dessus,  courte,  est  jaune  avec  une 
large  l)ordure  rouge.  Travc\;l  soigné. 

Potii(M',  Lrrijthes  blancs,  p.  li-i-,  n"  37. 

1720.  —  3806 >002).  —  H.,  n,2i. 

Stèle  posée  sur  deux  degrés,  décorée  dt'  handcleites.  A 
gauche,  on  aperçoit  une  tombe  de  forme  (pia(h"angulaire.  A 
droite,  une  jeune  lille,  tenant  de  la  main  gauche  une  couronne. 
s'avance  vers  la  stèle;  elle  est  vêtue  d"un  hinialion  jaune,  qui 
laisse  voir  en  dessous  un  cliiton  rouge.  A  gauche,  un  éplièbe,  à 
demi  drapé,  s'appuie  sur  un  bâton,  le  coi'ps  légèrement  penché 
en  avant,  le  genou  droit  ployé. 

Les  couleurs  sont  restées  assez  vives,  mais  le  travail  est 
commun. 

Pottier,  Ucijl/tcs  hldius^  p.  1  i:),  n"  31. 

1721.  —  SU)  (1878)  (C.  6i-6).  —H.,  0,22. 

Le  col  est  i\  trois  étages,  forme  rare  dans  cette  classe  de 
vases.  Peinture  au  brun  rouge. 

Stèle  à  fronton  triangulaire,  sur  trois  deg-rés,  portant  l'un 
des  traces  de  bleu,  un  autre  des  traces  de  rouge.  A  droite, 
une  femme,  tournée  vers  le  dehors  et  regardant  à  gauche, 
étend  les  deux  mains.  Elle  est  vêtue  d'un  mnnleau.  Travail 
très  gauche. 

1722.  —  1531  (1768)  (C.  661).  —  H.,  0,25. 

Stèle  surmontée  de  palmettes.  A  gauche,  un  jeune  garçon 
apporte  un  canard  qu'il  tient  à  deux  mains  ;  il  est  légèrement 
courbé,  ayant  un  pied  posé  sur  une  petite  éminence.  Il  porte 
de  longs  cheveux  bouclés.  A  droite,  une  jeune  fille,  vêtue  d'un 
péplos  rouge,  a})porte  de  la  main  droite  un  canistron  et  de  la 
gauche  tient  un  alabastron.  Dans  le  ch;unp,  à  côté  d'elle,  des 
bandelettes  rouges  très  effacées.  Travail  soigné  et  fin. 
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Benivlorf,  Griech.  ii.  xiril.  Vasenb.,  pi.  XYI,  2.  Cf.  pour 
le  sujet  :  Stackelberg,  Grachrr  der  lli'Uenen,  pi.  XL^'I,  2. 

1723.  —  1045  (1851)  (C.  673k  —  H.,  0,20. 

Stèle  avec  volutes  et  palmôtto,  décorée  de  Ijandeleltes 
rouges.  A  gauche,  un  éphèbe  en  liimation  rouge  étend  une  main 
vers  la  stèle,  le  pied  posé  sur  le  degré.  En  face  de  lui,  une 
jeune  fille  paraissant  nue  apporte  un  canistron  orné  de  bande- 
lettes. 

Exécution  rapide;  travail  commun. 

1724.  —  711)  (1880)  (C.  648).  —H.,  0,155. 

Un  personnage  est  agenouillé  au  pied  d'une  stèle,  une  main 
étendue.  La  stèle,  ornée  d'une  bandelette,  est  décorée  de  stries 
perpendiculaires,  qui  figurent  peut-être  des  cannelures. 

Travail  très  grossier. 

1725.  —  718  (1868)  (C.  Q54).  —  H.,  0,16. 

Une  femme,  en  chiton  sans  manches,  porte  un  canistron 
d'oii  pendent  des  bandelettes.  Derrière  elle,  on  aperçoit  le  som- 
met d'une  stèle.  Travail  hàtif  et  grossier. 

1726.  —  2825  (1837).  —  H.,  0,i2. 

Stèle  effacée,  couronnée  de  feuilles  d'acanthe.  A  gauche,  un 
éphèbe  assis  présente  un  oiseau  (oie)  à  la  stèle:  il  a  le  bas  du 
corps  drapé  dans  un  manteau  sur  lequel  on  distingue  des 
traces  de  couleur  verte.  Adroite,  un  éphèbe  debout,  vêtu  d'un 
chiton  court  et  coiffé  du  pilos  conique  rouge,  a])aisse  la  main 
droite  vers  la  stèle  et  élève  la  gauche  en  l'air,  comme  s'il 
s'aj)puyait  sur  une  lance.  Travail  lourd. 

Pottier,  Lrcf/thes  blancs^  p.  146,  n°  49. 

1727.  —  2800  (1836).  —  H.,  0,39. 

Très  recollé.  Les  peintures  sont  très  effacées. 
Stèle    décorée   de  bandelettes.    A  gauche,  un  éphèbe,   aux 
longs  cheveux  bouclés,   coiffé  du  pilos  conique  (rouge)  noué- 
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suus  le  menton,  vètn  (Tnnc  donble  lnni(jno  conrto  bonléc  do 
rouge,  et  portant  sur  le  bras  son  liiniation;  il  tient  de  la  main 
gauche  deux  lances.  A  droite,  une  jeune  tîUe  étend  la  main  vers  la 
stèle.  Elle  est  coiffée  d'une  Stéphane,  vêtue  d'un  doulde  chiton 
sans  manches;  les  rayures  brunes  du  vêtement  forment  dos 
losanges.  Le  visage  a  entii-rcinoul  disparu.  —  Travail  com- 
mun. 

Pottier,  Urijthcs.  li/aiics^  p.  1  i,"),  u"   iT. 

1728.  —  5880  (1820).  —  H.,  O/il. 

Stèle  haute  et  mince,  couronnée  ^Ynwo  palmette  élégante. 

A  gauche,  un  éplièl)e  appu^-é  sur  un  bâton.  U  est  nu  et  porte 
son  himation  rouge  sur  le  bras;  il  a  ré})éo  au  côté  et  un 
pétase  suspendu  derrière  les  épaules.  A  droite,  une  jeune  fille 
apporte  des  bandelettes  à  la  stèle;  elle  est  vêtue  d'un  chiton 
transparent  dont  il  ne  reste  ({ue  des  traces  très  légères. 

Le  travail  est  soigné  et  fin;  mais  les  peiniures  sont  en- 
dommagées. 

1729.  —  :5Sir)  (;2008).  —  H..  (i,2Î). 

Le  vase  a  été  recollé;  le  liant  du  col  est  moderne. 

Stèle  large  à  moulures,  décorée  de  bandelettes  rouges.  A 
gauche,  une  jeune  femme  deltout  élève  de  la  main  droite  un 
objet  indistinct;  elle  s'appuie  de  la  main  gauche  à  la  stèle; 
elle  porte  une  longue  lumdelette  suspendue  à  son  bras  gauche. 
Elle  est  vêtue  d'une  tunique  longue,  sans  manches,  agrafée 
aux  épaules;  quelques  traces  d'un  Jiimation  noir;  ses  cheveux 
sont  réunis  en  coryndje.  A  droite,  un  homme  assis,  à  demi 
drapé  dans  un  himation  rouge  ;  le  bras  droit  repose  sur  le 
genou;  du  bras  gauche,  il  s'appuie  sur  un  bâton. 

Pottier,  Ucjjfhe^  blancs^  p.  li:3,  u"  33. 

1730.  —  3819  (2015).  —  H.,  0,30. 

Le  haut  du  col  est  moderne.  Travail  connuun. 

Stèle,  couronnée  de  feuilles  d'acanthe  et  posée  sur  deux 
degrés,  ornée  de  bandelettes  rouges.  A  gauche,  un  éphèbe,  à 
demi  drapé  dans  un  himation  rouge,  s'appuie  sur  un  l)âton.  A 
droite,  une  jeune  femme  accourt;  elle  porte  la  main  droite  à 
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la  hauteur  du  visage  et  tient  de  la  luaiu  tiauche  al)aissée  une 
couronne.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique  longue  et  d'un  cliiton 
court,  peut-être  aussi  d'un  liimation  (traces  de  couleur  rouge 
et  noire).  Ses  (dieveux.  d'un  rouge  éclatant,  sont  réunis  en 
corymbe. 

Pottier.  Lhi/lhr^  hlaiirs.  p.  1  i-'i,  n"  29. 

1731.  —  3S23  ('20U1  .  —  H.,  0,25. 

L'anse  est  brisée.  La  partie  centrale  est  très  effacée. 

Stèle  de  forme  ovale,  dépassant  la  hauteur  des  personnages, 
ornée  de  bandelettes  rouges.  A  gauche,  une  femme  portant 
un  calathos  d'où  pendent  des  bandelettes;  derrière  elle,  un 
éphèbe,  drapé  dans  un  himation  rouge,  étend  le  bras  en  avant. 

Les  figures  sont  médiocrement  dessinées.  Travail  commun. 

Pottier,  Ucijfhcs  h/a/irs.  p.  li-2,  n"  2i. 

1732.  —  I5i<)  (ITTS)  (C.  656).  —  H.,  n,li  (pansei. 

Le  col  est  brisé.  Pointure  au  gris  et  rouge.  Le  l>ord  supé- 
rieur de  la  panse  est  orné  «l'un  cordon  d'oves. 

Stèle  avec  une  moulure  rouge  et  une  palmette;  elle  est 
décorée  de  bandelettes  rouges.  A  gauche,  une  jeune  fille,  en 
robe  longue,  tient  un  canistron  sur  lequel  sont  posées  deux 
grenades  rouges;  l'autre  main  est  étendue  vers  la  stèle.  A 
droite,  jeune  fille  portant  un  canistron  orné  de  bandelettes 
rouges.' Bandelettes  dans  le  champ.  Art  médiocre. 

1733.  —  151S  !i773j  (C.  641).  — H.  de  la  panse,  0,15. 

Le  col  est  brisé.  Travail  médiocre;  exécution  négligée. 

Stèle  ornée  de  bandelettes  rouges.  A  gauche,  une  femme 
vêtue  d'une  robe  rouge  (devenue  d'un  gris  sale)  se  tient  debout, 
un  pied  posé  sur  un  des  degrés  de  la  stèle  ;  elle  étend  les  deux 
mains,  comme  pour  décorer  la  stèle.  A  droite,  un  jeune  garçon 
appuyé  sur  une  lance  (?)  tient  de  la  main  droite  un  pan  do  sa 
chlamydo;  il  est  vêtu  d'une  tunique  transparente  et  chaussé 
de  bottines. 

1734.  —  13U  (ITTOi  (C.  6i:3).  —  H.  (b'  la  panse,  0,18. 
Le  col  est  brisé. 
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Stèle  décorée  de  bandelettes  rouges.  A  gauche,  une  jeune 
tille  est  agenouillée,  vêtue  d'un  cdiiton  transparent.  Elle  étend 
la  main  droite,  et  porte  la  gauche  à  son  front,  en  faisant  le 
geste  de  la  lamentation.  A  (h^)ite,  un  jeune  honnne  (h-apé,  dont 
la  tête  et  le  buste  sont  effacés,  s'appuie  sur  un  bâton,  et  tient 
nwo  main  abaissée  devant  la  stèle.  Travail  médiocre. 

Ueiindorf,  Griech.  u.  sicil.    Vclsenb.,  pi.   XVH,  2. 

1735.  —  l.")  il  { 17()7)  (('.COU].  — 11.  do  la  partie  C(mservée,  0,  H). 

Il  manque  le  haut  de  la  panse  et  le  col. 

Stèle  ovoïde,  ornée  de  larges  bandelettes  rouges.  De  chaque 
l'été,  un  jeune  homme  et  une  jeune  fille  font  le  geste  de  l'ado- 
ration. Le  jeune  homme,  en  chlamyde  bordée  de  rouge  et 
chaussé  de  bottines,  est  assis  sur  un  tertre  et  s'appuie  sur  une 
lance.  La  jeune  fille,  debout,  porte  une  robe  et  un  himation 
rouge.  Travail  médiocre. 

1736.  —  (1944).  —  Eré/ric.  —  H.,  0,285. 

Stèle  à  fronton  triangulaire,  décorée  de  bandelettes  rouges. 
A  gaucho,  une  jeune  fille,  paraissant  nue,  porte  un  canistron 
rempli  de  bandelettas  et  de  couronnes.  A  droite,  un  éphèbe 
vêtu  d'un  manteau  rouge  vif  qui  dégage  l'épaule  droite  ;  il  porte 
une  épaisse  (dievelure  rouge,  bouclée.  Travail  commun. 

AsXtîîv.    1889,  p.   17  i.  n°7. 

1737.  —  (1961).  —  Erétrie.  —  H.,  0,45. 

Stèle  décorée  de  l)andelettes  rouges.  Devant  la  stèle,  une 
figure  féminine,  drapée  dans  un  himation  vert,  ])ortant  un  ca- 
nistron. A  gauche,  un  homme  vêtu  d'un  himation  rouge  ;  à 
droite,  une  femme,  avec  un  double  vêtement,  rouge  et  noir. 
Un  canard  est  posé  sur  un  des  degrés  de  la  stèle.  De  grandes 
bandelettes  rouges  sont  suspendues  dans  le  champ. 

Peintures  très  effacées. 

A£X-{ov,   1888,  p.    1()7,  n°  3. 

1738.  —  (1962).  —  Erélrifi.  —  H.,  0,33. 

Large  stèle  à  deux  degrés,  avec  un  fronton  à  acrotères;  elle 
est    décorée   de    bandelettes   rouges.    A  droite,    une    femme, 
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vêtue  (run  iloiiblo  chiton  noir,  sans  manches,  serré  à  la  taille, 
porte  des  bandelettes.  A  gauche,  un  éphèbe,  penché  vers  la 
stèle,  s'appuie  sur  deux  lances  dont  l'extrémité  repose  sur  un 
des  degrés  de  la  stèle.  Il  est  vêtu  d'un  court  chiton  rouge  et 
porte  sur  le  bras  une  chkimyde  bordée  de  rouge  ;  son  pétase 
est  attaché  derrière  les  épaules  ;  il  est  chaussé  d'endromides 
rouges.  Au  second  plan,  on  aperçoit  un  autel  quadrangulaire. 

Les  figures  sont  endommagées,  mais  les  couleurs  sont  de- 
meurées très  vives.  Travail  commun. 

A£AT':;v,    1S88,  p.    1()8,  n"  4. 

1739.  _  (1966).  —  Erririr.  —  H.,  0,38. 

Stèle,  couronnée  d'un  anthcmion  et  de  feuilles  d'acanthe 
(traces  de  couleur  rouge  \  décorée  de  bandelettes.  A  droite,  un 
éphèbe,  vêtu  d'un  himation  qui  a  été  rouge  et  est  aujourd'hui 
d'un  brun  sale,  s'apprête  à  décorer  la  stèle  de  bandelettes. 

La  peinture  est  très  effacée;  la  couverte  blanche  s'effrite  île 
tous  côtés. 

AsATtov,   1889,  p.   78,  n"  11. 

1740.  —  (1992).  —  En'/ rie.   —   H.,  0,35. 

Stèle  à  deux  degrés,  décorée  de  bandelettes.  A  droite,  un 
homme,  vêtu  d'un  chiton  court  et  d'une  chlamjde  rouge  agra- 
fée à  l'épaule,  la  main  droite  levée  à  la  hauteur  du  front.  A 
gauche,  une  silhouette  de  figure  féminine,  en  chiton  talaire 
à  longues  manches. 

Style  fin;  les  couleurs  sont  très  effacées. 

A£Xt{:v,   1889,  p.  240,  n"  14. 

1741.  —  (1993).  —  Err/rir.  —  H.,  0,325. 

Stèle  il  deux  degrés,  décorée  de  bandelettes  rouges.  A 
gauche,  un  éphèbe,  appuyé  sur  un  bâton,  le  bas  du  corps 
drapé  'dans  un  himation  rouge  ;  il  se  frappe  le  front  de  la 
main  <lroite,  le  coude  droit  reposant  sur  l'extrémité  supérieure 
(\\\  bâton.  A  droite,  un  vieillard  barl)U,  drapé  dans  un  himation 
rouge,  appuvé  sur  un  bâton. 

A£X-':cv,"l889,  p.  240,  n"  15;  Bosanquet,  ./.  //.  N..  XIX. 
1899,  p.  183. 
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1742.  —  (1994).  —  Erétric.  —  H..  0.325. 

Stèlo  il  trois  degrés,  décorée  d'un  grand  nombre  de  bande- 
lettes rouges.  De  chaque  côté,  une  femme  apportant  un  canis- 
tron  rempli  de  bandelettes.  Les  peintures  ont  beaucoup  souf- 
fert. 

AeXticv,   1889,  p.  247.  n"  10. 

1743.  —  (1995).  —  Err/rir.  —  IL.  0,29. 

A  gauche,  une  figure  féminine,  1res  effacée,  i)ortant  un  ca- 
nistruu  doU  pendent  jusqu'à  terre  des  bandelettes  rouges.  A 
droite,  une  femme  élève  la  main  gauche  :i  la  hauteur  de  son 
front,  et  étend  la  droite  connue  pour  preu(h-e  une  bandelette 
dans  la  corbeille  de  sa  compagne.  Elle  est  vêtue  d'un  double 
chiton  rouge  à  longues  manches  ;  ses  cheveux  sont  coupés 
court. 

Le  travail  est  assez  soigné  ;  les  couleurs,  à  droite  au  moins, 
sont  demeurées  éclatantes. 

AcATtcv,  1889,  p.  249,  n"32;  lu'shr/wift  fur  O.  lieniKJorf, 
p.  91,  n"  9. 

1744.  —  (1990).  —  Errlrir.  —  H.,  0,25. 

Couverte  rouge  et  palmettes  noires  sur  l'épaule. 

Une  femme,  en  chiton  talaire  et  himation  rouge,  tient  à  la 
main  une  longue  bandelette.  Des  bandelettes  sont  suspendues 
dans  le  champ. 

AsatCov,  1889,  p.  230,  n°  25. 

1745.  —(1991).  —  Err/rir.  —  H.,  0,38. 

Stèle  couronnée  d'un  anthémion  et  décorée  de  bandelettes 
rouges.  A  gauche,  un  homme  en  himation  rouge  ;  à  droite,  une 
feniine.  L'un  et  l'autre  apportent  des  bandelettes  rouges. 

Les  figures  ont  beaucoup  souffert  ;  le  fond  blanc  tourne  au 

jaune. 

AsATiov,  1888,  p.  230,  n"  26. 

1746.  —  (1976).  —  Eri'lric  —  H.,  0,195. 

Tombeau  de  forme  ellipso'idale,  décoré  de   bandelettes  1)leu 
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de  ciel.  Un  éphèbe  est  debout  devant  la  siële,  portant  une  main 
à  son  visag-e.  Il  est  enveloppé  d'un  ample  himaiion  rouge,  qui 
dégage  l'épaule  droite.  Travail  commun. 
AeXttcv,  1SS9,  p.  176,  n"  11. 

1747.  —  (1985^.  —  Erctrw.  —  H.,  (),28. 

Stèle  à  fronton  décorée  de  bandelettes.  A  droite,  un  enfant, 
paraissant  nu,  attaclie  d'une  main  une  bandelette  à  la  stèle  et,  de 
l'autre,  porte  un  canistron  rempli  de  bandelettes  rouges. 

Les  peintures  ont  beaucoup  souffert;  (ravail  commun. 

Aeat^cv,   1880,  p.  228.  n"  6. 

1748.  —  (1980).  —  Errfrip.  —  H..  (),:3r). 

stèle  haute  et  mince  à  deux  degrés,  décorée?  de  bandelettes 
rouges.  A  gauche,  une  jeune  fille  tient  des  deux  mains  des 
bandelettes  rouges.  A  droite,  un  éphèbe  en  chlamyde  rouge. 
le  pélase  attaché  derrière  les  épaules. 

Le  travail  est  soigné,  mais  les  peinlures  ont  beaucoup  souf- 
fert . 

AsXt^';v,   1889,  p.  214.  n°  9. 

1749.  —  (1933).  —  Eréù'ie.  —  IL,  0,32. 

Stèle  haute  et  nunce  à  deux  degrés,  décorée  de  bandelettes 
rouges  et  noires.  A  gauche,  une  jecmo  flUe.  vêtue  d'un  chiton 
sur  lequel  on  distingue  de  faibles  traces  de  couleur  rouge 
tient  des  deux  mains  des  bandelettes  rouges  dont  elle  s'ap- 
prête à  orner  la  stèle.  A  droite,  un  jeune  homme  à  la  longue 
chevelure  bouclée,  vêtu  d'un  himation  rouge  qui  dégage 
l'épaule  droite. 

Travail  assez  soigné;  les  têtes  sont  finement  dessinées. 

AsATicv,   1889,  p.  100,  n°  5. 

1750.  —  1 193i).  —  Krrfrir.  —  IL,  0,25. 

Stèle  décorée  de  bandelettes  rouges,  A  gauche,  une  jeune 
fille  apporte  un  canistron  rempli  de  bandelettes  rouges  ;  hi  cou- 
leur rouge  de  son  vêtement    a  presque  disparu.  A  droite,  nu 

3G 
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éplièbo  nu  est  aiionouilk'  (le\anl  la  slMe,  la  main  (li'oito  sur  sa 
poitrine;  do  la  gauche,  il  rotioni  un  pan  do  son  uiantoau  rougo' 
qu'il  a  rejeté  derrière  lui. 

La  conservation  est  excellente,  mais  le  travail  est  commun. 

AsATtcv,   i8Si).  p.  100,  n»  fi. 

1751.  —  (1949;.  —  Kri'Irir.  —  IL,  0,iL 

Stèle  décorée  do  bandelettes  rouges,  conronnéo  d'un  antlié- 
mion  et  do  feuilles  d'acantlie  peintes  au  rouge  violacé.  Sur  le 
degré  de  la  stèle,  un  éplièbo  est  assis,  drapé  dans  un  himation 
rouge  cpii  dégage  l'épaule  droite.  Cotte  figure  est  très  effacée. 
A  gauche,  \\\\  é})hèbo  debout,  en  chlamydo,  le  pétase  attaché 
derriinv  les  épaules.  s"a|)[iuio  d'une  main  sur  d(Mix  lances, 
et  étend  Taulro  vers  la  stido.  A  droite,  un  homme  barbu,  debout. 
courbé,  s'appuie  sur  un  bâton  noueux  dont  l'extrémité  disj)a- 
raît  sous  l'aisselle  ;  il  est  vêtu  d'un  ample  himation  rouge.  Ban- 
delette dans  le  (dianij). 

Le  stvle  est  beau;  mais  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

AsA-'isv,   1889,  p.  240,  n"  13. 

1752.  —  im)^).  —  A/hè/u'^  iCérainirpie).  —  IL,  0,80 

Stèle,  avec  un  fronton  triangulaire  à  acrotèros.  décorée  de 
bandelettes  rouges  et  noires. 

A  droite,  un  homme  appuj'é  sur  un  bâton,  le  bas  du  corps 
drapé  dans  un  manteau  rougo.  A  gaucho,  une  jeune  fille  vôtno 
d'une  robe  talaire  translucide  et  d'un  court  chiton  bordé  do 
ronge.  On  ne  distingue  pas  l'objet  rpi'elle  tient  de  la  nuiin 
droite;  la  main  gauche  disparait  derrière  la  stèle.  Travail 
comnmn. 

AsXtîcv,   1889,  p.  li--.^  n"  20. 

1753.  —  (1974).  —  Erc/rir.  —IL,  0.:^8r>. 

Les  peintures  sont  très  effacées. 

Stèle  à  trois  degrés,  avec  des  traces  de  couleur  rouge.  A 
droite,  une  fonnne  en  doulilo  chiton  rougo  à  longues  manches 
tient  de  la  main  gauche  étendue  une  longue  bandelette  rougo. 
-V  gauche,  Hermès  tourne  le  dos  à  la  stèle  ;  la  main  droite  éten- 
<lue  porte  le  kérvkoion  ;  do  la  gauclio,  il  s'a})puio  sur  un  long 
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bàtDii.  Il  est  coiffr  du  pilos  conique  ronge,  chaussé  (reiidroinides 
roug'es  cl  velu  d'un  '  chhunyde  agrafée  à  l'épaule. 
AsATicv,    1880,  p.  155.  nM.   "^ 

1754.  —  fl94()).  —  Erctrie.  —  H.,  0,37. 

Slële  à  trois  degrés,  arrondie  dans  le  haut,  décorée  (le  ban- 
delettes rouges.  A  droite,  Hermès  barbu,  vêtu  d'un  chiton 
court  et  d'une  chlamydo,  coiffé  du  pilos  conique,  tenant  le 
kérvkeion.  A  gauche,  une  femme  vêtue  d'un  chiton  violacé  et 
d'un  hiniation  dont  la  couleur  est  aujourd'hui  brun  jaune.  Elle 
étend  une  main  en  avant,  et  de  l'autre  retient  un  pan  do  son 
manteau.  La  hgure  a  beaucoup  souffert.  On  constate  une  cu- 
rieuse faute  de  dessin  :  la  main  droite,  qui  soulève  le  man- 
teau, de  façon  à  découvrir  la  poitrine,  est  détachée  du  corps,  de 
sorte  qu'elle  parait  appartenir  à  une  autre  personne  ;  peut-être 
a-t-elle  été  refaite. 

Le  style  est  tin,  le  profil  de  la  jeune  tille  est  extrêmement 
gracieux. 

\i'l-'.zv.    18S9,  p.  173.   n'^  1. 

1755.  —  (1951).  —  Eréfrie.  —  H.,  U,30. 

Stèle  couronnée  d'im  antluMuion  et  iécorée  de  bandelettes. 
A  g;uu-he,  un  homme  barbu,  drapé  dans  un  hiniation  rouge, 
étend  la  main  vers  la  stèle.  A  droite,  une  jeune  fille  porte  d'une 
main  une  corbeille  remplie  de  I)anilelettes  rouges  et  al)aisse 
l'autre  vers  la  stèle  ;  elle  est  vêtue  d'un  (diiton  talaire,  sur 
lequel  on  distingue  des  traces  de  couleur  bleue,  formant  croûte. 

As>.t(:v,  1891,  p.  hy[,  n--^. 

175Q.  —  Il  95-^).  —  EriHrif.  —  H.,  U,  iO. 

Los  })eintures    ont    1)eaucoup    souffert;    on    dislingue    deux 
figures  debout,  drapées  dans  d'amples  manteaux  rouges. 
^AeXt(ov,  1891,  p.  101,  n'  3. 

1757.  —  (;i9(]9).  —  Eréirie.  —  H.,  0,20. 

Stèle  décorée  de  bandelettes.  D'un  côté,  une  jeune  tille  en 
chiton  et  himation  rouge  présente  une  phiale  devant  la  stèle. 
De  l'autre  coté,  un  éplièbe  appuyé  sur  deux  lances. 

Les  figures  sont  très  effacées. 

AzAT'ov,   1889,  p.  100,  n"8. 
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1758.  —  ;1V)71).  —  ?:i'rlnc.  —  H.,  0,32. 

Stèle  il  fronton  ot  acrotères,  décorée  de  bandelettes  rouges. 
Une  femme  est  assise  sur  un  des  degrés  de  la  stèle,  levant  la 
tête  vers  la  stèle.  A  gauche,  une  fennne  debout,  vêtue  d'un 
double  chiton  noir  bordé  de  rouge,  une  main  levée  vers  son 
visage  en  signe  de  douleur. 

Travail  assez  soigné  ;  les  figures  sont  assez  effacées, 

AsATtcv,  1889,  p.  138,  n°  t). 

1759.  _  (1808).  —  Athènes  (Cérami(iue}.  —  H.,  0,30. 

Une  femme  décore  une  stèle  massive,  couronnée  d'un  riche 
anthémion  et  déjà  ornée  de  bandelettes  rouges;  elle  porte  un 
canistron  ;  on  distingue  sur  son  vêtement  des  traces  de  couleur 
])leue.  A  droite,  un  homme  drapé  dans  un  manteau  jaune 
porte  un  petit  vase. 

Ae/.Ticv,  1888,  p.  7,  n"  17. 

1760.  —  (1900).  —  Allù'iies  (Céramique).  —  H.,  0,30. 

Stèle  couronnée  d'un  cordon  d'oves  et  d'un  riche  anthémion, 
décoi-ée  de  bandelettes  et  de  couroinies.  A  gauche,  un  éphèbe 
drapé  dans  un  manteau  rouge.  A  droite,  une  femme,  vêtue 
d'un  double  chiton  sans  manches,  élève  une  main  à  la  hauteur 
de  sa  tête.  Un  £'ico)Aov  vole  dans  le  champ.  Style  fin. 

AeAT'icv,  1888,  p.  8,  n"  18. 

1761.  —  (1896).  —  Athènes  (Céramirpie).  —  H..  0,25. 

Stèle  à  anthémion.  Un  homme  drapé  dans  un  manteau  écar- 
late  ;  une  femme,  paraissant  nue,  porte  des  deux  mains  son 
manteau,  enroulé  en  un  gros  paquet. 

AsA-tcv,  1888,  p.  8,  n"  20;  Festschrift  fur  O.  Bnuulorf, 
p.  90,  n°  G. 

1762.  —  (1901).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  n,25. 

Stèle  arrondie  dans  le  haut.  Une  femme  paraissant  nue  ;  sa 
chevelure  flotte  dénouée  ;  un  homme,  drapé  dans  un  himation 
rouge,  porte  un  alabastron.  Assez  fin. 

AcA-icv,  1888,  p.  8,  n"  21. 
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1763.  —  (1899).  —  Athhie.s    (Céramique).  —  H.,  0,22. 

Stèle  à  anthémion.  A  droite,  un  éplièbe,  drapé  dans  un 
manteau  rouge,  une  main  sur  la  lianclie.  A  gaucho,  une  femme 
portant  un  canistron.  Roseaux  dans  le  champ.  Assez  fin. 

A£À--::v,   1888,  p.  8,  n"  23.- 

1764.  —  (1807).  —  A/h('/irs  l'Céramifiuo!.  —H.,  0,26. 

Stèle  décorée  de  bandelettes  rouges.  A  gauche,  une  jeune 
fille,  paraissant  nue,  apporte  un  canistron  chargé  de  longues 
bandelettes  rouges.  A  droite,  un  éphèl)e  drapé.  Assez  fin. 

AsAT-::-/,   1888,  p.  8,  n"  22. 

1765.  —  (1892).  —  Al/if'/ics  (Céramicpiei.  —  H.,  0..j2. 

Stèle  il  deux  degrés,  dcM-orée  de  bandelettes  rouges.  Un 
homme,  en  chlamyde  rouge,  portant  un  casque  corinthien,  est 
assis  sur  un  des  degrés  de  la  stèle;  il  tient  une  lance.  TTne 
grande  partie  de  cette  figui-e  minqne.  A  gauche,  un  honune 
))arbu,  di-a[i('  dans  un  liimation  ronge,  légèrement  penché 
et  appuyé  sur  un  bâton  noueux,  étend  le  bras  vers  le  person- 
nage assis.  A  droite,  une  jeune  fille,  dont  le  buste  seul  subsiste, 
apporte  un  canistron  et  un  alabastron. 

Beau  style;  les  figures  ont  beaucoup  souffert. 

AçXt'ov,  1889,  p.  lil,  n°  18. 

1766.  —  (1894i.  —  Athènes  ('('éramiijne;.  —  IL,  (»,.")0. 

Large  stèle  couronnée  de  feuilles  d'acanthe.  Un  homme  barbu, 
drapé  à  nù-corps,  tenant  un  bâton  noueux,  est  assis  sur  un  des 
degrés  de  la  stèle  ;  il  est  tourné  à  droite  vers  un  éphèbe  debout 
devant  lui,  vêtu  d'une  chlamyde  rouge,  portant  un  pétas(> 
rouge,  et  tenant  deux  lances  également  peintes  en  rouge.  A 
gauche,  une  jeune  fille  apporte  un  canisti-on  ;  roito  figure  est 
très  effacée.  Beau  style. 

A£>,T'::v.  1889,  p."  142,  n"  11). 

1767.  —  (1893).  —  Atlu-ncs  (Céramique).  —  H.,  0,40. 

Stèle  avec  anthémion  très  riche,  décorée  de  bandelettes  et 
de  couronn''s.    L'n  homme  barbu,  (b\apé  :i  mi-corps    dans    un 
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liimatioii  rouge  violacé,  ofiVo  un  oiseau  ;i  une  feumio  assise 
au  pied  de  la  stèle.  La  fenuue  est  draj»ée  dans  un  manteau  vio- 
lacé. Couronne  de  feuillage  dans  le  champ.  A  di'oite,  une  figure 
(lel)oul  1res  efi'acée. 

Le  st\de  est  très  fin.  mais  les  pcinliu'es  ont  heaucoup  souf- 
fert. 

AsXticv,    ISSS,  p.  '.),  n"  :]ï-. 

1768.  —  (1910).  —  A//ihirs  (Céramique).  —  H..  0.25. 

Stèle  avec  fronton  et  acr(»tères,  décorée  de  bandelettes  rouges 
et  bleues.  Une  femme  apporte  des  bandelettes;  un  homme  est 
appuyé  sur  un  liâton.  Très  effacé. 

liK-izv,   1802,  p.  12.  n"3r>. 

1769.  —    101  11.  —  Cn'(u,ur/Nr.  —  IL,  0,25. 

Largo  stèle  avec  un  fronton  et  des  acrotères,  et  des  moulures 
au  bleu  do  ciel.  A  gauche,  une  j(Mine  fille  drapée,  assise.  A 
droite,  une  jeune  fille  debout,  apportant  une  jjhiale.  Bande- 
lettes rouges   dans  le  champ.  Travail  coujinun. 

AeXtîcv,  [m2,  p.  12,  n"  35. 

1770.  —  (  lOOSu  —  Inrinihiur.  —  IL.  0,60. 

Large  stèle  massive,  couronnée  de  feuilles  (Tacanthe.  Au 
premier  plan,  une  femme  assise,  accoudée  à  la  stèle,  la  tète 
tristement  penchée.  A  gauche,  une  jeune  fille  debout,  drapée  à 
mi-corps  dans  un  manteau  noir  à  franges,  paraît  tenu'  des 
deux  mains  de  longues  bandelettes  minces.  Au  second  plan, 
un  énorme  lécythe. 

Travail  commun  ;  les  })eintures  sont  mal  conservées. 

AsXtCsv,    18<)2,  p.  12,  n°  36. 

1771.  —  (1907).  —  CcnoHiquo.  —  H.,  0,55. 

Une  femme  assise  sur  les  degrés  d'une  stèle.  Un  honnne 
debout  dépose  sur  ses  genoux  un  (^asrpie.  A  <lroite,  une  jeune 
fille  apporte  des  bandelettes. 

Style  commun;  les  peintures  sont  très  mal  conservées. 

AsA-:cv,   1892,  p.  12,  n'-ST. 
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1772.  —    1909).  —  Crmmir/ur.  —  H.,  0,295. 

Stèle  couronnée  (Tun  élégant  anlliéinion.  A  droite,  une  femme 
en  cliiton  rouge  apporte  un  canistron  ;  à  gauche,  une  femme, 
paraissant  nue,  apjjorte  un  cofiret.  Style  assez  fin. 

\i'K-iz'K   1892,  p.  12.  n°38.- 

1773.  —(1914).  —  Cn-mni,iuc.  —  H.,  0,21. 

Devant  une  stèle,  un  cnfanl  ])arait  occupe- à  lancer  une  l)alle. 
'1^'ès  effacé. 

ATATtiv.    1892,  p.  12,  n"  4(1. 

1774.  —  lOGl  (1803)  (0.  647).  —  H.,  0,21. 

Forme  écrasée.  Peinture  au  hrun  rouge. 

Un  jeune  homme  tourné  à  droite,  vêtu  d'un  himation,  s'ap- 
proche d'une  stèle  surmontée  de  deux  volutes.  11  étend  les 
deux  mains  dans  l'attitude  de  l'adoration.  Travail  médiocre. 

1775.  —  823  (1790)  (C.  670).  —  Alhhus.  —  H.,  0,345. 

Très  recollé.  Les  figures  s(jnt  endommagées.  Brûlé. 

Stèle  avec  aetoma  rond,  dans  lequel  est  dessinée  une  pal- 
mette.  Le  corps  de  la  stèle  est  orné  de  couronnes  et  de  ban- 
<lelettes  rouges.  Derrière,  sont  iîgurés  deux  rameaux,  indiquant 
un  arbre  planté  au  second  plan.  Une  femme,  en  tunique  à 
manches  flottantes  et  himation,  apporte  à  gauche  une  sorte  de 
coffret  orné  de  rameaux. 

A  droite,  un  éphèbe  en  longue  chlamyde  brune  étend  le  bras 
devant  la  stèle,  dans  l'attitude  de  (pielqu'un  qui  prête  un  ser- 
ment. 

1776.  —  l057(lS(ii).  i(\  665).  —H.,  0,48. 

Recollé  et  restaure;  en  mauvais  état  de  conservation.  Pein- 
ture au  brun  rouge. 

Stèle  couronnée  de  feuilles  d'acanthe.  Des  feuilles  d'acanthe 
sortent  de  derrière  la  stèle,  à  mi-hauteur,  et  de  l'un  des  deux 
degrés  sur  lesquels  repose  la  stèle.  A  gauche,  une  jeune  flUe, 
vêtue   d'un   chiton    sans    manches   e1    d'un   manteau  brun   qui 
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dégage  la  poitrine  et  le  bras  droit,  tient  un  canistron  d'où  pend 
une  l)andelette ;  la  droite  est  abaissée  au-dessus  d'un  petit 
coffret  à  couvercle  triangulaire,  qui  peut  être  un  coffret  sus- 
pendu à  la  main  de  la  jeune  feinnic.  A  droite,  une  jeune 
femme,  élégamment  drapée  dans  un  himation,  apporte  une 
pyxis  à  couvercle. 

Travail  assez  sûr,  mais  pas  très  fin. 

1777.  —  717  (1877)  (C.  653).  —  H.,  0,23. 

Une  fenune  tournée  à  gauche,  vêtue  d'une  robe  et  d'un  chi- 
ton  translucide,  touche  de  la  main  droite  une  stMe  ovoïde,  et 
de  l'autre  tient  une  phiale  (?)  vue  de  champ. 

Travail  rapide  et  médiocre. 

1778.  —  21)i3  (1764).  —  Mhhirs.  —  H.,  0,38. 

Stèle  très  indistincte,  l'n  éplièbe  en  chlamvde  rouge,  appuvé 
sur  deux  lances;  une  jeune  fille  apportant  un  canistron  d'où 
pendent  des  bandelettes  rouges.  Très  mauvaise  conservation. 

1779.  —  2038  (1765).  —  Athènes.  —  H.,  0,32. 

Stèle   couronnée  de   feuilles   d'acanthe,   décorée  de    l)aude- 
lettes  rouges.  Même  sujet  que  le  précédent. 
Très  mauvaise  conservation. 
Pottier,  Li'cythes  blancs,  p.  1  i6,  n"  53. 

1780.  —  2558  [rni].— Athènes.  —  H.,  0,29. 

Stèle  couronnée  d'un  riche  anthémion  rouge,  décorée  de 
bandelettes  rouges.  Une  femme  apportant  un  canistron  d'où 
[)endent  de  longues  bandelettes  rouges;  un  éphèlje,  vêtu  d'un 
manteau  noir  bordé  de  rouge. 

Pottier,  Lécythcs  blancs.,  p.  145,  n"  46. 

1781..—  2944  (1779).  —  Athènes.  —  H.  de  la  panse,  0,15. 

Le  col  est  brisé. 

Stèle.  Un  éphèbe  apporte  un  canistron;  il  est  drapé  dans 
un  himation  violet  sur  lequel  on  voit  des  traces  de  couleur 
bleue.  Très  effacé. 
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1732.   —  -.^190  (18(:2).  —  Alhèncs.  —  H.,  0,21. 

Stèle  ;i  doux  degrés,  couronnée  par  une  sorte  de  chapiteau 
dorique;  elle  est  décorée  de  liandelettes  noires.  Sur  un  des 
degrés,  un  petit  garçon  nu  est  accroupi.  A  droite,  une  jeune 
fille,  dont  le  vêtement  est  décoloré,  apporte  un  canistron  rempli 
de  bandelettes  noires. 

1783.  —  13()  (1849).  —  H.,  0,29. 

Stèle  éléi;ante,  couronnée  d'un  antliémion.  A  icauche,  un 
éplièbe  appuyé  sur  deux  lances. 

A  droite,  une  jeune  tille  aj)porte  d"uno  main  une  couronne. 
de  l'autre  un  canislron  rem[di  de  fruits.  Elle  est  coiffée  du 
cécrvpliale,  drapée  dans  un  manteau  bordé  de  violet. 

Travail  fin  et  délicat  ;  les  peintures  ont  beaucoup  souffert. 

1784.  —  38ÛU  (2027).  —  H.,  0,195. 

Stèle  reposant  sur  deux  degrés,  couronnée  de  feuilles 
d'acanthe,  décorée  de  bandelettes.  A  droite,  un  éphèbe  debout, 
drapé,  étend  une  main  vers  la  stèle.  A  gauche,  une  jeune  fille 
étend  une  main  vers  la  stèle  et  porte  l'autre  à  la  hauteur  de 
son  visage.  Travail  médiocre. 

1785.  —  3801  (2024).  —  H.,  0,275. 

Large  stèle.  A  gauche  et  à  droite,  un  personnage  drapé 
étend  une  niain  vers  la  stèle.  Les  couleurs  des  vêtements  ont 
complètement  disparu,  et  les  figures  paraissent  nues. 

Travail  médiocre. 

1786.  —  3787  (2006).  —  H.,  0,32.  . 

Large  stèle  ii  moulures,  ornée  de  bandelettes  rouges.  On 
aperçoit  à  gauche  une  tombe  de  forme  quadrangulaire.  A 
gauche,  un  éphèbe,  drapé  à  mi-corps  dans  un  himation  rouge, 
s'appuie  sur  un  bâton.  A  droite,  une  femme  assise  sur  un  des 
degrés  de  la  stèle  porte  la  main  droite  à  la  hauteur  de  son 
visage,  et  élève  la  gauche  au-dessus  de  sa  tête.  Elle  est  vêtue 
d'une  tunique  sans  manches  agrafée  aux  épaules;  le  bas  du 
corps  est  drapé  dans  un  himation  rouge.  Travail  assez  soigné. 

Pottier.  Lt'cijfhc^  blancs.  [>.  153,  n"  30. 
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1787.  -  :i7«)3  (2012).  —  H.,  0,35:). 

Lai'ge  stèle,  couronnée  de  feuilles  (racantlie,  décorée  de 
larges  et  longues  bandelettes  rouges;  les  degrés  ont  disparu. 
A  gauche,  une  femme,  en  tunique  sans  manches,  soutient  des 
<leux  mains  une  corbeille  (roîi  pendent  d(>s  bandelettes  rouges. 
A  droite,  un  homme  l)arbu,  drapé  <laiis  un  himation  rouge, 
s'appuie  sur  un  bâton. 

Dessin  au  rouge:  les  couleui-s  sont  conservées  éclatantes. 
Ti"avail  assez  soign(''. 

Pottier,  /.cry/AcN  hlaïus.  j).  1  il),  n"  :>5. 

1788.  —  3782  (2034..  —  II.,  (».2i. 

On  ne  distingue  i[\\o  la  silhouette  d'une  figure  drapée  tour- 
née vers  la  gauche. 

1789.  —  :^,82i  (2001).  —  II..  (»/>(;. 

Le  haut  du  col  est  moderne.  Dessin  au  rouge. 

Stèle.  A  gauche,  une  jeune  femme  debout,  paraissant  nue, 
apporte  un  canistron.  A  droit(\  une  femme,  enveloppée  d'un 
manteau  rouge,  abaisse  la  main  (b'oite  vers  la  stèle. 

Travail  médiocre. 

Pottier.  Uii/llics  libim s,  p.  1  i3.  n"  ;>2. 

1790.  —371)1  i20i7).  —IL,  0,3(1:). 

L'anse  est  brisée  ;  le  vase  a  été  recollé. 

Large  stèle  massive,  couronnée  de  feuilles  d'acanthe.  A 
g^anche,  une  fi'nime  apporte  un  canistron.  Elle  paraît  nue  ;  le 
trait  qui  indiquait  des  vêtements  s'est  effacé,  et  il  no  reste  que 
la  silhouette  du  corps.  A  droite,  un  éphèbe,  coiffé  du  pilos 
conique,  vêtu  d'une  chlamjde  noire,  étend  la  main  droite  vers 
la  stèle,  tandis  que  la  gauche  est  rejetée  en  arrière;  peut-être 
celle-ci  tenait-elle  une  lance. 

Travail  assez  soigné;  le  dessin  est  ferme  et  assez  fin.  Les 
figures  ont  souffert. 

Pottier,  Lrci/the^  hlancs.  p.  1  il.  n"  23. 

1791.  —  3797  (2010).  —  H.,  0.3(). 

Stèle  à  deux  degrés,  couronnée  de,  feuilles  d'acanthe,  déco- 
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rée  (le  l)aii(lc4ettes.  A  gaucho,  tiu  homme  est  assis,  tourné  vers 
la  di'oiie,  (h^apé  dans  un  liimation  ronge,  qui  dégage  ré])aulo 
(h-oitc.  Les  couleurs  du  manteau  sont  éclatantes,  mais  le  reste 
(le  la  figui'e  est  très  effacé.  A  droite,  une  femme  di'hont  abaisse 
la  main  droite  vers  la  stèle  et  porte  de  la  gauche  une  corbeille 
d'où  pendent  de  longues  bandelettes  rouges. 
Pottier,  Lécfjtlif's  hlancs,  p.  14i.  n"  38. 

1792.  —  3S1()  (2016).  —  H.,  (I.-295. 

Large  stèle,  couronnée  de  feuilles  d'acanthe,  décorée  de 
l)andeletles  rouges.  An  second  plan,  une  tombe  de  forme  qua- 
drangidaire.  A  droite,  ime  feiiime  })orte  la  main  ;i  la  hauteur 
de  son  visage  ;  elle  est  vêtue  d'un  liimation  noir  et  d'un  chiton 
ronge;  ses  cheveux  sont  réunis  en  corvmbe.  A  gauche,  un 
éphèbe,  drapé  à  mi-corps  dans  un  liimation  rouge,  s'appuie 
sur  un  bâton. 

Le  dessin,  au  rouge,  est  ferme  ;  les  couleurs  sont  vives. 
Travail  assez  soigné. 

Pottier,  Lècythe^  blancs,  \).  1  i2,  n°2S. 

1793.  —  128  (1853)  (C.  675).  —  H.,  0,275. 

Stèle.  A  gauche,  une  jeune  fille,  paraissant  mie.  aiiporle  un 
canistron;  à  droite,  un  éphèbe  étend  une  main  vers  la  stèle. 
Travail  médiocre;  les  figures  ont  beaucoup  soufi'ert. 

1794.  —2559  (177()).  —H.,  U.25. 

Stèle  décorée  de  l)andelettes  rouges.  A  gauche,  une  figure 
<lrapée  dans  un  luanteau  ronge.  A  droite,  une  jeune  fille  ap])orte 
un  canistron  d'où  pendent  des  l)andelettes  rouges. 

Peintures  effacées. 

1795.  —  29G9  (17691.  —  IL.  0,2(). 

Stèle  à  deux  degrés.  A  droite,  une  jeune  fille  paraissant  nue 
(il  ne  reste  absolument  aucune  trace  du  vêtement  )  })orte  une 
phiale.  A  gauche,  un  éphèbe  en  manteau  ronge  porte  une  cage 
<lans  laquelle  un  oiseau  est  enfermé. 
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1796.  —  2i-27  (1S31)  (C  638).  —  IL,  0,57. 

Une  feiiiine,  tournée  k  droite,  est  assise  sur  les  degrés 
(Tune  stèle  surmontée  d'un  riche  coiu^onnenient  de  feuilles 
d'acanthe.  Elle  est  vêtue  d'un  péplos.  De  la  main  gauche,  elle 
soutient  un  objet  de  forme  quadrangulaire  posé  sur  ses  genoux 
(coffret?).  Devant  elle,  à  droite,  une  autre  femme,  drapée, 
j)arée  d'un  collier  et  de  bracelets,  présente  à  la  personne  assise 
un  alabastron  d'une  main,  et,  de  l'autre,  un  canistron  sur  lequel 
est  posée  une  couronne.  A  gauclie,  un  homme  barbu,  en  hima- 
lion,  appuyé  sur  un  bàlon  noneux,  est  figuré  de  face,  regar- 
dant k  droite. 

Le  travail  est  soigné,  la  comp(»sitioii  heureuse,  mais  les 
})eintures  sont  très  effacées. 

1797.  _  :^5o9  (  l8ii).  —  Eir/rir.  —  H..  0,20. 

Stèle  décorée  d'un  grand  nondjre  de  bandelettes  Itrunes.  A 
gauche,  un  éphèbe  enveloppé  d'un  manteau  rouge  qui  recouvre 
ses  mains.  A  droite,  un  é})hèbe  tenant  des  deux  mains  une 
bandelette  brune.  De  cette  figure  il  ne  subsiste  que  la  tèle  et 
une  main;  le  reste  est  décoloré.  Assez  soigné. 

1798.  —  3788  (2011).  —  H.,  0,43. 

Au  centre,  une  stèle  reposant  sur  un  soul)assement  à  deux 
degrés  ;  elle  est  couronnée  de  feuilles  d'acanthe.  A  droite, 
une  femme  debout,  élevant  à  la  hauteur  de  son  visage  sa  main 
droite;  elle  est  vêtue  d'une  ro])e,  d'un  chiton  court  peint  en 
noir  avec  une  large  bordure  rouge,  enfin  d'un  voile  qui  couvre 
en  j)artie  la  (ête  et  flotte  par  derrière;  les  extrémités  en  sont 
frangées.  A  gaucho,  un  éphèlie  est  assis,  son  bras  droit  appuyé 
sur  son  bouclier  ;  il  est  vêtu  d'une  tunique  courte  et  d'une 
cuirasse  noire,  et  })orte  des  chaussures  noires.  Sa  chlamyde 
repose  à  côté  de  lui.  Derrière  lui,  sa  lance  et  son  casque 
(pilos  conique).  Ces  deux  personnages  ont  une  épaisse  cheve- 
lure peinte  en  rouge. 

Le  dessin  est  assez  ferme,  moins  fin  que  ne  paraît  l'indiquer 
la  planche  de  Cha[)lahi;  la  composition  est  heureuse.  Travail 
soiffué. 
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Diiiiiont,  Céramiques  de  la  Grèce  propre^  I,  p.  39U, 
pi.  XXXVI. 

Cf.  Pottier,  Lécfjlhes  blancs,  p.  61-63. 

1799.  —  970  (1890)  (C.  667).  —  H.,  0,33. 

Peinture  au  noir  violacé. 

Stèle  posant  sur  trois  degrés,  décorée  do  bandelettes  rouges. 
Sur  le  degré  supérieur  est  figuré  un  petit  lécythe.  A  gauche, 
une  jeune  fdle  apporte  un  grand  canislron  orné  de  bandelettes, 
sur  lequel  sont  posés  deux  lécythes  et  une  couronne.  A  droite, 
un  guerrier  vu  de  face  et  regardant  à  gauche  s'appuie  sur  une 
lance  renversée,  la  main  gaucho  posant  sur  son  bouclier.  11 
porte  une  chlamjde.  presque  effacée,  et"  un  casque  à  haute 
aigrette;  il  est  barbu.  Travail  soigné;  Tensenible  est  assez  joli. 

Cf.,  pour  une  scène  presque  identique  :  Stackelberg,  Grae- 
berdcr  Hellenen,  pi.  XLV,  2. 

1800.  —  3-297  (18()2).  —  Coll.  Philêninn.  —  H.,  0,235. 

Un  éphèbe  en  manteau  rouge  décore  de  bandeh^tes  rouges 
une  stèle  de  forme  ovoïde.  Travail  commun. 
Pottier,  Léci/thrs  blancs,  p.  151,  n"  79. 

1801.  —  3296  (1870).  —  H.,  0.25. 

Stèle  couronnée  de  feuilles  cracanthe,  décorée  de  bande- 
lettes. A  gauche,  une  jeune  fille  en  chiton  jaune  rouge  à 
longues  manches  étend  les  deux  mains  vers  la  stèle.  A  droite, 
une  figure  très  effacée  apportant  un  canisfron.  Commun. 

1802.  —  o929  (1795).  —  H..  t»,26. 

Large  stèle  avec  un  rang  d'oves  et  une  moulure,  décorée  de 
bandelettes  rouges.  A  gauche,  un  éphèbe  drapé  dans  un  man- 
teau rouge;  à  droite,  une  femme  agenouillée  devant  la  stèle 
l'ait  les  gestes  de  l'adoration.  Elle  paraît  nue.  Couronne  et 
bandelettes  dans  le  champ.  Travail  commun. 

Cf.  Anieric.  Journal  of  Arcli.,  11,  pi.  XII-XUI,  n"^  3,  i. 
Benndorf,  Griecli.  u.  sicil.   Vase/ib.,  j)l.  X\U,  2. 
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1803.  —  2070  (1810).  —  Corinllw. 

Fragment.  On  (lisliiigiio  la  partie  siipérieiiro  d'une  stèlc^ 
ornée  d'un  rang  (roves  et  couronnée  de  feuilles  <racantlie 
peintes  en  rose.  A  gauche,  un  vieillard  harhn,  courbé  et 
appuyé  sur  un  hàtoii  ;  il  est  drape-  dans  un  manteau  l'ouge.  A 
droite,  un  husle  dV'phclie  en  cldamyde,  calque'',  arme''  de  l;i 
lance  et  du  bouclier.  Style  lin. 

1804.  —  120()  1  18()())  iC.  67(ii.  —  H.,  (),2;i5. 

Une  femme  en  Umique  ;i  mancdics  ilott;intes  (M  liimation 
bordé  de  })ourpro  api)oi'Le  un  canistron  vers  une  stèle  ;i  fron- 
ton triangulaire.  Elle  est  coifiee  d'un  cécryphale  et  d'une 
Stéphane. 

La  peinture,  assez  eft'acée,  est  au  trait  bi'tm.  Travail  très  fin. 

1805.  —  ,5887  (1819).—  Errfrir.  —H.,  0.(315. 

Stèle  courumiée  d'un  anthémion  élégant.  A  gau(die,  un 
éphèbe  drapé,  tenant  de  la  main  gauche  une  lance  ;  il  tient  la 
main  droite  appuyée  sur  la  hanche  A  droite,  une  jeune  fille  en 
tunique  translucide. 

Le  tr;!vail  est  fin,  mais  les  figui-es  sont  très  effacées. 

1806.  —  l'»s:!  /17;)s,.  —  H.,  O.iJ. 

Fond  jaune.  Trait  brun  rouge. 

Stèle  large  à  palniettes,  couronnée  de  feuilles  d'acanthe, 
décorée  de  bandelettes  rouges.  A  gauche,  une  femme  en  vête- 
ments translucides  (un  chiton  et  un  himation  bordé  de  rouge) 
apporte  un  canistron.  A  droite,  un  éphèbe,  casqué  et  vêtu 
d'une  cldamyde.  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  une  lance,  et 
étend  la  main  droite  vers  la  stèle.  Travail  commun. 

Pottier,  Lcri/fhr^  blancs,  p.  Ii6,  n"  51;  Mvlonas,  B.  C.  //., 
1879,  p.  449. 

1807.  —  2024  (1775).  —H.,  0,24. 

Stèle  à  fronton  triangulaire,  avec  rang  d'oves.  A  droite,  une 


VASES  A  Fond  iîLANC.  —  LECYTHEs  :i";:i 

jeune  fille,  coiffée  cruu  cécrvphale,  drapée  dans  un  manteau 
roug-e,  porte  d'une  main  une  pjxis  à  pied  et  à  couvercle,  de 
l'autre  un  canistron,  A  gauche,  lui  éphèbe  drapé  marche  vers 
la  stèle.  Recollé  et  restauré.  Travail  commun. 

Pottier,  Ucythes  blancs,  p.  15ti,  n^'  52;  Mvlonas.  î>.  C.  //.. 
1879,  p.  451. ' 

1808.  —  ■^iy■V.)  (  17S2).  —  H.  delà  panse.  0,15. 

Col  brisé.  Les  peintures  sont  endommagées.  Travail  commun. 

Une  femme  drapée  dans  un  manteau  vicdet  (avec  des  taches- 
bleues)  étend  une  main  vers  une  stèle  à  fronton  triangulaire. 
Couronne  et  ])andelettes  dM\<  le  champ. 

Pottier,  Lrcf/l/ies  blancs,  p.  140,  n"  5i. 

1809.  —2750  (1813).  —  Tanai/rc  —  IL,  0,31. 

Stèle  couronnée  d'une  palmette,  avec  rangd'oves.  Sur  un  des 
degrés  est  assise  une  jeune  femme  (U'apée,  tournée  à  droite. 
A  gauche  et  adroite,  un  é})hèl)e  deliont  ;  celui  de  gauche  est 
vêtu  d'un  manteau  rouge,  celui  de  droite  d'un  manteau  vert. 

Les  peintures  sont  fines,  malheureusement  endommagées  : 
les  couleurs  sont  conservées  très  vives. 

1810.  —  307S  (1850).  —  Ci, II.  PhilriHon.  —  H.,  0.30. 

Peintures  très  effacées.  Travail  commun. 

Stèle  ovoïde  décorée  d'une  undtitudo  (h-  bandelettes.  Des 
roseaux  surgissent  derrière  la  stèle.  A  gauche,  un  éphèbe 
fh'apé  appuyé  sur  un  bâton;  ;i  droite,  une  jeune  fille,  en  (dii- 
ton  et  himation,  assise  sur  une  cdiaise,  une  main  reposant  sur 
ses  genoux,  tandis  que  l'autre  soulève  \\\\  \n\\\  du  manteau. 

Pottier,  Lécijlhcs  blancs.^  p.  152,  n"  81. 

1811.  —  20S<.)  aSSOi.  —IL,  0,41. 

iiecoUé  ;  iieintures  effacées. 

Stèle,  surmontée  d'un  chapiteau  à  volutes  et  de  fcMuUes- 
d'acanthe,  décorée  de  bandelettes  noires.  A  (h^oite,  une  figure 
méconnaissable  drapée  dans  un  manteau  rouge;  à  gauclie,  une 
jeune  fille,  en  chiton  sans  manches,  faisant  le  geste  de  s'arra- 
cher les  cheveux. 
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1812.  —3563  (1X12).  —  Tanaijn'.  —  H.,  0.35. 

Stëlo  suniiontt'O  (Tmi  chapileau  à  volutes,  au-dessus  d'uu 
raug'  (r<»ves,  et  décorée  de  baudelettes  rouges.  A  gauche,  uue 
jeune  fennne  apportant  d'une  main  un  canistron  d'où  ))endeiit 
des  baiulelettes  rouges,  et  de  l'autre  tenant  un  miroir.  A  di'oite, 
un  éplièl)0  casqué,  vêtu  d'une  curasse,  tenant  une  lance,  décore 
la  stèle  de  bandelettes. 

Peintures  effacées.  Le  si  vie  parait  assez  fin. 

1813.  —  3295  (1852).  —  IL.  0,30. 

Sléle  ovoïde.  A  gauche,  une  femme  en  tunique  sans  manches 
apporte  un  canistron  des  deux  mains.  On  voit  sur  sa  robe  des 
traces  de  couleur  bleue.  A  droite,  un  éphèbe  drapé,  api)u_vé  sur 
un  bâton.  Travail  commun. 

Pottier,  Lf'cythes  h/an  es.  p.  152,  n"  82. 

1814.  —  2()77  (1811).  —  Corinthe.  —  H.,  0,25. 

Stèle  :i  fronton  triangulaire  et  à  acrotères.  A  gauche,  un 
éphèbe  en  tunique  et  chlainvde,  tenant  deux  lances.  A  droite,  un 
éphèbe  drapé,  tenant  une  lyre.  Travail  connunn.  Peintures 
effacées. 

1815.  —  2970  (1777  ).  —  H.,  n,25. 

Stèle  décorée  de  bandelettes  rouges,  couronnée  de  feuilles 
«l'acanthe.  Adroite,  une  jeune  fille  apportant  un  canistron  d'où 
j)endent  des  bandelettes  roug^^s.  A  gauche,  une  ligure  drapée 
dans  un  manteau  rouge.   Travail   commun,   peintures  effacées. 

1816.  —  1348  (1842)  (C.  ()74).  —  H.,  0,32; 

Une  stèle  arrondie,  orné''  d'un  cordon  d'oves,  à  trois 
degrés;  elle  est  décorée  de  bandelettes.  A  gauche,  un  éi)hèbe 
on  tu'iique  plissée,  translucide,  portant  le  pétase  suspendu  aux 
épaules,  chaussé  d'^  sandales,  parait  s'appuyer  sur  une  lance 
qu'on  ne  voit  pas.  La  tuni([Uo  est  peinte  en  rouge.  A  droite, 
une  jeune  fille  apporte  un  canisLron  avec  des  bandelettes. 

Trait  au  jaune  doré.  Travail  counnun. 
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1817.  —  153()  (1772)  (C.  668).  —  H.  de  l.i  panse,  0,15. 

Col  brisé.  Travail  cominuii. 

Stèle  avec  fronton  et  antéfixes  peints  en  ronge,  et  décorée 
de  larges  bandelettes.  A  gauche,  une  jeune  fille  est  assise  sur 
un  tertre;  elle  est  vêtue  d'un  manteau  rouge  qui  laisse  le  buste 
nu;  elle  tient  un  canistron.  A  droite,  un  éphèbe,  le  bas  du 
corps  drapé  dans  une  cblanivde  rouge,  se  tient  debout  auprès 
de  la  stèle,  un  })ied  posé  sur  le  degré;  de  la  main  droite, 
pendant  le  long  du  corps,  il  fait  le  geste  consacré,  en  réunis- 
sant le  pouce  et  l'index;  Fautre  est  repliée  conire  la  poitrine. 

1818.  —  24-24  (1848)  (C.  662).  —  H.,  0,31. 

Sièlc  avec  fronton  surmonté  d'une  boule  et  d'antéfixes 
peints  en  ronge;  elle  est  décorée  de  bandelettes  rouges.  Dei-- 
rièrc,  on  aperçoit  une  tombe  quadi'angulaire  plus  basse. 

A  gauche,  une  femme,  en  double  chiton  rouge,  tient  d'un.> 
main  une  couronne  et  relève  l'autre  en  l'approchant  de  son 
visage.  A  droite,  un  éphèbe,  en  tunique  rouge  et  en  chlamyde. 
(•haussé  de  bottines,  le  pétase  suspendu  aux  épaules,  s'appuie 
sur  deux  lances  et  fait  de  la  main  droite,  ramenée  vers  son 
A'isage,  le  geste  de  l'adoration.  Travail  médiocre. 

1819.  —  769  (1801)  (C.  644).  —  Atdqiff'.  —  H.,  0,23. 

Stèle  couronnée  de  feuilles  d'acantlie,  décorée  de  bandelettes 
ronges.  A  gauche,  une  fenniie,  en  robe  et  chiton  serrés  à  la 
taille  (avec  large  bordiu^e  rouge),  s'avance  vers  la  stèle,  la 
main  gauche  abaissée,  la  droite  relevée  derrière  l'épaule.  Elle 
tient  rapprochés  le  pouce  et  l'index  de  la  ii.'ain  gauche  ;  c'est  un 
geste  consacré  (cf.  Pottier,  les  Lécjjthcs  blancs,  p.  57).  A 
droite,  un  éphèbe.  ajjpuyé  sur  un  bâton,  le  l)as  du  corps 
drapé  dans  un  himation  rouge,  tieni  la  main  di'oite  abaissée 
vers  la  stèle.  Travail  médiocre. 

1820.  —  3794  (200U).  —  H.,  0,33. 

Stèle  large  à  moulures,  pesée  sur  deux  degrés,  décorée  de 
bandelettes. 

A  gauche,  une  fenune  assise  élève  la  main  gauche  à  la  haii- 

.37 
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leur  (lu  visage  et  s'ap[)ui»'  de  la  droite  sur  les  degrés  de  la 
stèle.  Elle  est  vêtue  d'uno  rohe  à  lougues  manches;  le  bas  du 
corps  est  di'a}»é  dans  un  liiniation.  Ses  cheveux  sont  réunis  en 
corvni])e.  Debout,  ;i  (h'oite,  un  éphèbo,  drapé  dans  une  chla- 
nivde  qui  dégage  Tép-'i^'h'  droite,  s'appuie  de  la  main  droite  sur 
un  bâton  e(.  (hi  coude  gauche,  sur  une  stèle  (piadrangulaire. 

Le  (hîssin  est.  ferme,  les  attitudes  des  personnages  élé- 
gantes, la  conij)osition  heureuse. 

Les  couleurs  sont  très  effacées. 

Pottier,  Lrii/llics  l)lii)}rs,  p.  1  i  i-,  n"  it». 

1821.  -  ]:):;:>  iTTi)  (C.  mï).  —il.  0,2:^. 

Très  enduniniag('' ;  le  vase  aété  recollé,  refait  en  ])lusieurs 
(Mi<h'oits.  Figures  tracées  au  l)run  rouge. 

Au  miheu,  on  aperçoit  les  traces  d(;  hi  stèle,  (k)nt  il  ne  reste 
i[ue  h^s  degrf's  et  le  chapiteau  (feuilles  d'acanthe).  A  gauche, 
une  jeune  fille  appini^e  un  calathos  avec  des  bandelettes.  A 
droite,  un  éphèbe  en  chlamyde  brune  fait  un  geste  religieux^ 
la  main  droite  abaissée  devant  la  stèle.  Travail  médiocre. 

1822.  —  1551  (1833)  (C.  ()3(i).  —IL,  n,52. 

Stèle  il  fronton  triangulaire  surmonté  dune  boule.  Une 
femme  est  assise  à  droite  sur  les  degrés;  le  coude  droit  est 
api)uyé  contre  la  stèle,  la  main  gauche  repose  sur  l'un  des 
degrés.  Elle  est  vêtue  d'un  himation  qui  lui  drape  le  bas  du 
corps.  A  gauche,  une  femme,  vêtue  dune  robe  gardant  des 
traces  de  violet,  et  d'un  (diiton,  tient  de  la  main  gaucho  un 
calathos  d'où  pendent  dos  bandelettes.  Tout  à  droite,  une 
femme  debout  (peinture  très  effacée)  porte  une  main  à  son 
front,  en  signe  de  douleur. 

Travail  commun;  le  style  des  figures,  tracées  au  rouge,  est 
loni'd.  Les  couleurs  ont  en  grande  partie  disparu. 

1823.  —  (li)n2).  —  Athènes  (Céramique).  —  H.,  (J,31. 

Stèle  élégante,  à  deux  degrés,  avec  cordon  d'oves  et  fron- 
ton; elle  est  décorée  de  bandelettes.  A  gauche,  un  éphèbe, 
drapé  dans  un  manteau  rouge,  une  main  sur  la  hanche,  les 
yeux  tournés  vers  la   stèle.  A  droite,  une  jeune  fille  tient  un 
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canistroii   oii  sont  posées   des    baudelettos  rouges    et  des  cou- 
ronnes. 

Joli  style. 

AsXricv,   is:)(),  p.  34-,  n"  26. 

1824.  —  (1903).  —  Crramiqiœ.  —  H.,  0.20. 

Un  éi)liëbe  décore  de  bandelettes  une  stèle.  Mal  conservé; 
travail  commun. 

AsAT.'îv,  18)0,  p.  35,  n"  34. 

1825.  —  (  lS'.)r>).  —  Cénoiiif////'.  —  H.,  0,.32. 

Slèle  à  deux  degrés,  décorée  de  bandelettes.  D'un  coté,  une 
jeune  tille  apportant  un  canistron;  de  l'autre,  un  éplièbe  por- 
tant sur  sa  main  un  oiseau  posé  sur  une  patte. 

Le  travail  est  soigné,  mais  les  peintures  ont  beaucoup 
souffert. 

As'ATtcv.   18'.)i».  p.  3i-,  n'  2d. 

1823.  —  (1919j.  —  Atrique  (  Vélanideza).  —  H.,  0,27. 

V\\  éphébe.  drapé  dans  un  manteau  rouge,  décore  une  stèle  ; 
sa  clievelure  épaisse  Hotte  sur  ses  é])aules. 

Travail  assez  fin  ;  les  peintures  sont  très  endommagées. 
AsXtîiv.   18i).»,  p.  6,  n"  4. 

1827.  —  (1920).  —  Atliqiff  (Vélanideza).  —  H.,  0,24. 

Stèle  ellipsoïdale   posée   sur  deux  degrés.  De  chaque  côté, 
u'ie  figure,  mal  conservée,  élevant  les  bras  en  signe  de  douleur. 
A  eXt -::-/,  1890,  p.  6,  n"5. 

1828.  —  (D)17).  —  Af/iqife  (Vari).  —  H.,  0,32. 

Stèle  il  antliémion,  décorée  de  bandelettes  rouges.  Une 
femme,  ;i  gauche,  en  chiton  et  en  manteau  rouge,  porte  une 
])yxis  ;  à  droite,  une  jeune  filk;  apporte  un  canistron  et.  de  la 
main  droite,  attache  une  couronne  ii  la  stèle. 

Les  peintures  sont  très  effacées. 

AeXtîcv,  1891,  p.  15,  n"  90. 
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1829.  —  (2037).  —  H.,  0,42. 

Très  effacé.  Stèle  ù  anthémion  ;  un  homme  barl)ii,  drapé  à 
mi-corps  dans  un  manteau  rouge,  appuyé  sur  un  ])âtoii. 

1830.  —  (2038).  —H.,  0,35. 

Large  stèle  décorée  de  bandelettes  et  de  couronnes  bleues. 
A  gauche,  une  jeune  fille  est  assise,  drapée  dans  un  manteau 
rouge;  adroite,  un  éplièbe  drapé,  appuyé  sur  un  bâton. 

1831.  —(2039).  —  H.,  0,31. 

Large  stèle,  couronnée  de  feuilles  d'acanthe.  A  gauche,  une 
jeune  fille,  paraissant  nue,  apporte  un  canistron  d'où  pendent 
des  bandelettes.  A  droite,  une  femme,  en  himation  rouge,  étend 
et  abaisse  la  main  droite  vers  la  stèle. 

1832.  —  3030(1864).—  ColL   Phi'hiion.  —  H.,  0,24. 

Stèle  à  fronton.   A  gauche,  un  jeune  homme  drapé  court 
vers  la  stèle  en  détournant  la  tète  à  gauche.  Assez  fin. 
Pottier,  Lccythes  blancs,  p.  152,  n"  80. 

1833.  —  3309  (1881).  —  H.,  0,18. 

Très  effacé.  Un  personnage  drapé  fait  une  offrande  à  la  stèle. 

1834.  —  3307  (1855).  —  H.,  0,32. 

Large  stèle,  avec  moulure  noire.  A  gauche,  une  figure  assise 
très  effacée;  à  droite,  un  personnage  debout,  en  robe  rouge  et 
cliiton  noir;  les  chevelures  sont  d'un  rouge  éclatant. 

1835.  —  3305  (1835).  —  H.,  0,41. 

Un  éphèbe,  vêtu  d'une  chlamyde  rosée,  appuyé  sur  doux 
lances,  est  assis  devant  une  stèle.  Debout  devant  lui,  une 
jeune  fille  drapée. 
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1836.  —3306  (1841).  —  H.,  0,41. 


une 


Une  jeune  femme,  au  profil  g-racieux,  est  assise  devanl 

stèle;  elle  est  drapée  dans  un  liimation  noii-.  Devant  elle,  une 
figure  très  effacée. 


e).  —  Scrnes  (rinlninir 


1837.  —  3477  (1818).  —  Kn'frir.  —  H..  0,425. 

Le  bas  de  la  panse  est  décoré  d'une  grecque  :  ce  détail  est 
très  rare  dans  les  lécytlies  à  fond  blanc  polychromes. 

A  gauche,  une  jeune  fille  est  assise,  tournée  vers  la  droite, 
le  coude  droit  appujé  sur  le  dossier  de  sa  chaise,  la  main 
gauche  reposant  sur  ses  genoux.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton 
jaune  à  longues  manches;  le  bas  du  corps  est  drapé  dans  un 
manteau  rouge.  Elle  est  chaussée  de  sandales,  parée  d'un  col- 
lier et  de  boucles  d'oreilles.  Debout  devant  elle,  et  lui  faisant 
face,  un  éphèbe,  en  chiton  court  transparent,  de  couleur  jaune, 
j)orte  de  la  main  droite  tendue  en  avant  son  casque,  et  de  la 
gauche  sa  lance  et  son  bouclier.  Le  bouclier,  l)ordé  d'une  large 
bande  rouge,  porte  comme  épisème  un  grand  œil  ouvert.  Dans 
le  champ  sont  suspendus  un  sac  d'étoffe,  un  miroir,  une 
(pnochoé. 

Très  beau  style.  Le  dessin,  au  trait  jaune  avec  des  reflets 
dorés,  est  remarquablement  fin,  et  la  peinture  achnii-ablement 
conservée. 

'Winter,  Jahrbuck,  11,  1887,  p.  236;  Six,  Bonner  Studien 
(1890),  p.  156,  pi.  Xll;  ./.  //.  5'.,  1896,  p.  175;  1899,  p.  180 
(Bosanquet). 

1838.  —  3479  (1823).  —  ErriHc  —  H.,  0,32. 

Une  jeime  fille,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches  de  couleur 
brun  jaune,, est  debout  devant  un  tabouret,  une  pyxis  à  la  main. 
A  droite,  lui  faisant  face,  une  jeune  fille  tient  d'une  main  abais- 
sée un  alabastron;  l'autre  mnin  est  cachée  sous  le  manteau. 

EUe  os(  velue  d'nii   cliilou   h    longues   manches,    de  couleur 
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brun  jaune,  et  d'un  manteau  rouge.  Dans  le  cluunp,  un  miroir 
et  une  bandelette. 

Beau  style,  très  tin;  les  couleurs  sont  admirablement  con- 
servées. 

Bosanquet,  ./.  //.  >'.,  XIX,  189U,  p.  180. 

1839.  —  (lî)i3).  —  Ei'clrir.  —  H.,  0,38 

A  droite,  une  Jeune  HUe,  en  chiton  sans  manches  agrafé  aux 
épaules,  tient  d'une  main  un  coffVet,  de  l'autre  une  pyxis.  Elle 
est  vue  de  face,  la  tête  tournée  à  gauche  vers  une  autre  jeune 
femme  debout  devant  elle,  vêtue  connue  elle,  qui  tient  des  deux 
mains  une  bandelette  rouge.  Entre  les  deux  personnages,  un 
tabouret,  aux  pieds  curieusement  ouvragés,  sur  leipiel  est  posé 
un  coussin. 

Beau  style,  très  hn.  Les  couleurs  ont  beaucoiq;)  passé;  elles 
sont  d'un  brun  sale;  le  dessin,  au  trait  jaune,  a  des  rellets 
dorés . 

\tK-izv,  1889,  p.  17  i,  n'^  .">  ;  ./.  H.  S.,  1896,  p.  175; 
Feslschn/l  fur  0.  Bcnndorf,  p.  9i'. 

1840.  —  (1945).  —  Errlrie.  —  H.,  0,38. 

Une  jeune  fille,  en  double  chiton  à  longues  manches,  debout 
devant  un  tabouret,  verse  le  contenu  d'une  œnochoé  dans  une 
phiale  que  lui  présente  un  éphëbe  debout  devant  elle.  Celui-ci 
est  vêtu  d'une  chlamjî'de,  jadis  rouge,  aujourd'hui  d'un  brun 
sale  ;  il  est  chaussé  de  bottines  et  porte  un  pétase  attaché  der- 
rière les  épaules  ;  il  s'appuie  sur  deux  lances.  Il  est  vu  de  face, 
mais  tourne  la  tête  vers  sa  compagne. 

Beau  stjde.  Dessin  au  jaune,  avec  des  reflets  dorés. 

AsATiov,  1889,  p.  175,  n°  8;  ./.  H.  S.,  189(3,  p.  175. 

1841.  —  (1947).  —  Errinc.  —  H.,  0,33. 

Une  femme  est  assise,  accoudée  au  dossier  de  sa  chaise.  Sur 
sa  main  droite  tendue  en  avant  repose  un  oiseau.  Le  vêtement 
étant  décoloré,  le  personnage  parait  nu.  Une  bandelette  rouge 
est  suspendue  dans  le  champ.  A  gauche,  une  jeune  fille  apporte 
un  canistron,  d'où  pendent  des  l)andelettes  rouges  et  noires. 
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Entre  les  deux  pcrsonuaiies,  un  enfant  nu,  ;i  la  clievcluro 
bouclée. 

Le  stA'le  est  assez  Hn,  mais  les  peintures  ont  beaucoup 
souffert. 

AsATÎsv,  ISSO.  p.  175,  n"  10;  lu'sisrhrifl  fur  0.  Ben)i(/orf\ 
p.  91,  n"8. 


f  .   —  Scènes   dr  mmlml 


1842.  —   \\\--i  (  lS3i  ;  i(\  ()8l).  —  H.  e..ns.,  0.  in. 

Le  col  est  bris»?;  toute  la  partie  antérieure  de  la  panse 
manque. 

A  gàurlie,  un  jeune  liounue,  coiffé  du  casque,  portant  un 
bouclier  brun,  s'avance  avec  élan,  le  genou  ployé,  comme  pour 
combattre.  Une  partie  seulement  du  personnage  est  intacte. 

Devant  lui  sont  figurées  de  longues  tiges,  probablement  des 
roseaux.  En  face,  un  autre  combattant,  en  chlamyde  sombre, 
le  pétase  derrière^  les  épaules,  dirige  contre  le  premier  une 
double  lance  ([u'il  brandit  de  la  main  droite.  Toute  la  partie 
inférieure  du  corps  est  enlevée. 

La  scène  de  combat  est  rare  sur  les  lécytlies  Idancs. 

Autant  (ju'on  en  peut  juger,  le  style  est  assez  fin. 

Benndorf,  dr.  i(.  siril.  Vasenb.,  pi.  XLYI,  3;  Dunionl, 
Crraw.  de  la  (irècr  pro/)/'/-,  11,  p.  1)9,  n"  7.  Cf.  Pottier,  Mo/iif- 
j)ienh  (ji'i'cs.^  XI,  }).   17. 

1843.  —  l-iSf)  (1856i  (C.  680).  —  H.,  0,355. 

Un  éphèbe  à  (dieval,  tourné  ii  droile.  11  porte  le  pétase  llot- 
tant  derri(>re  les  épaules,  une  timique  légère  et  des  sandales. 
De  la  main  droite,  il  tient  en  arrêt  deux  lances.  Le  cheval  est 
lancé  an  galop. 

Art  très  fin.  Peinture  à  la  couleur  jaune  d'or. 

Potti'er,  Monutiienfs  r/yvr.s'XI,  p.  13,  note  2;  iîosanquet, 
J.  II.  S.,  XIX,   1899,  p.  ISO. 
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^'.  —  Vases  polychuomes  a  fond  iu.anc  dr  fohmks  diveiisks 


1844.  —  2076  (2187).  —  Alhincs. 

Fraf^inoiits  (ruiie  coupe  h  fond  blanc  jaiino. 

Les  peintures  sf)nt  très  mal  conservées. 

Des  tableaux  delà  face  extérieure,  il  ne  resie  ([uc  des  mor- 
ceaux insignifiants  :  tigures  rouges  sur  fond  noir. 

A  l'intérieur,  })eiuture  polychrome  sur  fond  blanc.  Déméter 
est  assise  sur  un  fauteuil,  vêtue  d'un  cliiton  à  longues  manches 
et  d'un  manteau  lirun  violacé.  De  la  main  gauche,  la  déesse 
s'appuie  sur  un  sceptre  terminé  par  un  ileuron  ;  de  la  droite, 
elle  tend  une  phiale  à  Coré,  debout  devant  elle.  Celle-ci,  vêtue 
comme  Déméter,  verse  dans  la  phiale  le  contenu  d'une  œno- 
choé  qu'elle  tient  de  la  main  droite;  de  la  gauche,  eUe  tieni 
un  sceptre.  Le  buste  et  la  tète  des  deux  personnages  manquent. 
L'oMiochoé,  la  pliiah^  et  le  fleuron  du  sceptre  de  Déméter 
sont  figurés  en  relief;  il  ne  leste  aucune  trace  de  dorure. 

Un  petit  fragment  indépendant  porte  l'inscription  :  ©EPPE- 
(DAT  [-a]  =^  Perséphone.  A  côté. de  rinscription  est  figuré  le 
haut  du  sceptre  de  Perséphone. 

Furtwaengler,  Ath.  Mittli.,  VI,  1881,  p.  112,  pi.  IV;  Klein, 
Euphro?iios,  2'' éd.,  p.  248;  Hartwig,  Meislerscha/rn,  p.  491)- 
.")02,  n"  20;  Pottier,  Momanrnfs  Piot,  II,  p.  i3. 

1845.  —  2423  (2188)  (C.  684).  —  IL.  0,16. 

Pyxis  à  fond  blanc,  reposant  sur  trois  supports. 

Le  couvercle,  muni  d'un  bouton,  est  orné  d'une  guirlande 
de  feuilles  de  myrte  rouges  sur  fond  noir.  La  boite,  sur 
laquelle  sont  figurés  les  personnages,  est  très  endonnnagée. 

a)  Une  femme,  vêtue  d'un  himation  rose  })âle,  est  assise 
siu^  un  tabouret,  tournée  à  droite.  Au-dessus,  dans  le  champ, 
une  bandelette;  à  droite,  un  alabastron  (?)  et  une.  sorte  de 
coupe.  Plus  loin,  une  fe-nnne  en  cliiton  à  larges  manches  et 
himation  rose  lui  présente  un  objet  rond,  peint  en  noir,  ])eut- 
ètre  un  peloton  de  laine. 

h)  Une  femme,  vêtue  comme  la  précédente,  étend  la  main 
vers  un  calathos  où  son!  fiiturécs  des  étoffes.  Devant  elle,  une 
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femme,  vêtue   du  môme  costuuie,  lieut  <le  la  main  droite  uu 
des  plis  de  sa  large  manche  flottante. 

c)  Une  femme,  vue  de  face,  regarde  à  droite  vers  une  autre 
femme,  vêtue  d'une  robe  à  plis  très  fins  et  d'un  himation  à 
bordure  violette.  Ces  deux  personnages  sont  très  entamés  par 
les  mutilations  que  le  vase  a  subies.  Travail  médiocre. 

1846.  —  909  (218{))  [C.  683).  —  Alhhirs.  —  H.  (sans  l'anse), 
0,23. 

Œnocboé  de  forme  élancée. 

Le  col  et  le  pied  sont  recouverts  d'ime  couvei-te  noire;  la 
})anse  a  une  couverte  d'un  blanc  jaunâtre.  Lo  liant  de  la  panse 
est  orné  d'un  cordon  d'oves. 

Une  femme,  tournée  à  droite  et  assise  sur  un  fauteuil,  tient 
sur  ses  genoux  un  petit  coffret  peint  en  rose,  dont  elle  soulève 
le  couvercle  de  la  main  gauche.  Elle  est  coiffée  d'une  Stéphane 
radiée  rose  et  vêtue  d'une  rolie  à  manches  flottantes  ornée 
do  dessins  en  forme  de  croix;  elle  porte  des  bracelets.  Le  bas 
du  corps  est  recouvert  d'un  manteau  noir,  dont  les  détails  sont 
indiqués  par  des  traits  roses.  Devant  elle,  une  corbeille  à 
ouvrage  est  posée  sur  le  sol,  et  une  bandelette  peinte  en  brun 
est  figurée  dans  le  champ.  Derrière  le  fauteuil,  se  tient  debout 
une  grue  ou  cigogne,  peinte  au  brun  sombre.  Travail  assez 
soigné. 

Hevdemann,  (irirch.  Va:<enb.,  p.  9.  note  17,  notice  de  l.i 
pi.  IX,  fig.  4. 


CHAPITkK  XII 


VASES    A    FIGURES   ROUGES.         TROISIÈME    PÉRIODE 
(RETOUCHES  BLANCHES  ET  ORNEMENTS  DORÉS) 


Amphores 


1847.  —  (2578).  —  H.,  0,()2  ;  H.  du  pie.l,  <>,:32. 

Amphore. 

Le  couverclo  manque,  (lodrons  et  oves  au  haut  tle  hi  panse; 
sur  le  col,  un  fin  collier  à  pendeloiiues  dorées  et  en  relief. 

A.  Sur  hi  panse.  Deux  figures  ailées,  dont  l'une  poi'te  un 
tympanon  et  une  bandelette,  l'autre  un  tyni])an()n  et  un  ala- 
hastron,  encadrent  le  tableau  principal.  Une  fennne.  le  l)as  (hi 
corps  drapé,  coiffée  d'une  stéphané,  })arée  d'un  collier  et  de 
bracelets,  est  assise,  accoudée  du  l)ras  (h'oit,  soulevant  de  la 
main  gauche  un  pan  de  son  manteau.  Les  parties  nues  sont 
peintes  en  blanc.  Elle  détourne  la  tête  à  gauche  vers- un  Eros 
ailé,  aux  ailes  éplojées,  dont  les  pieds  reposent  sur  l'épaule 
d'une  jeune  fille  qui  se  tient  debout  en  face  de  la  fennne 
assise.  Elle  a  le  corps  peint  en  blanc;  elle  tient  à  la  main  un 
éventail;  elle  est  parée  de  Idjoux.  Plus  loin,  une  femme  drapée 
porte  de  chaque  main  un  coffret  et  une  bandelette;  elle  est 
parée  de  bijoux.  Tout  à  droite,  une  femme  drapée,  parée  de 
l)ijoux,  porte  un  miroir.  Au-dessus  de  la  femme  assise,  un 
Eros  ailé  vole.  Les  deux  Eros  oiH  le  corps  peint  en  blanc  et 
les  ailes  figurées  en  relief  et  dorées.  Les  bijoux  des  fenunes 
sont  figurés  en  relief. 

B.  Sur  le  pied  :  entre  deux  personnages  drajjés,  une  femme 
portant  de  chaque  main  un  grand  coffret  et  une  bandelette. 

Les  peintures,  mal  conservées,  sont  d'un  slyle  médiocre. 
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1848.  —  3024  il37l).  —  lirai ie.  —  II.  lot.,  0.67;  II.  .sans 
convenue,  0,5 i- ;  H.  du  pied,  0,28. 

Amphore. 

.4.  Sur  la  pause,  scène  de  gynrcêe.  Uuo  feunue  est  assise 
sur  un  fauteuil,  le  bas  du  corps-  drapé,  le  haut  peint  au  blauc 
mat.  Cette  figure  est  fort  mal  dessinée,  A  gauche,  dans  le 
champ,  un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en  blanc,  porto  une  ban- 
delette; à  droite,  un  Eros  ailé,  peint  en  blanc,  est  assis  sur  le 
dossier  du  fauteuil. 

A  gauche  de  ce  groupe  central,  deux  figures  :  1"  une  femme 
en  chiton  sans  manches,  portant  de  chacpie  main  un  coffret 
d'où  pendent  de  longues  bandelettes  rajées  de  noir  ;  2"  une 
figure  ailée  féminine,  en  chiton  sans  manches,  volant  vers  le 
centre;  elle  porte  d'une  main  un  alabastron,  de  l'autre  une 
couronne.  —  Deux  figures  analogues  à  droite  du  groupe  cen- 
tral. Par  derrière,  séparant  les  deux  figui'es  ailées,  un  tvui- 
pauon  dans  le  champ. 

B.  Sur  le  pied,  deux  femmes  ailées,  en  chiton  sans  manches, 
se  donnant  la  main. 

L'ensemble  de  ces  peintures  est  médiocre.  Les  bijoux  des 
femmes  (stéphanés,  colliers  et  bracelets)  sont  peints  au  blanc 
et  en  relief.  Sur  le  col  du  vase,  une  guirlande  de  mvrto.  dorée 
■et  en  relief. 

1849.  —  3023  (I370j.  —  H.  tôt.,  0,()1)  ;  H.  sans  couvercle, 
0,55;  H.  du  pied,  0,29. 

Amphore. 

Le  style  de  ce  vase  est  le  même  que  celui  du  vase  précé- 
dent; les  motifs  de  décoration  sont  les  mêmes,  et  le  sujet, 
identiquement  le  même,  est  comi)osé  de  la  même  façon,  avec 
de  légères  difierences  de  détail.  Ainsi,  ici,  la  femme  assise  est 
tournée  à  droite,  elle  porte  sur  son  vêtement  une  sorte 
d'écliarpe  figurée  en  relief.  T^no  des  fennnes  ailées  porte  un 
tympaiion  au  lieu  d'une  couronne.  Les  accessoires,  figurés  eu 
relief,  paraissent  avoir  été  dorés.  Les  ailes  des  Eros  sont  en 
relief;  de  même,  les  stéj)lianés  dont  sont  coiffés  tous  les  per- 
sonnages. 

Par  derrière,  sur  la  p;mse,  les  deux   figures  ailées  ne  sont 
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pas   séparées  par   un  tyinpauoii  ;   leurs   ailes  se    loiideiil,   eu 
(Quelque  sorte,  les  unes  dans  les  autres. 

Le  style  est  médiocre.  Pour  ce  stylo,  ci'.  A/t/i(///i/rs  <lu 
Puisjihon'  (éd.  S.  Reiuacli),  jd.  XLÏV. 

1850.  —  207.")  (125{)).  —  H..  (),21. 

A.  Sur  la  jiause,  deux  l'enuucs.  eu  tuui(pie  courte,  daus(>iit 
de  chaque  côté  d'une  faraude  plante.  A  i^auclu*  et  ;i  droite, 
figure  ailée  volant. 

/>.  Sur  le  ])ied,  deux  tii^ures.  dou(  une  seule  est  conservée  : 
fennne,  en  tuni({ue  courte,  pai'ée  de  bracelets  et  de  colliers 
en  relief,  dansant.  Les  chairs  sont  })cintcs  au  hlauc. 


IIVDKIES 


1851.  —  Tri>  (lii:5).  —  CrNr.  —  IL,  0,41. 

Oves  aux  lèvres  dii  col  et  au  has  de  la  panse  ;  sur  le  col, 
une  fine  guh'lande  de  feuilles  tigurée  en  relief.  Toute  la  partie 
postérieure  de  la  panse  est  remplie   par  d'énormes  palmettes. 

Le  groupe  central  est  fort  endcuninagé.  Une  femme,  en  chi- 
ton  sans  manches,  le  bas  du  cor})s  drapé  dans  unhimation,  est 
assise  sur  un  double  degré  ;  du  bras  elle  s'accoude  et  elle 
élève  le  bras  gauche.  Debout  à  côté  d'elle,  une  femme  drapée 
tient  une  torche  de  chaque  main.  Les  parties  nues  de  ces  deux 
personnages  sont  peintes  en  l)lanc. 

Devant  ce  groujie,  Dionysos  imberbe  et  nu,  avec  une  longue 
chevelure  bouclée,  est  assis  sur  son  manteau,  s'accoudant  d'un 
bras  et  s'appuyant  de  l'autre  main  sur  son  tliyrse.  Derrière,  à 
un  niveau  plus  élevé,  une  fournie  est  assise,  détournant  la  tète 
vers  la  gauche  ;  elle  est  drapée  dans  un  manteau  dont  elle 
soulève  un  pan,  de  façon  (jne  la  jioitrine  est  découverte.  Dans 
le  champ,  un  énorme  tynqjanon  blanc  et  un  objet  où  ou  peut 
reconnaître  un  rhyton  à  tête  de  l)œuf. 

Tout  k  gauche,  une  femme  debout,  en  chiton  sans  manches, 
parée  d'un  collier  en  relief,  s'accoude  d'un  bras  et  élève 
l'autre.  Enfin,  à  côté  d'elle  et  à  un  niveau  un  ])eu  plus  élev('', 
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un  jeune  homme  on  chlamyde  ci  chaussé  d  endromides  s'ap- 
puie sur  un  bâton  terminé  par  un  fleuron.  Style  récent. 
Ath.  Mitth.,  XVir,  1892,  p.  133. 

1852.  —  288i-  (1424).  —  l':,(hér.  —  H.,  0,30. 

Une  face  est  décorée  de  figures.  Tout  le  reste  de  la  panse 
est  rempli  par  de  grandes  palmettes,  droites  et  obliques,  très 
élégantes.  Un  rang  d'ovos  au  bas  de  la  panse. 

A  gauche,  un  personnage  imberbe,  couronné  de  feuillage, 
nu,  assis  sur  son  manteau,  s'appuie  d'une  main  sur  un  thjrse  ; 
l'autre  repose  sur  ses  genoux.  Il  regarde,  vers  la  droite,  le 
groupe  central.  Un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en  blanc  mat, 
verse,  pour  les  arroser,  l'eau  d'une  hydrie  sur  des  plantes  à 
longues  tiges  (lotus)  sortant  du  sol  à  ses  pieds.  Debout  devant 
lui,  une  femme  l'encourage  du  geste  de  sa  main  droite  étendue; 
elle  est  drapée  d'un  manteau  (pii  dégage  la  i)oitrine,  et  coiffée 
en  corymbe.  Enfin,  à  droite,  une  jeune  fille  on  péplos  porte  un 
tj^mpanon. 

Composition  élégante;  style  soigné  et  fin. 


III.  —  Pklikés 


1853.  —  1522  (1180)  (C.  521).  —  H.  tôt.,  0,52;  H.  du  vase 
sans  le  couvercle,  0,37. 

Péliké.  Couvercle  surmonté  d'un  gros  bouton  en  forme  d'urne. 
Oves  aux  lèvres  du  col,  à  la  gorge  et  au  bas  de  la  panse. 
Sous  les  anses,  des  palmettes  de  forme  assez  lourde. 

.4.  Combat  des  Amazones  et  des  Alhéniens  : 

A  gauche,  une  Amazone  coiffée  de  la  mitre  phrygienne,  en 
tunicpie  ornée  de  broderies  noires  et  en  anaxyrides,  fait  le 
geste  de  tirer  de  l'arc.  Plus  loin,  vers  la  droite,  une  autre 
Amazone,  montée  sur  un  cheval  blanc,  coiffée  de  la  mitre, 
élève  la  main  droite  comme  pour  frapper,  et  de  la  gauche 
tient  les  rênes  du  clieval  ;  le  IVontail  du  cheval  est  orné  de 
bossettes  en  relief;  il  porte  au  col  une  sorte  de  collier  décoré 
de  deux  rangs  de  perles  figurées  par  des  bossettes  en  saillie. 
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L'Amazoïio  semble  prête  à  frapper  un  guerrier  nu,  vu  de  dos, 
lonihé  sur  le  g'enou  droit;  il  lient  de  la  main  droite  une  épée 
et  s'alirite  derrière  un  bouclier  dont  le  bord  est  décoré  de  bos- 
selles en  relief.  11  jtorte  sur  l'épaule  gauche  une  chlamyde 
IloUaute;  une  bandelette  en  relief  enloure  ses  cheveux.  A 
droite,  un  «guerrier  grec,  vêtu  d'un  chilon  qui  dégage  lépaule 
droite,  avec  un  casque  athénien  à  cimier,  poursuil,  la  kiuce 
levée,  une  Amazone  qui  fuit  vers  la  droite;  le  guerrier  porte 
un  bou(diei'  Idanc  avec  nue  ligne  ondulée  (serpent?)  })Our  é{)i- 
sémc.  1/Aniazone  se  défend,  le  bras  droit  levé.  Elle  porte  les 
cheveux  courts  et  ceints  de  bandelettes  figurées  en  relief  ;  sa 
Iuni([ue  csl  ornée  de  dessins  très  riches  ;  elle  a  des  anaxyrides 
et  porte  un  bouclier  en  forme  de  pelUi  avec  une  étoile  pour 
épiséine.  Dans  le  champ,  des  points  en  rehef.  —  Travail  assez 
ordinaire. 

Le  sujet  est  des  plus  fréquents  sur  les  vases  peints.  La 
bibhographie  la  ])lus  récente  est  donnée  par  B.  Graef,  dans  la 
Heal Enci/c/opiulic  de  Pauly,  édition  de  1893  (article  Amazo- 
ncn).  Cf.  Kliigmann,  Die  Amnzonen. 

IL  Eplièlie  nu,  t<,)urné  à  droite,  et  tenant  d'une  main  un 
strigile.  De  cliaipie  côté,  un  personnage  drapé  dans  un  grand 
manteau.  Travail  très  grossier. 

Le  style  de  ce  vase  est  assez  particulier  ;  le  fond  de  la  pein- 
tiu'c  tire  su:-  le  Jaune,  et  dans  plus  d'un  endroit  cette  couleur 
a  pris  des  l'oilets  dorés;  le  Idanc  mat  est  prodigué;  sur  la 
poitrine  d(>  l'Amazone  ;i  cheval,  on  remarque  une  large  tache 
bleu  de  ciel,  formant  une  croûte.  11  y  a  des  fautes  de  dessin 
manifestes  :  par  exemple,  dans  la  figure  de  l'Athénien  qui  se 
défend,  la  jand^e  droite  offre  un  raccourci  très  défectueux. 

1854.  —  -ndd  (1334).  —  Tanaçjr,'.  —  H.,  0,i-5. 

Pélik(''.  Oves  aux  lèvres  du  col  et  au  Ijas  de  la  panse;  pal- 
mettes  sous  les  anses. 

.4.  En  ]i;ud,  deux  cordons  tl'oves  séparés  par  un  rang  de  points 
en  relief. 

Les  figures  sont  très  endommagées. 

Au  milieu,  une  Amazone  en  costume  oriental,  parée  d'un 
collier  en  relief,  le  corps  peint  en  blanc,  est  debout,  dans  l'atti- 
tude du  combat.  De  la  main  gauche,  elle  brandit  une  lance 
figurée  en  relief.  De  la  main  droite,  elle  est  près  de  saisir  par 
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le  bras  l'adversairo  (jiii  lui  fait  face.  C'est  un  guerrier  casqué 
qui  s'abrite  derrière  un  bouclier  (peint  en  blanc  e<  bleu)  et 
brandit  pour  se  défendre  une  lance  figurée  en  l'elief.  A  leui-s 
pieds,  une  Amazone  en  costume  oriental  est  renversée,  tenant 
encore  à  la  main  un  bouclier  échancré  ;  plus  loin,  un  guerrier 
casqué  s'enfuit  en  retournant  la  tête  ;  il  a  à  la  main  une  épée 
figurée  en  relief  et  se  protège  de  son  boucliei-.  11  est  vêtu 
d'une  sorte  de  chlannde  serrée  à  la  taille,  mais  laissant  ;i  dé- 
couverl  l'épaule  droite. 

A  droite  de  ce  groupe,  une  Amazone  en  costume  oriental, 
avec  une  ceiniure  à  ])outons  en  i*elief,  est  renversée  à  terre; 
d'une  main,  elle  s'appuie  sur  le  sol  ;  elle  porte  l'autre  h  son 
front.  Elle  a  làclié  son  boucdier  écliancr(''  (pii  r(q)Ose  sous  elle. 
Kufin,  à  droite,  accourt  pour  j)remlre  part  à  la  lutte  un  guerr 
rier  cas(|ué,  en  cldamyde.  tenant  à  la  main  son  bouclier  et  sa 
lance,  figurée  en  relief. 

('e  tableau  a  beaucoup  de  ^  ie.  mais  })résente  aussi  quelque 
confusion,  à  cause  du  mauvais  état  des  peintures  et  des  sur- 
cbarges  de  blanc  mat  sur  les  vêtements  et  les  armes  de  tous 
les  personnages. 

B.  Dans  1(>  liant,  un  rang  d'oves,  un  rang  de  postes.  Los 
peintures  ont  beaucoup  souffert. 

Deux  Amazones,  dans  l'attitude  du  combat,  se  font  face, 
chacune  brandissant  une  hache  au-dessus  de  sa  tête.  Les  en- 
nemis auxquels  elles  s'attaquent  sont  deux  monstres  ailés  à 
corps  et  à  tête  de  lion  qui  ont  déjà  renversé  et  serrent  entre 
leurs  griffes  deux  Amazones.  Celles-ci  sont  renversées  sur 
leurs  genoux  (chacune  à  un  angle  du  tableau)  et  cherchent  à 
se  dégagei'  de  l'étreinte  des  monstres.  Aucune  trace  de  re- 
tou(dies  blanches. 

Il  faut  admirer  la  belle  com])osition.  parfaitement  symé- 
trique, de  ce  tableau. 

1855.  —  152:3  illSl ,  (C.  5221  —  H.,  (),:]9. 

Péliké. 

Les  lèvres  du  col  sont  décorées  d'oves;  une  rang(H>  d'oves 
et,  au-dessous,  une  autre  de  rais  de  cœur  courent  aut<iurdu  col. 
Sous  les  anses,  des  palmettes  très  larges  d'un  style  assez  h)urd. 

A.  Paris  et  les  trois  déesses.  Au  milieu,  un  personnage  en 
costume  oriental  (Pài-is)  est  assis  sni'  un  locher  (pie  recouvre 
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sa  tuiiiquo.  Il  est  tourné  à  gaucho  oi  regarde  en  face.  Son 
mouton  repose  sur  sa  nuiin  droito.  Il  est  vêtu  d'une  tunique 
orientale  à  manches  collantes  richement  bordée,  et  d'anaxjrides  ; 
il  est  coiffé  d'une  mitre  posée  sur  sa  longue  chevelure.  Près 
do  lui  vole  un  Eros,  le  corps  peint  en  blanc,  très  effacé,  et  qui 
ne  se  détache  plus  qu'en  silhouette.  Il  fait  le  geste  de  prendre 
il  deux  mains  la  tête  de  Paris,  comme  pour  la  tourner  vers  un 
personnage  qui  se  tient  debout  derrière  lui,  Hermès,  coiffé 
d'un  bonnet  conique  et  vêtu  d'une  chlamvde.  A  la  droite 
d'IIorniès,  dans  le  champ,  un  génie  féminin  ailé,  le  corps  peint 
en  blanc,  vole  vers  la  droite. 

A  (h-oite  de  Paris,  Alhéna  est  assise,  regardant  à  gauche, 
coiffée  d'un  casque,  vêtue  du  péplos  sans  manches,  le  bas  du 
corps  drapé  dans  un  manteau.  Elle  s'appuie  de  la  main  droite 
sur  un  bouclier  rond,  et  de  la  gauche  paraît  tcMiir  uiu^  lance 
que  l'artiste  n'a  pas  figurée. 

Au  second  plan,  à  gauche  de  Paris,  on  distingue  la  silhouette 
d'une  figure  de  femme,  très  effacée;  elle  est  tournée  à  droite 
et  drapée.  On  aperçoit  à  jour  frisant  des  traces  de  blanc  qui 
indiquent  la  fîgiu'e  ef  les  niains.  C'est  sans  doute  Aphrodite. 
A  gaiiche,  au  premier  plan,  Héra,  assise  sur  un  trône,  parait 
s"a})puver  sur  un  sceptre  dont  il  ne  reste  pas  de  traces  et  que 
le  cérandste  n'avait  sans  doute  pas  représenté.  Elle  est  vêtue 
d'une  tunique  et  d'un  manteau  largement  drapé.  Au-dessus 
<l'elle,  dans  le  cham{),  on  aperçoit  une  tête  de  femme  et  une 
partie  des  épaules,  qui  portent  des  ailes  (Iris?). 

B.  Dionysos  imberbe,  vu  de  face,  regardant  adroite,  s'appuie 
sur  une  colonne  très  mince  et  tient  de  la  main  droite  un 
thyrsé  à  tige  noueuse  sur  lequel  il  s'appuie.  Il  est  nu  ;  son 
manteau  a  glissé;  il  en  retient  un  pan  entre  ses  genoux,  tan- 
dis que  l'autre  extrémité  repose  sur  la  colonne,  sous  le  coude 
du  dieu.  A  gauche,  une  bacchante  debout,  en  robe  et  péplos, 
s*ap})uie  du  bras  droit  sur  un  grand  tympanon.  A  droite, 
assise  du  même  côté,  une  bacchante  coiffée  de  bandelettes, 
en  robe  sans  manches  et  hiination  di'apaut  le  l)as  du  corps, 
s'appuie  d'un  côté  sur  un  grand  tympanon,  et  tient  un  thyrse 
<le  la  main  gauche;  elle  regarde  à.  gauche. 

Le  style  de  ce  vase  est  lourd  et  maniéré;  les  draperies 
sont  traitées  mollement;  le  style  général  sent  l'apprêt. 

Koumanoudis,  IIpa/.Ti/.i,  l'^To;  C.  Robert,  A/uiali,  1S82, 
p.  274. 
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1856.  —  1070  (1472)  (C.  523j.  —  IL.  0.26. 

Péliké.  Pas  de  retouches  blanclies. 

Oves  à  la  g'orge  et  aux  lèvres  du  col  ei  au  bas  de  la  pause. 

A.  Femmes  an  bain.  Au  milieu,  une  femme  nue  est  accrou- 
pie, tournée  vers  la  droite  ;  elle  -soutient  de  la  main  gauche  sa 
chevelure  dénouée,  sur  latpielle  une  femme  debout  (toui-née  ii. 
gauche),  en  chiton  sans  manches,  verse  de  l'eau  contenue 
dans  une  liydrie.  A  gauche,  une  autre  femme  arrange  d'une 
main  sa  chevelure,  et  de  Tanire  tient  un  miroir  où  elle  se 
regarde;  son  manteau  retombe  derrière  elle,  et  elle  en  retient 
un  des  pans  entre  ses  doux  genoux  par  un  arrangement  assez 
gracieux.  Une  chlamjdo  est  figurée  dans  le  champ.  Art  mé- 
diocre . 

}}.  Deux  personnages  drapés  se  font  face;  ils  sont  séparés 
par  une  sorte  de  fût  de  colonne  surmonté  d'une  boule.  L'un 
tend  à  l'autre  un  objet  de  grande  dimension,  impossible  à  dé- 
terminer. Très  médiocre. 

1857.  —  (17l8i.  —  Conxtlw.  —  H.,  0,42. 

Péliké.  Oves  au  rel)(»rd  du  col  et  au  bas  de  la  pause;  pal- 
mettcs  et  rinceaux  sous  les  anses. 

A.  Au  haut  du  tableau,  zones  étroites  superposées;  postes, 
points,  spirales  avec  points  en  relief. 

Les  peintures  de  cette  face  sont  très  endommagées. 

Au  centre,  une  femme  (Aphrodite)  est  assise  sur  un  riche 
fauteuil,  dont  les  bras,  les  pieds  et  le  dossier  sont  figurés  en 
relief  et  dorés;  accoudée  du  bras  droit,  elle  soulève  de  la  main 
gauche  un  coin  du  voile  qui  couvre  en  partie  sa  tête.  Elle  est 
coiffée  d'un  diadème  doré,  vêtue  d'une  tunique  sans  manches 
et  d'un  hhnation  drapant  le  bas  du  corp-^  (traces  de  couleur 
blanche  et  bleue)  ;  il  faut  remarquer  la  ceinture  à  longues 
franges  dorées  qui  la  serre  à  la  taille.  Le  corps  est  peint  en 
blanc.  Au-dessus  de  la  déesse  vole  un  Et'os,  le  corps  peint  en 
blanc,  apportant  un  coff"ret  décoré  d'ornements  dorés  ;  les  ailes 
soni  dorées  et  figurées  en  relief.  A  gauche,  tournée  vers 
Aphrodite,  une  femme  est  debout,  velue  d'une  tunique  sans 
manches  (traces  de  bleu,  de  blanc  et  de  violet)  serrée  à  la 
taille  par  une  riche  ceinture  dorée.  Elle  apporte  à  deux  mains 
une   cage  (ou  corbeille  en  jonc)  figurée  en  relief  et  dorée.  A 
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ses  pieds,  un  Eros  dont  les  ailes  sont  dorées  et  eu  relief.  Ce 
gTOupe  central  est  très  beau. 

A  gauche,  une  femme  se  regarde  dans  un  miroir  ;i  Ijordure 
d'or;  à  droite,  deux  femmes  deboui,  Tune  couronnée  de  feuil- 
lage. Toutes  trois  sont  vêtues  du  cliiton  sans  manclies  et  de 
riiimation.  Pas  de  retouches  l)lanches. 

Tous  les  pei'sonnages  sont  parés  de  bijoux  dorés  et  en 
relief  :  colliers,  bracelets,  boucles  d'oreilles,  Ijandelottes  et 
stéphau(''s. 

B.  A  (h'oite,  assis  sur  son  manteau,  Dionysos  nu,  imberbe, 
couronné  de  feuillage,  à  la  longue  (dievehn-e  bouclée,  s'accoude 
(hi  bras  gauclie  et  s'appuie  df^  la  droiie  sur  son  thyrse.  Der- 
rière lui,  s'ajjpuyant  d'une  main  sur  l'épaule  du  dieu,  un  Eros 
aux  ailes  blanciies.  A  gauche,  une  Ménade  danse  en  s'accom- 
pagnant  d'un  tynipanon  qui  est  peint  en  Idanc  ;  elle  est  vêtue 
d'une  lunique  et  d'un  himation  (restes  de  couleur  blanclie  et 
bleue)  ;  elle  est  couronnée  de  laurier.  Le  corps  est  peint  en 
blanc.  Plus  loin,  un  satyre  l)arbu,  portant  sur  le  bras  une  i)eau 
de  béte,  lève  les  bras  en  signe  d'admiration,  ou  bien  danse.  Tous 
les  accessoires  sont  figurés  en  relief;  pas  de  traces  de  dorure. 

Cf.  pour  le  sujet,  le  stvle  et  les  détails  :  Dumont,  Céram.  de 
ta  Grèce  propre,  I,  pi.  XXXVIII,  XXXIX,  p.  391. 

1858.  —  (1683).  —  Mégarc.  —H.,  0,36. 

PéUké.  Le  vase  a  été  recollé  ;  la  couverte  noire  a,  par 
endroits,  tourné  au  rouge. 

Oves  aux  lèvres  du  col;  palmettes  et  rinceaux  sous  les 
anses. 

Palmettes  et  oves  dans  le  haut,  greccpie  dans  le  l)as. 

Au  milieu,  dressé  sur  une  sorte  d'autel,  un  Palladion 
d'Athéna  Onka(?),  un  trophée  d'armes  figuré  par  un  numne- 
quin  revêtu  d'une  tunique  brodée  (volutes,  chevrons  et  points), 
coiffé  d'un  casque  à  haut  cimier  et  armé  d'une  lance  et  d'un 
l)0urlier.  Le  bouclier  est  peint  en  blanc  et  décoré  d'ornements 
au  jaune  doré  :  une  rosace  au  milieu  et  un  rang  de  postes  en 
bordure.  A  gauche,  une  figure  ailée  féminine,  le  corps  peint 
en  blanc,  coiffée  d'une  Stéphane  blanche,  vêtue  d'une  robe 
dont  la  couleur  a  disparu,  s'approche  pour  couronner  le  tro- 
phée d'une  couronne  de  feuillage  qu'elle  apporte. 

Au  premier  plan,  un  éphèbe  en  chlarayde,  Kadmos(?)  chaussé 
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<le  bottines,  coitTo  .lu  piles  conique  hlaiic,  amène  un  bœuf  pivi 
pour  le  sacrifice,  et  dont  la  tète  est  couronnée  de  feuillag-es 
■et  de  bandelettes  blanches.  Plus  loin,  à  droite,  un  autre 
éphèbe,  à  demi  drapé,  couronné  de  feuillage,  portant  à  la 
main  un  canistron  rempli  de  IVuits  blancs,  conduit  un  animal 
plus  petit  que  le  premier,  le  corps  peint  en  blanc  et  tacheté 
de  points  au  jaune  doré;  il  manque  la  tête  et  l'avant-train  de 
ranimai. 

Enfin,  à  g-anche,  un  jeune  homme  est  assis,  présidant  à  la 
scène;  il  est  mi,  chaussé  de  bottines,  portant  le  pétase  attaché 
derrière  les  épaules  par  des  1)andelettes  blanches  ;  il  est  coiffé 
d'une  Stéphane  blanche;  il  s'accoude  du  bras  gauche  et  s'ap- 
puie de  la  droite  sur  deux  lances. 

Style  de  décadence. 

Pervanoglou,  Arch.  Zeit.,  1865,  pi.  199;  Heydemann,  Griech. 
Vasenb.,  p.  il,  note  18;  Baumeister,  Denkmcv/er,  I,  fîg.  165; 
Dictionnaire  dc^  Antiquités,  fig.  441. 

1859.  —  (1684).  —  H.,  0,32. 

Péliké.  La  partie  supérieure  du  col  et  des  anses  est  moderne  ; 
il  manque  une  ])artie  de  la  représentation  sur  les  deux  faces' 
Pahnettes  lourdes  sous  les  anses. 

A.  Oves  dans  le  haut  et  dans  le  bas,  avec  des  bossettes  en 
relief  dans  le  haut. 

Scène  de  combat.  Une  femme  se  dirige  vers  la  droite,  mon- 
tée sur  un  cheval  blanc  qui  foule  aux  pieds  un  personnage  ren- 
versé sur  le  sol.  Elle  a  elle-même  le  corps  peint  en  blanc  ;  le 
vêtement  qui  était  peint  est  aujourd'hui  décoloré.  Le  colher  de 
la  femme  et  le  harnachement  du  cheval  sont  figurés  en  relief. 
Le  guerrier  tombé  est  nu,  casqué,  armé  d'une  épée  et  d'un 
bouclier  dont  il  cherche  à  se  protéger.  Au  second  plan,  une 
femme  l)randit  une  lance  contre  un  adversaire  en  chlamvde  qui 
fuit  en  détournant  la  tête.  Il  manque  une  partie  de  ce  "dernier 
personnage.  La  femme  aie  corps  peint  en  blanc;  elle  est  parée 
de  bijoux  figurés  en  relief;  son  vêtement  est  décoloré.  A 
gauche,  une  Amazone  en  costume  oriental  fait  le  geste  de  tirer 
de  l'arc;  la  tête  manque. 

/>'.  Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse.  Trois  figures  dra- 
l>ées,  dont  une  porte  un  strigile. 

Style  médiocre. 
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1860.  —  2911  (1  Uo).  —  Crèù'.  —  H.,  U,33. 

Péliké.  Mùnic  roriiio  pour  les  numéros  suivants. 

Oves  à  la  gorge  du  col,  au  bas  (1(>  la  panse,  aux  lèvres 
(lu  col. 

A.  Une  Amazone,  ])oriant  le  cosinme  habituel,  est  montée 
sur  un  (iieval,  peint  en  blanc,  (pii  se  cabre.  De  sa  lance  abais- 
sée, elle  menace  un  gueriier  (pii  tient  lui-même  sa  lance  eu 
arrêt  et  s'abrite  derrière  son  bouclier.  Il  est  vêtu  d'une  tunique 
courte  et  coiffé  d'un  pilos  conique,  peint  en  blanc.  Sous  le 
cheval,  un  guerrier  nu,  casqué,  armé  du  bouclier  et  do  la  lance, 
est  renversé.  Derrière  le  clu>val.  une  Amazone  fuit  en  détour- 
nant la  tète.  Commun. 

/>.  Trois  figures  drai)ées,  très  grossièrement  dessinées. 

ri".  A/t/if/i/i/rs  (lu  liosphorc  (éd.  S.  Reinach),  pi.  LIX. 

1861.  -    631   (1446)  {C.  547).  —   K///./uu>s.  —  IL,  0,23. 

Oves  aux  lèvres  du  col,  à  la  gorge  et  au  ))as  do  la  r(^pré- 
sontation  ;  palmottes  grossières  sous  les  anses. 

A.  Une  Amazone  à  cheval,  courant  à  droite,  en  coslume 
oiiiMital,  semble  prête  à  frapper  de  sa  lance  une  femme  qui 
fuit  devant  elle.  Ce  personnage  porte  une  robe  et  un  })é{)los  et 
tient  une  sorte  de  tambourin  ;  elle  fuit  ii  droite  en  regardant 
à  gauche.  Les  chairs  sont  peintes  <'n  blanc. 

B.  Deux  personnages  drapés  se  faisant  face.  Travail  très 
médiocre. 

1862.  —  133  (144-8).  —  Cf/rnir.  —H.,  0,265. 

Oves  aux  lèvres  du  col,  à  la  gorge  et  au  bas  de  la  panse. 

A.  Une  Amazone  en  costume  oriental  tient  en  arrêt  avec  une 
longue  lance  un  griffon  ailé  qu'elle  va  transpercer.  La  tête  du 
monstre  est  mutilée.  Par  terre,  aux  pieds  du  cheval,  un  bou- 
clier échancré.  La  tunique  et  les  anaxjTides  de  l'Amazone 
sont  ornées  de  points  noirs.  Commun. 

B.  Deux  personnages  drapés,  dont  l'un  porte  un  tjnq)anon. 
Grossier. 

Benndorf,  Griech.  ii.  sicïl.  Vasenb.,  pi.  LIV,  3;  cf.  Anfi- 
qidth  du  Bosphorr  (éd.  S.  Reinach),  pi.  LVIII. 
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1863.  —  35.-36  (14 W).  —  Mrgarc.  —  H.,  U,235. 

Pëliké.  Môme  forme  pour  les  numéros  suivants, 

Oves  aux  lèvres  et  à.  la  g-org-e  du  col,  au  bas  de  la  panse. 

.1.  Un  buste  de  cheval  et  un  buste  de  femme,  vus  de  profil, 
tournés  à  droite. 

La  femme  porte  un  voile.  Son  visage  est  peint  en  blanc, 
comme  le  liarnaclieuient  du  cheval.  Commun. 

B.  Deux  figures  drapées,  très  grossièrement  dessinées. 

Heydemann,  Griecli.  Vasciih.,  pi.  VII,  2. 

1864.  —  :jr)55  (1447).  —  M r gare.  —  H.,  0,25. 

Oves  aux  lèvres  et  ;i  la  gorge  du  col.  an  bas  de  la  panse; 
palmettes  sous  les  anses. 

A.  Les  figures  sont  très  eudummagées.  A  (h'oite,  Athéiia  f?) 
casquée,  tournée  vers  la  gauche;  elle  est  vêtue  d'une  tunirpic 
courte  et  de  l'égide;  elle  s'accoude  d'un  bras  sur  son  bouclier, 
et  de  l'autre  main  s'appuie  sur  sa  lance. 

A  gauche,  mi  éplièbe  armé  (chlainyde,  pétase,  lance)  esi- 
tourné  vers  la  droite.  Au  milieu,  une  figure  très  effacée;  il 
semble  qu'elle  représente  un  ti-ophée  d'armes  (hennés  de  guer- 
rier casqué,  en  tunique  coui'te,  armé  du  l)OU(dior)  dressé  sur 
un  soubassement. 

li.  Deux  ('>phèbcs  drapés. 

1865.  —  2i)17  (1401).  —  /Irn/ir.  —  IL,  0,25. 

La  couverte  noire  a  prestpie  partout  ])assé  au  rouge.  Ligures 
rouges  ;  pas  de  retouches  blanches. 

Oves  aux   lèvres   et  à  la  gorge  du  coi,  an  bas  de  la  panse. 

A.  Deux  monstres  ailés,  ii  corjjs  de  lion  et  ;i  tête  de  griffon, 
attaquant  et  déchirant  une  biche.  Travail  assez  soigné. 

B.  Deux  figures  drapées.  Orossier. 

1866.  —  3:31:]  (1475).  —  IL,  0,21. 

Le  vase   a  beaucoup  soufiVn  ;  les  figures  sont  décolor(>es  et 
la  couverte  noire  a  pres(pU3  part(jut  disparu. 
Oves  au  haut  de  la  panse. 
A.  Deux  (q)hèbes  nus,  coiffes  d"uiic  st(''phan(''  radiée  blanche. 
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I/uii.   dol)()ut,  ]>orto  un    flauibeau  allumé;  l'autre,  légèrement 
penché   eu   avant,    un    })ie(l    posé   sur  un  tabouret  bas,   paraît 
tenir  de  chaque  main  un  alabastron  (taches  blanches  et  rouge 
violacé).  Leurs  manteaux  sont  posés  par  terre,  devant  eux. 
//.  Un  éphèbe  drapé,  tenant  un  strigile,  devant  un  cip[)c. 

1867.  —  :«li-  (li.76).  —  H.,  (),18. 

Péliké.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 

Les  peintures  ont  beaucoup  soufiert  ;  la  couverte  noire  a  dis- 
paru par  endroits,  et  les  figures  ont  perdu  leur  couleur. 

Oves  au  haut  de  la  panse. 

.1.  Deux  éphèbes  nus,  portant  leur  manteau  sur  le  bras,  se 
font  face. 

B.  Un  éphèbe  (h-apé  appuyé  sur  un  bâton.  Très  effacé. 

Travail  conniiuu. 

1868.  —  1387(1188)  (C.  (VU).  —  CémtHHjm'.   —  H.   cens., 
0,18.  . 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse.  Les  anses  et  une 
partie  du  col  sont  brisés. 

A.  Deux  tètes  de  femme  se  faisant  face.  Le  visage  de  celle 
de  gauche  est  peint  en  blanc.  Elles  ont  toutes  deux  la  cheve- 
lure enveloppée  dans  un  cécryphale  décoré  d'un  système 
d'ornements  qui  consiste  en  trois  points  groupés  ensemble. 

B.  Deux  éphèbes  drapés.  Très  grossier. 

Cf.  Stephani,  Compte  rendu,  1803,  p.  150,  pi.  II,  13. 

1869.  —  3316  (1474).  —  H.,  0,-^2. 

Oves  aux  lèvres  et  à  la  gorge  du  col,  au  bas  de  la  panse. 

A.  Un  ))uste  de  femme,  coiffée  du  cécryphale,  tournée  à 
gaucho.  Un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en  blanc,  vole  vers  elle, 
portant  un  miroir.  Tympanon  dans  le  champ.  Travail  commun. 

B.  Deux  figures  drapées,  grossièrement  dessinées. 

1870.  —  1935(2214). 

Fragment  de  péliké.  Autour  du  col,  guirlande  de  laurier,  en 
relief  et  dorée. 


fk;ur[-:s  rougks.  —  troisième:  période  :')99 

Athéiia  casquée,  armée  de  Tég'ide  et  du  bouclier,  ap})uyée 
sur  sa  lance,  est  debout  devant  nu  personnage  assis.  De  ce 
dernier  personnage  il  ne  reste  qu'une  partie  du  buste  et  la 
partie  supérieure  de  la  tête  avec  une  Stéphane  radiée  en  relief 
et  dorée.  Dans  la  figure  d'Atliéna,  il  manque  la  tète,  le  haut 
du  buste  et  le  l)as  du  corps.'  Les  parties  nues  de  la  déesse 
sont  figurées  en  blanc  ;  sa  lance  est  figurée  en  relief.  Entre 
ces  deux  personnages,  vole  un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en 
blanc,  tenant  une  couronne  à  la  main.  Il  porte  une  Stéphane  en 
relief  et  dorée  ;  les  ailes  éployées  sont  figurées  en  relief  et 
dorées.  Il  manque  une  partie  de  ("ette  figure. 

1871.  —  25(10  (13(38)  (C.  540).  —  TIiNh^s.  —  H.,  0,36. 

Péhké.  Les  lèvres  du  col  sont  ornées  d'oves,  et  la  gorge 
de  palmettes;  une  grecque  au  bas  de  la  panse;  sous  les  anses, 
des  palmettes  assez  grossières. 

A.  Dionysos,  tourné  à  droite  et  regardant  à  gauche,  occu})e 
le  milieu  de  la  composition.  Il  est  imberbe,  nu  et  assis  sur  sa 
chlamjde  ;  sa  chevelure  est  ento-urée  d'une  bandelette  et  d'une 
couronne  d'ache  ;  il  tient  de  la  main  droite  une  bandelette 
blanche,  de  l'autre  un  thyrse  ({ui  se  termine  par  une  grappe 
peinte  en  l)lanc  et  un  bouquet  de  feuilles.  Sur  le  sol  git  ren- 
versé un  canthare  couronné  de  herre. 

Devant  lui,  à  gauche,  une  femme  se  tient  debout,  sans 
doute  Ariadne.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  sans  manches, 
agrafé  aux  épaules,  avec  une  largo  bordure  noire  ;  elle  porte 
des  boucles  d'oreilles,  un  collier  et  une  couronne  d'ache  ;  tous 
ces  accessoires  ainsi  que  les  bracelets  sont  figurés  au  blanc  de 
retouche.  Elle  présente  de  la  main  gauche  à  Dionysos  une 
corne  à  l)oire,  et  de  l'autre  tient  une  œnochoé.  Le  sujet  central 
est  encadré  entre  deux  figures;  à  gauche,  un  aegipan,  à  pieds 
de  chèvre,  cornu,  barbu  et  couronné  d'une  sorte  de  Stéphane 
blanche  à  deux  rangées  de  perles.  Il  est  assis;  un  enroulomenl 
de  feuillage  figure  le  siège. 

A  droite,  un  Silène  vêtu  d'une  nébride  attachée  sur  ré})aule 
et  tourné  à  droite  fait  d'une  main  un  geste  d'étonnement,  et 
de  l'autre  tient  une  ferula. 

Travail  commun. 

B.  Trois  éphèbes  drapés  dans  des  manteaux;  celui  de  gauche 
est  tourné  à  droite,  la  main  étendue  vers  une  sphéra  figurée 
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dans  le  cliainp.  Le  suivant  est  tourné  à  droite  et  tient  un 
thymiutérion.  Le  dernier  s'appuie  sur  un  bâton,  et  au-dessus 
de  lui,  dans  le  champ,  on  voit  une  sphéra.  En  bas,  dans  le 
champ,  une  éponge.  Le  travail  de  cette  face  est  très  négligé. 
Décrit  par  Ilevdcmann,  Griec/i.  Vasen/j.,  p.  3  et  note  5. 

1872.  —  3020  (1473).  —H.,  0,255. 

Péliké. 

A.  Deux  éphèbes  nus  se  faisant  face.  Celui  do  gauche  a  le 
pied  appuyé  sur  un  rocher;  il  tient  d'une  main  un  strigile,  de 
l'autre  une  couronne.  L'autre,  un  manteau  sur  le  bras,  tient 
de  la  main  droite  abaissée  un  long  rameau  en  fleurs.  Tous 
deux  portent  une  Stéphane  radiée.  Tous  les  accessoires,  les 
stéphanés,  le  strigile,  la  couronne,  les  fleurs,  sont  peints  au 
blanc  mat,  avec  retouches  dorées  en  relief;  do  même,  une  cou- 
l'onne  et  une  grappe  de  raisin  suspendues  dans  le  champ. 

Travail  médiocre. 

B.  Deux  éphèbes  drapés  se  faisant  ra<-e.  T'no  bandelette 
blanche  dans  le  champ.  Grossier. 


IV.    —    O^XOCHOÉS 


1873.  —  3417  {1518).  —  H.,  U,17. 

Le  vase  a  été  recollé  ;  les  figures,  dont  il  manque  une 
partie,  sont  mal  conservées. 

Autour  du  col,  on  voit  les  traces  d'une  guirlande,  avec 
baies  en  relief.  Oves  au  bas  de  la  panse. 

Un  taureau  qu'on  mène  au  sacrifice  est  tourné  à  droite  ; 
fléchissant  sur  ses  jambes  de  devant,  la  tête  baissée,  il  menace 
de  ses  cornes  un  jeune  homme  à  demi  drapé,  debout  devant 
lui,  qui  d'une  main  saisit  une  corne  de  la  bête,  tandis  que  de 
l'autre  il  porte  une  torche.  Derrière,  un  second  éphèbe,  un 
manteau  sur  le  l)ras,  tire  la  queue  du  taureau.  Cette  figure  est 
mutilée. 

Au  second  plan,  une  figure  ailée  féminine  pose  ses  deux 
mains  sur  le  dos  du  taureau.    Elle   a  le  (^orps  peint  en  blanc; 
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les  ailes  ëployées  sont  figurées  en  relief  et  dorées.  Tous  les 
personnages  sont  coiffés  de  bandelettes  en  relief.  Style  fin. 
Cf.  Antiquités  du  Bosphore  (éd.  S.  Reinach),  pi.  LXI,  8. 

1874.  —  353  (1465).  —  H.,  0,125. 

Œnochoé. 

Le  vase  a  été  recollé;  mauvais  état  de  conservation  (hiir- 
lande  de  feuilles  de  lierre  blanches,  avec  baies  en  relief 
autour  du  col;  oves  au  bas  de  la  panse.  ' 

Une  femme  ailée  est  accoudée  à  une  petite  colonne  sur 
laquelle  repose  un  manteau;  le  corps  est  peint  en  ))lanc.  Elle 
est  vêtue  d'une  robe  blanche,  sans  manches,  brodée  et  coifi'ée 
<1  une  bandelette  blanche.  Elle  tourne  la  tète  à  droite  vers  un 
éphèbe  nu,  assis  sur  son  manteau,  appuvé  sur  un  thjTse*  il  a 
de  longs  cheveux  bouclés,  et  sur  la  tc^e  une  bandelette  en 
l'elief. 

A  gauche  de  ce  groupe,  une  jeune  fille  est  assise,  appu.yée 
sur  un  bâton;  elle  est  vêtue  d'une  robe  sans  manches  riche- 
ment brodée  (chevrons,  grecque,  palmettes,  spirales);  une 
bandelette  en  relief  retient  ses  longs  cheveux  bouclés.  Elle 
converse  avec  un  éphèbe  debout  devant  elle,  les  jambes  croi- 
sées, appuyé  sur  un  bâton,  un  manteau  sur  le  bras. 

A  droite  du  groupe  central,  une  jeune  fille  eu  robe  riche- 
ment brodée,  semée  d'étoiles,  est  debout,  une  main  sur  la 
hanche.  Un  éphèbe  nu,  sa  chlamyde  sur  le  bras,  les  jambes 
croisées,  la  main  gauche  sur  la  hanche,  s'accoude  du  bras  droit 
sur  l'épaule  de  la  jeune  fille. 

Tous  les  personnages  ont  la  tête  tournée  vers  le  groupe 
central.  La  composition  est  fort  gracieuse  •  le  style  est  très  fin. 

1875.   -  1 5-26  (i560)  (C.  425).  —  H.  cons.,  U,()7. 

Œnochoé. 

Le  col  est  brisé;  la  gorge  du  vase  est  décorée  d'une  guir- 
lande de  myrte.  Un  enfant,  portant  autour  du  (!orps  un  cordon 
d  amulettes,  le  bas  du  corps  drapé,  est  assis  sur  un  petit  cha- 
riot (la  roue  est  blanche)  traîné  par  deux  animaux.  Ceux-ci 
se  dessinent  en  silhouette,  et  il  est  difficile  iWm  reconnaître 
1  espèce;  ils  étaient  certainement  peints  en  blanc.  Au   second 
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plan,  (lo  raiiire  roté  de  Tattolage,  on  disiiiinuo  un  trépied  posé 
sur  deux  degrés.  En  avant  du  char,  rpii  s'avance  vers  la 
droite,  un  enfant,  couronné  d'ache,  tient  d'une  main  un  gâteau 
posé  sur  un  plat,  et  de  l'autre  tond  nn(>  oMiochoé.  11  regarde 
à  gauche. 

Travail  soigné;  stvle  assez  tin. 

1876.  —    IKu  .  —  P'irrf.  —  II..  (»,IS. 

G^]nochoé. 

Guirlande  de  myrte  hlan(die  autoiu-  du  col  ;  o\<'s  au  bas  de 
la  panse. 

Une  petite  fille,  debout  sur  un  chariot,  conduit  im  att(dagc 
de  trois  biches,  dont  deux  sont  blanches  ;  elle  tient  les  rênes, 
qui  ne  sont  pas  figurées,  et  l'aiguillon.  Elle  est  vêtue  d'un 
chiton  sans  manches,  brodé.  Devant  l'attelage,  courant  vers  hi 
gauche  (ni  détonrnaid  la  tête,  une  petite  fîUe,  en  chiton  sans 
manches,  tenant  dune  main  une  œnochoé,  de  l'antre  un  j)lat 
surlerpiel  sont  posés  deux  fruits  blancs  et  une  grappe  de  rai- 
sins. A  droite,  court  un  enfant  nu,  un  manteau  jeté  sur  l'épaule; 
couronné  de  feuillage,  il  porte  un  tyinpanon  décoré  de  feuil- 
lage. Plus  loin,  un  enfant  nu,  le  manteau  sur  le  bras,  accourt, 
tenant  d'une  main  une  œnochoé,  de  l'autre  une  torche  allumée. 

Benndorf,  Griech.  a.  sicil.  Vasenb.,  pi.  XXXII,  r);Michaehs, 
Arch.  Anz('igei\  1861,  p.  lOÎ),  n"  7^\  Heydemann,  Ch'iech. 
Vasenh.,  p.  12,  note  (3. 

1877.  —  708  (1551)  (C.  ili).  —  H.,U,()8. 

Œnochoé. 

Guirlande  de  lierre  au  brun  gris  autour  du  col. 

Un  enfant  couronné  d'une  bandelette  en  rehef  marche  vers 
la  droite,  tirant  derrière  lui  un  petit  chariot  à  deux  roues.  Il  se 
retourne  pour  regarder  une  petite  hlle  (pii  le  suit,  portant  h 
deux  mains  une  sorte  de  gâteau  blanc.  Elle  a  les  cheveux  réu- 
nis en  corjmbe  et  est- coiffée  d'une  bandelette  en  rehef;  sa 
robe,  qui  était  sans  doute  peinte,  est  décolorée  ;  le  corps  est 
peint  en  blanc. 

A  côté  de  l'enfant,  on  lit  l'inscription  :  PAI^  ;  à  côté  de  la 
petite  fille  :  NHNr^. 
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Heydemanii,  Gricc/i.  Vasenb.^  pi.  XII,  3;  Kreisclimer,, 
Vaseninschriften^  p.  lii;  P.  Cnrard,  rEducalion  athé- 
nienne, p.  86,  flg.  i. 

1878.  —  5914  (1268).  —  H.,  0,08.     . 

Œnoclioé. 

Guirlande  de  feuilles  do  laurier  jaunes,  avec  baies  en  relief, 
autour  du  col.  Oves  au  l)as  de  la  panse. 

A  gauche,  un  enfant  nu,  coiffé  d\ine  bandelette  en  relief, 
traîne  un  petit  chariot.  Un  enfant  dont  le  corps  est  peint  en 
blanc,  agenouillé  devant  un  tabouret,  tend  les  deux  mains 
vers  une  petite  fille  qui  arrive  à  droite,  apportant  d'une  main 
une  sorte  de  plat,  et,  de  l'autre,  une  sorte  de  canthare.  La  i)etitc 
fille,  dont  le  corps  est  peint  en  blanc,  est  vêtue  d'une  rol)e  au 
brun  jaune. 

1879.  —  1917  (1227).  —  H.,  0,10. 

Œnochoé. 

Guirlande  do  feuilles  de  laurier  autour  du  col.  Oves  au  bas 
de  la  panse.  L'anse  est  moderne. 

A  gauche,  un  enfant  est  assis  sur  un  tabouret  dont  les 
pieds  figurent  des  griffes  de  lion.  11  ])orte  une  couronne  en 
relief,  et  a  autour  du  corps  un  cordon  d'amulettes  en  relief.  11 
étend  les  bras  vers  un  autre  enfant,  accroupi  devant  lui,  un 
genou  en  terre,  et  qui  lui  offre  un  bâtonnet.  Commun. 

xMylonas,  B.  C.  //.,  I,   1877,  p.  353,  n"  22. 

1880.  —  1500  (1320)  (C.   137).  —  J^rétrie.  —  H.,  0,11. 

Œnoclioé. 

Oves  au  bas  de  la  panse. 

Un  enfant  coiffé  d'une  bandelette,  portant  autour  du  corps 
un  cordon  d'amulettes  figurées  par  des  bossettes  en  relief,  est 
assis  dans  un  petit  chariot,  le  bas  du  corps  drapé.  Le  chariot, 
dont  les  roues  sont  pleines,  est  traîné  par  une  chèvre  lancée 
au  galop,  que  l'enfant  excite  avec  un  rameau  feuillu.  Il  est 
probable  que  la  chèvre  était  peinte  en  blanc  ;  il  n'en  reste  plus 
que  la  silhouette. 

La  décoration  du  col  consiste  en  ])ossettes  peint(^s  au  rouge 
brun . 
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1881.  —  1255  (1222)  (C.  412).  —  Athhirs  i  Abaitoirs).    — 
H.,  0,07. 

Œiiocîioé. 

Le  col  osi  entouré  d'une  guiilande  de  feuilles  de  lierre,  avec 
des  baies  jaunâtres  en  relief. 

Sur  la  panse,  un  enfant  nu,  le  corps  peint  en  hlanc  mat,  avec 
des  formes  rondes  et  exagérées,  se  penche  en  avant;  il  paraît, 
de  ses  deux  mains  jointes,  verser  de  la  terre  au  pied  d'unes 
tige  peinte  en  blanc,  plantée  dans  le  S(j1.  Des  objets  blancs, 
indistincts,  sont  figurés  à  côté.  Il  est  probable  que  le  sujet 
représente  un  de  ces  jeux  familiers  aux  enfants  qui  s'amusent 
à  planter  enterre  des  branches  d'ar})res.  Derrière  ronfant,  un 
arbuste  peint  en  blanc  mat. 

Au-dessus,  dans  le  champ,  au  blanc  mat  :  KjAAO[E_|^. 

1882.  —  1250  (1233)   (C.    i-24).  —  Athènes  (Abattoirs).  — 
H.,  0,065. 

Œnochoé. 

Guirlande  de  feuilles  de  lierre,  en  relief,  peinte  au  jaune 
pâle,  autour  du  col.  Oves  au  bas  (le  la  représentation. 

Deux  enfants  nus,  celui  de  droite  peint  en  blanc  ei  portant 
des  périscélides,  se  traînent  sur  les  genoux  et  sur  les  mains  en 
face  l'un  de  l'autre;  ils  jouent  près  d'un  objet  blanc,  en  forme 
de  cône  tronqué  (peut-être  un  gâteau  de  sable). 

1883.  —  1<)57  (1224).  —  H.,  0,10. 

Œnochoé. 

(iuirlande  de  feuilles  de  laurier  l)lanc]ies,  autour  du  col. 
Oves  au  bas   de  la  panse. 

A  gauche,  un  enfant,  dont  le  corps  est  peint  en  blanc,  est 
accroupi  devant  une  table  basse  ;  il  tient  par  la  patte  un  cygne 
blanc  posé  sur  la  table.  A  droite,  un  enfant  nu  se  penche  pour 
présenter  au  cygne  une  grappe  de  raisins  qu'il  tient  des  deux 
mains  ;  les  grains  sont  figurés  en  relief. 

1884.  —  880  (1228)  (C.  131).  —  H.,  0,00. 
Œnochoé. 
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Oves  au  liant  et  au  Ijas  de  la  panse. 

Uu  enfant  nu,  tourné  ;i  droite,  est  accroupi  (le  corps  peint 
en  blanc)  ;  il  occmpe  le  milieu  de  la  composition  ;  à  droite,  un 
auti"e  lui  présente  une  œnochoé  ;  à  gauche,  un  troisième  s'avance, 
apportant  une  sorte  de  gâteau. 

Commun. 

1885.  —  971  (•2209)  (C.  415).  —  Athhics.  —  H..  0,05. 

Œuoclioé. 

Guirlande  de  feuilles  de  lierre,  peinte  au  y-ris  jaunâtre,  les 
baies  en  saillie,  autour  du  col. 

Un  enfant  nu.  tourné  à  droite,  accroupi  sur  ses  genoux  et 
appuj-é  sur  la  main  gauche,  étend  la  droite  vers  un  canard 
placé  devant  lui.  Le  corps  de  l'enfant  et  celui  du  canard  sont 
peints  en  blanc. 

1886.  —  S4S  (C.  569;  (2220).  —  Altif/uc.  —  H.,  0,05. 

Œnochoé. 

Autour  du  col,  guirlande  de  feuilles  de  lierre  jaunâtre,  avec 
baies  en  relief.  Traces  de  dorure. 

Un  enfant,  (Y)uronné,  se  traîne  à  terre,  appuyé  sur  une  main. 
Il  étend  l'autre  vers  une  petite  table  basse,  où  sont  posés  des 
objets  figurés  par  des  points  en  rehef  (fleui's  ou  fruits).  Le 
corps  de  reniant  est  peint  en  blanc. 


CR-ITÈRES 


A.  —  Cratères  [les  ajtses  sont  au  bas  de  la  panse) 


1887.  —    1710).  —  TaïuKjre.  —  H.,  0,50;  D.,  0,44. 

Cratère, 

Oves  aux  lèvres  du  col;  guirlande  de  laurier  au  haut  de  la 
panse. 

La  représentation  figurée  c(jurt  tout  autour  de  la  panse  ;  \e^ 
peintures  ont  beaucoup  souffert. 
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.1.  A  gauche,  une  femme,  le  corps  peint  en  blanc,  vêiuo 
d"un  cliiton  sans  manches  serré  à  la  taille  par  une  ceinture, 
court  vers  la  droite  à  la  poursuite  d'un  personnage  qu'elle 
veut  saisir  par  le  bras  et  qui  fuit  devant  elle,  en  détournant  la 
tête.  Il  est  ])arbu,  drapé  à  mi-corps;  il  est  armé  de  Tépée. 
Cette  figure  est  très  mutilée.  Au  second  i)lan,  on  aperçoit, 
dressée  sur  une  haute  colonne  blanche,  une  statue  d'Athéna 
Promachos,  qui  était  peinte  en  blanc,  mais  est  décolorée. 
Plus  loin,  une  fennue,  vêtue  comme  la  précédente,  s'enfuit 
en  détournant  la  tète  et  en  levant  un  bras;  elle  porte  de  l'autre 
main  une  plémochoé  et  une  bandelette.  Elle  a  le  corps  peint 
en  blanc.  Dans  le  champ,  un  arbre  chargé  de  fruits. 

B.  Au-dessus  de  l'anse,  un  satj're  ithvphallique  danse, 
agitant  d'une  main  une  sorte  de  massue.  Un  satyre  barbu 
poursuit  une  femme  qui  s'enfuit  en  détournant  la  tète.  Elle  a 
le  corps  peint  en  blanc  ;  elle  est  coiffée  d'une  stéphané  et 
vêtue  d'une  tunique  sans  manches,  brodée;  de  la  main  gauche, 
elle  relève  un  pan  de  sa  robe,  et  elle  étend  la  main  droite 
vers  le  satyre  pour  le  repousser.  Dans  le  champ,  une  colonne 
et  un  arbre  chargé  de  fruits.  A  un  niveau  supérieur,  un  satyre 
barltu  paraît  se  baisser  vers  le  groupe  précédent. 

Plus  loin,  une  femme  drapée  élève  les  bras  dans  un  geste 
d'effroi  (cette  figure  est  très  mutilée).  Enfin,  à  côté  d'une 
colonne  dressée  dans  le  champ,  un  jeune  homme  assis,  le 
manteau  posé  sur  son  bras,  une  lance  à  la  main,  étend  le  bras 
droit  vers  le  personnage  précédent. 

Travail  soigné.  Les  scènes  sont  composées  avec  art. 

1888. —  35-31  (13G3).  —   Thrùes.  —   H.,    0,4U  ;  D.    du   col, 
0,35. 

Cratère. 

A.  T/riase  dionysiaque.  Au  milieu,  Dionysos  ivre,  chance- 
lant, s'appuie  d'un  côté  sur  son  thyrse,  soutenu  de  l'autre 
par  une  bacchante;  tous  deux  marchent  d'un  pas  rapide.  Le 
dieu  a  rejeté  sa  chlamyde  derrière  lui;  il  est  imberbe  et  coiffé 
■d'une  stéphané.  La  bacchante  est  drapée  dans  un  manteau  qui 
laisse  la  poitrine  nue  ;  les  parties  nues  sont  peintes  au  blanc 
mat;  elle  aies  cheveux  réunis  en  corymbe  et  retenus  par  des 
bandelettes  dont  les  extrémités  flottent  par  derrière.  Tandis 
•■que,  d'une  main,  elle  soutient  le  dieu,  de  l'autre  elle   porte  un 
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grand  tympaiion.  Au-dessus  de  ce  groupe,  des  feuilles  de  vigne 
et  une  gTap})e  de  raisins  dans  le  champ.  —  A  gauche,  une 
baccliante  danse  en  s'accompagnant  du  lympanon.  Coiffée 
€omnie  la  première,  elle  est  vêtue  d'une  tunique  talaire.  Les 
pai'ties  nues  sont  peintes  au  blanc  mat.  La  composition  est 
fermée  à  gauche  par  un  satyre  harbu,  couronné  de  feuillage, 
qui  tient  des  d(iux  mains  des  I)andelettes  frangées  de  points 
blancs.  Dans  le  bas,  on  remarque  deux  tympanons.  Le  cham]) 
€st  rempli  par  des  points  blancs. 

A  droite  du  groupe  central,  un  satyre  barbu,  couronné  de 
bandelettes,  tenant  des  deux,  mains  une  longue  bandelette 
rouge,  marche  en  tète  du  cortège  en  détournant  la  tête. 
Enfin,  au-dessus  de  l'anse,  on  voit  un  satyre  barbu,  couronné 
de  feuillage,  courant  vers  la  gauche,  les  deux  bras  étendus, 
comme  pour  arrêter  le  cortège. 

B.  Un  personnage  imberbe  (Dionysos?)  est  assis,  son  manteau 
sous  lui,  tourné  vers  la  droite,  mais  détournant  la. tête;  il  est 
coiffé  d'une  Stéphane  blanche  ;  il  tient  des  deux  mains  une 
longue  ténie  l)lanche.  Sa  tête  a  un  caractère  tout  à  fait  fé- 
minin. Un  animal  est  couché  à  ses  pieds.  Ce  personnage  se  re- 
tourne vers  un  Eros  ailé  qui  vole  vers  lui  pour  le  couronner. 
L'Eros  a  le  corps  peint  au  blanc  mat. 

Derrière  ce  groupe  central,  accourt  un  éphèbe  portant  son 
manteau  sur  le  bras,  coiffé  de  bandelettes,  tenant  d'une  main 
une  torche  allumée,  de  l'autre  des  bandelettes  frangées  de 
points  blancs.  Enfin,  à  droite,  au-dessus  de  l'anse,  un  sat\Te 
barbu,  couronné  de  feuillage,  porte  d'une  main  des  bandelettes, 
de  l'autre  une  corbeille  d'oii  pendent  des  bandelettes  frangées 
de  points  blancs. 

Les  peintures  sont  bien  conservées.  Style  de  la  déca- 
dence. 

1889.  —  3463  (L362).  —  Thè/jes.  —  H.,  0,t3;  D.,  0,31. 

Cratère. 

A.  Dionysos  (?)  imberbe,  sur  une  panthère  blanche  avec 
taches  rouges,  allant  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  droite 
un  thyrse  en  arrêt.  Il  est  coiffé  d'une  st('q)liané  ornée  de  perles 
blanches,  dont  les  bouts  retonjl)ent  sur  ses  épaules;  il  est,  de. 
plus,  couronné  de  feuillage.  11  poile  un  cliiton  court  serré  a  la 
taille,  à  manches  longues  et  collantes,  et  im  manteau  flottant; 
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il  csi  chaussé  de  bottines  oi-nées  de  points  blancs.  Au-dessus 
de  lui,  une  grappe  de  raisins  (au  blanc  mat),  et,  à  côté,  un  arbre 
blanc. 

A  gauche  et  à  droite  de  la  tigure  centrale,  une  bacchante 
tenant  un  tympanon.  Celle  de  gauche,  en  chiton  sans  manches, 
s'éloigne  vers  la  gauche  ;  les  parties  nues  sont  })eintes  en  blanc. 
Grappe  de  raisins  dans  le  champ.  Celle  de  droite  pose  le  genou 
gauche  sur  une  éminence  et  étend  la  main  droite  vers  le  dieu  ; 
elle  est  vêtue  d'un  chiton  sans  manches,  coiffée  d'un  diadème 
de  perles  blanches  et  parée  de  bijoux. 

H.  Une  bacchante,  en  chiton  sans  manches,  coiffée  d'une 
Stéphane  blanche,  est  assise  sur  une  éminence  (peinte  en  blanc), 
le  coude  droit  appuyé  sur  un  tympanon,  la  main  gauche  repo- 
sant sur  ses  genoux.  A  gauche  et  à  droite,  un  satyre,  tous 
deux  couronnés  d'une  Stéphane  blanche.  Celui  de  gauche  cou- 
ronne la  bacchante;  celui  de  droite,  barbu,  a  une  couronne 
blanche  passée  dans  le  bras  droit.  Dans  le  champ,  un  rhyton  et 
une  grappe  de  raisins.  Les  parties  nues  de  la  bacchante  sont 
peintes  en  blanc. 

Travail  médiocre. 

1890.  —  2618  (1377).  —  llrn/ir.  —  IL,  (),i.3;  I).,  0,33. 

Cratère. 

Guir-lande  de  laurier  dans  le  haut;  dans  le  bas,  palmettes 
alternativement  droites  et  renversées. 

A.  Au  milieu,  Eros  ailé,  le  corps  blanc,  son  manteau  sur 
le  bras,  vole  vers  la  droite  pour  couronner  Dionysos.  Le  dieu 
est  un,  assis  sur  son  manteau,  et  couronné  de  feuillage;  il  tient 
de  la  main  droite  le  thyrse  ;  il  a  le  coude  gauche  sur  un 
tertre.  Ce  groupe  est  encadre  par  deux  figures  féminines,  en 
double  chiton  sans  manches,  élevant  les  bras  dans  un  geste 
d'adndration.  Celle  de  droite  a  le  corps  peint  en  blanc;  elle  est 
à  un  niveau  supérieur.  Au-dessus  de  ces  personnages,  deux 
colonnes  à  chapiteau,  l'une  peinte  en  Idanc.  Plus  loin,  à 
gauche,  au-dessus  de  l'anse,  un  éphèl)e  nu  assis  sur  son  manteau. 

A  droite  du  groupe  central,  un  satyre  barbu,  tourné  à  droite, 
mais  regardant  à  gauche.  Il  porte  un  canistron  rempli  de 
couronnes,  et  d'oîi  pendent  de  longues  bandelettes.  Enfin, 
plus  loin,  au-dessus  de  l'anse,  une  femme  est  assise,  le  coude 
appuyé  sur  une  éminence;  elle  est  vêtue   d'un  double  chiton 
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sans  luanclies,  et  trime  main  retient  un  jian  de  son  manteau 
qu'elle  a  rejeté  derrière  elle.  Derrière  elle,  un  thyrse. 

B.  Une  Mena  le,  en  double  cliiton  sans  manches  et  himation. 
est  debout  devant  un  autel.  D'une  main,  elle  tient  une  couronne; 
de  l'autre,  un  tjaupanon.  Les  parties  nues  sont  peintes  en  blanc. 
Au-dessus  d'elle,  à  gauche  et  à'  droite,  un  morceau  de  colonne 
à  chapiteau.  A  (h-oite,  un  satyre  barbu  dansant,  A  gauche,  un 
éplièbe  nu,  debout,  couronné  de  feuillage,  appuyé  à  un  tertre 
sur  lequel  est  posé  son  manteau.  Un  thyrse  à  coté  de  lui. 

Travail  iin-diocre. 


1891.  —  2()1()  (1375).  —  Bêofir.  —  H.,  0.45;  I).,  0,.3(). 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut  ;  j)almettes  alternative- 
ment droites  et  renversées,"*  dans  le  bas.  Les  peintures  sont 
disposées  tout  autour  de  la  panse  ;  on  peut  distinguer  deux 
groupes,  séparés  par  un  autel  quadrangulaire  au-dessus  d'une 
des  anses. 

.4.  Un  éphèbeiml)erf)e,  nu,  assis  sur  son  manteau,  couronné 
de  feuillage,  tenant  un  thyrse,  est  tourné  à  droite  vers  une 
jeune  femme,  debout  devant  lui,  en  double  chilonsans  manches. 
A  droite,  un  satyre  barbu,  couronné,  accourt  avec  des  gestes 
d'admiration.  Le  travail  est  très  médiocre. 

B.  Au  milieu,  une  femme  est  assise,  en  cliiton  sans  manches, 
le  bas  du  corps  drapé  dans  un  himation  ;  les  parties  nues  sont 
blanches.  Elle  regarde,  à  droite,  un  éphèbe  debout,  étendant 
la  mahi  vers  elle.  Il  est  nu,  couronné  de  feuillage;  il  a  le  coude 
gauche  appuyé  sur  un  tertre  ;  son  thyrse  est  à  côté  de  lui.  Au- 
dessus  de  ce  groupe,  vole  un  Eros  ailé,  le  corps  blanc,  un 
manteau  sur  le  bras. 

A  gauche,  s'avance  un  satyre  barbu.  A  droite,  regardant  le 
groupe  central,  une  femme  est  assise  sur  le  tertre  auquel 
s'appuie  l'éphèbe  ;  elle  est  vêtue  d'un  double  chiton  sans 
manches  et  coiffée  en  corymbe.  Los  parties  nues  sont  blanches. 

A  côté  d'elle,  on  voit  un  hernies  appuyé  contre  l'autel  qui 
est  au-dessus  do  l'anse. 

C.  Entre  le  satyre  de  la  face  A  et  le  satyre  de  la  face  B, 
un  groupe  de  deux  personnages.  Une  femme  de])out,  coiffée 
d'une  Stéphane  et  vêtue  d'un  double  chiton  sans  manches,  pose 

39 
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la    inain  sur  la   tùte  d'un  ôplièhc  nu,  assis   ^ui-   sou    luautoau. 
(levant  elle. 

Le  style  des  faces  B  et  C  est  plus  soigné,  sans  être  beaucoup 
meilleur. 

1892.  —  871  (1379)  (C.  545).  —  liro/ic.  —  H..  O.IO:  1).. 
0,31. 

Cratère. 

Le  vase  a  été  recollé;  ([uelques  parties  sonl  uiddernes.  Les 
peintures  sont  fort  endommag-ées. 

A.  Dionysos  jeune,  nu,  sans  harhe,  les  cheveux  é[)aii(lus  sur 
les  épaules  et  couronné  d'aclie,  est  assis  ii  droite  sur  sa  clda- 
mA'de;  il  s'appuie  sur  le  coude  gauche  et,  de  la  main  droite,  tient 
son  thyrse.  Devant  lui,  tournée  à  gauche,  une  bacchante  danse, 
tenant  de  la  main  droite  un  thyrse  et  de  la  gauche  un  tym})a- 
non  (le  milieu  du  tympanon  est  décoré  d'une  étoile).  Elle  porte 
un  péplos  et  une  nébrido  Idanche  flottant  sur  l'épaule  gauche. 
Les  partiel  nues  de  son  corps  sont  peintes  en  blanc  ;  les  con- 
tom's  et  certains  détails  peints  au  bistre  ont  des  reflets  dorés. 
A  gauche,  un  satyre  barbu  joue  de  la  double  flûte  ;  une  nébride 
flotte  sur  son  épaule  gauche;  il  est  couronné  d'ache.  Travail 
commun. 

B.  Trois  éphèbes.  Celui  de  droite  est  tourné  à  gauche  et  fait 
face  aux  deux  autres,  qui  sont  enveloppés  tout  entiers  dans 
leurs  manteaux  ;  le  premier  étend  vers  eux  la  main  droite  qui 
sort  du  manteau.  Derrière  chacun  d'eux  est  figuré  une  sorte  de 
cippe  rectangulaire.  Très  négligé. 

Dans  le  haut  de  la  panse,  au-dessus  de  chacune  des  anses, 
on  voit  un  autel.  Le  haut  du  vase  est  décoré  d'une  guirlande 
de  feuilles  de  laurier  (?)  répétée  au  bas  de  la  panse. 

Décrit  en  partie  par  Heydemann,  Gricch.  Vasenb.,  p.  3, 
note  4. 

1893.  —   2508   (1380)    (C.  550).   —  Béotir.  —  H.,   0,27; 
D.,  0,25. 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier  sous  le  col  ;  dans  le  bas  de  la  panse,  une 
greccpie  et  un  quadrillé  rouge  et  noir. 

A.  Au  milieu,  un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en  blanc,  et  })or- 
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tant  sur  le  bras  une  clilanivcle  llottante,  vole  à  droite  vers  une 
bacchante  (?).  Il  porte  un  coffret  où  il  semble  puiser. 

La  bacchante,  vêtue  d'une  double  tunique  et  d'un  corsage 
strié,  semble  s'enfuir  vei's  la  droite,  en  retournant  la  tête;  elle 
porte  un  tympanon  d'où  pendent  de  larges  bandelettes.  A 
gauche,  une  femme  drapée  se  -tient  debout.  Dans  le  champ,  un 
tympanon  suspendu. 

B.  Deux  personnages  drapés  se  faisant  face.  Celui  de  gauche 
tient  une  phiale  ;  l'autre  semble  déposer  un  objet  sur  un  autel 
iiguré  par  une  masse  posée  au-dessus  d'une  colonne. 

Travail  très  grossiei*. 

1894.  —  2<Hji  (1390).  —  Béotie.  —  H.,  0,25;  D..  0,22. 

Cratère. 

Guirlande  de  mvrte  dans  le  haut  ;  oves  dans  le  l)as. 

^1.  Au  milieu,  un  arbre  chargé  de  fruits  (au  blanc  mat).  Une 
femme  (Ménade),  les  parties  nues  peintes  en  blanc,  vêtue  d'un 
chiton  sans  manches,  avec  de  longs  cheveux  flottants  et  une 
sté[)hané  blanche,  tient  d'une  main  un  t_ympanon,  et  de  l'autre 
cueille  sur  l'arbre  un  fruit  qu'elle  présente  à  un  personnage 
assis  devant  elle  sur  une  éminence.  Celui-ci  porto  le  costume 
oriental,  collant,  serré  à  la  taille,  peint  en  blanc  avec  des  bro- 
deries au  jaune  doré;  il  est  coiffé  d'un  bonnet.  A  leurs  pieds 
est  un  canard  blanc.  A  gauche,  sur  une  éminence,  une  femme 
parait  présider  à  la  scène  ;  elle  porte  une  tunique  sans  manches, 
est  coiffée  d'une  Stéphane  blanche  et  parée  d'un  collier;  les 
parties  nues  sont  peintes  en  blanc,  A  droite,  un  satyre  barbu 
s'enfuit  en  détournant  la  tête  ;  il  porte  une  couronne  formée  de 
perles  blanches,  et  tient  un  thvrse  à  fleurs  blanches. 

Style  de  la  décadence,  assez  fin.  Le;  figures  sont  endom- 
magées. 

B.  Trois  figures  drapées,  très  grossièrement  dessinées. 

Pubhé  par  Tsountas,  'Es.'Ap-/.,  1883,  p.  175,  pi.  VIP. 

Cf.  AiiliquitH  du  Bosphore  (éd.  S.  Reinach),  pi.  LXIII. 

1895.  —  2617  (1376).  —  Béofie.  —  H.,  0,44;  D.,  0,33. 

Cratère. 

À.  Un  Eros  ailé,  le  corps  blanc,  tenant  son  manteau  sur  le 
l)ras,  couronne  Dionj'sos  assis  sur  son  manteau;  le  dieu  est  nu, 
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imberbe,  couronné  de  feuillage;  son  thj-rse  repose  derrière  lui. 
A  gauche,  un  satyre  danse  en  s'accompagnant  du  tynipanon.  A 
droite,  une  bacchante,  en  (lou])le  chiton  sans  manches,  tient  ;i 
la  main  une  couronne;  son  thyrse  est  à  côté  d'elle. 

B.  Au  milieu,  une  figure  ailée,  féminine,  coiffée  en  corynihe', 
le  cor})S  peint  en  blanc,  son  manteau  sur  le  bras,  vole  au-des- 
sus d'un  autel  quadrangulaire  ;  elle  apporte  une  corbeille  qu'elle 
présente  à  une  femme  (Ariadne?)  assise  devant  elle;  celle-ci 
est  vêtue  d'un  doul)le  chiton  sans  manches;  un  thyrse  est  à 
côté  d'elle.  Les  parties  nues  sont  peintes  en  blanc.  A  un  niveau 
supérieur  est  un  tegipan  à  pieds  de  chèvre,  cornu,  couronné 
de  feuillage,  une  nébride  jetée  sur  les  éj)aules. 

A  droite  de  ce  groupe  central,  une  femme  debout,  en  double 
chiton  sans  manches,  et  un  éphèl)e  nu,  assis  sur  son  manteau 
(au-dessus  de  l'anse).  A  gauche,  un  éphèbe  nu,  couronné  de 
feuillage,  appuyé  à  une  éminence  sur  laquelle  est  posé  son 
manteau  ;  son  thyrse  est  à  côté  de  lui.  Enfin,  au-dessus  de 
l'anse,  un  satyre  barbu,  la  nébride  sur  le  l)ras.  Travail 
médiocre. 

1896.  —  Ô902  (1395).  —  liroiie.  —  H.,  0,2:^:  1).,  0,22. 

Cratère. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  panse. 

A.  A  gauche,  un  autel  quadrangulaire,  peiiil  en  blanc,  sur- 
monté d'un'  chapiteau  ionique  et  reposant  sur  une  base  déco- 
rée d'oves  au  jaune  doré.  Sur  cet  autel  est  assis  un  éphèbe  nu 
(son  manteau  sous  lui),  en  train  de  tirer  un  poignard  de  son 
fourreau.  Devant  lui  et  lui  faisant  face,  un  vieillard  barbu  est 
debout,  appuyé  sur  un  bâton,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un 
himation  ])ordé  de  noir.  Enfin,  ii  gauche,  un  éphèbe  nu,  portant 
son  manteau  sur  le  bras,  élève  les  deux  mains,  en  un  geste 
d'étonnement.  Travail  soigné  et  fin. 

B.  Deux  figures  drapées,  très  grossières. 
llpa-/.---/.x,  1892,  p.  102. 

1897.  —  2255  (1329).  —  Tanayvc.  —  H..  0,3 i;  D.,   0,34. 

Cratère . 

Guirlande  de  laurier  dans  h'  haut ,  oves  dans  le  bas. 

A.  Au  centre,  Ariadne  est  assise,  accoudée  du  bras  droit  sur 
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nu  lyuipaiioii  l)laiic,  relevant  de  la  inaiii  gauche  un  pan  de  sa 
tunique.  Debout  devant  elle,  Dionysos,  vêtu  du  chiton  sans 
manches  avec  décoration  de  postes  et  de  chevrons,  et  d'un 
himation,  s'appuie  de  la  main  droite  sur  son  thyrse,  et  de 
l'autre  tient  un  canthare  peint  en  blanc;  il  est  coiffé  d'une 
Stéphane  radiée.  Une  figure  ailée  féminine,  le  corps  et  le 
vêtement  peints  en  blanc,  vole  vers  le  dieu  en  lui  présentant 
une  phiale.  Une  grappe  de  raisins  est  suspendue  dans  le  champ. 
Tout  autour  de  ce  groupe  central,  une  série  de  satyres  et  de 
Ménades  sont  disposés  à  des  niveaux  différents.  Toutes  les 
femmes,  comme  Ariadne  elle-même,  sont  vêtues  de  chitons 
sans  manches  avec  bordure  de  postes  et  de  chevrons,  coiffées 
de  bandeaux  ou  de  stéphanés  radiées,  parées  de  bijoux  blancs. 
L'une  porte  un  tympanon  blanc;  les  autres  portent  des  ferulas. 
Trois  des  satyres  sont  assis,  appuyés  sur  un  thyrse;  le  qua- 
trième est  debout  devant  Dionysos,  appuyé  d'une  main  sur  un 
thyrse,  tenant  de  l'autre  un  canthare  (?)  blanc.  Ce  dernier 
personnage  est  chauve,  porte  une  barbe  blanche  et  a  le  corps 
velu  (parsemé  de  points  blancs);  une  peau  de  bête  est  posée 
sur  ses  épaules. 

/>.  Au  centre,  une  femme  est  assise,  le  corps  peint  en  blanc, 
vêtue  d'une  iuniipie  l)lanche,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un 
himation  ;  d'une  main  elle  tient  un  coffret  entr'ouvert,  et  de  l'autre 
relève  un  coin  de  son  chiton.  Un  Eros,  le  corps  peint  en  blanc, 
vole  vers  elle,  un  alabastron  à  la  main. 

Autour  de  ce  groupe  central,  une  suite  de  personnages  sont 
disposés  à  des  niveaux  différents  :  deux  éphèbes  drapés  dont 
l'un  porte  un  coffret,  l'autre  tient  un  bâton  à  la  main;  un  vieil- 
lard l:)arl)u,  drapé,  appuyé  sur  un  bâton,  et  à  ses  pieds  une 
panthère  blanche  accroupie  ;  un  Eros  accroupi  portant  un 
alabastron;  trois  femmes  assises,  également  vêtues  de  chitons 
sans  manches  avec  une  riche  bordure  de  postes  et  de  chevrons, 
et  parées  de  bijoux  blancs  ;  toutes  font  le  même  geste  ;  accoudées 
d'un  bras,  elles  soulèvent  de  l'autre  nuiin  un  coin  de  leur 
tunique. 

Dans  le  champ  sont  figurés  des  feuillages  (feuilles  de  lierre) 
peints  en  noir  sur  un  fond  rouge  qui  a  été  découpé  dans  la 
couverte  noire.  Style  récent,  soigné  et  assez  fin. 

Tsountas,  'Es.'Ap-/-  1883,  p";  173,  n"  2. 
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1898.  —  354i  (1328).  —  Taïuif/n-.  —  H.,  0,54;  I).,.0,i7. 

Cralère. 

La  représentation  figurée  court  tout  autour  de  la  pause.' 

Dionysos  nu,  couronné  de  feuillage,  ses  cheveux  houck's 
tombant  sur  ses  épaules,  est  assis  sur  son  nuuiteau,  sur  un 
tertre;  une  main  repose  sur  ses  genoux;  de  l'autre,  il  s'apjiuie 
sur  un  tlm'se,  dont  l'extrémité  repose  sur  un  autel  à  chapiteau 
ionique.  Sur  l'autel,  un  Eros  ailé,  un,  est  debout,  tourné  vers 
le  dieu;  par-dessus  la  tète  de  Dionysos,  il  étend  les  bras  vers 
un  autre  Eros  ailé,  volant.  A  droite  de  ce  groupe,  un  autel 
})areil  au  premier. 

Au-dessus  de  l'autel,  sur  un.  tertre  dont  ou  ne  voit  j)lus  la 
silhouette,  une  fenune  est  assise,  le  bas  du  corps  drapé  dans 
un  himation  l)ordé  de  noir.  Le  buste  de  cette  fenmie  était  sans 
doute  })eint  eu  l)laiic;  la  couleur  a  dis])aru.  A  côté  d'elle,  un 
thyrse.  Elle  tourne  la  tète  à  droite  vers  un  éphèbe  nu,  aj)puyé 
à  un  rocher  sur  lerpiel  est  posé  son  manteau;  à  ses  j)ieds  est 
un  tympanon.  11  regarde  à  droite  vers  le  groupe  suivant. 

Ce  groupe  est  com})osé  de.  onze  personnages,  remplissant 
tout  h'  champ,  le:^  uns  sur  le  sol  même,  les  autres  à  un  niveau 
supérieur.  A  gauche,  une  femme  eh  chiton  bordé  de  noir  est 
assise;  il  ne  subsiste  que  la  partie  inférieure  de  cette  figure. 
Au-dessus,  debout,  une  femme  drapée  dans  un  himition  main- 
tient de  ses  deux  mains  élevées  les  extrémités  de  son  manteau. 
Les  parties  nues  étaient  peintes  en  blanc,  mais  la  couleur  a 
disparu.  Plus  haut,  Poséidon,  nu  et  liarlni,  est  assis  sur  son 
manteau,  une  luain  sur  la  hanche,  s'appuyant  de  l'autre  sur  le 
trident.  Il  est  tourné  à  droite  vers  Aphrodite  !?i,  debout  ;i  un 
niveau  inférieur.  La  déesse  est  drapée  dans  un  ample  manteau 
bordé  de  noir,  coiffée  d'une  stéphané,  appuyée  sur  un  sceptre 
couronné  d'un  lleuron,  les  parties  nues  sont  peintes  en  blanc. 
A  ses  pieds  est  un  cygne  blanc,  les  ailes  éi)loyées.  Poséidon 
et  Ajjhrodite  sont  séparés  par  deux  Eros  ailés,  l'un,  dans  le 
bas,  un  manteau  sur  le  bras,  courant  plutôt  que  volant  ;  l'autre, 
plus  haut,  volant,  un  manteau  sur  le  hras,  portant  d'une  main 
un  canistron,  de  l'autre  un  coffret  blanc  ouvert.  Au-dessus 
d'Aphrodite,  un  Eros  ailé,  posant  le  pied  sur  un  tertre,  étend 
les  bras.  Eu  bas,  à  droite,  un  Eros  ailé  est  accroupi. 

Plus  loin,  un  ])ersonnage  imberbe,,  couronné  de  feuillage, 
nu,    est  assis   sur  son    manteau;    ses   longs   cheveux    bouclés 


FKU  RES    ROU(tES.    ■ —    TROISIKMK    PihilODK  6i:> 

tombent  sur  ses  ép^'^les;  il  tient  un  thyrse.  Puis  une  fennne 
debout,  en  liiniation  :  cette  figure  est  très  effacée.  Enfin,  un 
éphèbe  nu.  le  manteau  sur  le  bras,  la  main  gauche  sur  la 
hanche,  pose  la  main  droite  sur  l'épaule  de  sa  voisine. 

Style  de  la  décadence,  lourd  et  très  surchargé.  Un  grand 
abus  dos  retouches  blanches. 

1899.  -    [:y2  iliBl)  (C.  557).  —  IL.  0.18. 

Ci'atère. 

.4.  Un  Eros,  le  corps  i)eint  en  blanc,  vole  à  droite,  tenant  une 
couronne  d'une  main,  un  coffret  de  l'autre.  A  droite,  une  femme 
drapée  s'enfuit  en  retournant  la  léto.  Un  thyrs(>  sépare  les 
deux  j)ersonnages. 

B.  Detix  éphèbes  drapés,  se  faisant  face.  Entre  eux,  (huis 
le  liant  du  champ,  une  colonne  dont  on  ne  voit  fpie  le  haut  et 
le  chapiteau.  Travail  néghgé. 

1900.  —  1367  (1330)   (C.  551).  —   To-no^/rr.  —  H.,  0,24: 
D.  de  foritice,  0.-23.' 

Cratère. 

Le  col  est  orné  d'une  giurlandc  (h'  laurier;  an  bas.  méandre 
et  qua(h'iilé. 

.4.  Dionysos  recevant  Ariadne.  Le  dieu,  regardant  à  gauche, 
est  assis  sur  sa  chlamyde;  sa  main  droite  tient  un  thyrse, 
l'autre  repose  sur  ses  genoux.  11  est  nu,  imberbe,  couronné 
d'ache;  à  ses  pieds  est  figurée  une  roue  de  flambeau.  Devant 
lui,  un  rinceau  sort  du  sol.  A  gau(die,  Ariachie  est  amenée  par 
un  satyre.  Elle  a  le  buste  nu  et  peint  en  blanc:  un  manteau  la 
drape  à  mi-corps;  elle  est  coiffée  d'un  cécryphale  blanc  et 
porte  des  bracelets.  Derrière  elle,  un  satyre  chauve,  à  queue 
de  cheval  et  ithyphallique,  s'avance,  portant  un  askos  sur 
l'épaule.  De  la  main  gauche,  il  tient  un  pan  du  manteau  de 
la  jeune  fille,  et  de  l'autre  la  guide  vers  Dionysos.  A  la  droite 
du  dieu,  Niké  vole  vers  lui,  et  touche  sa  tête  (le  la  main  droite. 
Elle  porte  un  cécryphale,  un  collier,  des  bracelets;  elle  est 
vêtue  d'une  longue  tuni(pie  sans  mïinches.  Les  parties  nues 
sont  peintes  en  blanc.  Travail  soigné;  le  dessin  est  très  fin. 

B.  Ephèbe  drapé,  tourné  à  gauche;  un  autre,  tourné  à 
dr(^ite.  lui  parle,  en  avanc^-ant  la  main;  un  troisième  tient  \\\\ 
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strigilc.  Dans  le  champ,  une  éponge  est  grossiëroment  figur(k'. 
Le  travail  de  cette  face  est  très  grossier. 

Des  deux  côtés,  les  deux  scènes  figurées  sont  séparées  par 
une  sorte  d'autel  de  forme  rectangulaire. 

1901.  —  2.S71   (1433).  —  Hn-mione.  —  H.,  0,52. 

Oatère. 

Ce  vase  est  en  très  mauvais  état,  recollé  et  restauré;  beau- 
coup de  parties  manquent;  les  anses  sont  modernes;  le  pied  esi 
brisé. 

Les  figures  sont  <lisp(»sées  tout  autour  do  la  panse. 

Un  dieu  nu,  assis,  sappuie  sur  un  sceptre  couronné  dun 
lleuron  ;  il  est  coiffé  d'une  stéphané.  A  ses  pieds  est  accroui)i 
un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en  blanc. 

A  gauche,  on  distingue  plusieurs  figures  mutilées  :  1°  une 
figure  ailée,  dans  le  haut;  2°  une  figure  drapée,  debout; 
3°  dans  le  bas.  (k'  larges  taches  l)lanches,  figurant  les  grandes 
ailes  éplovées  du  cygne  d'Aphrodite.  Plus  loin,  une  fennne 
assise  sur  une  éminence,  le  bas  du  corps  drapé,  les  parties 
nues  })eintes  en  blanc.  A  ses  pieds,  un  Eros  ailé  accroupi. 
Puis,  une  femme  étendant  les  bras  vers  la  précédente;  elle 
est  penchée  en  avant,  un  pied  posé  sur  un  tertre.  Puis,  le 
buste  d'un  satyre  barbu. 

Plus  loin,  après  un  long  intervalle,  Dionysos  nu,  assis  sur 
son  manteau,  couronné  de  feuillage,  tenant  le  thyrse,  la  tête 
tournée  à  gauche  vers  un  Eros  ailé  qui  accourt  vers  lui  comme 
pour  le  couronner;  le  corps  de  l'Eros  est  peint  en  blanc.  Puis, 
une  bacchante,  en  chiton  sans  manches  et  cécryphale,  portant 
le  thyrse.  Enfin,  une  femme  portant  un  canistron  ;  les  parties 
nues  sont  au  l)lanc  mat. 

Style  de  la  décadence. 

1902.  — 25U'.)  (ioOOi  (('.  r)62j.  —  Béolie.  —  Y[.,  n,21  ;  D.  du 
col,  0,19. 

Cratère. 

Terre  lourde  ;  le  vernis  du  fond  tire  sur  le  brun  rouge.  Le 
bord  du  vase  est  orné  d'une  grossière  guirlande  de  laurier  ;  au 
lias  de  la  composition,  une  rangée  d'oves. 

A.  Une  bacchante  vue  de  face,  regardant  à  gauche,  s'appuie 
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(lo  la  main  droite  sur  nu  tliyrse  ;  elle  est  coiffée  criiu  cécryphale 
et  porte  une  tunique  sans  uiauclies  avec  uue  robe  zébrée;  sou 
corsage  est  décoré  de  broderies  en  forme  de  rinceaux.  Les 
})arties  nues  de  la  femme  sont  peintes  en  blanc.  De  chaque  côté, 
nu  éphèbe  nu  se  tient  debout.  Celui  de  droite,  tourné  à  gauche, 
tient  un  strigile;  l'autre  a  l'a  main  droite  appuyée  sur  la 
hanche.  Travail  conniiun. 

B.  Deux  éphèbes  en  manteau  de  bain  se  font  face.  Grossier. 

1903.  —  ir,0  (lir)9)  (C.  5r)9).  —  h.,  0,2U;  D.  du  col,  0,25. 

Cratère. 

Le  haut  du  col  est  décoré  de  feuilles  de  lanrier;  le  ))as,  de 
rinceaux. 

.1.  A  gauche,  un  satyre,  portant  une  couronne  blanche  avec 
des  fruits,  s'avance  vers  la  droite  et  tient  un  thyrse  dont  les 
Heurs  sont  figurées  par  des  points  blaiics. 

Le  travail  est  négligé;  le  peintre  a  oublié  de  figurer  le  pied 
droit.  Devant  lui,  une  bacchante  s'enfuit  en  retournant  la  tête; 
elle  porte  un  cécryphale  avec  une  stéphané  ornée  de  points 
blancs,  un  péplos  strié  et  une  ceinture  où  des  ornements  sont 
figurés  au  l)lanc  mat.  De  la  main  droite,  elle  tient  un  tympanon 
d'où  pendent  de  larges  bandelettes.  Les  chairs  sont  peintes  en 
blanc,  et  les  détails  sont  dessinés  avec  une  couleur  bistre  clair 
qui  a  des  reflets  dorés. 

B.  Trois  é})hëbes  drapés  dans  leur  manteau  de  bain;  les 
deux  personnages  de  gauche  sont  tournés  à  droite  ;  l'autre  leur 
fait  face.  Dans  le  chani}),  un  ornement  où  l'on  peut  reconnaître 
une  roue  de  flambeau  ou  une  s})hëre. 

Travail  très  médiocre. 


1904.  —  2088  (^1458).  —  H.,  0,30;  D.,0,24. 

Cratère. 

Guirlande  de  myrte  dans  le  haut,  oves  dans  le  bas. 

A.  Une  bacchante,  portant  un  tympanon,  danse  entre  deux 
satyres  barbus,  dansant  eux  aussi,  leur  nébride  sur  le  bras,  un 
tli3Tse  à  la  main.  La  figure  de  la  bacchante,  dessinée  au  trait 
jaune,  est  tout  entière  peinte  au  blanc  mat,  parties  nues  et 
vêtement. 
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/>'.  DiHix  éphëbes  drapés,  dont  riui  tient  un  strigile,  so  faisant 
l'ace.  Entre  eux,  une  éponge.  Très  grossier. 
Un  autel  est  figuré  au-dessus  de  cliatpie  anse. 

1905.  —  2987  (I457j.  —  H.,  n,i.(j;  1).,  o,35. 

Cratère. 

Oves  aux  lèvres  du  col  et  au  bas  de  la  }ianse. 

Un  autel  est  figuré  au-dessus  do  chaque  anse. 

.1.  Au  centre,  un  hermès  peint  en  blanc  :  c'est  une  tête 
(rbouuiie  barl)u,  coiffée  d'un  polos.  A  gauche,  une  femnie,  en 
double  cliiton  sans  manches,  s'avance  en  s'inclinanl,  les  deux 
mains  abaissées  vers  rhermès.  On  dirait  (pi'elle  tient  quekpie 
chose  à  la  main;  mais  il  est  j)lus  })robable  qu'il  y  a  là  tme  faute 
grossière  de  dessin,  le  bras  étant  figuré  beaucoup  trop  gros.  Au 
second  plan,  un  autel  et  un  arl)re  en  Heurs.  Dans  le  clianq), 
bu  cran  es. 

A  droite,  un  éphèbe  nu,  assis  sur  son  manteau,  le  coude  droit 
api)uyé  sur  l'épaule  de  l'hermès.  De  la  main  gauche,  il  tient  une 
longue  tige  terminée  par  une  double  feuille. 

La  composition  est  fermée  à  droite  par  une  figure  de  jeune 
fille  en  double  chiton^sans  manches,  tenant  d'une  main  un  thyrse 
et  élevant  l'autre  à  la  hauteur  de  son  front.  Tout  à  gauche, 
un  éphèbe  nu,  assis  sur  son  manteau,  élève  la  main  gauche  à 
la  hauteur  de  son  front,  et  tient  de  la  droite  une  longue  tige  à 
double  feuille.  Ces  deux  figures  accessoires  sont  tournées  vers 
le  groupe  central. 

La  composition  est  heureuse; mais  le  style  est  médiocre. 

J).  Trois  personnages  drapés,  dont  l'un  porte  un  strigile.  Très 
grossier. 

CL  Elite  Céramofp'aph.,  III,  pi.  LXXXII ,  Inghirami,  Vad 
fittili,  IV.  pi.  CCCXVII 

1906.  —  4271  (1386).  —  Bôoiie.  —  H..  0,30;  D.,  0,25. 

Cratère . 

A.  Un  jeune  homme  nu,  couronné  d(;  feuillage,  est  assis 
(son  manteau  sous  lui),  tenant  d'une  main  un  grand  rhyton 
peint  en  blanc,  et  de  l'autre  une  massue.  Un  génie  ailé,  féminin, 
vole  vers  lui,  présentant  d'une  main  une  couronne  et  de  l'autre 
une  phiale  ;  les  parties  nuos  sont  peintes  au  l)lanc  mat.  A  leurs 


FIGURES    ROUGES.    —   TROISIEME    PÉRIODU  Gl9 

l)ieds,  on  voit  un  petit  autel  et  des  plantes  sortant  du  sol.  Puis, 
à  droite,  une  femme  tient  à  la  main  une  ruuronne  blanche  ;  elle 
est  parée  d'une  stéi)liané,  d'un  collier  et  de  bracelets.  Enfiu, 
t(jut  à  gauche,  sur  une  éminence,  au-dessus  des  attaches  de 
Tanse,  un  personnage  nu  est  assis,  tenant  un  fruit  blanc.  La 
<-()mposition  est  fermée  à  droite'par  une  colonne. 

Style  de  la  décadence;  grand  abus  de  retouches  au  blanc 
mat. 

B.  Trois  ligures  drapées,  grossières. 

ïlpy.y.-iy.à\  1888,  p.  66. 

1907.  —  (167  il.  —  Brode  ?i.  —  H.,  O.il  ;  D..  0,3-2. 

Cratère. 

Ovcs  aux  lèvres  du  col  ;  guirlande  de  laurier  au  haut  et  au 
l)as  de  la  panse. 

A.  A  gauche,  Dionysos  nu,  son  manteau  sur  le  bras,  s'ac- 
<-oude  du  bras  gauche,'  et  tieut  de  la  main  droite  un  thyrse  orné 
de  bandelettes.  Il  tourne  la  tête  à  droite  vers  une  femme  assise; 
elle  est  drapée,  s'accoude  du  bras  gauche  et,  de  la  main  droite, 
relève  un  i)an  de  son  manteau.  Elle  avait  le  corps  peint  en  blanc  ; 
mais  la  couleur  a  disparu.  Entre  eux  deux,  un  Eros  vole,  les 
ailes  éployées,  le  corps  peint  en  blanc,  portant  sur  le  bras  un 
manteau. 'a  droite,  un  satyre  barbu  est  assis,  une  peau  de  bête 
sous  lui;  il  porte  à  sa  bouche  un  rhyton  ([u'd  tient  à  la  main.  Un 
thyrse  est  posé  derrière  lui. 

B.  Trois  personnages  drapés.  Travail  médiocre. 
As).T-:ov,  1888,  p.  120,  0'. 

1908.  —  34(n  il364i.  —  T/wùrs.  —  H  ,  0,39;  D.,  <»,:](.). 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier  en  haut  ;  oves  grossières  en  Ijas. 

.4.  A  gauche,  Dionysos  imberbe,  avec  de  longs  cheveux 
bouclés,  coiffé  de  la  Stéphane,  nu  et  portant  un  manteau  sur  les 
épaules,  est  assis,  la  thyrse  à  la  main.  Rhyton  dans  le  champ. 
Le  dieu  est  tourné  à  droite  vers  une  bacchante  i)ortant  deux 
torches.  Elle  a  le  corps  peint  en  blanc,  porte  une  tunique  sans 
manches,  blanclie,  avec  décor  géométricpie  au  jaune  dore 
(grecque,  oves,  postes,  chevrons,  étoiles).  Plus  loin,  un  satyre 
nu,  imberbe,  danse  en  s'accompagnant  du  tymp'anon. 

/)'.  Trois  figures  drapées. 
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1909.  —  i;i692).  —  Thrbcs.  —H.,  0.29;  I).,  (),2i. 

(Vatère.  Même  forme  })Our  les  numéros  suivants. 

Guirlande  de  laurier  en  liaul  ;  oves  dans  le  bas;  un  autel  au- 
dessus  de  chaque  anse. 

.1.  Au  milieu,  une  femme,  dont  la  tête  man(|ue,  est  assise  sur 
un  coffre,  tenant  d'une  main  un  tympanon  et,  de  l'autre,  sou- 
levant un  coin  de  sa  tunique.  Elle  a  le  corps  peint  en  Idanc.  A 
gauche,  un  satyre  barbu  appuyé  sur  une  ferula,  la  peau  de  bête 
sur  le  bras.  A  droite,  Dionj^sos  (?)  imberbe,  les  cheveux  l)Ouclés, 
couronné,  un  manteau  sur  le  bras,  appuyé  sur  un  tliyrse.  Travail 
commun. 

/>.  Deux  figures  drapées,  séparées  par   un  cippe.  Grossier. 

1910.  —  (169t).  ~H.,  0,21  ;  D.,  0,17. 

Rang-  de  postes  au  haut,  oves  au  bas  de  la  panse;  autel  au- 
dessus  des  anses. 

.1.  Ephëbe  drapé,  portant  un  thyrse,  faisant  face  à  une 
femme  dont  le  vêtement  et  le  corps  sont  peints  en  blanc.  D'une 
main,  elle  soulève  un  pan  de  son  manteau.  Travail  commun. 

B.  Deux  figures  drapées,  séparées  par  une  colonne.  Grossier. 

1911.  —  2632  (139't).  —  Brol'w.  —  H.,  0,23;  D.,  0,21. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut;  i"ang  de  postes  dans  le 
bas. 

^1.  Une  femme  en  chiton  lalaire  danse  entre  deux  satyres 
nus,  dont  l'un  est  barbu.  La  femme  a  le  corps  et  le  vêtement 
peints  au  l)lanc  mat. 

B.  Trois  figures  drapées.  Travail  très  grossier. 

1912.  —  (1075).  — //co/Zé»  (?).  — H.,  0,30;  D.,0,23. 

Guirlande  de  laurier  en  haut  et  en  bas. 

A.  Un  satyre  nu,  indjerbe,  porte  une  corbeille.  A  droite,  une 
femme  drapée  porte  un  tympanon  et  une  bandelette.  Au  milieu, 
un  Eros,  le  corps  peint  en-  l)lanc,  est  assis  et  joue  de  la  double 
flûte. 

B.  Deux  figures  drapées,  séparées  par  un  cippe. 
Travail  extrêmement  grossier. 

As/.Tbv,   1S88,  p.  120,  :'. 
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1913.  —    l(37()i.  —  ÎI..  (),3U;  D.,(),25. 

Cratère.  MèiiK'  furiue  pour  les  niunéros  suivants. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut  et  dans  le  bas. 

.4.  Un  personnage  nu,  le  corps  peint  en  blanc,  un  manteau  sur 
le  bras.  D'un  côté,  une  bacchante  drapée  tenant  une  ferula;  do 
l'autre,  un  satyre  portant  sur  le  bras  une  peau  de  bête. 

B.  Deux  figures  drapées  séparées  par  un  cippe. 

Extrêmement  grossier. 

AsAT'iv,  1888.  p.  120,  :'. 

1914.  —  !  1(><)9).  —  H.,  0,25;  D.,  0.23. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut  ;  oves  dans  le  bas. 

A.  Un  Eros,  le  corps  peint  en  blanc,  couronné  de  fenillago, 
marche  vers  la  gauche,  apportant  une  phiale  devant  deux 
hermës  dressés  sur  une  base.  L'un  figure  im  homme  barbu, 
couronné  de  feuillage,  l'autre  une  femme  à  la  longue  chevelure 
bou(dée,  couronnée  de  feuillage. 

B.  Trois  figures  drapées.  Très  médiocre. 
AsXt':;v,  1890.  p.  78,  n"  30. 

1915.  —  (  l()7n  .  —  Ih'oliei;]].  —  H.,  0,24;  D.,  0,10. 

(liiirbinde  d<'  laurier  dans  le  haut;  grecque  grossière  dans  le 
bas. 

.1.  Eros  ailé,  tenant  un  miroir,  devant  une  femme  drapée 
(pli  porte  un  tjmpanon.  A  droite,  une  colonne. 

/>.  Une  femme  court,  tenant  d'une  main  un  coffret,  de  l'autre 
un  tympanon.  Un  autel,  à  (h'oite.  Bandelette  suspendue  dans  le 
champ..  Grossier. 

AsXticv,  189<»,  p.  77,  n^  38. 

1916.  —  (l()73l  —  hvotici-J].—  H.,  0.40;  D.,  0,38. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut;  palmettes  grossières  dans 
le  bas;  au-dessus  de  cba([ue  anse,  un  autel  à  cJiapiteau  ionique, 
décoi'é  de  feuillage. 

.1.  Trois  Amazones,  en  costume  oriental,  luttent,  la  lance  ;i 
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la  main,  contre  deux,  monstres  ailés,  à  corps  ilc  lion  et  tête  do 
griffon,  figurés  en  blanc. 

B.  Trois  figures  drapées,  dont  une  est  ailée. 

Style  très  médiocre;  les  peintures  sont  mal  conservées. 

Cf.  Anfiqidff's  du  Bosphore  (éd.  S.  Reinadi),  pi.  LYlll. 

1917.  —  151  (li()ù)  ;C.  Ô5()).  —  nro/ic.  —  H.,  n,2i. 

Cratère.  Même  forme  [lour  les  numéros  suivants. 

A.  Satyre  tourné  à  droite,  le  pied  gauche  posé  sur  une  sorte 
de  socle;  devant  lui,  un  Eros  volant,  tourné  à  gauche,  le  corps 
peint  en  blanc,  lui  touche  la  tête. 

.S.  Deux  éphèbes  drapés  se  faisant  face.  Dans  le  champ,  une 
sorte  de  disque.  Très  grossier. 

1918.  —  2818  (1392).  —  /?co//V'.  —H.,  0,24  ;D.,  (),D). 

A.  Une  femme,  en  chiton  sans  manches,  apporte  un  plat  rem- 
pli de  gâteaux  (?)  devant  un  hermès  ithyphallique,  barbu, 
peint  en  blanc,  dont  elle  est  séparée  par  un  petit  autel.  Cou- 
ronne dans  le  champ.  A  droite,  une  colonne. 

Un  autel  au-dessus  de  Tanse,  à  gauche. 

/>.  Deux  éphèbes  drapés,  séparés  par  une  colonne.  Grossier. 

1919.  —  ôSTe  (13()5).  —  T/ir/u's.  —  H.,  0.29;  D.,0,27. 

Guirhiude  de  laurier  dans  le  haut,  grecque  dans  le  bas. 

A.  Héraklès  nu,  armé  de  la  massue  et  de  l'arc,  se  défend 
contre  un  centaure  (pd,  des  deux  mains,  cherche  à  le  saisir. 
A  droite,  un  second  centaure  s'éloigne  en  détournant  la  tète  ; 
des  deux  mains,  il  retient  sur  son  épaule  un  énorme  tronc 
d'arbre,  avec  des  rameaux  à  feuilles  blanches. 

B.  Deux  centaures  courant  à  gauche,  portant  chacun  un 
tronc  d'arbre  (branches  k  feuilles  blanches).  Plantes  dans  le 
champ.  Grossier. 

Rpa-ATixi,  1891,  p.  03. 

1920.  —  r)88't  (1366).  —  Thèbe.^.  —H.,  C,2n;  D.,  0,19. 

Cratère. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  représentation. 


FIGURES    ROUGES.    —    TROISIEME    PERIODE  02:! 

A.  Au  inilioii,  un  taureau  blanc  courani  vers  la  droite  ;  au 
second  plan,  un  épliëbe  nu  cherche  à  l'arrêter  en  le  saisissant 
par  les  cornes.  Un  second  éphèbe  est  à  terre,  renversé  par  la 
bête.  A  gauche  et  à  droite,  un  éphèbe,  faisant  des  gestes 
d'effroi. 

/).  Deux  figures  drapées.  Commun. 

lIpa/.T'./.a,    1891,  p.  63. 


I).  —  Cra/i'res  [les  anses  sont  au  haut  de  la  panse] 


1921.  —  3i-91  (1442).  —  Crète.  —  IL,  0,37;   Diam.  du  col. 
0,40. 

Cratère. 

Ce  vase  a  été  recollé  ;  il  est  en  fort  mauvais  état  de  con- 
servation; retouches  modernes.  Guirlande  de  laurier  autour 
du  col;  grecfpie  au  bas  de  la  panse;  palmettes  et  rinceaux 
sous  les  anses  ;  un  cordon  d'oves  aux  attaches  des  anses. 

A.  "Un  satj-re  barbu,  couronné  d'ache,  est  assis  au  pied 
d'un  arbre,  jouant  de  la  double  flûte;  un  grand  vase  est  ren- 
versé à  ses  pieds.  Dans  ce  personnage,  il  faut  reconnaître 
Marsyas.  Devant  lui  et  lui  faisant  face,  Athéna  est  assise, 
vêtue  d'une  riche  tunique  (parsemée  de  croix,  avec  rang  de 
postes  en  bordure)  et  portant  l'égide  (décorée  de  losanges 
alternativement  rouges  et  noirs)  ;  elle  porte  la  lance  et  est 
coiffée  dn  casque  à  haut  cimier;  elle  est  parée  de  bracelets 
et  d'un  collier.  Puis  apparaît  un  jeune  homme,  écoutant  atten- 
tivement, connue  Athéna,  la  nuisique  dn  satvre,  peut-être  Apol- 
lon. Il  est  debout,  appuyé  do  la  main  droite  sur  une  ferula,  et 
de  la  main  gauche  retenant  un  pan  de  son  manteau,  qui 
dégage  la  poitrine  ;  il  est  vêtu  d'un  chilon  et  d'un  manteau 
richement  brodés  ;  il  est  couronné  de  myrte.  Ce  personnage 
est  mallieureusement  très  endommagé.  A  l'autre  extrémité  de 
la  composition,  Artémis  debout,  un  coude  appu}'é  contre 
l'arbre,  une  longue  torche  à  la  main  (la  flamme  est  figurée  au 
blanc  mat).  La  déesse  porte  un  rich(>  vêtement,  un  chiton 
sans  manches  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  noire  à  points 
blancs,  décoré,  dans  le  haut,  d'une  guirlande  de  feuillage,  et, 
dans  le  I)as,   d'une   large  iKirdure  de  postes  noires;    elle   est 
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coilTëe  (riin  large  l)an(î<';ui,  parée  (11111  collicn-  et  <le  bracelets. 
On  distingue  rextrémite  du  carquois  qtrArtéiiiis  porte  derrière 
son  dos.  Enfin,  entre  Ma/sj-as  et  Athéiia,  un  génio  ailé  iemi- 
nin,  en  tunique  translucide  sans  manches,  vole  vers  la  déesse 
pour  la  paroi-  do  longues  handcdettes  blanclies  qu'il  porte  à 
deux  mains. 

Sivle  récent;  la  composition  est  heureuse. 

B.  Trois  personnages  drapés,  dont  doux  jxirtont  des  thyrses. 
Très  grossier. 

Publié  par  Staïs,-  'E9.  Apy.,  1886,  p.  1  et  pi.  1.  Cf.  Conze, 
Jahi'hnch,  II,  1887,  p.  19:3;  Antiqiùfrs  du  Hosp/iore  [éd.  S. 
Reinach),  pi.  CXIII. 

1922.  —  '3^18  (1378..  —  Bro/ir.   —  II..  «MO;   1).  <lu  col., 
0,3  i. 

Cratère. 

Guirlande  de  lauriers  dans  le  haut. 

A.  Dionysos  imberbe,  couronné  de  feuillage,  avec  de  longs 
cheveux  bouclés  tombant  sur  les  épaules,  est  assis  ;  il  est  nu, 
son  manteau  sous  lui.  Il  lient  un  thyi'se  ;  il  tourne  la  tète  vers 
la  gauche,  ^lour  regarder  danser  une  bacchante  qui  s'accom- 
pagne du  tympanon.  Elle  est  drapée  dans  un  manteau  qui 
laisse  nus  la  poitrine  et  le  bras  droit;  les  parties  nues  sont 
peintes  au  blanc  mat.  A  gauche,  un  satj're,  sa  chlamjde  re- 
jetée sur  l'épaule,  portant  le  tliyrse,  court  vers  la  gauche,  en 
détournant  la  tête  pour  regarder  le  groupe  principal;  il  fait  un 
geste  d'admiration.  Au-dessus  de  Dionysos  vole  un  Eros  ailé, 
les  parties  nues  peintes  en  blanc.  On  remarque  enfin  au-dessus 
d'une  des  anses  un  autel  quadrangulaire. 

Dans  le  bas,  un  rang  de  palmettes  encadrées  par  des 
triangles. 

B.  Trois  éphèbes  drapés.  Dans  le  champ,  des  coffrets  sont 
suspendus. 

1923.  —  1235  (1387)  (C.  560).  —  H..  0,31:  D.,  0.30. 

Cratère. 

Le  bord  du  col  est  orné  d'une  guirlande  de  laurier;  dans  le 
bas,  une  rangée  de  postes  ;  sous  les  anses,  des  palmettes  d'un 
style  assez  lourd.  La  couleur  du  fond  a  une  teinte  violacée  ;  la 
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teinte  roiigo  «le  In  terre  est  très  pâle.  Il  faut  remarquer  (|iie 
les  différences  de  ton  correspondent  aux  brisures  du  vase. 

.1.  A  gauche,  Dionysos  nu,  tourné  vers  la  droite,  tient  d'une 
main  un  canthare  et  de  l'autre  unthvrse;  ses  cheveux  toml)ent 
en  longues  bou(des  sur  ses  épaules  ;  il  est  drapé  à  mi-corps 
dans  sa  chlamyde.  A  droite,  une  femme,  en  costume  phrygien, 
regardant  à  gauche  vers  le  dieu,  danse  en  tenant  des  crotales 
de  ses  deux  mains  élevées.  Elle  est  coiffée  d'une  mitre  ornée 
de  points  blancs;  la  tunique  collante,  serrée  à  la  taille,  est 
richement  décorée;  les  jambes  sont  chaussées  d'anaxyrides,  et 
les  pieds,  de  brodequins  lacés.  A  droite,  un  satyre  barbu  à  queue 
de  cheval,  couronné  de  feuillage,  joue  de  la  double  llûte,  le 
])ied  posé  sur  nn  askos. 

B.  A  droite,  une  figure  drapée.  Cetle  face  est  très  mutilée. 

Art  médiocre  et  travail  très  lourd. 

Publié  i)ar  Dumoni .  Crraz/t.  de  la  (irècp  propre,  l.  pi.  XVII, 
et  p.  371)  (Pottier). 

1924.  —  -ir^^ri  (1382)  (('.  5i9).  —  Brot'n^.  —  H.,  U,35;  D.  du 
col,  0,37. 

Cratère.  Recollé  et  restauré. 

Guirlande  de  laurier  autour  du  col;  oves  au  l)as  de  la  panse  ; 
palmettes  sous  les  anses. 

A.  DioHf/sos  recevant  Ariadnr.  A  droite.  Dionysos  vu  de 
face,  le  corps  légèrement  tourné  vers  la  <lroite  et  regardant  à 
ganche,  tient  un  thyrse  d"une  main.  Il  est  imberbe,  coiffé 
d'une  large  Stéphane  blanche  dont  les  bouts  retombent  sur  ses 
épaules,  avec  les  longues  buucles  de  ses  cheveux.  De  la  main 
droite,  il  relève  nn  bout  de  sa  chlamydo  qui  tombe  derrière 
lui  ;  il  fait  le  geste  de  se  cacher  le  visage,  et  regarde  en  sou- 
riant le  groupe  principal.  A  gauche,  une  bacchante,  vêtue  d'un 
manteau  et  coiffée  d'une  Stéphane,  tient  un  tvmpanon. 

Le  grou])e  principal  se  compose  de  trois  personnages. 
Ariadne,  vêtue  d'un  grand  manteau  qui  lui  recouvre  les  mains, 
s'avance  d'un  air  soumis  vers  Dionysos  ;  elle  est  coiffée  d'une 
Stéphane  blanche.  Devant  elle,  dans  le  champ,,  un  Eros  ailé, 
dont  la  tête  manque,  vole  vers  le  dieu,  les  deux  mains  étendues. 
Derrière  ces  deux  personnages,  un  satyre  ithypliallique, 
barbu,  éieud  la  main  droile  vers  Ariadne,  et  semble  la  pousser 
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(louceineni  vers  Dionysos.  Le  corps  d'Ei-us  ei  les  chairs 
iiiies  des  personnages  féminins  sont  peints  en  blanc  mat. 

Travail  soigné,  sans  être  lin.  C'est  la  décadence  de  Tart. 

B.  Trois  épbèbes  drapés.  Cebd  de  gancbe  et  celui  de  droite 
tiennent  chacun  un  strigile.  Dans  le  champ  est  suspendu  le  sac 
destiné  à  renfermer  les  éponges.  Grossier.  La  couleur  rouge  des 
figures  a  passé  au  brim  gris. 

1925.  —  2519  (1380).  —  Bi-otir.  —  H.,  0,37;  D.,  0,37. 

Cratère. 

Le  vase  a  été  recolh'  et  restaui'é;  beaucoup  de  parties 
manquent. 

A.  Guirlande  de  laurier  dans  le  haut  ;  gi^ecquo  dans  le  bas; 
palraettes  sous  les  anses.  A  droite,  sur  un  même  lit,  deux  per- 
sonnages sont  assis,  le  bas  du  cor])s  drapé  dans  un  manteau. 
L'un,  barbu,  couronné  d'une  Stéphane,  a  le  coude  appuyé  sur 
d'épais  coussins.  L'autre  est  un  éphèbe  ;  il  a  la  tète  renversée 
en  arrière,  le  bras  droit  rejeté  derrière  la  tète  et  le  ))ras 
gauche  appuyé  sur  des  coussins.  A  gauche,  un  gronpe  ana- 
logue dont  les  deux  personnages  sont  tournés  vers  ceux  du 
groupe  précédent  ;  mais,  ici,  l'attitude  de  l'éphèbe  est  ]>lus 
calme.  Dans  le  champ,  des  bandeleltes  suspendues.  Sous  cha- 
cun des  deux  lits  est  une  table  sur  laquelle  on  voit  une  pj-xis, 
des  fruits  et  des  Heurs  ;  ces  objets  sont  peints  an  blanc  mat. 
Au  milieu,  entre  les  deux  groupes,  une  jeune  fille  s'avance  en 
jouant  de  la  double  flûte  ;  elle  est  coiffée  d'une  stéphané  blanche, 
vêtue  d'une  longue  et  lourde  tunique  ii  longues  manches  sur- 
(diargée  de  broderies  géométriques  (postes,  cercles,  godrons). 

B.  11  ne  reste  de  cette  face  que  la  partie  inférieure  de  doux 
figures  dra})ées.  Style  de  la  décadence. 

1926.  —  58i0(1393).  —  Béolie.  —  H.,  0,23;  D.,0,23. 

.  Cratère . 

Le  vase  a  beaucoup  souffei't  ;  une  des  anses  c^st  moderne, 
ainsi  que  le  pied. 

Palmettes  sous  les  anses.  Sur  chaque  face,  un  tableau  enca- 
dré dans  une  métope  ;  rencadrement  est  fomn*  sur  les  côtés 
par  un  bandeau  de  zigzags  en  spirales. 

.4.   Un  personnage  barl)u,   couronné  de  feuillage  (au  blanc), 
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le  bas  du  corps  drapé  dans  un  manteau,  est  à  moitié  couché 
sur  un  lit,  accoudé  du  bras  gauche  sur  un  coussin.  De  la  main 
gauche  il  tient  un  œuf,  et  de  la  droite  étendue  un  karchésion 
(canthare  béotien  sans  pied)  oti  vient  boire  un  énorme  serpent 
enroulé  sur  lui-même.  Dans  le  champ,  des  couronnes  sont  gros- 
sièrement figurées.  Sous  le  lit  (le  vase  est  en  cet  endroit  brisé), 
on  aperçoit  une  table  basse  sur  laquelle  est  posé  un  objet  diffi- 
cile à  reconnaître,  peut-être  un  gâteau  pour  le  sacrifice.  Il  faut 
reconnaître  Asclépios  dans  le  personnage  représenté. 

B.  Le  second  tableau  représente  aussi  une  divinité  guéris- 
seuse. C'est  une  déesse,  assise  à  droite  et  tournée  vers  la 
gauche,  vêtue  d'un  chiton  à  longues  manches  et  d"un  liimation 
l)ordé  de  noir,  appuyée  de  la  main  gauche  sur  un  sceptre  ter- 
miné par  un  fleuron  violacé.  Elle  étend  le  bras  droit  vers  une 
corbeille  plate  que  lui  présente  une  jeune  fille;  celle-ci  est 
coiffée  (lu  cécrvphale  et  vêtue  d'un  chiton  à  longues  manches. 
Le  canistron  qu'elle  porte  est  rempli  de  fruits  (au  violacé)  et 
de  gàleaux;  elle  tient  de  la  main  droite  ime  œiiochoé. 

Dans  le  champ  sont  suspendues  deux  jambes  humaines,  une 
main  et  des  couronnes.  La  divinité  représentée  est  sans  doute 
Hvgie. 

Style  béotien  de  la  décadence. 

0.'  Kern,  'E9.  'Acy,,  1890,  p.  131,  pi.  YII;  cf.  Hpay.T-./.â, 
1800,  p.  92. 

1927.  —  5815  (1391).  —  Béolie.  —  H.,  0,25;  D.,  0,30. 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut;  rang  de  postes  dans  le  bas. 

A.  Représentation  burlesque.  Au  milieu,  une  sorte  de  grand 
mortier  à  l'orifice  duquel  on  voit  des  grains  de  raisins  figurés 
en  blanc;  au-dessus,  une  grappe  est  suspendue  dans  le  champ. 
Deux  satyres  barbus,  ithyphalliques,  vêtus  d'une  courte  tunique 
serrée  par  une  ceinture,  couronnés  de  feuillage  (en  blanc), 
('(aient  occupés  à  broyer  le  fruit  avec  des  pilons.  Mais  ils  sont 
brusquement  dérangés  de  leur  occupation;  chacun  d'eux  se  re- 
tourne vers  une  oie  qui  vient  vers  lui.  D'une  main  ils  retiennent 
encore  le  pilon  au-dessus  du  mortier,  de  l'autre  ils  menacent 
les  oies.  Les  satyres  ricanent,  la  bouche  largement  ouverte  et 
montrant  une  mâchoire  supérieure  formidable  ;  on  (brait  qu'ils 
portent  un  masque  de  théâtre. 
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11.  l)(Mix  tiii'iircs  (Irapt'M's.  I/uii  des  })ersoiina|>"cs  s'appuie  sur 
iiu  hàioii,  rautre  tient  un  rinceau  à  la  main.  Les  peintures  de 
cette  l'ace  sont  très  eflacées  ;  la  couverle  noire  du  fond  a  di.s- 
})aru. 

Style  béotien  de  la  décadence. 

A.'  Koerte,  A(/i.  Mitih.,  XIX,  189i,  p.  346;  II  pay.rr/.a,  1880. 
p.  70;  Diciionnan-c  des  AniiqiiHrs,  III,  fig.  386U. 

1928.—  581  (1163     C.St)!).  —  H.,  (),3I  :  I).,  (i,30. 

Cratère. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut,  grecipie  en  ])as  de  la 
panse. 

A.  A  gauche,  un  cavalier  vêtu  d'une  clilaniyde  s'avance  vers 
la  droite  sur  un  cheval  lancé  au  galop  ;  il  fait  le  geste  de 
l'rap})er  avec  une  lance.  Le  cheval  est  grossièrement  dessiné  et 
tiguré  avec  un  raccourci  tout  ;i  fait  manqué.  Au  ndlieu,  une 
femme,  vêtue  d'une  robe  et  d'un  manteau,  les  parties  nues 
peintes  en  blanc,  semble  retenir  un  homme  qui  s'enfint  Aers  la 
droite,  en  retournant  la  tête.  Celui-ci  porte  une  (dilamyde  sur 
le  l)ras  droit,  et  de  la  môme  niain  tient  une  torche,  dont  la 
ilamme  est  figurée  en  blanc. 

B.  Trois  personnages  drapés. 

Le  travail  de  ce  vase  est  trJ^s  nuMliocre. 

1929.  —  101)7  (1465)  (C.  5i-8).  —  H.,  0,18. 

Cratère. 

Guirlande  de  feuilles  de  laurier  dans  le  haut;  postes  au  bas. 

A.  Scène  de  banquet.  A  gauche,  un  tronc  d'arbre.  Une 
fenuîie  tournée  à  droite,  le  Iniste  nu  et  peint  en  l)lanc,  vêtue 
d'un  numteau,  présente  de  la  main  gauche  une  sorte,  de  plat  h 
un  personnage  à.  demi  couché  sur  un  lit  et  tourné  vers  la 
gauche.  D'une  main,  il  tient  une  coupe;  de  l'autre,  il  s'appuie 
sur  un  coussin.  Derrière  lui,  une  colonne  peinte  en  blanc  nuat. 

B.  Un  personnage  drapé,  vu  de  dos,  s'enfuit  en  regardant  à 
droite;  un  autre,  drapé  et  tenant  ;i  la  main  un  l)àton,  s'avance 
vers  lui.  Travail  très  o-rossier. 
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1930.  —  2042  (146i).  —  H..  <>.l'.):  1).,  n,19. 

Cratère  Ijrûlé. 

.1.  A  ^-auche,  un  éplii'be  nu  porte  de  la  main  droile  un 
llanibeau  allumé  et  de  la  gauche  des  bandelettes.  A  droite,  un 
épliël)e  nu  s'avance  rapidement  vers  un  petit  autel  au-dessus 
duquel  il  tient  un  llamljeau  allumé.  De  la  main  gaucho  élevée, 
il  porte  une  bandelette.  Les  deux  personnages  portent  une 
Stéphane  radiée  blanche.  Les  bandelettes,  connne  la  tlamme 
de  l'autel  et  celle  des  torches,  sont  figurées  en  blanc  et 
visibles  à  jour  frisant.  Très  médiocre. 

B.  Deux  figures  drapées,  très  grossières. 

1931.  —  2872  (1434).  —  Ilcnninitr.  —  H.,  (»,4t;  D..  (t,i3. 

Cratère. 

Le  vase  a  été  recollé;  les  peintures  sont  1res  mutilées; 
sur  la  face  .4,  aucune  figure  n'est  intacte,  et  de  la  face  B  il  ne 
reste  presque  rien. 

Guirlande  de  laurier  autour  du  col,  grecque  au  bas  de  la 
panse;  palmettes  et  rinc^eaux  sous  les  anses. 

A.  Héraklf'x  el  le  lawcait.  A  gauche,  un  personnage  nu 
s'appuie  (l'une  main  sur  deux  lances  et  s'accoude  de  l'autre 
bras;  il  est  tourné  vers  la  droite  i^le  buste  manque).  A  côté  de 
lui,  sur  une  petite  éminence,  un  vieillard  à  cheveux  blancs, 
courbé,  s'appuie  sur  nu  l)âton.  Cette  figure  est  très  mutilée. 

Héraklës,  nu,  coiffé  d'un  pilos  conique  blanc,  lutte  contre 
le  taureau  (peint  en  blanc).  Le  taureau  clier(die  à  fuir;  mais  le 
héros,  arc-bouté  contre  le  corps  de  la  liète,  la  saisit  d'une  main 
par  une  corne,  et  de  l'autre  nuiin  ])randit  la  massue  au  dessus 
de  sa  tête.  Il  ne  reste  qu'une  partie  de  ce  groui)e.  Au-dessus 
vole  une  Niké,  vêtue  d'une  longue  robe  Idanclie,  le  corps  peint 
en  l)lanc,  apportant  au  héros  une  couronne  de  laurier. 

B.  De  ce  côté,  un  tronc  d'arbre  ferme  la  composition.  Au  delà, 
assise  sur  un  tertre,  Athéna  préside  à  la  lutte;  elle  est  accou- 
dée sur  son  bouclier  et  s'appuie  sur  la  lance;  elle  est  casquée, 
parée  d'un  collier  et  de  bracelets  blancs,  armée  de  l'égide 
(décorée  d'un  quadrillé  noir  et  blanc).  Enfin,  à  droite,  un  jeune 
homme  (lolaos),  nu,  coiffé  du  pétase,  armé  de  la  lance,  accoudé 
<run  bras,  étend  le  bras  droit  vers  le  groupe  central,  dans  un 
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geste  d'admiration.  Cette  figure  a  beaucoup  souffert.  Au-des- 
sus, la  partie  supérieure  d'une  colonne,  peinte  en  Ijlanc. 

Style  récent.  La  scène  a  beaucoup  de  mouvement,  mais  les 
peintures  sont  mal  conservées. 

1932.  —  2873  (1435).  —  Hennionr. 

Fragment  d'un  grand  cratère.  Il  ne  reste  ([u'une  })artie  de  la 
représentation  (la  partie  inférieure,  avec  un  rang  de  belles 
palmettes). 

1"  Un  jeune  homme  indierbe,  avec  mie  longue  chevelure 
])ouclée  el  une  couronne  do  lierre  sur  la  tète,  le  bas  du  corps 
drapé,  tient  de  la  main  gauche  un  grand  rameau  de  laurier.  Il 
étend  la  main  droite  vers  une  jeune  fille  debout  devant  lui, 
coiffée  en  corymbe,  Aètue  d'un  cliiton  ])Ianc  et  d'un  himation, 
le  corps  peint  en  blanc.  Elle  s'a})prète  à  couronner  de  laurier 
son  compagnon.  Au-dessus,  à  un  niveau  plus  élevé,  on  dis- 
tingue le  bas  du  corps  de  trois  femmes  drapées. 

2°  Un  second  groupe  analogue  au  premier.  Mais  ici  le  jeune 
homme  est  assis,  détournant  la  tête  à  gauche  vers  la  jeune 
fille;  sm-  ses  genoux,  il  tient  des  deux  mains  un  (dievreau(?) 
blanc. 

3°  Un  jeune  homme,  debout,  appuyé  sur  un  bâton,  le  bas  du 
corps  drapé.  Le  corps  est  tourné  à  droite,  la  tète  ;i  gauche  vers 
une  jeune  fille  assise,  les  deux  bras  levés;  celle-ci  a  le  corps 
peint  eu  blanc  ;  le  bas  du  corps  est  drapé.  Le  haut  de  cette 
figure  manque. 

4"  Un.  jeune  garçon  drapé  porte  entre  ses  l)ras  un  grand 
vase.  Il  fait  face  à  une  femme  debout  sur  une  éminence,  le 
corps  peint  en  blanc,  vêtue  d'un  fin  chiton  blanc  et  d'un  hima- 
tion drapé  autour  des  jambes. 

5"  Un  jeune  homme  est  assis  vers  la  gauche,  accoudé  du 
bras  gauche,   levant  le  bras  droit;  le  bas  du  corps  est  drapé. 

Dans  le  champ,  en  deux  endroits,  un  croissant  blanc. 

Beau  style. 

1933.  —  (1714).  —  H.,  0,35;  D.,  0,35. 

(  'ratère . 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut;  grecque  dans  le  bas; 
palmettes  et  rinceaux  sous  les  anses.' 


FIGURES    R0U(;ES.    —    TROISIÈME    PERIODE  631 

A.  Un  })ersoiiiiage  im,  portant  sou  manteau  sur  le  bras, 
coiffé  d'une  stépliané  blanche,  est  vu  presque  de  dos,  courant 
vers  la  droite.  De  la  gauche  il  porte  une  ferula,  de  la  droite 
une  sorte  de  seau  blanc.  Il  poursuit  une  femme  qui  s'enfuit  en 
retournant  la  tête.  Celle-ci,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches, 
coiffée  d'une  Stéphane  radiée,  parée  de  bijoux  peints  en  blanc, 
tient  d'une  main  une  couronne  visible  à  jour  frisant,  de  l'autre 
un  tympanon  et  des  bandelettes.  Sorte  de  pinax  suspendue 
dans  le  champ.  Travail  commun. 

B.  Deux  persoimages  drapés,  api)u_vés  chacun  sur  un  bâton. 
Grossier. 

1934.  —  (1662).  —  H.,  (),2i:  D..  n.2:3. 

Cratère.  Même  forme  pour  les  numéros  suivants. 
Guirlande  de  laurier  dans  le  haut  ;   grecque  dans  le  bas  ; 
palmettes  sous  les  anses. 

A.  Un  Eros,  le  corps  peint  en  blanc,  portant  ;i  la  main  une 
phiale,  se  tient  debout  entre  deux  personnages  nus,  assis  sur 
leur  manteau,  la  tête  tournée  .vers  lui.  Tous  deux  sont  coiffés 
d'une  sté})hané  l)lanche. 

B.  Trois  figures  drapées.  Très  médiocre. 
AsatCov,  1889,  p.  217.  n°3<). 

1935.  —  (1677).  —  Thespies.  —  H.,  0,35;  D.,  0,33. 

Guirlande  de  laurier  dans  le  haut;  grecque  dans  le  bas. 

A.  Un  cavalier,  en  chlamyde,  retient  son  cheval;  devant 
lui,  une  femme,  le  corps  peint  en  blanc,  en  chiton  blanc  et 
himatiou,  tient  à  la  main  un  objet  peint  en  blanc.  A  droite  un 
homme  nu,  son  manteau  sur  le  bras,  tient  un  l)àton  de  la  main 
gauche  levée. 

B.  Trois  figures  drajjées.  Style  grossier. 
AsATbv,  1889,  p.  215,  n"  13. 

1936.  —3082(1397).  —  néotie.  —H.,  U,19;  D.,  0,18. 

Oves  aux  lèvres  du  col;  guirlande  de  laurier  au  haut,  et 
grecque  au  bas  de  la  panse;  palmettes  lourdes  sous  les  anses. 

A.  Un  satyre  barbu,  ithyphallique,  se  penche  et  étend  les 
deux  bras  vers  une  bacchante  as<i<e  devant  lui.  accoudée  du 
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])ras  gauche  sur  un  lyiupauon  l)lanc.  Sa  l()iiguo  chevelure 
dénouée  tombe  en  boucles  sur  ses  épaules  ;  elle  a  le  corps 
peint  en  blanc;  les  détails  en  sont  figurés  au  trait  jaune  doré; 
le  vêtement  est  décoloré.  A  droite,  une  colonne. 

]).  Une  bacchante,  tenant  un  tjmpanon,  est  debout  devant 
un  éi)hël)e  nu,  assis  sur  son  manteau.  A  droite,  une  colonne. 

Travail  grossier;  les  peintures  sont  très  endommagées. 

1937.  —  1368  (1332)  (C.  o.")!).  —  T(ina</n'.  —  H.,  0,17. 

Cratère. 

.1.  Tète  de  femme  tournée  à  gauche;  elle  porte  un  cécrv- 
phale  béotien  orné  de  points  et  dont  le  contour  dessine  une 
série  de  courbes  et  d'angles. 

B.  Palmette,  très  lourde  de  foi-me.  Sous  les  anses,  un  coiur, 
la  pointe  en  haut. 

1938.  —  22U)  (1331).  ~  Txiuu/re.  —  H.,  0,22;  D.,  0,23. 

Cratère. 

Guirlande  de  lauritH*  en  haut,  greccjue  en  bas. 

A.  Tète  de  femme  tournée  ;i  gauche,  coiffée  du  cécryphale. 
De  chaque  côté,  un  Eros  ailé,  volant,  un  miroir  à  la  main.  Les 
Eros  portent  une  couronne  peinte  en  blanc.  Tji  voile  suspendu 
dans  le  champ.  Commun. 

B.  Deux  figures  drapées,  1res  grossières. 


■\'I.  —  Skypiios 

1939.  —  (11037).  —  E/ejo-is.  —  H.,  0.213;  D.  à  l'or.,  0,22. 

Grand  skyphos. 

Grecque  au  bas  de  la  panse.  Sous  les  anses,  de  grandes  pal- 
mettes  lourdes.  Il  manque  une  grande  partie  des  figures. 

^1.  Cette  face  est  assez  mutilée.  Au  centre,  Triptolème  est 
assis  sur  un  char  ailé,  drapé  à  mi-corps.  A  côté  de  lui,  un 
dragon  peint  en  blanc.  Triptolème  est  paré  d'une  couronne  de 
feuillage  dorée  et  figurée  en  relief.   ^ 

Devant  lui,  à  droite,  la  grande  Déesse,   Déméter,   tournée 
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vers  la  gauche,  lui  présente  une  gerbe  d'épis  de  blé  (en  relie!" 
et  dorés).  La  partie  inférieure  de  cette  figure  subsiste  seule. 
Derrière  Triptolème,  Perséplione  porte  à  deux  mains  une  longue 
torche  allumée  (de  loin  en  loin,  le  long  de  la  torche,  des 
anneaux  dorés  sont  figurés,  en  relief).  La  déesse  porte  de 
longs  cheveux  l)onclés;  elle  est  parée  de  bracelets  dorés  et  en 
relief. 

Au-dessus  du  tableau,  riiiscripti(tn  suivante  en  lettres  en 
relief  et  dorées  : 

AHMHTPIAAHMHT =  ^r^'j.r-pi^  ^tJ-r>-[p'.  àvÉOr.y.ev. 

/>'.  A  gauche,  un  éphèbe  aux  longs  cheveux  bouclés,  appuyé 
sur  un  sceptre.  11  ne  subsiste  qu'une  partie  du  buste.  A  droite, 
ini  fragment  d'une  figure  drapée. 

Au-dessus  du  tal)leau,  inscription  eu  lettres  en  rehef  et 
dorées  : 

AHMHTPIA HKEN         Ir'j.r-pb.  'MiJ-r,-?'.  àvÉO  ï;-/.£v. 

Up'jc/.-'.y.y.,  1S!)5,  }).  171.  Skvà^,  Fondatio/t  Piaf,  Monia/tenfs 
r/  }innoires,  YII,  1900,  pi.  IV,  p.  29-38. 

1940.  —  5874  (14Û6).  —  /*Vo//V.  —  H.,  0,20;  D.,  0,21. 

Skvphos. 

Palmettes  élégantes  sous  les  anses. 

.1.  Un  Eros  ailé,  nu,  couronné  de  feuilhige,  tient  des  deux 
mains  étendues  une  longue  liandelette.  Travail  commun. 

B.  A  gauche,  au  premier  phm,  une  fennne  ou  une  déesse 
(Aphrodite?),  vêtue  d"un  chilon  sans  manches,  coiffée  d'une 
sorte  de  haut  polos  quadrangulaire,  dentelé  à  la  partie  supé- 
rieure, est  assise  sur  un  tal)0uret.  De  la  main  gauche,  elle 
écarte  le  voile  qui  lui  couvre  la  tête  et  les  épaules,  pour 
regarder  son  visage  dans  un  miroir  qu'elle  tient  de  la  main 
droite.  On  voit  le  visage  se  refléter  dans  le  miroir.  Cette  figure 
est  fort  mal  dessinée,  avec  un  raccourci  extraordinaire  qui 
fait  d'elle  une  naine  monstrueuse.  Il  faut  reconnaître,  d'ail- 
leurs, (pie  le  i)rofil  (hi  visage  est  assez  fin.  Ce  personnage  est 
assis  devant  un  autel  couronné  d'un  large  chapiteau.  De  l'autre 
côté,. un  Eros  ailé  apporte  une  couronne.  Cette  figure  est  en- 
dommagée. 

Au  second  }>lan.  on    voit    la  sillinneltc   d'une   ('b'vation   de 
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terrain,  derrière  laquelle  surgissent  les  bustes  ou  les  tètes  de 
trois  Silènes  barbus. 

Le  style  de  cette  ])einture  est  très  médiocre;  mais  la  repré- 
sentation figurée  est  fort  curieuse.  Slvie  de  décadence. 

IIpaxT'.y.â,  1891,  p.G3. 


y  11.    —   LÉCVTUES    ARVHALLISQT-ES 


1941.  —  3  (1284)  (C.  566).  —  H..  0,19  (ranse  et  le  col  sont 
modernes). 

Lécj'the. 

Ce  vase  offre  des  détails  de  forme  particuliers.  Il  est 
allongé  comme  un  lécytlie,  avec  la  forme  d'un  gland  dans  sa 
capsule;  le  bas  de  la  panse,  orné  de  bossettes  en  relief,  figure 
la  capsule.  Derrière,  sous  l'attache  de  l'anse,  des  palmettes 
très  élégantes  ;  le  liant  de  la  panse  o^t  décoré  de  [lalmettes; 
dans  le  bas,  une  rangée  d'oves. 

.  La  partie  centrale  de  la  composition  a  été  très  endommagée. 
Une  femme  tournée  à  gauche  est  assise  sur  un  petit  monti- 
cule, près  duquel  fleurissent  des  lauriers.  Elle  tient  de  la  main 
droite  un  pan  de  son  manteau,  et  elle  regarde  un  jeune  homme 
del)Out  devant  elle.  Celui-ci  tient  d'une  main  un  pan  de  sa 
chlamyde,  dont  l'autre  extrémité  repose  sur  son  épanle  droite; 
il  porte  deux  lances  de  la  main  droite.  Une  bandelette  dorée 
est  posée  sur  ses  cheveux,  qui  retond^ent  en  longues  boucles 
sur  les  épaules;  un  pétase  est  suspendu  del-rière  son  cou.  En 
arrière  du  jeune  homme,  une  jeune  fille  se  tient  debout,  la 
main  droite  ramenée  vers  son  épaule,  par  un  geste  très  gra- 
cieux, et  regardant  la  scène  principale.  Elle  est  vêtue  d'un 
court  chiton  dorien  serré  à  la  taille  par  ime  ceinture  dont  le 
nœud  retombe  par  devant  ;  elle  porte  des  boucles  d'oreilles  do- 
rées, un  collier  et  des  bracelets.  Au-dessus  d'elle,  dans  le 
champ,  est  figurée  une  couronne  de  lauriers. 

De  chaque  côté  de  la  femme  assise,  qui  occupe  le  centre  de 
la  composition,  un  Eros  est  représenté;  les  ailes  sont  dorées  et 
les  parties  nues  du  corps  portent  des  traces  de  couleur  blanche. 
L'un  d'eux  a  les  jambes  croisées  ;  il  pose  la  main  gauche  sur 
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l'épaule  de  la  femme  assise,  et  de  la  droite  lui  présente  un 
collier  (?).  Le  second  est  assis  près  d'elle,  et  joue  avec  un  oi- 
seau qui  porte  sur  la  tête  un  cascpu-  à  aigrette,  et,  attaché  à 
Taile,  un  petit  bouclier  rond. 

Derrière  cet  Eros,  une  femme  del)uut,  drai)ée  complètement 
dans  un  grand  manteau  qui  lui' recouvre  en  partie  la  tête,  tient 
de  la  main  droite  un  pan  de  ce  manteau,  et  de  Tautre  porte 
un  sceptre  orné  d'une  palniette  dorée  dans-  toute  sa  longueur. 
Elle  est  coiffée  d'un  diadème  décoré  d'ornements  dorés  en 
relief.  On  peut  reconnaître  une  divinité  dans  ce  i)ersonnage. 
Enfin  un  jeune  homme  complète  la  composition  do  ce  côté.  Sa 
chevelure  tombe  en  longues  boucles;  il  tient  deux  lances  de 
la  main  gauche,  et  étend  la  droite  vers  le  groupe  principal  ; 
il  a  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  manteau  ;  le  pétase  est 
suspendu  dans  le  dos.  Devant  lui,  des  rameaux  de  laurier  à 
baies  dorées  sortent  de  terre. 

Le  travail  de  ce  vase  est  très  soigné  ;  les  i)lis  des  vêtements 
sont  extrêmement  fins. 

Signalé  par  Conze,  Arrh.  Zeit.,  Anzrigcr,  XA'llI.  1<S60, 
p.  103,  112,  et  par  Hej-demann,  Griecli.  Vasenb.,  pi.  X,  1. 
note  2.  Le  vase  a  été  publié  par  Otto  Jalm,  Ueber  bemalti' 
Vasen  mit  Go/<hc/wuick,  pi.  1.  —  Cf.  Milliet,  Momuncn/s 
grecs,  21-22,  p.  1-15.  G.  Koerte,  Eichc/formige  Lekijtho^  mit 
GoUhchmuck,  Arch.  Zeit.,  1879,  p.  94,  avec  une  nouvelle  bi- 
bliographie. 

1942.  —  729  (1282)  (C.  565).  —  Athènes.   —  H.,  0,145. 

Lécj-the. 

Le  col  est  orné  de  godrons  ;  au-dessus  du  tableau,  îles  pal- 
mettes  très  élégantes,  et,  au-dessoiis,  des  oves  ;  sous  l'anse, 
palmettes  et  rinceaux. 

Au  milieu,  un  personnage  vu  de  face  est  assis  sur  un  rocher; 
une  main  posée  sur  son  genou,  il  tient  de  l'autre  un  rameau 
terndné  par  un  bouquet  de  fleurs.  Il  est  vêtu,  à  l'orientale, 
d'une  tunique  phrygienne  avec  une  riche  bordure  dorée  et  une 
ceinture  ;  il  porte  l'épée  au  côté  ;  il  a  sur  la  tête  une  cou- 
ronne. Une  inscription  nous  apprend  que  ce  personnage  est 
Alexandros,  c'est-à-dire  Paris.  A  gauche,  un  Eros,  le  corps 
peint  en  blanc,  s'appuie  sur  l'épaule  droite  du  héros,  les  jaml)es 
croisées,  et,  de  l'autre  main,  il  semble  désigner  au  jeune  homme 
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une  jeune  fille  qui  s'avance  vers  lui,  les  deux  mains  étendues, 
d'un  geste  timide;  elle  est  vêtue  d'une  < unique.  De  l'inscrip- 
tion qui  désignait  ce  personnage,  il  ne  reste  que  la  lettre  H. 
C'est  peut-être  Héra,  mais  plus  probablement  Hélène.  Il  est 
d'ailleurs  difficile  de  dire  quel  moment  précis  de  la  légende 
de  Paris  Taiiisie  a  voulu  représenter;  peut-être  est-ce  la  pre- 
mière rencontre  de  Paris  et  d'Hélène. 

Entre  Eros  et  la  jeune  fille,  on  aperçoit  un  petit  Palhulion, 
figuré  par  une  idole  de  petites  dimensions,  casquée,  armée  d'un 
bouclier  doré  et  vêtue  d'une  robe  blanclie  qui  est  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture  dorée.  11  y  a  aussi  des  traces  de  dorure 
sur  les  ailes  d'Eros. 

A  droite,  Atbéna  debout  tient  une  couronne  (ju'elle  pose 
>iir  la  tête  de  Pàiùs.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  et  d'une  courte 
tunique,  coiffée  d'im  casque  à  crinière  dorée,  armée  de  l'égide, 
avec  un  Gorgoneion  ;  elle  s"a])inne  sur  la  l;i uce.  A  ses  côtés  se 
dresse  un  énorme  serpent. 

M.  de  Witte,  qui  n'avait  pas  vu  riiiscrij)tion  désignant 
Alexandros,  reconnaissait  Pélops  couronné  ])ar  Atbéna  après 
sa  victoire  sur  Qùioniaos  ;  la  jeune  fille  serait  Hi})podamie,  et 
l'idole  figurerait  Atbéna-Cydonia,  à  qui  Pélo])S  sacrifia  avant  le 
combat  (Pausanias,  V,  21,  5). 

Les  peintures  sont  très  fines,  mallieureusenieut  endom- 
magées. 

De  Witte,  BuUrttino,  1867,  p.  93;  Arch.  Zeit.,  1867, 
pi.  CCXXIV,  2;  Heydemann,  Griech.  Vascnh.,  \).  2,  note  3, 
p.  6,  note  11;  Milchboefer,  Jahrhurh,  1894,  p.  61,  n°  25; 
Pernice,  7>V/'/m^/-  Phil.  Wochrn>>.,  1896,  n"  1  i-,  p.  443; 
Wochou.  fïir  /ilass.  Phil.,  1896,  n"  11,  p.  ;305  ;  Arch. 
Anzeiger,  1896,  p.  36  (avec  gravure)  (0.  Robert);  Rrv.  des 
Et.  Gfccqucs,  1896,  p.  469  (Locbat). 

1943.  —  3435  (1204).  —  H.,  0,30. 

Lécj'tbe. 

Godrons  sur  le  col;  palniettes  élégantes  à  rattaclie  de  l;i 
panse;  oves  au  bas  de  la"  panse  ;  palmettes  et  rinceaux  sous 
l'anse. 

Au  centre  de  la  conq^osition,  une  femme  (Aphrodite?)  est 
assise  à  gauche,  la  tête  tournée  ;i  droite;  le  corps  est  peint  en 
blanc  ;  elle  est  vêtue  «l'un  manteau  drapant  le  bas  du  corps,  et 


FIGTKES    ROUGKS.    —    TU- )ISII:MK    PErUODH 


G37 


porto  sur  la  16(c  un  vcilo  (traces  de  couleur  blauche,  bleue  el 
violacée)  dont  elle  tient  une  extrémité  de  la  main  droite  ;  elle 
est  coiffée  «rune  Stéphane  et  parée  de  colliers  et  de  bracelets 
en  relief,  dorés.  A  ses  pieds,  une  panthère. 

A  o-auche,  un  Eros  ailé,  dont  les  ailes  sont  pehites  au  bleu 
de  ciel,  avec  une  bande  dorée,  le  corps  peint  en  blanc,  coiffé 
d'mie  Stéphane  dorée,  vole  vers  la  déesse,  cpi'il  s'apprête  ii 
couronner;  la  couronne  est  visible  à  jour  frisant.  Plus  loni, 
une  femme  danse  en  s'accompagnant  du  tympanon  ;  elle  est 
drapée  dans  un  manteau  (sur  leipiel  on  voit  des  traces  de 
blanc,  de  violet  et  de  bleu)  qui  laisse  le  torse  à  découvert. 
Elle  est    parée  de  bijoux  dorés,  en  relief.  Le  corps   est  pemt 

en  blanc. 

A  droite  du  groupe  central,  un  Eros  aux  ailes  bleues  a 
bandes  d'or  vole  vers  la  droite;  il  parait  occupé  à  piquer  des 
fleurs,  fiti-urées  en  relief  et  dorées,  dans  la  chevelure  d  une 
jeune  fille  debout  devant  lui  ;  elle  est  vêtue  d'un  dut  on  sans 
manches  et  porte  une  plémochoé.  Tout  à  droite,  un  jeune 
honnue  nu,  coiffé  d'une  stéphané  doi-ée.  les  cheveux  longs  et 
bouclés,  est  assis  sur  un  rocher,  tourné  vers  le  groupe  central. 
Accoudé  4u  bras  gauche,  il  élève  le  bras  droit. 

Belle  composition.  StjdC  récent,  mais  très  fin. 

1944.  —  oSoi-  (1701).  —  Cléoiics.  —  H.,  0,135. 

Lécvthe. 

Le  vase  a  été  recollé;  la  partie  centrale  est  restaurée. 
Rang  d'oves  au  bas  de  la  panse  ;  guirlande  de  lauriers  dans  le 
haut;  palmettes  sous  l'anse. 

Aphrodite  conduit  un  char  ii  deux  roues  attelé  de  deux 
Eros  ailés;  elle  tient  d'une  main  les  rênes,  de  l'autre  l'aiguillon. 
Elle  est  vêtue  d'une  tunique  à  manches  courtes,  à  plis  très 
fins.  Les  Eros  ont  le  corps  peint  en  blanc  ;  mais  ces  figures 
sont  très  endommagées.  Le  char  s'avance  vers  un  tertre  sur 
lequel  une  femme  est  assise,  en  chiton  ii  manches  courtes,  le 
l)as  du  corps  drapé  dans  un  manteau  semé  de  petites  croix  ; 
elle  est  coiffée  d'un  riche  diadème.  Plus  loin,  une  femme  de- 
bout ;  derrière  la  déesse,  deux  femmes  debout.  Ces  trois 
femmes  sont  vêtues  du  chiton  sans  manches,  agrafé  aux 
épaules.  Toutes  ont  les  cheveux  réunis  en  corymbe,  sauf  celle 


(le  gauche. 
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Travail  très  soigné;  le  dessin  est  extrêmement  délicat. 
Bonndorf,  Griech.  ii.  sicil.   Vasenh.,  pi.  XXXI,  4.   Heyde- 
mann,  Arch.  Zeit.,  XXVIII,  1871,  p.   li,  n^"). 

1945.  —  1253  (1208)  (C.   574).  —  MJihws  (Abattoirs).  — 
H.,  0,11. 

Lé('3'the. 

Lo  col  est  orné  de  g'odrons  ;  le  hant  de  la  panse,  d'nne  guir- 
lande de  laurier  avec  des  baies  en  relief;  le  bas,  d'une  rangée 
d'oves.  Sous  l'anse,  pal  mettes  et  rinceaux. 

Au  milieu,  un  Kros  ailé,  tourné  à  droite,  le  corps  peint  en 
blanc,  est  assis  sur  un  rocher;  devant  lui,  une  branche  de  lau- 
rier avec  des  baies  blanches  sort  du  sol.  Eros  j)orte  une  Sté- 
phane radiée;  traces  de  dorure  sur  ses  ailes.  Derrière  lui,  un 
coffret  orné  de  boules  blanches  est  posé  à  terre. 

A  gauche,  une  femme  debout  porte  d'une  main  une  large 
bandelette  et  de  l'antre  un  coffret  surmonté  de  trois  boules 
blanches.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique  et  d'une  robe  à  petits 
plis,  et  coiffée  d'une  Stéphane  figurée,  connue  son  collier,  à 
l'aide  de  points  blancs.  A  droite,  une  feuune  vêtue  de  même 
l)orte  un  coffret  ouvert  (le  haut  du  corps  présente  des  retouches 
modernes). 

1946.  —  .1093  (1283)  (C.  568).  —  IL,  0,12. 

Lécythe. 

Godrons  et  guirlande  lilauchc  avec  baies  en  relief,  dans  le 
haut  ;  oves  dans  le  bas  ;  palmettes  très  élégantes  sous  l'anse. 

Au  milieu  est  figurée  une  petite  idole  en  forme  d'hermès, 
posée  sur  une  base.  Elle  est  coiffée  du  modios,  sur  lequel  sont 
figurées  trois  boules  ;  le  visage  est  peint  en  blanc  ;  les  bras 
manquent  au  corps.  Par  devant,  une  tige  avec  des  baies  en 
rehef  figure  un  arbuste.  Adroite,  un  Eros  aih',  le  corps  peint 
on  blanc,  coiffé  d'une  bandelette,  s'avance  vers,  l'idole,  le  corps 
un  peu  incliné,  portant  une  sorte  de  plat.  A  gauche,  une 
femme,  le  corps  peint  en  blanc,  vêtue  d'une  rolie  translucide 
([ui  ne  se  dessine  que  par  la  silhouette,  porte  de  la  main  gauche 
un  plat  avec  deux,  fruits  figurés  en  relief;  do  ;•■  droite,  elle 
l'ait  un  "'este  d'adoration.  Très  fin. 
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Heydemaim,  Griec/i.  Vasenb.,  p.  2,  pi.  T,  3,  n°  3  ;  Benndorf , 
Gr.  u.  sicil.  Vasr,t/j.^  XXXL  5,  p.  00;  Dumont,  Crram.  de 
la  Gi'f'co  propre,  I,  pi.  XXI,  5. 

1947.  —  2704  (1331'..  —  ranar/rc.  —  H.,  0,10. 

Lécvthe. 

Dans  le  haut,  goJrons  et  oves  avec  des  points  en  relief; 
oves  dans  le  bas;  palmettes  et  rinceaux  sous  l'anse. 

A  droite,  une  femme  est  assise,  parée  d'un  collier  en  relief, 
le  corps  peint  en  blanc  ;  elle  étend  la  main  droite  pour  cueillir 
des  fruits  à  un  arbuste  qui  sort  de  terre  devant  elle.  A  gauche, 
un  Eros  ailé,  debout,  se  penche  pour  cueillir  des  fruits  au 
même  arltre.  Les  fruits,  comme  les  ailes  d'Eros,  sont  tîgurés 
en  relief. 

Assez  tin:  mémo  style  que  les  deux  précédents. 

1948.  —  3531  (1317).  —  Ere  trie.  —  H.,  0,14. 

Lécvthe. 

Dans  le  haut,  godrons  et  guirlande  de  feuilles  aiguës  avec 
des  baies  en  relief;  oves  dans  le  bas;  palmettes  et  rinceaux 
sous  l'anse. 

A  gauche,  une  femme,  penchée  en  avant,  parait  tenir  des 
deux  mains  un  tympanon.  Elle  a  le  corps  peint  en  blanc;  le 
vêtement  aussi  devait  être  peint  (il  reste  des  taches  roses). 
Elle  est  parée  de  bijoux  figurés  en  relief.  Devant  elle,  et 
s'éloignant,  deux  Eros,  dont  l'un  a  les  ailes  éployées,  volant 
vers  la  droite.  Les  ailes  sont  en  relief  et  dorées,  avec  des  taches 
au  bleu  de  ciel.  Les  Eros  ont  le  corps  peint  en  blanc,  et  ont 
Ja  tète  ceinte  de  bandelettes  en  relief.  Ils  tiennent  à  la  main 
des  objets  difficiles  à  reconnaître,  peut-être  une  pvxis 
blanche),  une  fleur,  un  collier  (?).  Le  terrain  est  indiqué" par 
une  ondulation  au  bleu  de  ciel. 

Les  peintures  sont  très  endommagées. 

1949.  —  (1703).  —  Mé()are.  —  H.,  0,11. 

Lécythe. 

Godrons  sur  l'épaule  ;  oves  avec  bossettes  en  relief  au  haut 
do  la  panse;  oves  dans  le  Tjas  ;  palmettes  sous  l'anse. 
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Uiio  t'einiue  est  assise,  loiiriico  nci's  la  droiie,  Iciiaiit  diiiK' 
main  une  sorte  de  plat,  de  Tanife  un  i\  nipanon.  Elle  a  le  corps 
peint  en  blanc  et  est  drapée  dans  un  liiniation  au  bleu  de  ciel. 
l)evant  elle,  courant  vers  la  droite,  la  tête  tournée  k  gauche, 
lù'os,  le  corps  peint  en  blanc,  un  manteau  flottant  sur  les  bras 
(il  reste  sur  le  manteau  des  traces  de  couleur  blanche)  ;  il  est 
coiffé  d'une  Stéphane  dorée,  en  relief;  les  ailes  sont  bleues, 
avec  une  bordure  dorée. 

Travail  médiocre;  les  peintures  sont  mal  conservées. 

Heydemami,  Grifc/i.  Vasf/ifj.,  p.  2,  note  5. 

1950.  —  lin  rl538)  (C.  402).  —  IL.  i)jm. 

Lécythc. 

Godrons  et  oves  sur  l'épaule;  oves  au  bas  de  la  panse. 

A  gauche,  un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en  blanc,  est  accroupi 
et  semble  s'apprêter  à  nouer  une  bandelette  autour  d'un  hermès 
qui  ne  se  distingue  plus  que  par  la  silhouette  et  qui,  sans  doute, 
était  peint.  A  droite,  une  femme  assise,  tournée  vers  la  droite 
et  regardant  à  gauche.  La  robe,  décolorée,  était  peinte. 

Benndorf,  Griec/i.  ii.  sic.  Vasenh.,  pi.  XXXI,  5:  Dumont. 
Cn-diniqucs  do  la  Grhr  propre^  pi.  XXL   i . 

1951.  —  I05r)  il5;]7i  (G.  570).  —  H.,  o,!^."). 

Lécythe. 

Oves  au  haut  et  au  bas  de  la  pause  ;  go(h-ons  sur  l'épaule  ; 
palmettes  sous  l'anse. 

Eros  ailé,  assis  sur  son  manteau,  présente  un  tympanon  à 
une  femme  assise  à  droite  et  vêtue  d'une  robe  rose.  Entre  les 
deux,  un  thymiatérion.  Les  parties  nues  sont  peintes  an  blanc- 
mat.  Travail  médiocre.  Des  traces  de  dorure  se  voient  sur  la 
bandelette  dont  est  ceinte  la  tête  d'Eros  et  srr  ses  ailes. 

1952.  —  750  (1539)  (C.  571).  —  H.  cons.,  (»,U8. 

Lécvthe. 

Le  col  est  brisé.  Godrons  sur  l'épaule  ;  oves  avec  bossettes 
en  saillie  au  haut  de  la  panse  :  oves  dans  le  bas  ;  palmettes 
sous  l'anse-. 

A  gauche,  une  femme  est  assise,   t-ournée  vers   la    gauche, 
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appuyée  sur  une  main  et  portant  l'autre  en  avant  ;  elle  détourne 
la  tête  vers  la  droite  pour  regarder  un  Eros.  Elle  est  coiffée 
d  un  cécry})halo  et  porte  des  bijoux  figurés  en  relief.  Le  haut 
du  corps  est  nu  ;  le  bas  est  enveloppé  d'une  draperie  qui  était 
peinte,  mais  où  il  ne  reste  que  des  traces  de  blanc.  L'Eros 
marche  rapidement  vers  la  droite,  comme  pour  s'éloigner  de 
la  jeune  femme,  et  retourne  la  tête  vers  elle.  Ses  cheveux 
sont  réunis  en  corvmbe.  Il  tend  à  la  jeune  femme  un  miroir 
attaché  par  une  bandelette  blanche.  Ses  ailes  portent  des 
traces  de  dorure.  Les  chairs  des  deux  personnages  sont  peintes 
au  blanc  mat. 


1953.  —  I33U  (1540)  (C.  573..  —  IL,  u,<;»75. 

Lécjthe, 

Palmettes  sous  l'anse. 

Deux  têtes  de  femmes  vues  de  profil  se  font  face  ;  elles  sont 
coiffées  de  cécryphales.  Les  visages  sont  peints  au  blanc  mat, 
et  les  détails  dessinés  avec  une  couleur  brillante  qui  a  un  rellet 
doré.  Entre  les  deux  femmes,  un  fruit,  orné  de  points  en  relief. 
Au-dessous,  deux  petits  rameaux  sont  figurés  avec  des  points 
en  relief  pour  indiquer  les  feuilles. 

1954.  —  1332  (1542)  (C.  439).  —  H.,  0,075. 

Lécythc. 

Môme  représentation. 

1955.  —  1331  (1541)  (C.  572).  —  H.,  0,08. 

LécyÛie. 

Le  col  est  orné  de  godrons  et  d'un  cordon  d'oves  avec  des 
bo^settes  en  relief. 
Même  représentation. 
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VIII.  —  Pyxides 


A'.  —  lîoitcs  sans  pieds  :  le  sujet  est  fiijuré  sur  le  eouvercle 


1953.  ~  2077  (121)1).  —  H.,  0,065;  D.,  0,18. 

Pyxis. 

Le  corps  de  la  ))oito  est  décoré  d'une  guirlande  de  laurier. 
Le  sujet  figuré  sur  le  couvercle  est  Persée  et  les  Grées. 

Persée,  un  genou  en  terre,  est  penché  en  avant  vers  une 
des  Grées  assise  sur  un  petit  monticule  ;  il  tient  d'une 
main  deux  lances,  et  étend  l'autre  bras  vers  la  jeune  fille. 
Il  est  vêtu  d'un  cliiton  court  et  d'une  chlamyde,  et  coiffe  du 
pilos  conique;  il  a  des  ailettes  aux  pie<ls  et  Tépée  au  côté. 
La  Grée  est  vêtue  d'un  cliiton  sans  manches  orné  de 
croix  noires  et  d'un  hiniation  bordé  de  noir.  Elle  tourne  la 
tête  ;i  gauche  vers  une  seconde  jeune  fille,  également  assise 
sur  un  monticule,  vêtue  d'un  chiton  à  longues  manches  et 
drapée  dans  un  hiniation.  Derrière  Persée,  une  troisième 
Grée  est  assise  sur  une  éminence,  conijjlétant  ce  premier 
groupe.  Elle  est  coiffée  de  bandelettes  et  vêtue  d'un  chiton 
sans  manches;  le  bas  du  corps  est  drapé  dans  un  hiniation 
bordé  de  noir.  Elle  étend  le  l)ras  broit  vers  sa  compagne,  dont 
elle  est  séparée  par  Persée.  Chacune  des  jeunes  filles  s'appuie 
d'une  main  sur  un  sceptre  terminé  par  un  lleuron.  Les  trois 
Grées  sont  figurées  aveugles,  et  le  moment  représenté  est 
celui  oti  Persée  s'élance  en  avant  pour  arracher  à  l'une  des 
jeunes  filles  l'œil  qu'elle  tient  à  la  main  pour  le  d(jnner  à 
sa  sœur  (pour  les  représentations  de  personnages  aveugles, 
cf.  Arch.  Zeit.,  1880,  pi.  XII;  1881,  p.  1(33). 

Dans  le  second  groupe,  figurent  les  compagnons  ordinaires  de 
Persée,  vainqueur  des  Grées  :  Atliéna  vêtue  d'une  tunique 
sans  manches  à  large  bordure  noire,  coiffée  de  bandelettes, 
portant  l'égide,  tenant  d'une  main  une  lance  et  de  l'autre  un 
casque  à  haut  cimier  ;  elle  court  à  droite,  vers  le  groupe  de 
Persée  et  des  Grées  ;  Hermès  nu,  la  chlamyde  posée  sur 
l'épaule,  le  pétase  derrière  le   dos,  étendant  le  bras  droit,  et 
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de  la  gauche  leiurat  le  kérvkeion.  Entre  Hermès  et.  Athéna, 
Poséidon  se  tient  dehont,  spectateur  de  la  scène  ;  il  est 
harbu,  drapé  dans  un  ijrand  manteau,  sur  son  trident.  En  bas. 
dans  le  champ,  des  poissons.  Enfin,  entre  Hermès  et  la  troi- 
sième Grée,  un  vieillard,  à  la  barbe  e1  aux  cheveux  blancs, 
est  assis  sur  une  éminence,  la  main  droite  appuyée  sur  le 
rocher,  tenant  de  la  gauche  un  sceptre  ;  il  est  vêtu  d'un 
chiton,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  manteau.  On  peut  re- 
oonnaitre  Phorkvs,  le  père  des  Gorgones  et  des  Grées. 

La  composition  de  cette  scène  est  heureuse  ;  le  dessin  des 
figures  est  fin  ;  les  peintures  sont  très  soignées. 

Gaedechens,  Persfiisbei  den  Nymphen.  léna,  1879  :  Boehlau. 
Ath.  Mitth.,  XI,  1886,  p.  3(55,'  pi.  X:  Jahrlmch,  VH,  1892. 
p.  34,  note  80;  Jahrhuch,  X,  1895,  p.  59,  fig.  6. 

1957.  —  1209  (1339)  (C.  57(5j.  —  r/^è/>/'x.  — H.,  0,08:  D.,  0,22. 

Pvxis  à  couvercle  boml)é.  Le  vase  a  été  recollé. 

Au  milieu  du  couvercle,  on  voit  l'anneau  de  bronze  ([ui 
servait  à  le  soulever;  les  rebords  du  couvercle  et  de  la  lioite 
sont  ornés  d'oves;  autour  de  la  boite  court  une  guirlande  de 
myrte,  avec  des  baies  dorées.  Le  couvercle  porte  une  série 
de  sujets,  dont  le  principal  est  le  suivant  : 

Une  jeune  femme  richement  parée  est  assise  à  droite, 
regardant  à  gauche;  le  Iniste  est  nu,  le  bas  du  corps  drapé. 
Elle  porte  des  l)oucles  d'oreilles,  un  collier,  des  bracelets 
figurés  en  relief  et  dorés.  Les  parties  nues  sont  blanches. 
Elle  s'appuie  sur  le  coude  droit,  et  de  l'autre  main  tient  un 
miroir.  A  ses  pieds,  on  voit  son  oiseau  favori,  sans  doute  une 
perdrix.  La  jeune  femnre  se  retourne  ponr  regarder  un  éphèbe 
qui,  debout  derrière  elle,  pose  une  main  sur  son  épaule.  Le  jeune 
homme  est  vêtu  d'une  chlamyde  retenue  par  une  agrafe  dorée  ; 
il  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  lance  ornée  de  clous 
dorés.  A  ses  pieds,  est  couché  un  lévrier.  Le  groupe  est  com- 
plété par  un  Eros  ailé  qui  s'avance  à  gauche  vers  la  jeune 
femme  assise,  et  lui  présente  un  calathos  où  sont  posés  des 
fruits  (?)  en  relief  et  dorés;  le  corps  de  l'Eros  est  peint  en 
blanc,  et  sa  tête  ornée  d'une  Stéphane  en  relief. 

A  droite,  une  femme  s'éloigne  du  groupe  précédent,  en 
retournant  la  tête,  et  se  dirige  \\  grands  pas  vers  un  autel 
peint  en  blanc,  surmonté  d'un  chapiteau  ionique  à  volutes.  Elle 
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tient  de  la  luaiu  gaucho  un  coffrol  orné  de  bossottes,  et  de 
Taiitre  une  large  bandelette.  De  Taulre  côté  de  l'autel,  une 
femme  se  tient  debout,  en  longue  rolie  agrafée  aux  épaules, 
parée  de  bi'acelets  et  d'un  collier  en  relief.  De  la  main  droite, 
elle  ramène  ;i  ell(>  un  ru])an  qui  pendait  dans  lo  dos;  de  l'autre, 
elle  tient  un  fruit  doré.  Un  b'vrier  esl  couché  ;i  ses  pieds. 

Un  troisième  groupe  ïoi-uic  la  série  des  sujets  figurés.  Au 
centre,  une  femme  est  assise,  le  buste  nu,  le  bas  du  corps 
di'apé,  parée  d'un  collier;  les  }»arlies  nues  sont  blanches.  Elle 
détourne  la  tête  pour  regarder  un  Eros  ailé,  agenouillé  à 
droite  devant  un  coffret  posé  h  tern,',  jouant  peut-être  aux 
osselets  ;  il  a  lancé  en  l'air  ti'ois  petites  i)ierres  dorées  (pril 
va  recevoir  sur  le  revers  de  sa  main.  Devant  la  jcnme  femme, 
un  éphèbe  coifï'é  du  pilos  conique,  la  main  droite  sur  la 
hanche,  présenti'  de  l'autre  trois  petites  boules  dorées,  comme 
s'il  s'apprêtait  ;i  imiter  le  jeu  de  l'Eros  ;  il  a  le  pied  posé  sur 
nue  sorte  de  degré;  u!ie  massue  est  près  de  lui.  Il  est  nu,  et 
sa  chlamj'de  repose  sui-  son  genou. 

Le  dessin  esl  souvent  médiocre  ;  les  couleurs  de  retouche 
sont  prodiguées  ;  c'est  déjà  le  style  de  la  décadence. 

Heydemann,  Griech.  Vasenfj.,  pi.  IX,  1;  cf.  Stackelberg, 
(rraeler  der  Ilellenen,  pi.  XXVII  ;  Otto  Jahn.  Di(;  bcmalte 
Vnsen  mit  Go/dsc/i/nuck. 

1958.  -  I4i:j(I2't2)(C.  494).  —H.,  0,06;  D.,  0,175. 

Pyxis. 

Le  couvercle  était  muni  d'un  anneau  de  métal.  Le  corps  de 
la  boîte  est  décoré  de  doubles  palmettes  obliques.  Les  rebords 
de  la  boite  et  du  couvercle  sont  ornés  d'un  rang  d'oves.  Le 
couvercle  est  décoré  des  sujets  suivants  : 

À.  Scèiw  df^  toilette: 

Une  colonne  derrière  laquelle  on  voit  la  moitié  d'un  autel 
surmonté  d'un  chapiteau  ionique.  A  droite,  une  femme  est 
assise,  tournée  vers  la  droite;  le  siège  est  figuré  par  un 
rinceau.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  transparente,  serrée  à  la  taille 
par  une  ceinture  dont  le  nœud  retombe  par  devant,  et  agrafée 
aux  épaules;  elle  rajuste  un  des  coins  de  son  corsage  par  un 
geste  élégant.  Ses  cheveux  sont  réunis  en  corymbe.  Derrière 
la  colonne,  une  jeune  servante  apporte  à  sa  maîtresse  un 
calathos  où  sont  posés  trois  objets  sphériques,  sans  doute  des 
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boîtes  à  parfums  et  un  voile;  de  Taulre  main,  elle  tient  un  pan 
de  sa  robe,  qui  est  garni  d'une  large  bordure  noire. 

B.  Scène  analogue.  Au  milieu  du  groujjc,  une  femme  est 
assise  sur  un  fauteuil,  tenant  de  la  main  gauche  un  miroir, 
et  s'appuyant  de  l'autre  sur  le  dossier  de  son  siège.  Elle  porte 
une  robe  à  ceinture,  une  draperie  sur  les  genoux  ;  elle  est 
coiffée  d'une  Stéphane.  Derrière  elle,  s'avance  \m  Eros  ailé  qui 
apporte  un  bouquet  et  un  voile.  Devant  elle,  à  droite,  une  sui- 
vante tient  d'une  main  un  voile  e1  de  l'autre  un  calathos,  d'oii 
pend  une  longue  bandelette,  et  sur  lequel  sont  posés  des  fruits 
ou  des  boîtes  à  parfums. 

C.  A  droite  de  ce  groupe,  une  jeune  femme  tournée  ;i 
droite,  vêtue  d'une  robe  transj)arente  dégageant  l'épaule,  tient 
une  sorte  de  baguette  ;  devant  elle,  un  Eros  h  longues  ailes, 
accroupi,  tient  d'une  main  une  baguett(>  semblal)le,  et  de  l'autre 
un  b(  nique  t. 

Le  travail  est  assez  soigné;  certaines  figures,  particulière- 
ment celle  du  groupe  /?,  sont  élégantes.  L'état  do  conserva- 
tion est  bon;  cependant,  quelques  traces  de  retouches  mo- 
dernes dans  la  figure  de  la  fenim(>  du  groupe  C. 

Décrit  par  Rhossopoulos.  'E^.   Ap-/..  1874,  p.   585. 

1959.  _  (i(3;3i)j.  —  Err/rir.  —  IL,  0,12;  D.,  n,22. 

Pyxis. 

Cordon  d'oves  au  bord  du  couvercle  et  au  rebord  inférieui" 
de  la  boîte. 

A.  Couvercle.  Sur  le  couvercle  est  figurée  une  scè/ie  de 
gynécée,  sans  doute  la  toilette  de  la  fiancée.  L^ne  femme  est 
assise,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches,  aux  phs  extrêmement 
fins,  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  ;  le  bas  du  corps  est 
drapé  dans  un  himation  bordé  de  noir.  Elle  est  accoudée 
du  bras  gauche  au  dossier  de  son  siège,  et  de  la  main  droite 
elle  soulève  l'extrémité  du  voile  qu'elle  porte  sur  le  derrière 
de  la  tête.  Cette  figure  est  fort  belle.  Devant  elle,  une  ser- 
vante vêtue  d'un  chiton  sans  manches  et  d'un  péplos  bordé 
de  noir,  le  corps  peint  en  blanc,  tient  d'une  main  une  pyxis  et 
de  l'autre  présente  à  sa  maîtresse  un  miroir  ofi  celle-ci  se 
regarde.  Entre  elles  deux,  une  loutrophore  est  posée  par  terre. 
Derrière  la  servante,  un  Eros  nu,  le  corps  peint  en  blanc, 
se   penche    pour   soulevei-  un    pan    du    manteau   de   la   jeune 
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iillo.  Uii  autre  Eros  se  tient  derrière  la  femme  assise,  s'ap- 
pnyant  contre  un  tabouret  élevé  surmonte  d'un  élégant  cous- 
sin ;  il  se  penche  vers  une  amphore  qui  est  posée  devant  lui. 

Phis  loin,  un  éphèhe  nn,  chaussé  de  bottines,  coifTc  (hi 
pétaso,  portant  un  manteau  sur  le  bras  droit,  s'appuie  sur  uu 
bâton;  il  a  les  jambes  croisées.  11  est  tourné  vers  le  groupe 
précédent.  Puis  vient  une  jeune  fille,  en  chiton  sans  manches 
et  péplos  bordé  de  noir,  tenant  à  la  main  nn  grand  éventail  ; 
puis  un  Eros,  le  corps  peini  eu  blanc,  (bdtout  sur  un  coffro 
posé  à  terre  ;  il  a  les  ailes  éplovées  ;  il  tient  un  voile  à  la  main. 

Plus  loin,  une  femme,  en  chiton  sans  manches,  le  bas  du 
corps  drap('  dans  un  manteau,  est  assise,  faisant  face  à  uu 
jeune  homme  assis  égah^uent,  nu,  sou  manteau  sous  lui,  appuyé 
sur  un  sce})tre.  Il  a  de  longs  cheveux  qui  tombent  en  boucles 
sur  ses  épaules. 

Des  palmettes  et  des  rinceaux  sont  figurés  dans  le  clinmp. 
Aucun  détail  n'est  figuré  en  rehof. 

Travail  soigné,  assez  fin;  le  groupement  des  personnages 
est  très  heureux. 

B.  Sur  le  corps  même  de  la  boite  est  figuré  un  cortèf/r 
nuptial.  Le  ti"ivail  do  cette  partie  du  vase  est  beaucfuqi  moins 
soigné  ;  le  style  surtout  est  plus  grossier. 

Un  serviteur,  vêtu  d'une  sorte  de  chlamydo  serrée  à  la  taille 
etcoiff'é  du  pilos  conique,  retient  les  deux  chevaux  qui  forment 
l'attelage  d'un  char  à  deux  roues  où  sont  montés  les  époux. 
La  fiancée  est  drapée  dans  un  himation  qui  lui  couvre  le  corps 
tout  entier  et  ne  laisse  ;i  découvert  qu'une  partie  du  visage, 
l)eint  en  blanc.  Au-dessus  du  char  vole  un  Eros.  Derrière  le 
char  marche  une  jeune  fille,  le  corps  peint  en  blanc,  ienani 
une  torche  à  chaque  main.  Puis  vient  un  éphèbe,  nu,  à  cheval; 
il  faut  remarquer  qu'à  cause  de  la  faible  hauteur  du  tableau, 
les  proportions  du  cheval  et  du  cavalier  sont  mal  observées. 
Plus  loin,  un  éphèbe  assis,  appuyé  sur  un  bâton,  tourné  vers 
un  Eros  qui  vole,  portant  des  bandelettes.  L'Eros  a  le  corps 
peint  en  blanc.  Puis  commence  un  long  cortège  d'hommes,  de 
femmes  et  d'Eros  ;  les  uns  assistent  à  la  scène  connue  simples 
spectateurs,  les  autres  apportent  des  cadeaux,  en  génc^ral  des 
bandelettes;  une  fenuue  porte  une  élégante  plémochoé. 

AsAT':cv,  1892,  p.  86,  n"  17. 
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1960.  —  1)75  (1243)  (G.  495).  —  H.,  0,08  ;  I).,  0,16. 

Le  corps  do  la  boite  est  orné  d'une  guirlande  de  nn-rte.  Le 
couvercle  a  conservé  son  anneau  de  bronze.  Une  rangée  d'oves 
court  au  bord  du  couvercle,  qui  por(e  les  sujets  suivants,  sépa- 
rés par  une  série  de  rinceaux': 

A.  Une  jeune  fille  à  droite,  en  cliiton  sans  manches,  apporte 
de  la  main  gauche  un  calathos  et  de  la  droite  fait  un  geste 
d'oft'rande.  Elle  présente  le  calathos  à  une  femme  assise,  vêtue 
d'un  chiton  sans  manches,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  man- 
teau, coiffée  d'une  stépliané  et  appuyée  sur  un  sceptre.  Un 
chevreau,  qui  parait  offert  par  la  jeune  fille,  s'avance  vers  la 
personne  assise,  qui  a  tous  les  attributs  d'une  déesse".  Une 
couronne  dans  le  champ.  ; 

B.  Un  autel,  à  chapiteau  ionique,  entouré  de  tiges  de  invrte, 
occupe  le  milieu  de  la  composition.  A  droite,  un  Eros,  cou- 
ronné de  feuillage,  vole  près  de  l'autel  en  jouant  de  la  flûte; 
à  gauche,  un  Eros,  le  corps  peint  en  blanc,  joue  du  tympanon. 

Travail  commun. 

1961.  —  1701)  (3832).  —  H..  0,0();  D.,  0,13. 

Le  corps  de  la  boite  est  décoré  d'une  guirlande  de  laurier 
avec  des  baies  en  relief  et  dorées  ;  oves  dans  le  bas.  Le 
rebords  du  couvercle  sont  ornés  d'un  rang  d'oves. 

Le  couvercle  porte  la  représentation  suivante  :  une  femuie 
est  assise  ii  gauche,  accoudée  du  bras  gauclie,  la  main  droite 
posée  sur  ses  genoux  ;  elle  détourne  la  tète  à  droite  vers  une 
■femme  qui  est  debout  derrière  elle,  un  pied  posé  sur  une  petite 
éminence,  tenant  à  la  main  une  grappe  de  fruits  blancs  (?). 

Plus  loin,  un  Eros  court  vers  la  droite,  comme  pour  enlever 
une  grappe  send)lable  que  tient  à  la  main  une  femme  assise. 
Celle-ci  détourne  la  tète  pour  converser  avec  une  femme  debout 
derrière  elle,  qui  tient  d'une  main  un  rinceau,  de  l'autre  m 
alabastron.  Un  lièvre  court  devant  un  Eros. 

Toutes  les  femmes  sont  vêtues  de  chitons  sans  manches, 
serrés  à  la  taille  par  une  ceinture,  et  coiffées  de  stéphanés  çn 
relief;  l'une  d'elles  est  parée  de  bracelets  en  relief. 

Style  commun  et  lourd. 
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1>_  —  lioth-s  ()  supports;  le  mjet  est  fujinr  sur  hi  hoitc 
ou  sur  1rs  supports; 


1962.  —    U)85i.  —  Err/rir.  —  H.,  0,18  oi  O/iT. 

Pyxis. 

Le  pied  est  formé  par  trois  supports.  Le  coiiverele  est  sur- 
niontc,  eu  manière  de  bouton,  d'une  petite  pyxis  ù  couvercle. 
A.  Sur  le  couvercle  de  la  petite  pyxis,  sont  figurées  deux 
tètes  de  femmes  coiffées  du  cécrypliale,  le  visage  peint  en 
blanc;  le  corps  même  de  cette  petite  boite  est  décoré  de 
fenmies  portant  dos  coffrets  et  des  bandolelles,  et  d'Eros  au 
corps  blanc,  aux  ailes  bleues. 

7>.  Des  scènes  de  gynécée  sont  figurées  aussi  sur  le  cou- 
vercle même  de  la  pyxis  que  nous  décrivons.  Une  femme  est 
assise,  accoudée,  soulevant  un  pan  de  son  manteau;  elle  se 
retourne  vers  un  T^ros  accroupi  à  côté  (relie,  le  corps  peint  en 
blanc.  Elle-même  a  les  chairs  blanches;  son  vêtement  est 
peint  en  rose.  Tout  autour,  un  cortège  de  femmes  apportant 
des  coffrets  et  des  bandelettes,  et  des  Eros  debout  ou  accrou- 
pis; ils  ont  le  corps  l)lanc  et  les  ailes  figurées  en  relief. 

C.  Ce  sont  des  tableaux  d'un  genre  différent  qui  sont  figurés 
sur  la  boite. 

Au  milieu,  une  femme,  sans  doute  Latone,  est  assise  sur  un 
ta])ouret,  légèrement  penchée  en  avant,  la  tète  baissée, 
s'appuyant  de  la  main  gauche  au  tronc  d'un  palmier  qui  se 
dresse  devant  elle  ;  sa  longue  chevelure  tombe  en  boucles  sur 
ses  épaules.  Elle  a  le  corps  point  en  blanc  ;  elle  est  drapée 
dans  un  manteau  qui  apparaît  aujourd'hui  en  partie  rose,  en 
partie  vert.  Malheureusement,  cette  figure  est  très  endomma- 
gée. Le  tronc  et  les  l)ranclies  du  palmier  sont  figurés  en 
relief;  le  tronc  est  recouvert  d'une  couche  d'or  assez  épaisse. 
Derrière  la  déesse  se  tient  llilliyie,  prête  à  l'assister  ;  elle  la 
soutient  des  deux  mains.  Plus  loin,  une  femme  (Thémis?)  est 
tournée  vers  Latone  et  semble  prête  à  se  précipiter  vers  elle. 
Ces  deux  femmes  sont  vêtues  de  chitons  et  de  péplos  et 
portent  un  voile  sur  la  tête.  Plus  loin,  une  jeune  femme,  en 
chiton  sans    manches,    est  debout  devant  une  autre    femme, 
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drapée,  assise  sur  un  siège  richement  décoré.  Ce  groupe  a 
beaucoup  souffert. 

A  droite  du  palmier  de  Latone,  Athéna  est  debout,  coiffée  d'un 
casque  doré,  armée  de  la  lance;  elle  s'appuie  de  la  main  droite 
sur  un  grand  bouclier,  peint  en  blanc,  qui  porte  comme  épisème 
un  masque  (peut-être  un  Gorgonéiou).  Derrière  Alhéna,  Aphro- 
dite est  assise,  le  corps  peint  en  blanc  ;  son  vêtement,  n'est  plus 
figuré  que  par  des  taches  vertes,  rouges  et  bleues.  La  déesse 
tient  sur  ses  genoux  un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en  blanc,  les 
ailes  dorées.  Ces  figures  ont  beaucoup  souffert.  Enfin,  jjIus 
loin,  une  jeune  femme  debout,  la  main  gauche  sur  la  hanche, 
pose  la  main  droite  sur  l'épaule  do  la  déesse.  Elle  est  drapée 
dans  un  himation. 

L'artiste  a  figuré  en  relief  les  bijoux  (colliers  et  bracelets  j 
dont  les  personnages  sont  parés,  de  même  que  les  ailes  des 
Eros.  Les  peintures  de  ce  vase  sont  très  endommagées;  le 
stjle  en  est  lourd. 

AsATi^v,   1802,  p.  87,  11'^  18. 


1963.  —  3482  (1325).  —  Errlrir.  —  H.,  0,14  et  0,22. 

Pjxis. 

Le  pied  est  formé  par  trois  supports. 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  bouton  (pii  est  décuré  de 
spirales  ;  le  couvercle  lui-même  porte  une  représentation  figu- 
T'ée,  avec  un  cordon  d'oves  en  bordure. 

Trois  tètes  de  femmes,  le  visage  peint  en  blanc,  coiffées  de 
cécryphales  peints  au  gris  rose.  Devant  chacune  d'elles,  nu 
Eros  vole,  apportant  un  collier.  Les  ailes  des  Eros,  les  stépha- 
nés  et  les  bijoux  dont  les  personnages  sont  parés  sont  figurés 
en  relief.  Des  plantes,  dans  le  champ,  sortent  de  terre;  les 
baies  sont  figurées  en  relief. 

La  boîte  est  décorée  de  trois  groupes  : 

a)  Une  femme  assise  s'accoude  du  bras  gauche,  et  soulève 
de  la  main  droite  un  pan  de  son  manteau.  Elle  a  le  corps  peint 
en  blanc;  on  voit  encore  des  taches  bleues  et  blanches  sur  le 
vêtement  décoloré.  Elle  est  coiffée  du  cécrjphale.  Debout 
devant  elle,  un  é})hèbe  à  demi  drapé  lui  présente  un  collier 
de  perles  en  relief.  Il  a  un  pied  posé  sur  un  tabouret. 

h)  Un  Eros  nu  étend  les  deux  bras  vers  une  femme  qui  lui 
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apporte  do  cliiuiuo  main  un  coffret  et  une  bandelette.  Elle  est 
coiffée  du  cécrvphale  et  vê(ue  (Vun  chiton  sans  manches.       , 

c)  Une  femme  assise  se  regarde  dans  un  miroii*  (piVlle  tient  à 
la  main.  Elle  a  le  corps  peint  en  blanc;  elle  est  coiffée  du  cé- 
crvpbale  et  drapée  dans  un  manteau  qui  a  perdu  sa  couleur 
(taches  blanches).  Cette  figure  est  très  endonnnagée.  Un  Eros, 
les  ailes  éploA'ées,  porte  un  coffret. 

L'artiste  a  figuré  en  relief  les  stéphanés  et  les  bijoux  dont 
les  personnages  sont  j)ai-és.  les  ailes  des  Eros,  les  clous  des 
coffrets. 

1964.  —  3i-83  (1326).  —  Err/rir.  —  il..  (»,i:5  (>t  0,20. 

Pyxis. 

Le  pied  est  formé  par  trois  supports. 

Le  couvercle  est  surmonté  d'un  l)outon  qui  est  tlécoré  de 
spirales  avec  des  bossettes  en  relief.  Le  couvercle  lui-même 
est  bonb''  d'un  cordon  d'oves,  et  il  est  décoi'é  des  figures  sui- 
vantes : 

A.  Un  Eros  ailé  est  accroupi  devant  une  femme  qui  })orte  de 
chaque  main  un  coffret  et  une  bandelette. 

B.  Un  Eros,  tenant  une  couronne  à  la  main,  est  accrou})i 
devant  une  tête  de  femme  coiffée  du  céci'vphale. 

C.  Deux  tètes  de  femmes,  le  visage  peint  en  blanc,  coiffées 
de  cécrvphales  peints  au  gris  rose. 

Sur  la  boîte  sont  figurés  les  sujets  suivants  : 

a)  Un  Eros  vole,  apportant  une  bandelette  à  une  femme  qui 
court  devant  lui;  elle  est  coiffée  du  cécryphale,  vêtue  d'une 
robe  sans  manches  qui  était  peinte  (taches  bleues);  elle  a  le 
corps  pehit  en  blanc.  Elle  tient  d'imo  main  un  coffret,  de 
l'autre  un  coffret  et  une  bandelette. 

b)  Un  Eros  vole,  apportant  des  deux  mains  étendues  une 
bandelette  à  un  êphèl)enu,  assis  devant  lui  et  accoudé  du  bras 
gauche.  L'Eros  a  le  corps  blanc,  les  ailes  penites  en  bleu. 

c)  Une  servante,  en  cliitou  sans  manches  et  cécryphale, 
apporte  une  bandelette  et  un  miroir  à  une  femme  assise 
devant  elle.  Celle-ci  ouvre  un  coffret  posé  sur  ses  genoux  et 
en  retire  un  collier.  Elle  a  L:  corps  peint  en  blanc;  des 
couleurs  du  vêtement,  il  ne  reste  que  quelques  taches  blanches 
et  bleues. 

Dans  le  champ,    on  voit    des   plantes  avec  baies    en   i-elief. 
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L"artiste  a  aussi  figuré  en  relief  les  ailes  des  Eros,  les  bijoux, 
les  stéphanés  dont  les  pei  sonnages  sont  i)arés,  les  clous  des 
coffrets. 

19g5.  _  .-ssTl  (1432).  —  Corinl/ir.  —  H..  0.09;  D.,  0,135. 

Pyxis.. 

Le  couvercle  recouvre  tout  le  corps  delà  boite  ;  il  a  conserv*'^ 
son  bouton  en  bronze. 

Le  haut  du  couvercle  porte  le  sujet  suivant  :  au  milieu,  un 
cratère,  décoré  de  feuilles  de  lierre,  d'où  le  liquide  déborde  ;  de 
chaque  côté,  un  satj're  barbu,  accroupi,  prêt  à  boire.  Plus  loin, 
une  panthère  courant. 

Sur  le  cor[)s  même  du  couvercle  est  figurée  une  scène  de 
gynécée. 

'  Quatre    colonnes    doriques    partagent    la    panse  eu    (piatre 
tableaux  : 

a)  Une  femme  drapée  est  assise,  la  tète  tournée  à  gauche  ; 
un  rameau  dans  le  champ.  —  h)  Deux  femmes  vêtues  de  chi- 
tons  sans  manches  ;  Tune  porte  un  calathos,  Tantre  court  en 
relevant  sa  robe.  —  c)  Une  femme  assise  tient  à  deux  mains 
un  calathos  rempli  de  laine  blanche;  un  arbuste  sort  do  terre  :i 
ses  pieds.  Debout  devant  elle,  une  femme  portant  un  calathos. 
Bandelettes  dans  le  champ.  —  d)  Un  Eros  ailé  apporte  une 
corbeille  de  fruits;  un  arbuste  dans  le  champ.  Les  colonnes  sont 
décorées  de  baiulelettes.  Inscriptions  indéchiffrables  dans  le 
champ. 

Le  stvlo  est  lourd  et  grossier.  Retouches  ])lanches. 

Upy.y.-iy.y.,    1891,  p.  62. 

1966.  —  3529  (1324).  —  Krr/ri^^.—  H..  O.H.  et  0.25. 

Pyxis. 

Le  pied  est  formé  par  trois  supports.  Le  couvercle  est  sur- 
monté d'un  bouton  double. 

Le  couvercle  est  décoré  de  plusieurs  groupes  de  personnages. 

a)  Deux  femmes  assises  se  font  face,  étendant  un  l)ras  vers 
une  oie  qui  est  entre  elles  deux.  La  femme  de  gauche  a  le  corps 
peint  en  blanc.  Dans  le  chanqi,  une  étoffe  et  une  grappe  de 
raisins  ; 

h)  Une  femme  co-ut,  entre  deux  Eros  qui  se   font    face    et 
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étendent  les  bras  ver's  elle.  Elle  tient  un  canistron  rempli  de 
fruits  blancs.  Les  Eros  ont  le  corps  peint  en  blanc.  Plus  loin, 
une  femme,  dont  le  vêtement  est  (l(''Coloré  et  qui  parait  nue. 
Sur  la  boîte  sont  figurées  les  représentations  suivantes  : 
.1.  Une  femme,  un  pied  posé  sur  une  éminence,  se  penche 
l)our  présenter  un  miroir  ;i  une  femme  qui  est  assise  devant 
elle.  Celle-ci  abaisse  la  main  di'oite  jjour  i)ren(h'e  un(^  bandelette 
(jue  la  première  tient  à  la  main  ;  elle  élève  le  bras  gauche. 

B.  Un  Eros,  le  corps  })eint,  en  blanc,  apporte  un  coffret  et 
une  bandelette  à  une  femme  assise  sur  un  siège  décoré  de 
f(Miillage.  Deirière,  ur.e  servante,  le  coi-ps  peint  eu  blanc,  est 
del)out,  un  pied  posé  sur  le  siège  où  est  assise  sa  maîtresse; 
elle  peigne  la  chevelure  de  cette  dernière. 

C.  Une  femme  tient  à  la  main  un  canistron.  d'où  elle  s'ap- 
l)rête  à  retirer  quelque  objet.  Debout  devant  elle,  une  femme 
lient  de  la  main  droite  étendue  une  l)an(lelette  (?). 

Des  bandelettes  sont  suspen(hies  dans  le  champ.  Toutes  les 
femmes  sont  vêtues  de  robes  sans  manches  serrées  à  la  taille 
})ar  une  ceinture,  bordées  de  noir  et  décorées  de  postes.  Le 
corps  des  personnages  peints  en  blanc  est  dessiné  au  trait 
jaune  doré.  L'artiste  a  figuré  en  relief  les  bijoux  dont  sont  parés 
les  personnages,  les  ailes  des  Eros,  les  clous  des  coffrets. 


(\    —    Kdipis   nrct    (ourerclr 


1967.  —  2028  (1338).  —  Tanagro.  —  H.,  0,34  et  0,24. 

Ce  vase  a  été  déformé,  recollé;  les  })eintui'es  sont  mal  con- 
servées. 

Oves  et  godrons  sur  Tépaule. 

Le  tableau  est  encadré  par  deux  figures  ailées  volant,  por- 
tant un  coffret  et  une  bandelette. 

Une  femme,  le  bas  du  corps  drapé  dans  un  manteau,  est 
assise;  elle  s'accoude  d'un  bras,  et  de  l'autre  main  soulève  un 
coin  de  son  vêtement.  A  gauche  et  ;i  droite,  un  petit  Eros  ailé 
vole  vers  elle  pour  la  couronner  de  bandelettes.  A  gauche  de 
ce  groupe  central,  une  femme  apporte  un  coffret,  une  bande- 
lette, un  éventail.  yV  droite,  une  femme  apporte  un  coffret  et 
une  bandelette,  et  une  petite  fille  un  coffret  avec  une  couronne. 
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Tous  los  porsonnagos  ont  le  corps  peint  eu  blanc  ainsi  que 
les  vêtements;  il  y  a  (railleurs  un  grand  abus  de  retouches 
l)lanches,  même  sur  les  objels  accessoires.  Les  bijoux,  les  sté- 
pli  nos  des  i)ersonnages,  conune  les  ailes  des  Eros  et  les  ban- 
delettes qu'ils  })ortent,  sont  figurés  en  relief. 

Travail  ires  mé<liocre. 


IX.  —  Vases  de  fokmes  diverses  et  fragments 


1968.  —  (11O30).  —  Eleusis.  —  Larg.,  0,H2. 

Plaque  de  terre  cuite  votive,  en  forme  de  naïskos  à  fronton. 

.4.  Le  fronton  est  encadré  par  des  rangs  d'oves  et  de  rais 
de  cœur.  Une  palmette  en  acrotëre.  . 

Au  centre,  une  figure  très  endommagée.  On  distingue  le 
buste  d'une  déesse  assise,  couronnée  de  feuillage,  le  corps 
peint  en  blanc,  relevant  d'une  main  le  coin  de  son  voile.  Au- 
dessus  de  sa  tête,  une  kylix  munie  d'un  couvercle.  A  droite 
de  cette  figure  centrale,  on  voit  le  buste  d'un  homme  barbu, 
couronné  de  feuillage,  portant  une  œnochoé  ;  à  gauche,  le 
buste  d'une  femme,  vêtue  d'une  tunique  serrée  à  la  taille, 
coiffée  en  corymbe,  jouant  de  la  double  flûte;  les  parties 
nues  sont  peintes  en  blanc.  Dans  l'angle  du  fronton,  d'un 
côté,  le  haut  du  buste  d'un  éphëbe  couronné  de  feuillage,  tenant 
un  bâton  ;  de  l'autre,  une  tête  d'éphèbe  couronnée  de  feuillage. 

B.  Le  corps  même  de  la  plaque  porte  la  représentation  sui- 
vante, dont  les  personnages  sont  disposés  à  des  niveaux  diffé- 
rents :  c'est  la  procession  au  liiéron  d'Eleusis.  Une  divinité 
féminine,  Déméter,  est  assise,  appuyée  .-ur  un  sceptre  ;  elle  est 
drapée,  couronnée  d'une  stéphané  radiée  ;  les  parties  nues 
sont  peintes  en  blanc.  Elle  tend  de  la  main  droite  une  phiale 
(dessin  au  trait  jaune  doré).  Devant  elle,  une  sorte  d'omphalos 
peint  en  l)lanc,  dk'oré  de  guirlandes  de  feuillage  au  trait  jaune 
doré.  Plus  bas,  dans  le  champ,  une  couronne  et  deux  thyrses(?j 
en  croix.  A  gauche,  faisant  face  à  la  déesse,  un  jeune  homme 
tient  de  chaque  main  une  torche  allumée  (la  flamme  est 
blanche)  ;  l'une  (\o^  torches  est  droite,  l'autre  renversée.  Ce 
personnage  est  vêtu  .d'une  tunique  dont  les  manches  sont 
serrées  au  poignet,  décorée  d'ornements  géométriques  (grecque, 
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chevrons,  postes,  cercles  de  points);  il  porto  anssi  nn  liinia- 
tion  bordé  de  noir;  il  est  chaussé  d'onih-onndos  ;  sa  loii^nie 
chevelure  bouclée  est  retenue  })ar  un  diad'^nie  blanc. 

Plus  h)in,  un  honiuio  bai'bu,  on  chlaniyde,  avec  une  couronne 
blanche. 

Puis,  une  jeune  t\\\o  «"avançant  vers  la  déesse,  le  corps  peint 
en  blanc;  elle  est  vêtue  d'une  rol)e  blanche,  dont  les  contours 
sont  dessinés  au  jaune  doré,  et  d'une  tuni(|ue  rouge  serrée  à  la 
taille;  elle  est  couronnée  d'un  diadème  blanc.  Elle  porte  sur  la 
tête  le  kerchnos,  fi<;-uré  par  une  sorte  de  kvlix  munie  d'un 
couvercle  et  décorée  de  rameaux  de  mvrte  l)!ancs.  Elle  porte 
sur  l'épaule  gaucho  un  thyrse,  et  <le  la  main  droite,  étendue 
vers  la  déesse,  elle  tient  une  branche  de  myrte. 

Au-dessus  de  ce  groiqje,  à  droite,  une  déesse  assise,  Persé- 
phone,  appuyée  sur  un  sceptre.  Elle  est  parée  de  bijoux  blancs, 
d'une  Stéphane  radiée  blanche.  Devant  elle,  deux  femmes  sont 
debout.  La  première  porte  deux  torches  allumées  (la  flamme 
€st  blanche)  ;  elle  a  le  corps  peint  en  blanc  ;  elle  porte  une 
robe  blanche  à  reflets  dorés  et  un  manteau  i-ouge;  sa  longue 
chevelure  bouclée  est  maintenue  par  une  Stéphane  radiée.  La 
seconde,  vêtue  comme  la  précédente,  tient  un  rameau  blanc 
de  la  main  droite  étendue  vers  la  déesse.  Sur  sa  tête,  une 
kvlix  munie  d'un  couvercle,  et  décorée  de  myrte  blanc.  C  est 
le  /ieirhnos\  attaché  par  deux  rubans  blancs.  Plus  loin,  un 
éphèbe  drapé  porte  une  œnochoé,  un  rameau  blanc  et  un 
bâton.  Enfin,  un  homme  barbu  s'approche  du  groupe  pré- 
cédent, appuyé  siu'  un  bâton  ;  il  tient  à  la  main  des  rameaux 
blancs.  Derrière  lui,  une  colonne  ionirpie. 
Partout,  des  feuillages  dans  le  champ. 

Au-dessous,    une    inscription    incomplète   est   gravée    à    la 
pointe  : 


NIINNIONTOINOE  [o'.\  NA  .....  . 

Nt(i>vvbv  Tcfv    0£[cî]v  à[v£0r,7.£V 

Publié  par  Skias,  'E^i'Apy.,  lUOl.  p.  1-31),  pi.  L  Cf. 
Ath.  Mitth.,  XX,  1895,'  p.  231;  von  Fritze,  'E-^.'Apy.., 
1897,  p.  163;  Rubensohn,  Ath.  Milth.,  XXUI,  1808,  :  .  295. 
Cf.  une  autre  plaque  conservée  au  musée  d'Eleusis.  Skias, 
'E'^.'Apx.,  1901,  pi.  IL 
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1969.  —  (1(367).  —  H.,  U,33;  D.,  0,25. 

Dinos,  avec  couvercle. 

Le  vase  lui-même  est  simplement  décoré  d'une  guirlande  de 
myrte  blanc  sur  fond  noir. 

Le  couvercle  porte  une  représentation  commuue  de  rint(>- 
rieur  du  gynécée.  Une  femme,  coiffée  du  cécryphale,  est  assise 
siu^  un  coffre; à  ses  pieds,  un  Eros  ailé,  le  corps  peint  en  blanc. 
Puis,  trois  femmes  comvant,  apportant  chacune  un  coffret  et  un 
voile;  toutes  sont  également  vêtues  de  chitons  sans  manches  et 
coiffées  de  bandelettes.  Un  Eros,  le  corps  peint  en  blanc,  vole, 
apportant  une  phiale  et  une  ban<lelette.  Enfîu,  un  éphèbe  nu, 
assis.  Dans  le  champ,  dos  palmettes  et  des  feuillages. 

Travail  commun. 

AsXticv,  1890,  p.  77,  n^^  .30. 

1970.  —  1397  (1190)  (C.  490).—  Céra>mqi>c.  —  l).,(),:\\.. 

Fragment  du  couvercle  d'une  grande  p.yxis.  Le  reboi'd  est. 
décoré  d'oves. 
•  Une  femme  est  assise,  vue  de  face,  le  buste  nu  peint  en 
blanc,  le  bas  du  corps  drapé  ;  elle  a  les  jambes  croisées  l'une 
sur  l'autre.  Le  haut  du  vi.sage  manque.  Un  Eros,  les  jaml)es 
croisées,  s'appuie  sur  ses  genoux  et  tourne  son  visage  vers  elle  ; 
il  est  coiffé  en  corymbe.  A  gauche  sont  figurés  deux  vases  ;  une 
pyxis  et  une  grande  amphore  à  anses  doubles  posée  sur  un 
pied.  Derrière  ces  })ersonnages,  une  femme  debout,  tournée 
à  droite,  vêtue  d'un  chiton  à  ceinture,  la  main  droite  sur  la 
hanche,  élève  la  gauche  comme  pour  faire  un  geste  d'admi- 
ration. Plus  loin,  une  femme  apporte  à  deux  mains  une  grande 
corbeille  décorée  de  chevrons.  La  tête  de  ces  deux  femmcvs 
manque,  en  tout  ou  en  partie.  Plus  loin,  on  voit  des  traces 
d'un  autre  persoimage. 

A  «h'oite  du  groupe  principal  trois  vases  sont  posés  ;i  terre; 
une  i)yxis,  une  grande  amphore,  une  lékané  à  couvercle. 
A  droite,  tournée  à  gauche,  une  fennne  apporte;  des  deux 
mains  une  grande  amphore  de  même  forme.  A  droite  de 
cette  figure,  dont  la  tête  a  d'sparu,  une  femme  se  tient  debout, 
les  deux  mahis  cachées  sous  son  himation.  Plus  loin,  on  voit 
lés  traces  d'un  auti'c  i)ersonnage.  Il  est  probable  que  le  sujet 
figuré  est  la  scène  des  cadeaux  de  mai'iage. 

Style  récent. 
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1971.  _  j:371  (2215)  (('.  575!.—  Uipi/Iou.  —  H.,  0,005. 

Pied  de  pyxis. 

Le  bord  inférieur  est  décoré  d'oves  avec  des  filets  en  relief 
qui  conservent  des  traces  de  dorure. 

A.  Un  Eros  ailé,  coiffé  d'une  stéphané  en  relief,  est  age- 
nouillé à  droite  et  tient  des  deux  mains  étendues  un  collier 
de  perles  en  relief.  Il  semble  présenter  cette  parure  à  une 
femme  dont  la  tête  seule  est  figurée.  Elle  porte  un  cécrypliale 
blanc  ;  sur  le  devant  de  la  tête,  une  double  l)andelette  en  relief 
au-dessous  de  laquelle  court  un  rang  de  perles.  Les  clieveux 
sont  dorés. 

B.  Un  Eros,  couronné  d'une  stéphané  radiée,  avec  des  ailes 
dorées,  est  agenouillé  à  droite,  et  tient  de  la  main  droiie  une 
double  bandelette  d'où  i)endont  des  boules  en  relief;  de  la 
gauche,  il  lient  un  voile.  La  tête  de  femme  qui  lui  fait  face  est 
coiffée  du  cécrypliale  et  parée  d'un  colher  doré. 

Tous  les  personnages  ont  le  corps  peint  on  blan(\ 


1972.—  (1189). 

Deux  fragments  d'un  cratère.  Oves  au  bas  delà  panse. 

Pr e mie )'  fragment.  Dionysos  est  assis,  tenant  le  thyrse  (pehit 
en  blanc),  le  bas  du  corps  drapé;  ses  longs  cheveux  bouclés 
tombent  sur  ses  épaules.  Il  manque  la  plus  grande  partie  de 
la  tête.  Le  dieu  se  tourne  vers  une  femme  debout  devant  lui 
(le  haut  du  corps  manque)  ;  ce  qui  reste  de  la  robe  est  peint 
en  blanc  avec  des  retouches  au  jaune  doré.  A  gauche,  un 
personnage  barbu,  nu,  une  peau  de  bête  sur  le  bras  gauche, 
étend  les  deux  bras. 

Deuxième  fragment.  De  chaque  côté  d'une  petite  colonne, 
partie  inférieure  d'une  figure  drapée.  Commun. 


1973.  —5805  (2203).  —  Athènes. 

Une  figure  féminine,  coiffée  du  cécryphale,  le  bas  du  corps 
drapé,  le  corps  peint  en  blanc.  Elle  joue  de  la  double  flûte.  A 
gauche  et  à  droite,  un  personnage  à  demi  drapé.  Ces  figures 
sont  1res  mutilées.  Stvle  médiocre. 
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1974.  — 5875(1244-).  — ^«/iè/ic.^.— Long., 0,15;  Larg.,  0,11; 
Ep.,  0,015.  ■  ' 

Fragment  de  pinax  ;  daus  le  liant,  une  moulure  décorée 
d'un  cordon  d'oves. 

Cortège  d'adorants.  En  tète,  un  homme  barbu,  drapé;  puis 
une  femme  en  ample  chiton  sans  mmches,  le  corps  peint  en 
blanc;  de  la  main  droite  levée,  elle  tient  un  rameau  blanc.  Der- 
rière, suivent  quatre  enfants  drapés,  de  taille  décroissante. 
Il  no  subsiste  que  la  partie  supérieure  des  personnages. 

A  gauche,  dans  le  haut,  un  buste  de  cheval  peint  en  blanc, 
dans  un  cadre.  On  lit  :  PAYUNIAUN.... 

Ilpa/.T'.y.â,  18')l,  p.  63;  Wolters,  American  Journal  of 
Archœologi/^  189o,  p.  14-5. 

1975.  —  2786(360).  —  Tanagrc.  —  H.,  0,75. 

Petit  couvercle  avec  bouton. 

Un  Eros  ailé,  accroupi,  entre  deux  tètes  de  i'enimes,  vues 
de  profil,  coiffées  du  cécryphalo,  le  visage  peint  en  blanc.  Plus 
loin,  un  Eros  blanc  accroupi,  les  ailes  éployées  ;  un  lièvre  ;  un 
canard  blanc. 


X.  —  Vases  de   l'Italie  méridionale.  Vases  de  décadence 


1976.  —  (1678).  —  H.,  0,58. 

Grande  amphore  lucanienne. 

Les  anses  se  courbent  au-dessus  de  rorifîce,  en  volutes  mas- 
sives, décorées  de  mélaillons  molelés  ea  relief  et  peints. 
Les  deux  mé  laillons  de  la  face  antérieure  portent  une  tête  de 
Gorgone,  peinte  en  blanc;  les  serpents  sont  peints  au  jaune 
doré.  Les  médaillons  de  la  face  postérieure  représentent  une 
tète  de  Gorgone,  peinte  en  rouge  ;  les  serpents  sont  noirs. 

Autour  de  Forifice,  un  rang  d'ovos.  Sous  les  anses,  d'imormes 
pahnetLes  lourdes. 

Le  col  est  divisé  \yàv  les  anses  en  deux  tableaux  : 

.1,  Au  milieu  d'un  luxe  inusité  de  fleurs  et  de  feuillages  de 

42 
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toute  sorte,  une  femme  nue,  ailée  (les  ailes  sont  blanches), 
coiffée  en  corjmbe,  parée  de  bijoux  blancs  (Léda?),  est  assise 
sm^  une  sorte  de  fleur  épanouie,  un  cygne  Ijlanc  sur  les 
o-enoux.  Au-dessus,  un  rang  de  postes,  une  grecque  blanche, 
une  guirlande  de  myrte  à  baies  blanches,  interrompues  au 
milieu  par  une  rosace. 

/).  Une  zone  de  palmettes  lourdes;  au-dessus,  une  guirlande 
de  laurier  et  un  rang  de  postes. 

La  panse  est  décorée  de  deux  tableaux  : 
.4.  Au  milieu,  un  éfHcule  à  fronton  et  à  colonnes  ioniijues, 
peint  en  bhuic,  sous  lequel  un  personnage  nu  est  assis  sur  un 
rocher  violacé,  il  a  le  corps  i)OLiit  en  blanc;  les  contours  sont 
peints  au  jaune  doré.  D'une  main,  il  s"ai)puie  sur  son  siège;  d(^ 
l'autre,  il  tient  un  })lat.  Dans  le  cham}),  une  éj)ée  dans  son  four- 
reau, une  couronne  ot  ime  bandelette  sont  suspendues.  L'édi- 
cule  rei)Ose  sur  un  soubassement  rectangulaire  décoré  de 
bandes  blanches  et  d'un  rang  de  rosaces  blanches  alternati- 
vement sur  fond  rouge  et  sur  fond  noir. 

En  dehors  de  l'édicule,  de  chaque  côté,  un  éphëbe  nu  se 
tient  debout;  l'un  porte  d'une  main  une  doulde  bandelette 
blanche,  de  l'autre  un  rameau  blanc  en  fleurs  ;  le  second  porte 
d'une  main  un  rameau  en  fleurs,  do  Tauti-e  un  grand  miroir  (?). 
Dans  le  champ,  un  tvm})anon,  des  bandelettes  et  des  couronnes. 
Retouches  l)lanches  et  jaunes. 

Au-dessus  du  tableau,  un  rang  de  chevrons  et  un  rang 
d'oves . 

7).  Au  miUeu,  une  stèle  massive,  décorée  de  bandelettes 
noires  et  Idanches  et  reposant  sur  un  soul)assement  rectan- 
gulaire orné  de  bandes  blanches  et  d'un  rang  de  postes 
blanches.  De  chaque  côté,  une  femme  assise  sur  un  rocher. 
Elles  sont  vêtues  de  tuniques  sans  manches,  coiffées  en 
corvmbe,  chaussées  de  sandales  blanches,  et  ])arées  de  bijoux 
Idancs.  L'une  tient  un  canistron;  l'autre  porte  d'une  main  un 
coffret,  de  Tantre  un  calathos  à  anse.  Dans  le  champ,  une 
bandelette  et  deux  tympanons. 

Partout  de  larges  retouches  jaunes  et  blanches.  Au-dessus 
du  tableau,  un  rang  de  godrons.  Une  grecque  fait  le  tour  de  la 
panse,  dans  le  bas. 
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1977.  —  fi679).  —  H.,  0,48. 

Kek'bc. 

Sur  le  plal-bord,  aii-lessiis  dos  anses,  de  lourdes  palmoltes. 
Sur  le  col,  de  chaque  côté  des  anses,  une  guirlande  de  feuilles 
de  lierre,  noires  sur  fond  roûge,  avec  des  haies  fig-urées  par 
des  cercles  de  points. 

Les  deux  tahleaux  de  la  pause  sont  encadrés  :  h  la  partie 
supérieure.  ])ar  des  g-odrons;  sur  les  côtés,  i)ar  une  douhlo  ligne 
de  pcnildle:  dans  le  has,  par  une  grecque. 

.1.  A  gauche,  une  femme  court  vers  la  droite:  d'une  main 
elle  porte  un  canisti-on  rempli  de  gâteaux  hlancs  et  une  sorte 
do  guirlande  de  fleurs  qui  pen<l  ji.sfiu'à  terre;  de  l'autre  un 
rameau  a  longue  tige  hlanche  et  a  douhle  hranche  ;  au  rameau 
est  suspendue  une  longue  handelette,  avec  franges  hlanches. 
Le  personnage  est  vêtu  d'une  rohe  sans  manches,  coiffé  en 
corvud)e,  paré  de  hijoux  hlancs.  A  droite,  un  éphèbe  court 
aussi  vers  la  droite,  en  détournant  la  tèle.  Il  est  vêtu  d'un 
chiton  court  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  blanche  et 
décoré  de  dessins  géoméiri.pies  ;  il  est  coiffé  d'un  haut  bonnet 
conique,  à  longs  poils  (figurés  par  des  points  hlancs).  De  la 
mam  droite  abaissée,  il  tient  une  sorte  d'askos;  de  la  gauche, 
un  thyrse,  auquel  est  suspendue  une  bandelette  l)lanche  •  un 
manteau  est  jeté  sur  son  bras.  A  ses  pieds,  un  arl)uste.  Entre 
les  deux  personnages,  une  bandelette  (sorte  de  guirlande)  et 
un  bucràne  sont  susi)endus  dans  le  champ.  Retouches  blanches 
et  jaunes. 

//.  Deux  éphëbes  drapés  se  font  face,  appuv('s  chacun  sur 
un  bâton. 

1978.  — (KiSn  .  _H.,0,il. 

Kéh'bé. 

Sur  le  plat-bord,  des  jjostes  noires;  au-dessus  des  anses,  de 
lourdes  palmettes.  Sur  le  col,  de  chaque  côté  des  anses,  une 
guudande  de  feuilles  de  lierre,  noires  sur  fond  rouge,  avec  des 
baies  figurées  par  des  cercles  de  points. 

Les  deux  tableaux  de  la  panse  sont  encadrés  :  à  la  partie 
supérieure,  par  des  godrons;  sur  les  côtés,  par  une  double  ligne 
de  pointillé;  en  bas,  ])ar  une  grecque. 

.4.   Une  femme,  vêtue  d'un  chiton  sans  manches,  coiffée  en 
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(.•oi-_viiil)(%  })ar6e  do  hijuux  blancs  ot  cliaiissce  de  sandales, 
danse  en  s'accompagnant  du  iynipanon;  au  tympanon  sont 
suspendus  des  rubans  jaunes.  A  droite,  un  satyre  nu,  tourné 
vers  elle,  danse  aussi.  Il  est  paré  d'une  Stéphane  et  chaussé 
de  sandales.  Il  })orte  sur  l'épaule  un  long  rameau  auquel  est 
suspendue  une  bandelette  à  franges  blanches;  il  tient  une  cou- 
ronne à  la  main.  Dans  le  champ,  plusieurs  arbustes  à  baies 
blanches  sortent  du  sol.  Retouches  blanches  et  jaunes. 

B.  Deux  éphèbes  drapés,  dont  l'un  s'appuie  sur  un  bâton, 
sont  séparés  par  un  ci])pe. 

1979.  —  (1682).  —  H.,  0,ii.. 

Amphore  apulieune. 

Au  haut  du  col,  autour  de  l'oritice,  une  guirlande  de  myrte 
blanc.  Le  col  est  décoré  sur  les  deux  faces,  entre  les  anses, 
de  longs  filets  noirs  (sortes  de  godrons)  ;  au-dessus,  une  guir- 
lande de  laurier,  rouge  sur  fond  noir. 

Les  tableaux  de  la  panse  sont  encadrés  à,  la  })artie  inférieure 
par  une  grecque  qui  fait  le  tour  du  vase.  Sous  les  anses, 
d'énormes  palmettes  lourdes. 

.4.  A  gauche,  un  éphèbe  nu  est  assis  sur  son  manteau;  il 
porte  une  sté.  hané  blanche.  Il  tient  à  la  main  un  jilat  rempU 
de  fruits  blancs.  Au-dessus  de  lui,  dans  le  cliamj),  des  bande- 
lettes ornées  de  franges  blanches.  Une  i'onune  debout  lui  fah 
face,  vêtue  d'une  tunique  sans  manches,  coiffée  en  coryndje, 
parée  de  bijoux  blancs;  elle  s'appuie  sur  un  tlu'rse  ;  de  la  main 
droite  elle  tient  un  miroir  dans  lequel  elle  se  regarde.  Un 
arbuste  (avec  des  baies  lilanches)  sépare  les  deux  personnages. 
Retouches  brunes,  blanches  et  jaunes. 

B.  Deux  figures  draj)ées. 

1980.  —   (550  (1451)  (C.    779).   —  ItaHc  méridionale.    — 
H.,  0,36. 

Hydrie. 

Sous  les  anses,  palmeites  et  enroulements  de  style  très 
lourd  ;  guirlande  de  laurier  autour  du  col.  La  face  postérieure 
est  tout  entière  remplie  par  d'énormes  palmettes. 

De  chaque  côté  d'une  stèle  ornée  de  bandelettes  noires  et 
blanches,  un  jeune  homme  et  une  jeune  fille  se  tiennent  debout, 
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l'iui  à  gauche,  vêtu  d'une  dilauiydo  et  tenant  une  pliiale  rem- 
plie (le  fruits  blancs,  l'autre  à  droite,  tenant  un  coff'ret  et  une 
couronne.  Bandelettes  blanches  susj)en(lues  dans  le  chanij). 
Style  lourd  et  grossier. 

1981.  —  640  (1450)   (C.    780).    —    halic    mn-idionalc.    — 
H.,  0,45. 

Péliké. 

Grecque  au  bas  dehx  panse;  palmettes  sous  les  anses. 

.4.  A  l'attache  du  col,  une  guirlande  de  bouquets,  oii  les 
fleurs  sont  figurées  })ar  des  points  blancs  ;  un  rang  d'oves,  une 
guirlande  d'ornements  blancs. 

Une  femme  est  assise  sur  un  rocher  décoré  de  bandes 
blanches.  Vêtue  d'un  cliiton  et  d'un  liimation,  chaussée  de 
bottines  blanches,  coiffée  d'une  stéphané  radiée,  elle  tient 
d'une  main  une  bandelette  et  un  coffret  entr'ouvert,  do  l'antre 
un  miroir,  avec  blanc  de  retouche.  Un  Eros  ailé  (retouches 
blanches)  vole  vers  elle,  pour  la  couronner  de  bandelettes  ;  de 
la  main  droite,  il  tient  une  fleur.  A  droite,  un  éphèbe  nu,  sa 
chlaniyde  posée  sur  le  bras,  appuyé  sur  un  bâton  noueux  blanc, 
présente  une  couronne.  Le  cliamj)  est  rempli  par  des  plantes 
à  longue  tige. 

B.  Guirlande  de  laurier  et  rang  de  postes  au  col. 

Une  jeune  fille  drapée  apporte  un  coffret  et  une  bandelette; 
une  autre  apporte  une  bandelette  ;  au  milieu,  un  cippe  tétra- 
gonal.  Travail  lourd  et  grossier. 

1982.  —  2697  (1491).  -H.,  0,22;  D.,  0,22. 

Kotvlos  ;i  deux  anses. 

Sous  les  anses,  palmettes  et  rinceaux  de  style  très  lourd. 

.4.  Une  femme,  en  tunique  sans  manches  serrée  à  la  taille, 
coiffée  en  corymbe,  parée  d'une  stéphané  et  de  l)ijoux  peints 
en  blanc,  tient  d'une  main  un  grand  coffret  et  de  l'autre  un 
thyrse  en  fleurs  (au  blanc  mat).  Bandelettes  suspendues  dans 
le  champ. 

B.  Un  jeune  homme  nu,  portant  sa  chlamyde  sur  le  bras, 
tient  d'une  main  un  thyrse  en  fleurs  blanc  et  de  l'autre  une 
grappe  de  raisins  (au  blanc  mat).  Dans  le  chanqi,  un  rameau  en 
fleurs,  une  bandelette  et  un  cadre  renfermant  un  objet  en 
forme  d'osselet.  Style  de  la  décadence. 
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1983.  —  2755  (1579).  —  D.,  0,28. 

Plat. 

Guidaiulo  do  (leurs  blanches  en  bordure.  Dans  le  fond,  nno 
femme  est  assise  sur  un  rocher,  vêtue  d'un  chiton  sans 
manches  serré  par  une  ceinture,  coiffée  d'un  cécrvphale  blanc 
et  d'une  Stéphane  radiée,  parée  de  bijoux  peints  en  blanc. 
Elle  tient  d'une  main  un  grand  coffret,  de  l'autre  un 
éventail  blanc.  Dans  le  champ,  des  Heurs  et  des  plantes, 
un  tjaiipanon.  un  miroir,  des  bandelettes  blanches. 

Style  lourd  de  la  décadence. 

1984.  —  2540  (1423).  —  Lamia (;>.).  —  H.,  0,30;  D.,  0,28. 

(irand  skyphos. 

Oves  dans  le  haut,  postes  dans  le  bas;  ])almettes  énormes  et 
lourdes  sous  les  anses. 

A.  Un  éphèbe  nu  est  assis  sur  un  rocher  blanc,  tenant  une 
lance  d'une  main  et  de  l'autre  une  couronne.  11  est  coiffé  d'un 
casque  jaune  avec  un  cimier  et  deux  plumes  blanches,  et  chaussé 
de  cnémides  jaunes.  Une  jeune  femme,  le  corps  peint  en  blanc, 
est  debout  devant  lui,  élevant  une  main  à  la  hauteur  du 
casque,  auquel  elle  parait  fixer  le  cimier.  Puis  vient  un  guer- 
rier, armé  de  la  lance  et  du  bouclier  (peint  on  blanc),  chaussé 
do  cnémides  jaunes,  vêtu  d'une  cuirasse  })ar-dessus  une  courte 
tunique,  portant  un  casque  jaune  à  cimier  blanc  et  plumes 
blanches.  Dans  le  champ,  dos  plantes  à  longue  tige,  peintes  en 
blanc. 

B.  Une  femme  drapée,  couronnée  de  feuillage,  assise  dans 
un  fauteuil  peint  en  blanc,  tient  d'une  main  une  pliialc,  <le 
l'autre  un  rameau  blanc.  Debout  devant  elle,  un  éphèbe  drapé. 
13andelettes  et  plantes  dans  le  champ.  Grand  abus  des  re- 
touches blanches. 

Style  de  dt''cadence,  très  mauvais. 

1985.  —  2904  (1444).  —  T/vVc—  H.,  sans  l'anse,  0,26. 

Vase  à  une  anse.  L'anse,  cordée,  percée  iVnw  trou  de  sus- 
pension, est  au-dessus  de  l'embouchure. 

A.  Sur  le  col,  une  tète  de  femme,  vue  de  profil,  coiffée 
du  cécryphale.  Même  représentation  sur  les  deux  faces. 
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B.  Sur  la  panse,  deux  tableaux  encadrés  par  d'énormes  pal- 
niettesde  style  lourd  et  des  fleurs: 

a)  Vn  éphèbe  nu,  tenant  à  la  main  un  casque  blanc 

h)  Un  éphèl)e  drapé. 

Style  de  décadence,   très,  grossier. 

1986.  — (1462).  —  H.,  0,13. 

Cratère. 

.4.  Une  tête  vue  do  profil,  presque  effacée 

H.  Une  grande  palmette  lourde. 

Style  de  décadence. 

1987.  —  (2580).  —  H.,  0,23. 

Vase  à  panse  allongée,  dont  le  col  aurait  été  couj)é  :i  la  liau- 
teurde  l'épaule.  Lecouvercle  manque.  On  dislingue  sni- l'épaule 
les  attaches  de  deux  anses. 

Deux  tètes  de  femmes,  coiffées  du  cécrypliale,  vues  de  protil, 
encadrées  par  d'énormes  palmettes  de  style  loui'd. 

Style  de  décadence. 

1988.  ~  f2579^.  —  H.,  0,40  et  0.48. 

Sorte  de  grande  amphore  à  couvercle. 

Rinceaux  et  palmettes  au-dessus  des  anses  ;  grecque  au  bas 
de  la  panse. 

A.  Au  milieu,  un  personnage  barbu,  en  tunique  courte,  sau- 
tant ou  dansant,  un  bras  abaissé,  l'antre  levé.  De  chaque  côté, 
m\  personnage  imberbe,  (h-apé,  dont  l'un  appuyé  sur  un  bâton! 

B.  Représentation  obscène,  impossinle  à  décrire. 
Style  de  décadence. 
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y.V.t;  —  un  portefaix  et  ses  com- 
pagnons, 714. 

Asklépios  et  liygie,  1926. 

Assemblée   de   divinités,  904,  1005, 
1229, 1362. 

Astéropé,  1588. 

Astyana.x,  901. 

Athéna,  712,  809,  837,  852,  869,  870, 
878,  904,  959,  993,  1096,  1128, 
1345,  1625,  1864,  1870,  1962;  — 
sur  des  amphores  panathénaïques, 
754,  755,  756,  757,  758,  760;  — 
.Vohillc,  Chiron,  l'élée  et  Hermès, 
•960;  —  et  A]tollon,  836;  —  et  un 
(léanl.  717,  9i6;  —  et  guerriers, 
869,  870,  871;  —  et  Dionysos, 
919  ;  —  et  Héraklès,  676,  712,  763, 
764,  791,  792,  838,  908,  909,  910, 
911,  971,  972,  975,  1094,  1095, 
1097,  1100,  1169,  1170,  1931  :  — 
et  Hermès,  477,  763,  774,  791, 
838,  93V  ;  —  et  Marsyas,  1921  ;  — 
et  Niké,  1343;  -  et  Paris,  762, 
1342,  1855,  1942;  —  et  Persée, 
1956;  —  et  Poséidon,  836;  —  et 
Zeus,  677. 
Athéniens  et  Amazones,  i:')96,  1853, 

1854. 
Atlas  et  Héiaklès,  957. 
Auriges,  vêtus  d'une  robe  blanche. 
638,  757,  770  bis,  777,  859,  874;  — 
en  longue  robe,  875,  993;  —  en 
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lonu'  manteau,  o:'»!.  6:')+,  740,  983, 
1004,   1009;  —  en  tunique,  790. 

Aurore,  1026;  —  et  Tithonos,  1222. 

Autels  (le  difïërents  styles,  (lOS,  870, 
884,  885,  90!,  9:19.  968,  1023.  1044, 
1069,  1166,  1109,  1170,  117;'.,  1179,' 
1223,  12't4,  13o8,  1362,  1379,  1383, 
1394,1401,  14'i2,  1415.  1422,  142:;, 
1436,  1444,  1447,  1461,  1480, 1513, 
1540,  1551,  15G0,  1627,  1679, 1738, 
185H,  1890,  1891,  1892,  1893,  1895, 
1896, 1898,  1900,  1904,  1905, 1906, 
1915,  1918,  1922,  1930, 1940, 1957, 
1958,  i960. 

Aulonoé  assistant  à  la  mort  de  son 
lils  Aciéon,  882,  883;  —  à  son 
eiiçevelissement,  835. 

Auliuclie,  i-68. 


B 


Bacchautcs,  8i2.  924,  1029,  1353, 
1365,  1490,  1615;  —  et  Dionysos, 
925,  1270,  1273,  1855,  1888,  1889, 
1892, 1908,  1922:  — et  Satyres,  78i-, 
820  bis.  1216,  1272,  1296,  1340, 
1598,  1889,  1903,  1904,  1909,  1011, 
1912,  1913,  1936  (cf.  Scènes  diony- 
siaijues  I. 

IJalon  et  Amphiaraos,  960. 

Béliers,  522,  556,  627;  —  broutant, 
556,  593,  605,  606,  6i7,  682,  689, 
837;  —  et  Ulysse,  772. 

licUéioplion,  moulé  sur  l»('i;;ase, 
combat  la  Chimère,  1589. 

lîiches,  556,  659,  744,  751,  779,  921. 


967,  991,  1006,  1179,  1331,  1362; 
—  tiainanl  un  chariot  d'enfant, 
1876. 

Bœufs  passant,  667;  —amené  en 
sacrilk'o  à  Aliiéna,  1858. 

Borée  et  Orilhyie,  1062, 1371,  1555. 

Boucs,  269,  470,  476,  533,  550,  559, 
(■.03,  617'',  622,  767  ;  —  agenouillés, 
290;  —  broutant,  504,  518,  519, 
520,  521,  522,  523,  524,  526,  527, 
528,  529,  530,  531,  532,  538,  541, 
542,  546,  547,  548,  553,  556,  558, 
559,  560,  581,  604,  008,  609,  655, 
676;  —  tigarés  en  relief,  150. 

Bouquetins  broutant,  200,  227,  237, 
252,  467,  536,  537,  617'',  697. 


Calalhos,  693,  782,  887,  892,  925, 
1041,  1059,  1067,  1079,  1158,  1103, 
1108,  1213, 1214,  1227,  1229,1239, 
1240,  120::,  1277,  1279,  1377,  1381, 
1391,  1417,  1431,  1435,  1442,  14*3, 
1451,  1458,  1466,  1497,  1510,  1534, 
1542,  1548, 1552,  1534,  1557, 1559, 
1563,  156'f,  1568,  15S0,  1581,  1589, 
1590,1591,  1594,  1628,  1629,  1636, 
16t5,  1715,  1845,  1846,  19G0,  1965. 

Calydon,  chasse  du  sanglier  de,  626. 

Canards,  225,  557,  563,  576,  611, 
1651,1737,  1894, 1975  ;-afl'rontés, 
;'.33,  1123;  —  modelés  en  relief, 
jglj^  jfiO;  _  olVerts  à  un  mort, 
1722,  1737;  —  jiassant,  199,  426, 
4;iS,  475,  :'.92,  toi,  657,  667,  1130, 
1131. 
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Caricatures,   407  (?),  493,    614    (cf. 

Scènes  grotesques.) 
Casque  entouré  d'une  guirlande  de 

myrte,  664. 
Castor,    enlevant  les    Leukippides, 
853. 

Cavaliers,  373,  467,  474,  494,  612, 
617',  619,  621,  641,  643,  676,  694, 
702,  703,  70'»,  73ri,  766,  820,  838, 
8:i6,  860,  949,  932,  953,  976,  1259, 
1354,  1363,  1408,  1478,  1935;  — 
et  Amazones,  707  ;  —  à  la  chasse, 
626;  —  Conduisant  des  chevaux, 
197,  210,  236,  410.  620,  621,  622, 
781,  840;  —  combattant,  642, 
I8ir3  ;  —  dans  un  cortège  funèbre, 
1167  ;  —  dans  un  cortège  nuptial, 
19g9  ;  —  devant  une  stèle,  963, 
1408,  1477  ;  —  devant  un  trépied 
votif,  617'';  —  donnant  à  manger 
à  des  chevaux,  226,  236  ;  —  monté 
sur  un  hippalectryon,  713;  — 
poursuivant  un  homme,  1928;  — 
femme  à  cheval,  858. 

Centaures,  464,  701,  724,  182:;;  — 
ailés,  352;  —  à  jambes  et  à  pieds 
humains,  1 246  ;—  et  Héraklès,  677, 
678,  715,  863,  972,  9/3,  974,  1919, 

Cerbère  et  Héraklès,  838,  908;  —  et 
Hermès,  902. 

Cerfs,  219,  466,  550,  560,  658;  —  et 
Artémis,  475  ;  —  broutant,  524, 
551 ,  557,  617'',  656. 

Charon,  1059;  —  et  une  femme, 
1657,  1663,  1664; —  et  une  jeune 
femme,  1665;  —  et  une  jeune 
fille,  1606,  1067  ;  —  et  une  petite 
lillc,  I6G0;  —  Hermès  et  une 
jeune  femme,  1668  ;  —  un  enfant 


et  une  jeune  femme,  1662  ;  —  un 
jeune  homme  et  une  jeune  lille, 
1061  ;  —  et  un  vieillard,  1658. 
Chars,  198,  220,  638,  640,  654,  748, 
749,  757,  764,  770  bis,  111,  788, 
790,  853,  859,  874,  875,  936,  943, 
983,  993,  993,  1004,  1009  ;  —  mon- 
tés par  un  homme  et  une  femme, 
651,  745,  748;  —  de  guerre,  557, 
621,  623,  732,  742,  864,  986,  1106, 
1583;  —  funèbre,  199,  214;  — 
nuptial,  677,  1234,  1341,  1959;  — 
conduits  par  une  femme,  651,  769, 
868,  873,  98i,  985,  991,  1011  ;  — 
course  de,  872,  992  ;  —  défilé  de, 
196,  214,  215,  424,  467,  688;  — 
traîné  par  desânes  ithyphaliiques, 
1132  ;  —  par  des  biches,  1876;  — 
monté  par  Amphiaraos,  960  ;  — 
d'Aphrodite,  trainé  par  deux  Eros, 
1944;  —  conduit  par  Apollon, 
475;  —  par  Athéna,  836,837,  934, 
1094,  1345  ;  —  de  Dionysos  et 
d'Ariadne,  667;  —  conduit  par 
Dionysos,  947  ;  —  par  Eros  et  traîné 
par  des  biches,  1307;  —  parHélios, 
886,  900;  —par Héraclès, 477;  — 
par  Pollux,  853;  —  par  Séléné, 
1252,  1345  ;  —  ailé  de  Triptolème, 
967,  1220,  1285,  1939 

Chasse  (scènes  de),  222,  556,   622, 

626,  964,  965,  1246,  1597. 
Chat  (?)  et  un  enfant,  1310. 

Chevaux,  196,  219,  232,  236,  246, 
341,  349,  419,  474,  557,  620,  806, 
1206  ;  —  ailés,  405,  408,  475,  477, 
908,  1252,  1485,  1589,  1617;  — 
affrontés,  218,  225,  473,  475,477; 
—    broutant,   220,    254,    391  ;   — 
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se  cabrant,  328,  407  ;  —  conduits, 
197,  2t0,  22(3,  230,  410,  474,  020, 
021,  745,  781,  785,  840,  995,990, 
1307  ;  —  par  une  feniino,  873;  — 
par  une  Amazone,  860,  1267  ;  — 
modelés  en  relief,  275,  270,  277,  ' 
279;  —  passant,  248,  255,  467;  - 
au  râtelier,  240.  40o  ;  —  devant  un 
trépied,  242. 
Chèvres,  479,  t932,  t960;  —  traînant 

un  chariot  d'enlant,  1880. 
Chevreau  et  Centaure,  404. 
Chiens,  550,  595,  617^,  020,  714,751, 
784,  790,   820   bis,  821,   915,  980, 
989,  1019,  1112,  1172,  1203,  1333, 
1334,    1608,    lGi7,    1957;    —    se 
dressant,   013;  —  courant,    357, 
427,    428,   563,  1621;    —    conduit 
par  une    femme,   694;    dévorant 
Actéon,   835;   —  poursuivant  un 
lièvre,  964,  1505  ;  —  un  sanglier, 
409,  622,  026. 
Chimère    1571;  —  et   Bellérophon, 

1589. 
Chiron,  1246;  —  et  Achille,  900. 
Choros  de  femmes,  407,   544,   545, 
505,  571,  783, 1850;  —  de  femmes 
et   de    satyres  706,    1978;   —    de 
jeunes  filles,  1560;  — d'hommes, 
390  6t.s%  543,  504,  571,  001,617», 
021,  025,  030,  031,  632,  033,  034, 
035,036,637,055,734,  1077,  1139; 
1988  ;  —  d'hommes  et  de  femmes, 
350,  408,  070,  752,  808,  821,  807, 
1115;   —  danseurs    isolés,   017  8, 
787, 
Chouettes,  538,  570,   622,  625,  657, 

959,  1097,  1345,  1529. 
Cigognes,  617^,  1249,  1628,  1846. 


Cippes  et  colonnes,  625,  609,  754, 
755,  750,  757,  758,  759,  760,  820  bis, 
878,  895,  958,  959,  997,1001,  1002, 
1005,  1090,  1099,  1101, 1103,  1107, 
1173,  1180,  1184,  1219, 1231,  1230, 
1244,  1204,  1271, 1342,  1348,  1373, 
1377,  1400,  1418, 1424,  1430,  1441, 
1450,  1452,  1453,1481,  1484,  1547, 
1548,  1552,  1553, 1554,  1557,  1559, 
1505,  1508,  1509,  1572, 1580,  1588, 
1589,  1599,  1025,  1040,  1040,1650, 
1850,  1866,  1874,1887,  1890,  1892, 
1913, 1936,  1958,  1905,  1968,  1972, 
1981  ;  —  colonne  surmontée  d'un 
trépied,  1342;  —  d'une  vasque, 
1347. 

Circé  et  Ulysse,  956. 

Coqs,  409,  516,  627,  648,  649,  651, 
682,  080,  093,  713,  714,  715,  716, 
719,  720,  791,  833,  1109,  1522;  — 
affrontés,  517,  648,  837;  —  com- 
battant, 649,  712;  —  sur  une  co- 
lonne, 754,  756,  757,  1002;  — 
dans  une  scène  à  personnages, 
490,  801,802,813,  837,  1298,  1327. 

Créiise,  620. 

Cygnes,  296,  506,  523,  526,  531,  532, 
539,  546,  564,  569,  570,  570,  579, 
581,  582,  592,  594,  605,  609,  6'i6, 
650,  656,  657,  059,  067,  682,  740, 
832,  1065,  1124,  1523,  1560,  1006, 
1898,  1901  ;  —  alTrontés,  605;  — 
avec  enfants,1883  ;— et  Léda,  1970. 


D 


Dauphins,644,637, 741,  799,958,1202. 
Décors  de  feuilles,  fleurs  et  fruits 
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27,  30,  51,  99,  103.  116,  122,  139, 
140,  142,  143,  149,  1S8,  418,  4i0, 
4o8,  450,  471,  472,  473,  474,  475, 
490,  496,  497,  498,  502,  507,  519, 
531,  553,  592,  593,  613,  617,  622, 
623,  633,  635,  (i40,  6il,  647,  604, 
667,  708,  747,  766,  782,  789,  792, 
853,  862,  891,  916.  928,  931,  936. 
1098,  1117,  1123,  1134,  1138, 
1166  bis,  1219,  12-:o,  1228,  1345, 
1547,  1558,  1595, 1783,  1842,  1850, 
1888,1889,1947.  1901,  1963,1976, 
1977,  1986  et  poKsim. 

Décors  piltoresques,  468,  469,  620. 
625,  6S8,  772,  792,  835,  853,  862, 
879,  881,  886,  887,  891,  900,  901, 
912,  925,  955,  957,  958,  964,  909, 
977,  988,  1053,  1101,  1133,  1135, 
1212,  1213,  1:'46,  1263,  1342,  1344, 
1345, 1374,  1478,  1499,  1501, 1546, 
1558,  1597,  1599, 1657,  1660,  1661, 
1662,  1663,  1664,  1679, 1697, 1763, 
1775, 1810,  1855,  1872,  1881,  1887, 
1888, 1889,  1894,  1905,  1919,  1927, 
1940,  1941,  1947, 1962,  1965,  1978. 

Déjanire  et  Héraklès,  477,  640  ;  — 
et  Nessos,  1110, 

Déméter  et  Koré,  085,  1220,  1620, 
1844;  —  et  Perséphone,  1120, 
1968  ;  —  et  Tiiptolème,  967,  1285, 
1939-. 

Dionysos,  614,  770.  838,  839.  903, 
904,  928,  1177,  1282,  1360,  1498, 
1583,  1851,  1907,  1909,  1972;  — 
Arlémis  et  Apollon,  743  ;  -:-  et 
Apollon,  748,  751;  —  Apollon  et 
Hermès,  1005  ;  —  et  Ariadne,  667, 
916,  918,  998,  1871,  1897,  1900, 
1924;  —  et  Athéna,  764,  774,  919, 


934;  —et  Bacchantes,  1270,  1273, 
1855,  1888, 1889,  1892,  1908,  1922; 
—  et  Eros,  1857,  1888,  1890, 
1895,  1898,  1901  ;  —  el  Héraklès, 
915;  —  et  Hermès,  937,  947;  — 
présenté  par  Hermès  à  ses  nour- 
rices, 1301  ;  —  au  rclour  d"H(''- 
pliaislos,  628  ;  —  el  .Mciiades,  7i8, 
767,  805,  837  ;  -  et  Niké,  1900  ;  — 
et  pirates  Tyrrhéniens(?),  969  ;  — 
et  Satyres.  628,  708,  744,  746,  749, 
765,  707,  773,  780,  788,  805,  837, 
899,920,  921,  922,  9:6,  929,  931, 
998,  999,  1080,  1103,  1174,  1216, 
1268, 1269,  1283,  1339,  1857,  1888, 
•  1889,  1890,  1892, 1895, 1900.  1908, 
1909,  1922,  1923,  1924. 

Dioscures  combattant  ronire  les 
(léants,  1259;  —  enlevant  les  I.eu- 
kippides,  853  ;  —  el  Niké,  1253. 

Doris  el  Nérée,  1551 . 


Edicule  à  fronton  et  à  colonnes  io- 
niques, 1976. 

EiofoÀa,  809,  912;  —  ailés.  1668, 
1680,  1682,  1760. 

Elan,  469. 

Enfants,  763,  1192,  1231.  1301,  1303, 
1304,  1305,  1308,1310,  1311,1314, 
1315, 1316,  1318, 1319, 1320,  1321, 
1322,  1324,  1326,  1327, 1328, 1329, 
1330,  1331,  1332,  1335,  1337,  1338, 
1366,  1493,  1841,  1882,  1886;  — 
jouant,  1300, 1312, 1313, 1508, 1509, 
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l.";;!().  In3:i.  1773,  1870,  iSSI.  188i; 

—  avec  des  oiseaux,  1204,  1327, 
1883,  IBS'i;  —avec  des  chariots, 
132:;,  133+,  IIm'k  IS7o,  1S7G,  1877, 
1878,  1880;  —  xf/.iTirovT:;,  i;;4C>  ;  — 
monté  sur  un  lapin,  1330  ;  —  fai-- 
sani  ses  ablulioiis,  1309  ;  —  fuyant 
devant  un  satyre,  1298;  —  dans 
un  banquet,  :V.)|j  ;  —  dans  une 
cértMiionie  funi''bre,  688,  1674, 
1679,  1683,  1689,  1747,  1773,  1782; 

—  et  Cliaron,  1662  ;  —  dans  un 
choros,  1115;  —  dans  un  cortège 
dionysiaque,  1282  ;  —  dans  un 
cortège  nuptial,  1341  ;  —  religieux, 
1974;  —  musiciens,  1313,  1334. 

Ephèbes.  739,  742,  766,  771,  814, 
831,  876,  981,  1084,  lluO,  1161, 
1177,  1181,  1187,  1188,  1190,  1207, 
1211,  1269,  1270,  1272,  1273,  1270, 
1276,  1277,  1278,  1280,  1344,  13'f6, 
1348,  1349,  13:i4,  13o5,  1357,1360, 
1373,  1377,  13^S,  1546,  1453,  U59, 
1463,  1467,  1495,  1585,  1586,  1593, 
1853,  1864,  1806,  1867,  1868, 1872, 
1895,  1896,  1898,  1899,  1902,  1U17, 
1918,  1921,  1922,  1932,1936,  1939, 
19(i8,  1977,  1978,  1982,  1984,  1985; 

—  armés,  612,  668,  673,  703,  789, 
793,  814,  938,  950,  101 î,  1022, 
10 '-3,  1180,  1185,  1194,  1200,  1284, 
1350,  1378,  1393,  1396,  14i5,  1477, 
1584,  1587,  1074,  1675,  1681,  1691, 
1692,  1698,  1727,  1728,  1733, 1738, 
1757,  1783,  1798,  1803,1805,  1806, 
1812,  1816,  1837,  18t0,  18t-2,  1843, 
1858,  1864,  1941,  198t,  1986;  — 
s'armant,  1066,  1161  ;  —  armés 
par  une  femme,  793,  1208,  1221, 


1984;  —  par  un  vieillard,    1356; 

—  à   cheval,  612,   694,  766,   797, 
824,  1275,  1363,  1408,  1843,  1959; 

-  conduisant  un  cheval,  47f,  785, 
840,  995,  996.  1367  ;  —  dans  un 
char,  737;  —  adieux  de  l'éphèhe 
partant  en  campagne,  1200j  1244, 
1261,  1262,  120t,  1265,  1275,  1278, 
1347  ;  —  combattant,  1048,  1842  ; 

—  assistant  à  un  combat,  728  ;  — 
courant,  015,  648,  702,  703,  706, 
718,  721,  725,  797,  811,  824,  830, 
832,  950,  1020,  1018,  1160,  116i-, 
1496;  —  dansant,  617-,  032,  637, 
752,  787,  807;  —  au  bain,  1156, 
1182,  1183,1184,  1199,  1210,1454, 
1864,  1872,  1900,  1902,  1903,  1904, 
1924;  —  à  la  palestre,  678,  695, 
697,  703,  705,  710,  711,  716,  721, 
754,  755,  756,  800,  811,  812.  813, 
832,  1169,  1188,  1280,  1356,  1478, 
1871  ;  —  joueurs  de  lyre  ou  de 
llùte  cf.  Musiciois  ;  —  poursui- 
vant une  femme,  1208;  —  pour- 
suivis par  une  divinité.  1222,  1253; 

—  par  un  cavalier,  053:  —  par 
un  cavalier  et  un  hippalec- 
tiyon,  713  ;  —  par  un  génie, 
1218;  —  par  un  homme,  820  his, 
1 178  :    —    par    .Niké.    1245,   1351  ; 

—  emportés  par  un  sphinx,  895, 
1480;  —  recevant  un  coq,  801, 
802,  813;  —  une  couronne,  1547, 
1900,    1932;   —une  épée,   1350; 

—  une  grenade,  1047;  —  un 
lièvre,  1176,  1203;  —  une  lyre, 
1172;  —  une  pyxis,  1360;  —  en 
compagnie  de  femmes,  668,  1099, 
1107.  1204,  1200,  1210,  1219,  1221, 
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1231,  1234,  1230,  12C1, 1262,  1263, 
1266, 1281,  1287,  1347,  1479, 1483, 
1547, 1591,  1592,  1593,  1837, 1840, 
1874,  1897,  1910,  1941,  1957,  1984 
(cf.  scènes  erotiques  et  de  gyné- 
cée) ;  —  faisant  une  libation,  1166; 

—  puisant  ou  versant  du  vin,  1305, 
1613;  —  arrêtant  un  taureau, 
1920;  —  conduisant  un  taureau 
au  sacrifice,  1873. 

Ephébiques  (scènes),  668,  673,  074, 
739,  752,  766,  801,  802,  811,  812. 
813,  927,  1098,  1158,  1172,  1176, 
1178,1182,  1183,1184,1190,  1191, 
1203, 1206,  1207,  1210,  1256, 125», 
1260,  1261,  1262,  1263,  126'*,  1265, 
1266,  1287,  1299,  1347,  1348,  1350, 
1355, 1356,  1360,  1372,  1457,  1483, 
1585, 1586,  1587,  1837,  1840,  1866, 
1867, 1871,  1872,  1874,  1892,  1930, 
1932. 

Episèmes  de  boucliers  :  âne,  736, 
1180;  —  avant-train  de  clieval, 
660,  751  ;  —  boules,  678.  694,  704, 
710,  712,  732,  736,  768,  774,  787, 
793,  794,  823,  833,  838,  945,  966; 

—  cantluire,  1197  ;  —  cercles,  774, 
959,  1165;  —  cheval,  736;  —  che- 
val ailé,  1169;  —  couronne,  837; 

—  croissants,  642,  774,  1010;  — 
croix,  511,  731,  1112;  —dauphin, 
641,  678,  756;  —  diphros,  642, 
711  ;  —  EON,  871  ;  —  étoile,  789, 
1347,  1596  ;  —  fleur  de  lotus,  871  ; 

—  gorgonéion,  475,  5i)7,  620,  621 , 
641 ,  754,  757  ;  —  guirlande,  1 196  ; 

—  jambe,  729,  854  ;  —  monstre 
marin,  1259;  —  oiseau,  622,  809, 
854;  —  œil,  1091,  1837;  —  points, 


642,  825;  —  poisson,  944;  — 
poulpe,  641,  731,  755,  1157,  1165; 
—  rosace,  196,  467,  823,  833,  938, 
944,  952,  1858;  — roue  à  i^ayons 
tordus,  467,  621,  623,  852;  — 
serpent,  736,  809,  857,  910,  1584, 
1587,  1853;  —  tète  de  taureau, 
622,  623,  641,  1583;  —  tête  de 
tigre,  939;  —  tigre,  1014;  — 
tréiiied,  701,  729,  738,  775,  833, 
801,  939,  968. 
Erechthée  et  Oiilhyie,  1555. 

Eros,  1034,  1217,  1224,  1225,  1228, 
1230,  1233,  1235,  1238,  12t2, 1287, 
1307,  1323,  1341,  1347,  1443,  1476, 
1479,  1481,  1483,  1484,  1489,  1513, 
1514,  1525,  1539,  1540,  1547,  1548, 
1549,  1561,1565,  1567,  1570,  1573, 
1574,  1575,  1578, 1582,  1589,  1605, 
1612,  1622,  1624,  1847, 1848,  1849, 
1852, 1855,  1859,  1870,  1891,  1893, 
1897, 1899,  1907, 1912,  1914,  1915. 
1934, 1938,  1941,  1942,  1945,  1946, 
1947,  1948,  1949,  19.50,  1951,  1952, 
1957,  1958,  1959,  1960,  1961, 1962, 
1963,  1964, 1965,  1966,  1967,  1969, 
1970, 1971,1975,1981;  — et  Aphro- 
dite, 1588,  18.57,  1940,  1943,  1944, 
1962;  —  et  Dionysos,  1857,  1888, 
1890,  1895, 1898,  1901,  1902,  1924; 
—  et  satyre,  1917. 

Erotiques  (scènes),  675,  815,  8iO  bis, 
821,  854,  887,  896,  897,  898,  918, 
932,  933,  982,  1085,  1094,  1098, 
1152,  1162,  1163,  1176,  1178,  1179, 
1181,  1183,  1189,  1190,  1192,  1193, 
1201,  1202,  1204,  1207,  1208,  1209, 
1216,  1217,  1218,  1221, 1222,  1228, 
1231,  1259,  1266,  1268,  1277,  1281, 
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.1287,  1288,  129r,,  1299,  1347,  1349, 
1355,  1356,  1360, 1483,  1548,  1552, 
1565, 1567, 1592,  1647,  1852,  1887, 
1897,  1906,  1925,  1932,  1941, 1957, 
1959.  (cf.  Eros.) 

Europe  sur  le  taureau,  853. 

Earylos,  père  d'Iolé  enlevée  par 
Héraklès,  477. 


Faon,  411,  1524. 

Femmes,  466,  467,  519,  527,  595, 
598,  670,  678,  694,  750,  751,  868, 
877,  ion,  1028,  1029,  1030,  1037, 
1038,  1047,  1059,  1060,1061,  1064, 
1076,  1081,  1082,  1086,  1087,  1187, 
1200,  1205,  1213,  1214,  1221,  1225, 
1258,  1289, 1343,  1369,  1380,  1403, 
1407,  1409,  1414,  1416,  1417,  1420, 
1421,  1423,  1424,  1425,  1431,  1435, 
1436,  1438,  1440,  1442,  1444,  1447, 
1448,  1450,  1451,  1452,  1455,  1458, 
1466,  1468,  1469,  1470,  1471,  1472, 
1473,  1474,  1475,  1488,  1491,1492, 
1494,  1496,  1497,  1500,  1510, 1511, 
1517,  1528, 1532,  1533,  1534,  1541, 
1549,  1558,  1574,  1580,  1581,  1594, 
1620,  1624,  1645,  1646,  1647,  1648, 
1650, 1847,  1915,  1962,  1982,  1983  ; 
—  ailées,  1021,  1023,  1026,  1035, 
1087,  1348,  1400,  1401,  1402,  1410, 
1441, 1449,  1487,  1549,  1575, 1576, 
1848,  1874;  —  armées,  789,  793, 
936,  1479;  —  armée  et  à  cheval, 
858;  —  chasseresse,  626,  1387, 
1394  ;  —  avec  cavaliers  et 
guerriers,  475,  674,  678,  723,  788, 
793,    875,   936,    963,    1010,     1208, 


1209,  1935,  1984  (cf.  cavaliers  et 
guerriers)  ;  —  conduisant  un  char, 
651,  769,868,  873,  984,  991,  1011; 
—  dansant,  799,  854,  1015,  1044, 
1078,1101,  1103,  1205, 1271,  1353, 
1850,  1943;  —  en  costume  phry- 
gien, 1923;  —  avec  des  satyres, 
706,  803,  807  839,  917,  920,  922, 
930,  999,  1080,  1118,  1136,  1137, 
1165,  1179,  1276,1891,  1894,  1895, 
1911, 1912,  1978;  — assistantàune 
danse,  655,  752  (cf.  choros)  ;  — 
fuyant,  1062,  1098,  1118,  1179, 
1268,  1349,  140»^,  1565,  1599,  1615, 
1861,  1887,  1893,  1899,  1933;  — 
poursuivant  un  homme  armé,  1887; 

—  guettées  ou  étreintes  par  des 
ravisseurs,  675,  796,  853,  854,  982, 
1094,  1295;  —  avec  des  satyres, 
807,  1136,  1137,  1165,  1179,  1176, 
1895,  1911,  1912;  —  avec  des  per- 
sonnages ithyphalliques,  854, 1918; 

—  montées  sur  des  ânes  ithyphalli- 
ques, 747,  899,  1108;  —  défilé  de, 
578,  654,  670,  798,  804,  83 i  ;  — 
jouant  de  la  lyre  ou  de  la  cithare, 
985,  991,  1004,  1019,   1108,  12.30; 

—  jouant  de  la  flûte,  614,  667, 
799,  867,  1085,  1115,  1137,  1276, 
1553, 1925,  1973  ;  —  accomplissant 
un  rite  religieux,  352,  685,  743, 
836,  838,  842,  892,  904,  1069, 
1171,  1222,  1229,  1290,  1369,  «379, 
1389,  1390,  1394,  1415,  1425,1428, 
1436,  1444,  1447, 1851,  1905,  1918, 
1926,  1946,  1960,  1968,  1974;  — 
accomplissant  un  rite  funéraire, 
688,  689,  690,  1079,  etc.  (cf.  céré- 
monies funèbres);  —  accomplis- 
sant un  rite  nuptial,  667,  693,  etc. 
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(cf.     ScèiH'S    iiupliales);    —    on 
pré-ence   de    divinités,   7i2,  744, 
7oO,   7.vl,   770,  789,  SIC,  828,   83:i, 
830,  838,  8i)8,  803,  903,  90V,  906, 
911,  919,  921,  928,  931,  966,  974, 
97".,    984,    98:i,    999,     lOO.'i.    IIUI, 
1108,  1171,  1229,  lo47.  ir.57.  I66i', 
1601,  1002,  1003,  166 '^,  lOO:),  1606, 
1007,  ISiil,  1890.  1898,  1907,  1909. 
1923,    19t4,    1962;    --    dans   leur 
intérieur,  020,  782,  830,  8:i3,  92"), 
1003,  1031,  1059,  lOOO,  1064,  1118, 
1192,  1193,  1231, 1247,  1255,  1257, 
1294,  1391,  1420,  1429,  1435,  1451, 
1456,  1465,  1469,  1475,  1480,  1508, 
1530,  1552, 1550,  1033,  16i7,  1680, 
1689,  1947,  1959.  1901  cf.  Scènes 
de  gynécée)  ;  —  cansîinl  uu  jouant, 
830,   853,   1031,    1:247,    1257,    1435, 
1469,   1486,    1961  ;  —   nues  ou  le 
paraissant,  655,  6S7  /;/.s,  817,  854, 
Il  il.  1652.  168k  1700,  1723.  1736, 
1761,  1762,  1772,  1789,  1790,  1793, 
1795,  1802,  1831  ;  —  nue,  au  liain, 
1180,  1850;  —  ailée  et  nue.    1976. 

Figures  ailées,  1056,  1081,  1238, 
1575,  1576,  1622,  1847,  1848,  1849, 
1850,  1858,  1873,  1901  ;  —  en  ado- 
ration devant  une  planta,  469;  — 
agenouillées  devant  une  sirène, 
557;  —  présentant  une  corbeille 
à  Ariadne,  1895;  —  présentant 
une  pliiale  à  Dionysos,  1897. 

Figure  humaine  motlelé'e  eu  relief, 
372. 

Fontaines,     620,     881,     1003,    1026, 

1180,  1317,   1429. 
Funérailles  et  cérémonies  funèbres; 


—  cortège  funèhic,  190,  200,  214, 
215,  659,  690,  84:".,  840,  847,  1107; 

—  -poOsa'.?,    688,    689,    690,    1167, 
1168,  1051,  1652;  —  lamentation, 
199,  200,  214,  215,  688,  689,  1079, 
1107,  1168, 1651,  1072,  1700, 1709, 
1811;  —  déposition  au  tombeau, 
688,  1093,  1653,  1654,  1655,  1656; 
—   Charon    et    les   morts,    1657, 
1658,  1659,  1660,  1601,  1662, 1663, 
1664,    1605,    1666,  1667,  1608;— 
libations  et  olTrandes  devant  une 
stèle  :  -  éphèbes,  1043,  1058, 1070, 
1426,  1675,   1(;76,  1693,  1702,1703, 
1726,  1739,  1746,  1774,  1781,  1797, 
1800,   1814,  18-24,  1826,  1832;   — 
éphèbes  et  femmes,   1669,    1670, 
1671,  1674,  1679,  1680,1696,  1701, 
1705,  1706,  1711,  1712,1716,  1718, 

1719,  1730,  1731,  1733,  n38,  1700, 
1763,  1775,  1780,  1786,  1790, 1792, 
1798,  1802.  1N06,  1809,  18 12,  1SI3. 
1818,  1819,  1820;  --  éphèbes 
et  jeunes  lilles,  1396,  1397,  1632, 
1674,  1675,  1676,  1681,  1689,  1691, 
1692,  1694,  1698, 1700,  1710, 1714. 

1720,  1722,  1723,  1727,  1728,  173k 
1735,  1736,  1748,  1749,  1750,  17:;7, 
1764,17:8,  1779,  1783,1784,179:), 
179V,  1795,  1805,  1807,  1810,  181"., 
1S16,  1817,  1821,  1823, 1825,1830, 
18;i5,  1980  :  —  femmes,  in;î;5, 
1040,  lOU,  1042,  1046,  1049,  1050, 
1(»51,  1053,  1054,  1057,  1067,  1008, 
1071,  1072,  1073,  1074,1392,  1405, 
1672,  1682,  1683,  1690,  1699,  1709, 
1717,  1721,  1725,  1732,  1742,1743, 
1744,1753,  1754,  1758,1769,  1770, 
1772,  1776,  1777,  1789,  1801,1804, 
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1S08,  1811,  1822,  IS28,  1831,  1S:Î0, 
1976  ;    —    femmes    et    hommes, 
1397,  1398,  1673,  1G7'+,  1677,1678, 
1684, 1686,  1688,  1697, 1708,  1713, 
1715,  1729, 1737,  1740, 174S, 1752, 
1755,  17H9,   1761.1762,  1765,  1766," 
1767,  1768,  1771.  1787.  1791,  1796, 
1799  ;  —  femme  dansanl  devant 
une  slèle,  1015:  -  hommes,  10j5, 
1457,  1477,  1704,  1724,  1751,  1803, 
1829,  1833  ;  —  enfants,  1674,  1679, 
1683,  1747,  1773,  1782  :  —  images 
des  moiis  sur  une  stèle,  1689. 


G 


Gazelles  et  Centaures,  464. 
Géants  comhatlant   contre  Athéna, 
719,  946;  —  conire  les  Dioscnres 
et  Ares,  1259. 
Génies  ailés;  —  masculins,  557,  688, 
1024,  1025,  1218,  1227,  1352,  1464, 
1653,   1654,  1655,   1656;  —  fémi- 
nins,   831,   841,   990,    1021,   1023, 
1(124,  1035,  1056,  1060,  1081,  1087, 
1227,  1229,1231,  1232,  1233,  1235, 
1244,  1352, 1400, 1401,  1402,1410, 
1411,  1487,  1349, 1562,  1575, 1576, 
1577,  1578, 1379,  1580,  1582, 1622, 
1847,  1848,1849,  1830, 1855,  1858, 
187;j,  1874,  1895,  1897,1906,  1921, 
1967. 

Genre  (scènes  de).  Voir  Scèucx. 

Gorgone,  644,  657,  683,  884,  1976. 

Gorgonéion,  622,  623,  669,  illl. 

Grées  et  Persée,  1956. 

Griffons,  478,  500  ;  —  ailés  accrou- 


pis,   617,   1527;  —  lullant  contre 
une  Amazone,  18j2. 
Grotesques  (scènes  de).  Voir  Scènes. 
Guerriers,   195,  197,  491,  357,  621, 
642,   645,  660,  673,  678,  694,  699, 
700,  704,  719,  720,  723,   724,  727, 
728,  729,   751,   785,  789,  794,  833, 
837,  874,  938,  944,  992.  994,  1112, 
1157,   1430,  1609;  —  en  costume 
oriental,  357,  731,  809,  1609;  — 
et  cavaliers,  494,  617'%  735,  952; 
—  et  chars  de  guerre,  557,  736, 
943,  992;  — armés pardesfemmes, 
793;   _  partant  pour  le  combat, 
618,  723,  732,  733,  736,  738,  1197, 
1278  ;  —  défilé  de,  196,  510,  511, 
512,562,  736,  856;  —comhatlant, 
467,  475,  621,  623,  641,  642,  645, 
655,  660,  704,  730,  731,  768,  775, 
789,  823,  840,  854,  869,  870,  871, 
1010,   1017,  1165,  1196;  -  contre 
des  Amazones,  822,  823,  837,  865, 
1596,   1853,  1854,    IS59,    1860;  — 
conire   des  Cenlauies,  701,   825, 
1012  ;  —  contre  un  oiseau,  962  ;  — 
contre  Héraklès,  975,  976,  978  ;  — 
portant    le   corps    d'un  guerrier, 
809,  951  ;  —  suppliés  par  un  ad- 
versaire, 9t0  ;  -  prêtant  serment 
à  Athéna,  877;  —  dansant,  787, 
1077;  —  devant  une  stèh',   1669, 
1670, 1673. 
Gynécée  (scènes  de).  Voir  Scènes. 


H 


Harmonia,  1388. 
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Hébé  et  Himéros,  1588. 

Hélène  et  Paris,  1942. 

Hélios  sur  son  char,  880,  900. 

Héphaistos  retournaiil  dans  l'O- 
lympe, 028. 

Héra  au  jugement  de  Paris,  1342, 
1855,  1942. 

Héraklès,  737,  903,  904,  975,  970, 
978,  1119;   —  et  Alcyonée,  912; 

—  et  Amazones,  854, 857,  861 ,  862, 
864,  979;  —  et  Antée,  828,  1166  ; 

—  et  Apollon,  910;  —  et  Athéna, 
676,  712,  763,  764,  791,  792,  838, 
908,  909,  910,  911,  971,  972,  97:i, 
1094,  1095,  1097,  1100, 1169, 1170, 
1931  ;  —  et  Atlas,  957  ;  —  et  les. 
serviteurs  de  Busiris,  1175;  —  et 
Centaures,  677,  698,715,803,919, 
972,  973,  974, 1919  ;  —  et  Cerbère, 
838,  908;  —  et  Dionysos,  915  ;  — 
et  le  sanglier  d'Erymanthe,  858, 
800,  977,  1097  ;  —  et  Zeus,  677  ;  — 
et  Hélios,  900  ;  —  et  l'Hydre,  792  ; 

—  et  lolaos,  676,  712,  863,  908, 
974,  1346,  1931  ;  —  et  lolé,  477  ; 

—  et  Kyknos,  676,  971  ;  —  Musa- 
gète,  791  ;  —  et  le  lion  de  Néniée, 
712,  771,  789,  810,  909,  1101  ;  — 
etNérée,  888,  1202;  —  et  Nessos, 
640,  657;  —  et  Niké,  1346,  1931  ; 

—  et  satyres,  970;  —  et  Triton, 
726,  750,  816;  —  chez  Pholos, 
972,  973,  974;  —  et  le  taureau, 
906,  907,  1094,  1097,  1931. 

Hermès,  572,  643,  875,  903,  966, 
983,  984,  985,  1005,  1006,  1093, 
1362,  1411,  1412,  1413,  1518,  1753, 
1754;  —  et  Apollon,  744;  — 
Apollon  et  Artémis,  1229;  —  et 


Argus,  1361;  —  et  Athéna,  477, 
763,  774,  791,  838,  934;  —  et 
Cerbère,  902;  —  et  Charon,  1668; 
courant,  786;  —  et  Dionysos, 
937,  947,  1361;  —  et  Zeus,  677; 
—  et  Paris,  607,  762,  1855;  —  et 
Pei'sée,  1956;  —  et  Poséidon,  744, 
750;  —  et  Séléné,  1345;  —  et 
Sphinx,  592. 
Hermès  (bustes  d'),  «20  bis,  1131, 
1891,  1905,  1914,  1946,  19.^0;  — 
ithyphalliques,  1138,  1302,  1348, 
1918. 
Héron,  1251,  1542,  1610;  —  égorgé 

par  Dionysos,  614. 
Himéros,  1588. 
llippalectryon,  713. 
Hippolyte,  1588. 

Hommes,  222,  351,  372,  490,  403, 
495,  539,  592,  654,  009,  673,  678, 
737,  753,  763,  793,  794,  795,  801, 
802,  813,  814,  821,  829,  831,  835, 
837,  845,  846,  847,  887,  927,  933, 
965,  1007,  1010,  1100,  1104,  1158, 
1163,  1178,  1181,  1220,  1236,  1237, 
1913,  1925,  1929,  1932,  1934,  1959, 
et  paa-iim;  —  ailés,  490,  557, 
855;  —  en  costume  oriental,  1 132, 
1894,  1942;  —  courant,  241,  617», 
761,  1117,  1126,  1127,  1162;  — 
chantant,  1158;  —  dansant  (cf. 
choros);  —  drapés,  501,  600,  61 7^, 
648,  669,  677,  678,  693,  695,  690, 
698,  701,  702,  709,  710,  733,  737, 
750,  751,  771,  824,  826,  834,  865, 
914,  987,  1105,  1181,  1183,  1184, 
1191,  1195,  1203,  1210,  1223, 1254, 
1260,  1261,  1271,  1847,  1856,  1859, 
1860,  1861,  1862,  1863,  1865, 1905, 
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1906,  1907,  1908,  1909,  1910, 1911, 
1912,  1913, 1914,  1916,  1920,  1927, 
1928,  1929,  1930,  1933,  1934,  193"); 

—  avec  la  foudre  et  étreignant 
un  serpent,  302;  —  et  guerriers, 
793,  96a,  1010;  —  accomplissant- 
un  rite  religieux  (cf.  cérémo- 
nies funèbres,  nuptiales  et  reli- 
gieuses ;  —  en  présence  de  divi- 
nités, 022,  678,  68b,  715,  743,  766, 
789,  828,  837,  840,  909,  914,  983, 
1093,  1100,  1173,  1638,  1661, 1934; 

—  se  disputant  un  trépied,  61 1^; 

—  avec  des  éphèbes,  ou  des 
femmes  (cf.  scènes  éphébiques  et 
erotiques);  —  poursuivant  un  Cen- 
taure, 724;  —  un  jeune  liomme, 
820 6is  ;  —  une  femme  (cf.  Femmes 
fuyant)  ;  —  ithyphalliques,  614, 
616,  854,  1139;  —  montés  sur 
des  ânes  ithyphalliques,  709,  896, 
897;  —  moulés  sur  un  taureau, 
987. 

Hygie  et  Asklépios,  1926. 

Hypnos  et  Thanalos,  1093. 


lliltiyeet  Artémis,  466  ; 
1962. 


etLatone, 


lolaos  et    Héraklès,   676,  712,   863, 
908,  974,  1346,  1931. 

lolé  et  Héraklès,  477. 

Iris,   dans  le  jugement    de    Paris, 
1853. 


K 


Kadmos  devant  le  Palladion,  1858. 
Komos,    595,    821,    915,    916,    923, 

1929. 
Koré  et  Déméter,  685,  1220,   1626  ; 

—  et  Peitho,  1588;  —  et  Persé- 

phone,  1844,  1939,  1968. 
Kyknos  et  Héraklès,  676,  971. 


Lamia  (supplice  de),  961. 

Lapins,  425;  —  monté  par  un  enfant, 

1336. 
Latone,  Artémis  et  Apollon,   1342; 

—  Artémis,  Apollon,  Hermès  et 
Niké,  1362;  —  et  Ilithye,  1962. 

Léda  et  le  Cygne,  1976. 
Leukippides  (rapt  des),  833. 
Lièvres,  1246, 1303, 1679, 1691, 1975; 

—  caressé  par  un  personnage, 
1158;  —  passant,  679;  —  pour- 
suivis par  des  chiens,  904,  1608; 

—  par  des  lions,  4SI,  627;  — 
par  un  oiseau  de  proie,  462,  792; 
présentés  à  un  éphèbe,  1 176,  1203, 

Lions,  147,  417,  464,  405,  467,  479. 
499,  504,  518,  519,  521,  522,  524, 
330,  531,  532,  346,  549,  530,  531, 
353,  557,  358,  359,  566,  370,  572, 
380,  592,  393,  600,  603,  604,  608, 
617'^    617',    623,    630,    647,    648, 
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707,  708,  700,  710,  740,  741,  789, 
1131,  1:j60,  iCrl'.i;  —  accroupi  sur 
une  stèle,  1707  ;  —  afTrontés,  4G6, 
46S,  481,  487,  515,  560,  667;  — 
alîrontéset  un  taureau,  566,  608; 
—  arrêtant  un  cliar,  65 i  ;  —  aux 
prises  avec  des  tigres,  1546;  — 
aux  pieds  d'ArltMiiis,  462;  —  dr- 
IVndant  Tlictis,  885,  'J05. 


M 


Marsyas,    Arlrniis  et  Allirna,   1021. 

Méduse  et  les  drux  autres  (icnT^ones, 
657. 

Méléagre  et  le  sanglier,  626,   1597. 

Memnon  (ensevelissement  de),  109.3. 

Méuades  et  Dionysos,  748,  767,  805, 
8157;  —  et  satyres,  767,  805,  827, 
837,  041,    1131,  ISOO,    1894.  1897. 

-Minolaui'e  et  Thésée,  672,  ('(78,  742, 
766,  828,  .  878,  914,  112S,  1173, 
1359. 

Muses,   Apollon    et    les,  475,   i-'ùV.i. 

Musiciens,  joueurs  de  lyre,  4(i8,  631, 
745,  787,  836,  1115,  1185,  1306, 
]67o,  1676;  —  couronnés,  ()17'', 
1200,  1263;  —  joueurs  de  ilùlc, 
573,  505,  601,  614,  617  «,  621,  625, 
630,  633,  653.  691,  7  87,  821,  894, 
08'J,  1001,  1077,  1225,  1271,  1284, 
1395;  —  enfants  musiciens,  1313. 

Musiciennes,  (("f.  Fcinines.) 

Musique  (scènes  de),  617  ■,  653,  836, 
893,  894,896,  S97,  898,  1085,  1230, 
13i'i-,  1925. 


iMUSKH  1)  atiii-:nes 

N 


IVavires  et  barques,  483,  969,  1055; 

—  barque  de  Cliaron,  1657,  1658, 
1659,  1660,  1661,  1662,  1663,  1664, 
1665,  1666,  1667,  1668. 

Nègres  :  femme  de  type  afiicain, 
961  ;  —  liomiiK's,  loss,  1089,  1090, 
1001. 

Néoplolèiuc,  Péléc  etThétis,  671  ;  — 
et  Asiyanax,  001, 

Nérée,  Tbélis  et  Pelée,  1588;  —  et 
Doris,  1551;  -  et  Héraklès,  888. 
1202. 

Néiéidcs,  Héraklès  et  Trihin,  720  ;  — 
Pelée  et  Thétis,  905,  982;  —  et 
Poséidon,  1551. 

Nessos  et  l)éianire,  1110;  —  et 
Héraklès,  GiO,  657 

iNiké,  855,  87'^,  088,  1018,  1096,  1186, 
1223,  I3G2, 1370,  1377,  1382,  1383, 
1384,  1385,  13.S6,  HIS,  1422,  1437, 
1439,  1460,  1V6I,  1402,  1503,  150  t, 
1505,  150i),  1027,  1619  ;  —  et 
Atliéna,1096.  l343  ;  —  el  Dionysos, 
l'jQO;  —  et  les  Dioscures,  1253; 
et  Héraklès,  13i6,  1931;  —  hydro- 
pliore,  1026  ;  —  et  Memnon,  1093  ; 

—  poursuivant  un  éidièbe,  1245, 
1351  ;  — et  un  éplièbe,  1377,  1,547; 
assistant  à  un  concours  musical, 
1260;  —  CDuronnanf  un  éphèbe, 
1203. 

Nuptiales  (scènes).  Vuir  Sccncs. 

Nymphes,  nourrices  de  Dionysos, 
136  L 
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(Sùiomnos,  déjiait  d\  9fi8. 

Oies,  ;i08,  516,  :i20,  :i28,  529,  y36. 
Ui-2,  ii;iO,  560,  :j82,  023,  6;io,  1726, 
-1966  ;  —  et  satyre,  1927  ;  —  écou- 
taiil  un  joueur  de  flûte,  6:13;  — 
en  oOrande  funéraire,  lOOo,  1726. 

Oiseaux,  17d,  178,  184,  19J,  192,  195, 
190,  200,  206,  209,  2J  i-,  215,  218, 
219,  222,  224,  227,  230,  2  H,  232, 
233,  234,  237,  240,  242,  250.  251, 
25  t,  256,  257,  258,  259,  262,  269, 
283,  289,  29 1,  290,  299,  305,  311. 
312,  329,  332,  33».,  336,340,  341, 
348,  354,  350,  351,  371,  374,  390, 
405,  419,  421,  462,  465,  468,  469, 
475,  504,  526,  527,  530,  533,  537, 
5il,  .">47.  549,  567,  568,  576,  617-', 
6t7'',  623,  665,  740,  791,  825,  844, 
848,  1542,  15X1,  1588,  1633,  1767, 
1825,  1841  ;  —  aiïrontés,  177,  241, 
260,  267,  4U,  :")03  ;  —  aux  ailes 
éployées,  338,  429,  431,  432,  434, 
435,  436,  437,  452,  453,  460,  521, 
559,  566,  567,  508,  621,  027,  054, 
835,  881,  930,  1120,  1125  ;  —  aux 
ailes  recoquillées,  526,  528.  529, 
546,  567,  568,  570;  —  arjualiques, 
:'.O0,501,  540; —  de  style  asiatique, 
6iO;  —  en  caee,  1795;  —  offert 
en  sacrilice,  876;  —  onVaiide  fu- 
néraire, 1662,  1710.  1795,  1825, 
—  casqué  et  portant  un  liouclier, 
19 il  ;  —  modeir-s  en  relief,  237, 
238,  369,  372;  —  passant,  224, 
227,  228,  238,   239,  201,  263,  265, 


206,  334,  372,  388,  393,  400,  400, 
403,468;  —  picorant.  1118,  1327; 

—  de   proie,  4  82,    48:,  48s,    520, 
:.2I,  522,  509,  570,  580,  021,  023; 

—  de  proie  poursuivant  un  lièvre 
462,  792. 

Omplialos  di'Iplii(jue,  1342. 
Oritliyie  et  [{orée,  1062,  1371,  1555. 


Paidolribes  et  éfilièbes,  073,  703, 
711,  716,  721,  754,  755,  756,  811, 
812,  832;  —  et  cavalier,  704,  706; 
—  et  guerriers,  699,  700,  730,  73i, 
775. 

Palestre  iscènes  de).  \o\v  Sccii.es. 

Palladion,  d858,  1887,  1942. 

Panthère.  1897,  1943,  1905;-- mon- 
tée par  Dionysos,  1889. 

Papillons,  1032. 

Paris  (Jugeincnt  dei,  607,  762,  13^2, 
1855;  —  et  Hélène,  1942. 

Palrocie  pansé  par  Achille,  i\(S(Ujis. 

Pégase  monté  par  lîelléi-oplion,  1589. 

Peitho,  1.388. 

Pelée  et  Achille,  671:  —  Achille  et 
Chiron,  960  :  —  l'.ittant  contre 
Thétis,  885,  905,  982,  1202,  1588. 

i'éliades  iscène  de  magie  ,  890. 

IN'dops  et  OEnoniaos,  908. 

Perdri.\.  1  î-84,  i;i67,  HWV>.  1957. 

Persée  et  les  Grées,  1950. 

Perséphone  et  Péméter,  is4i-,  1939, 
1968. 
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Personnages  monstrueux,  483,  489, 
499,   888,    1610;   —    compagnons 
d'Ulysse,  9;i6,  1374. 
Phallos  dressé,  ailé,  887,  1600. 
Pholos  et  Héraklès,  972,  973,  974  '■. 
Phorkys,  1956. 
Pieuvres,  20,  492,  969. 
Poissons,  226,   463,   825,   880,   900, 

969,    1097,    12:)2,   1345,   1368;   — 

sur  la  robe  d'Artémis,  462. 
Pollux  et  les  lA-ukippides,  853. 
Polyphème  et  Ulysse,  772. 
Polyxène  et  Achille,  881  ;  —  Achille 

etTroïlos,  696,  1003. 
Porcs    ofTerts   en    sacrilice,    1138, 

1428;  —  motlelé  en  relief,  104. 
Poséidon,    840,    860,     1108,     1368, 

1898;   —  et  Amymone,  1171;  — 

et  Apollon,   744;   —   et  Athéna, 

836;  —  et  Hermès,  744,  7:jO;  —  et 

les  Néréides,  1551;—  et  Persée 

avec  les  Grées,  1956. 
Poules   assistant  à  un   combat   de 

coqs,    712,    837;    —    combattant 

devant  un  coq,  649. 
Priam  et  Achille,  889;  —  Achille, 

Troïlos  et  Anténor,  620. 
Priape    en     hermès    ithyphallique, 

1302,  1348. 
Procruste  et  Thésée,  879,  1166. 


R 


Religieuses  (scènes).  Wo'ir  Scènes. 


Roulette,  servant  de  jouet  d'enfant, 
1312,  1332,,  1337. 


Salamandres,  621,  623,  638,  753, 
763. 

Sangliers,  531,  570,  592,  593,  602, 
603,  605,  607,  608,  622,  1000;  — 
affrontés,  667;  —  aUa(iué  par  des 
chiens,  469;  —  par  un  lion,  556; 
—  dans  la  chasse  de  Méléagre, 
I.i9  7. 

Sapplio  et  un  groupe  de  jeunes 
lilles,  1241. 

Satyres,  739,  744,  747,  796,  803,  807, 
829,  839,  873,  918,  930,  932,  954, 
1008,  1075,  1102,  1118,  1165, 1276, 
1295,  1297,  1298,  1600, 1611,  1614, 
1615,  1891  ;  —  dansant,  722,  805, 
829, 837,  917, 941, 1118,  1129, 1 140, 
1216,  1297,  1361,  1895;  —  jouant 
de  la  flùle  ou  de  la  lyre,  1099, 
1269,  1293;  —  puisant  de  l'eau, 
1317;  —  foulant  la  vendange, 
1927;  —  ithyphalliques,  628,  675, 
706,  767,  780,  923,  970,  999,  1080, 
1098,  1132,  1136, 1137, 1139,  1174, 
1179,  1201,  1340,  1349, 1924,  1927, 
1936;  —et  jument,  660;  — et  Bac- 
chantes, 784,  820  bis,  1216,  1272, 
1296,  1340,  1598,  1889,  1903, 1904, 
1909,  1911,  1912,1913,  1932,1936; 
—  et  Dionysos,  628,  708,  744,  746, 
749,  765,  767,  773,  780,  788,  805, 
837,  839,  899,  920,  921,  922,  926, 
929,  931,  998,  999,  1080,  1103, 
1174,  1216,  1268,1269,1283,1339, 
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1857,  1888,  1889,  1890,  1892, 1895, 
1900,  1908,  1909,  1922,  1923, 1924; 

—  et  Eros,  1917;  —  et  Héraklès, 
970;  —  et  Lamia,  961;  —  et 
Ménades,  767,  80b,  827,  837,  931, 
941,  1132,  1890,  1894,  1897;  —  et 
Priape,  1302. 

Scènes  dionysiaques,  573,  614,  667, 
691,  744,  748,  749,  765,  767,  770, 
796,  803,  805,  817,  820  bis,  827, 
829,  837,  839,  842,  899,  915,  917, 
919,  920,  921,  922,  923,  924,  926, 
928,  929,  930,  931,  940,  947,  998, 
999,  1080,  1102,  1103,  1105,  1132, 
1137,  1165,  1174,  1177,  1216,  12G8, 
1269,  1270,  1273,  1282,  1283,  1296, 
1339,  1340,  1353,  1360,  1583,  1598, 
1855, 1857,  1888,  1889,  1890,1892, 
1893,  1894,  1895,  1903,  1904, 1907, 
1908, 1909, 1922, 1923, 1972. 

Scènes  de  genre  :  femme  mangeant 
un  fruit  dans  un  jardin,  1063;  — 
Eros  arrosant  des  plantes,  1852  ; 

—  cueillant  des  fruits  avec  une 
femme,  1947  ;  —  jouant  aux  osse- 
lets, 1957;  —  piquant  des  fleurs 
dans  la  chevelure  d'une  jeune 
fille,  1943;  —  présentant  à  une 
femme  un  collier,  1548  ;  —  un 
miroir,  1952  ;  —  des  fruits  à  des 
vieillards,  1294. 

Scènes  grotesques,  614,  695,  1132, 
1136,  1138, 1139, 1215,  1610,  1927. 

Scènes  de  gynécée,  830,  853,  1031, 
1060,  1107,  1118, 1192,  1193,1213, 
1214,  1230,1231,1247,  1257,  1274, 
1279,  1287,  1289,  1291,  1293,  1294, 
1366,  1369,  1417,  1420,  1430, 1435, 
1442,  1450,  1456,  1458,  1466,  1469, 


1475,  1486, 1497,  1500, 1542,  1543, 
1550,  1552,  1553,  1554, 1556,  1557, 
1558,  1559,  1562,  1563,  1564,  1567, 
1568,  1569,  1570,  1576,  1577,  1578, 
1579,  1580,  1581,  1582,  1588, 1589, 
1590,  1622,  1628, 1629,  1630, 1631, 
1633,  1634, 1635,  1636,  1638,  1639, 
1640, 1641,  1642, 1643,  1644,1645, 
1646,  1648,  1650,  1689, 1837,  1838, 
1839,  1840,  1841,  1845, 1846,  1848, 
1849, 1830,  1857,  1940,  1945,  1948, 
1952,  1958, 1959,  1962,  1964,  1965, 
1966, 1967,  1969,  1983  ;  —femmes 
cousant  ou  filant,  925,  1204, 1225, 
1391,  1431,  1465, .1548,  1550,  1552, 
1554,  1589,  1590;  —  femmes  au 
bain,  1180,  1856;  —  à  leur  toi- 
lette, 1028,  1032,  1033,  1047, 1086, 
1107,  1122, 1193, 1198,  1212, 1217, 
1228, 1229,  1230,  1231,  1233, 1235, 
1237,  1238, 1239,  1240,  1242,1243, 
1248,  1249, 1250, 1251,  1253, 1347, 
1375,  1381,  1399, 1419,  1420,  1433, 
1440,  1448,1452,  1456,  1472,1481, 
1482,  1484,  1494,  1507, 1531,1543, 
1556, 1561,  1567,  1572, 1573,  1575, 
1577,  1582, 1591,  1592, 1622,  1637, 
1847, 1857,  1940, 1958,  1959,  1964, 
1966,  1967. 

Scènes  de  magie:  les  Péliades,  890. 

Scènes  nuptiales  :  cortège,  667, 
1224,  1225,  1226,  1229, 1234, 1341, 
1959  ;  —  toilette  de  la  fiancée, 
1227, 1228, 1232, 1959;  —  offrande 
de  cadeaux  de  mariage,  1970  ;  — 
sacrifice,  693. 

Scènes  de  palestre,  673,  695,  697, 
699,  700,  702,   703,  704,  705,  706, 
710,  711,  716,  718,  721,  725,  728, 
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730, 731, 754, 7;-.3,756, 760, 797, 800, 
811,  824,  832,  9b0,  995,  1169,  1188, 
1199,  1210,  1-286, 1354,  1454,  1478, 
1871,  1872  ;  —enfants  y.ilt-i'Ço^i-i;, 
1546. 

Scènes  religieuses  :  d'adoration, 
352,  469,  685,  743,  836,  838,  903, 
904,  919,  1171,  1222,  1229,  1352, 
1774, 1802,  1851,  1905,  1914,  1930, 
1946,  1974,  1976  ;  —  adoration 
d'un  cavalier,  1478  ;  —  danse  re- 
ligieuse, 1044,  1943;  —  libations 
et  offrandes,  842,  876,  903,  1069, 
1131  bis,  1166,  1174,  12-23,  1290, 
1302,  1376,  1379,  1383,  1389,  1390, 
1394,  1401,  1402,  1415, 1422, 1425, 
1436,  1441,  1444,  1447,  1449,  1461, 
1626,  1627,  1918,  1926, 1930,  1950, 
1960,  1976,  1977,  1981  ;  —  presta- 
tion de  serment,  1358;  —  proces- 
sion, 670;  —  à  Eleusis,  1968;  — 
sacrifices,  85-2,  968,  1138,  1348, 
1350,  1428,  1858,  1873. 

Séléné,  sur  un  char,  1"252,  1345. 

Serpents,  45,  46,  101,  235,  244,  245, 
501,  621,  622,  688,  1202,  1499  ;  — 
tenu  par  un  oiseau,  960;  —  d'As- 
klépios,  1926;  —  d'Athéna,  1942; 
—  modelés  en  relief,  103,  166, 
187,  196,  232,  234,  236,  691. 

Singe,  sur  le  cou  d'un  cheval,  687. 

Silènes,  têtes  de  silènes,  194-0;  — 
Dionysos  et  Ariadne,  1871. 

Sinis  et  Thésée,  879. 

Sirènes,  518,  519,  520,  525,  527,  528, 
531,  540,  551,  553,  557,  558,  559, 
564,  569,  575,  576,  596,  597,  600, 


602,  003,  610,  6176,  g22,  630,  681, 
793,  805  ;  —  affrontées,  534,  335, 
592,  598,  599,  005,  611,  617^  656, 
667,  891  ;  —  aux  ailes  éployées, 
480,  484,  486,  508,  509,  521,  526, 
546,  549,  550,  552,  556,  566,  574, 
582,  608,  623,  648,  652,  667,  676, 
680,  684,  686  ;  —  tenant  une  lyre, 
891,  958,  1432;  —  Jouant  de  la 
llûle,  958. 

Sphinx,  485,  518,  519,  531,532,  540, 
549,  550,  574,  577,  597,  608,  613, 
6I7S  802,  806, 807,812,  833,1039; 

—  accroupis,  477,  625,  630,  665, 
670,  796,  798,  801,  803,  813, 1501, 
1502,  1519,  1536;  —  affrontés, 
505,  572,  592,  598,  601,  604,  610, 
6173,  6174^  617S,  665,  666  ;  —  ailé, 
affronté  à  un  centaure  ailé,  352  ; 

—  à  un  cheval  ailé,  405;  —  aux 
ailes  éployées,  560,  600,  669,  831, 
997,  1406  ;  —  aux  ailes  reco- 
quillées,  476,  528;  —  aux  ailes 
repliées,  539  ;  —  féminin,  empor- 
tant un  jeune  homme,  893,  1480  ; 

—  assis  sur  un  piédestal,  997;  — 
avec  Hermès  et  Athéna,  477,  592. 

Stèles  funéraires,  1054,  1457,  1679, 
i681,  1687,  1703,  1724,  1725,  1771, 
1773,  1774, 1778,  1781,  1785,  1786, 
1789,  1793,  1824,  1826,  1833,  1834, 
1835,  1836;  —  arrondies,  1045, 
1072,  1708,  1754,  1762,  1816;  — 
surmontées  d'un  chapiteau,  1058, 
1392,  1405,  1408,  1671,  1782, 1811, 
1812,  1821;  —  surmontées  d'un 
chapiteau  avec  lion  accroupi 
1707;  —  en  forme  de  colonne, 
1678;  —  en  forme  conique,  688, 
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i040  ;  —  couronnées  d'un  anthé- 
mion  et  de  feuilles  d'acanthe, 
1068,  1397,  1398,  1477,  16o4,  1650, 
1661,  1672,  1673,  1674,  167S, 1676, 
1680, 1682,  1684,  1686,  1692,  1696. 
1697,  1701,  171.1,  1726,  1730,  1739, 
1745, 1751,  1753,  1759, 1760,  1761. 
1762,  1766,  1767,  1770,  1772,  1776. 

1779,  1780,  1783,  1784,  1787,  1790, 
1791,  1792,  1796,  1798,  1801,  1803. 
1805,1815,  1819, 1828,  1829,  1831  ; 
—  décorées  de  bandelettes,  963. 
1041,  1042,  1043,  1068,  1074,  1396. 
1398,  1405,  1477,  1672,  1676,  1678, 
1688,  1689,  1690,  1691, 1693, 1698, 
1700,  1702,  1704,  1708,  1709, 1710, 
1711,1716,  1717,1720,  1727,1729, 
1731,  1733,  1734,  1735,  1736,  1737, 
1741,  1742,  1745,  1747,  1748, 1749, 
1750,  1751,  1752, 1754,1755,  1757, 
1758,  1759,  1760,  1764, 1765, 1767, 

1780,  1782,  1786,  1787, 1791,  1792, 
1794,  1797,  1799,  1801, 1802,  1806, 
1810, 1812.  1815,  1817,  1825,1828, 
1830,  1976,  1980;  —  à  fronton, 
1015,  1033,  1041,  1046,  1049,1050, 
1051,  1057,  1067,  1071,  1632,  1655, 
1683,  1698,  1705,  1711,  1712, 1713, 
1714,  1721, 1736,  1738,1747,1804, 
1807,  1808,  1817,  1818,1823,  1832; 
—  à  fronton  surmonté  d'une 
houle  et  d'acrotères,  1669,  1670, 
1718,  1752,  1738,  1768,  1769,1814, 
1822;  —  à  degrés,  1058,  1073, 
1393,  1396,  1397,  1633,  1677,  1686, 
1688, 1689,  1690,  1691, 1692, 1693, 
1694,  1695, 1699,  1701, 1704,  1703, 
1706,  1709,  1711,  1716,  1719,  1720, 
1721,  1730,1738,  1742,  1748,  1749, 


1753,  1754,  1765,  1782,  1784, 1791, 
1793,  1798,  1799,21816,  1820,  1823, 
1976;  —  ellipsoïdales,  1699, 1827; 
—  ovoïdes,  1053,  1070,  1731,  1735, 
1777,  1800,  1810,  1812;  —  déco- 
rées dune  palmette,  1660,  1700, 
1722,  1723,  1728,  1732,  177b,  1806, 
1809  ;  —  devant  un  tumulus,  1040, 
1043,  10i5,  1046,  1071,  1073, 1074, 
1674,  1692,  1715,  1716,  1717,  1718, 
1720,  1746,  1786,  1792,  1818. 
Supplices,  961  967,  1114. 


Taureaux,  523,  524, 530,  559,  566  ;  — 
affrontés,  560;  —  avec  lions  et 
tigres,  525,  566,  630;  —  coneluits 
au  sacrilice,  693,  1873,  1920;  — 
monté  par  Europe,  853  ;  —  par 
un  homme,  987  ;  —  terrassé  par 
un  guerrier,  963  ;  —  par  Héraklès, 
1094,  1931. 

Tètes  d'animaux,  94,  151,  563;  —de 
lionne,  417;  —  de  bœuf,  462;  — 
de  bouc,  470; —  de  canard,  563; 
—  de  cheval,  604,  661,  662,  663, 
6S7,  1863,  1974;  de  sanglier,  1601. 

Têtes  d'hommes,  488,  491,  531,  586, 
629,  650,659,  818,819,  820,  849, 
1121;  —  d'éphèbes,  1521,  1619, 
1968  ;  —  de  femmes,  475,  476, 
498,  566,  621,  624,  655,  841,  844, 
848,  955,  1036,  1230,  1434,  1490, 
1512,  1515,1520,  1526,  1570,1371, 
1574,  1388, 1590,  1591, 1592,  1593, 
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1618,  1863, 1868,  1869, 1937,  1938, 
1953,  1954, 1953,  1962, 1963, 1964, 
1968,  1971,  1975,  1985  1987;  — 
modelées  en  relief,  166,  549,  5o3, 
589,  1588;  —  d'homme  et  de 
femme,  639,  725. 

Thanatos,  déposant  Memnon  au 
tombeau,  1093. 

Thémis  et  déesses,  1962. 

Thésée  et  le  Minotaure,  672,  678, 
742,  766,  828,  878, 914, 1128, 1173, 
1359  ;  —  et  le  taureau  de  Marathon 
913,  981  ;  —  et  Procruste,  879, 
1166;  —et  Sinis,  879. 

Thétis,  1499  ;  —  armant  Achille, 
671,  694  ;  —  au  retour  d'Hé- 
phaistos,  628  ;  —  luttant  contre 
Pelée,   885,  905,  982,  1202,   1588. 

Tigres,  478,  482,  484,  485,  486,  491, 
504,  518,  519,  520,  521,  522,  523, 
524,  526,  527,  528,  529,  530,  531, 
532,  533,  534,  536,  537,  538,  541, 
542,  544,  546,  547,  548,  549,  550, 
551,  553,  556,  559,  560,  574,  575, 
579,  581,  582,  592,  593,  600,  602, 
603,  605,606,  608,  609,  617,  622, 
623,  630,  647,  655,  659,  676,  680, 
689,  1130,  1557,  1558,  1560,  1643  , 

—  affrontés,  593,  599,  601  ;  -  et 
lions,  1546  ;  —  terrassant  un  tau- 
reau, 525 . 

Tithonos  et  TAurore,  1222. 

Tortues,  396  bis. 

Trépieds,  242,  350,  617*,  625,  890, 
1362,    1875;  —  delphique,  1342; 

—  disputé  par  Héraklès  et 
Apollon,  910. 


Triptolème  et  Déméter,  967,  1285, 
1939. 

Triton   et  Héraklès,  726,  750,  816. 

Troïlos  et  Achille,  620, -696,  1003. 

Trophées,  475,  1858,  1864. 

Tumulus,  1040,  1043,  1045,  1046, 
1071,  1073,  1074, 1674,  1692,  1715, 
1716,  1717, 1718,  1720, 1746,  1786, 
1792,1818. 


Ulysse  et  Circé,  956  ;  —  et  Poly- 
phème,  772  ;  —  et  les  Sirènes, 
958;  —  et  ses  compagnons,  1374. 


Vache  et  son  veau,  612. 

Vases  (différentes  formes  de)  ;  en 
forme  de  chandelier  à  dix  bran- 
ches, 146;  —  à  dix-sept  branches, 
145. 

Vases  en  forme  d'animaux  :  de  porc, 
104;  —  de  canard,  165,  166;  — 
de  casque,  29  ;  —  d'oiseau,  381  ; 
—  àanses  en  forme  de  serpent,  103. 

Vases  à  formes  humaines,  13,  14, 
29,  166. 

Vase  égyptien  figuré  dans  une  pein- 
ture (?),  467. 
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Yeux,  18,  29,  354,  390,  475,  476, 
477,  666,  753,  763,  764,  797,  854, 
1091,  1104;  — œil  des  Grées,  1956. 


Zeus,  1186  ;  —  assiste  au  combat 
d'Héraklès  et  de  Kyknos,  676  ;  — 
Héraklès,  Hermès  et  Athéna,  677. 


Tours,  imprimerie  Deslis  frères,  6,  rue  Gambetta. 
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534 
536 

373 
374 

730 
729 

421 

422 

1088 

279 

582 

327 

544 

375 

731 

423 

1089 

280 

482 

328 

617'' 

370 

700 

424 

1132 

281 

483 

329 

545 

377 

702 

425 

1137 

282 

478 

330 

622 

378 

699 

426 

1138 

283 

480 

331 

587 

379 

705 

427 

1136 

284 

495 

332 

578 

380 

737 

428 

678 

285 

479 

333 

490 

381 

922 

429 

939 

286 

494 

334 

489 

382 

740 

430 

967 

287 

493 

335 

491 

383 

914 

431 

938 

288 

481 

336 

492 

384 

920 

432 

626 

289 

617- 

337 

497 

385 

931 

433 

809 

290 

510 

338 

496 

386 

717 

434 

1122 

291 

503 

339 

498 

387 

932 

435 

645 

292 

507 

340 

619 

388 

921 

436 

615 

293 

500 

341 

618 

389 

930 

437 

835 

294 

501 

3^2 

358 

390 

937 

438 

1140 

29b 

502 

343 

391 

391 

933 

439 

583 

296 

608 

344 

687'"-^ 

392 

913 

440 

789 

297 

61 7^ 

345 

591 

393 

860 

441 

655 

298 

537 

346 

585 

394 

934 

442 

1114 

299 

598 

347 

586 

395 

935 

443 

814 

300 

539 

348 

— 

396 

936 

444 

833 

301 

681 

349 

— 

397 

895 

445 

832 

302 

402 

3-iO 

613 

398 

982 

446 

750 

303 

556 

351 

591 

399 

983 

447 

756 

304 

407 

352 

588 

400 

861 

448 

751 

305 

410 

353 

651 

401 

763 

449 

689 

306 

408 

354 

477 

402 

755 

450 

688 

307 
308 

411 

355 

466 

403 

746 

451 

754 

415 

356 

1107 

404 

674 

452 

757 

714 


VASES    PEINTS    DU    MUSEE    D  ATHENES 


Nos 

N»' 

N"' 

No. 

N" 

N». 

N" 

N». 

de 

du 

de 

du 

de 

du 

de 

du 

l'invfiitaifp 

catalogue 

l'inventaire 

catalogue 

l'inventaire 

catalogue 

l'inventaire 

eatalogue 

4b3 

749 

501 

685 

549 

975 

597 

893 

454 

747 

502 

686 

550 

966 

598 

892 

455 

787 

503 

564 

551 

871 

:il)9 

890 

456 

732 

504 

617^ 

5:;  2 

1003 

000 

888 

457 

733 

505 

1093 

-^k\:\ 

902 

001 

874 

458 

903 

506 

830 

554 

782 

602 

899 

459 

734 

507 

671 

555 

781 

003 

891 

460 

912 

508 

1112 

556 

779 

0(»4 

885 

461 

707 

509 

1111 

:;57 

780 

005 

875 

462 

984 

510 

1109 

55S 

664 

OOH 

993 

463 

985 

511 

- 

559 

653 

007 

974 

464 

1001 

512 

1077 

560 

743 

0(18 

997 

465 

986 

513 

900 

561 

744 

009 

990 

466 

1000 

514 

880 

562 

752 

010 

1012 

467 

870 

515 

879 

563 

753 

611 

1010 

468 

872 

516 

970 

50  't 

764 

612 

978 

469 

1129 

517 

971 

505 

769 

613 

977 

470 

924 

518 

812 

500 

762 

014 

973 

471 

887 

519 

1121 

567 

675 

015 

999 

472 

995 

520 

788 

568 

774 

016 

996 

473 

786 

521 

638 

509 

771 

617 

992 

474 

637 

522 

639 

570 

776 

018 

1009 

475 

837 

523 

777 

571 

773 

019 

972 

476 

838 

524 

726 

572 

775 

620 

991 

477 

1079 

525 

1118 

573 

778 

621 

976 

478 

1080 

526 

816 

574 

917 

022 

1011 

479 

1086 

527 

817 

575 

727 

023 

630 

480 

1085 

528 

634 

576 

698 

624 

601 

481 

1090 

529 

640 

577 

929 

625 

625 

482 

1078 

530 

643 

578 

928 

626 

554 

483 

1110 

531 

641 

579 

945 

627 

839 

484 

■  — 

532 

642 

580 

908 

628 

856 

485 

1115 

533 

648 

581 

915 

029 

1127 

486 

889 

534 

644 

582 

736 

630 

— 

487 

969 

535 

649 

583 

909 

631 

1113 

488 

883 

536 

571 

584 

927 

632 

1126 

489 

882 

537 

1120 

5, S  5 

712 

633 

1124 

490 

905 

538 

— 

586 

907 

634 

1125 

491 

869 

539 

742 

587 

955 

635 

791 

492 

987 

540 

765 

588 

695 

636 

813 

493 

693 

541 

998 

589 

728 

637 

815 

494 

713 

542 

1133 

590 

709 

638 

811 

495 

715 

543 

1134 

591 

716 

639 

1128 

496 

904 

544 

1135 

592 

708 

640 

631 

497 

676 

545 

1139 

593 

710 

641 

623 

498 

820A's 

546 

682 

594 

722 

642 

570 

499 

612 

547 

— 

595 

968 

643 

569 

500 

670 

548 

884 

596 

1004 

644 

1097 

TABLE    DE    CONCORDANCE 


7in 


Xos 

Nos 

N"' 

N" 

N»' 

Kos 

N"> 

N»' 

de 

du 

de 

du 

de 

du 

de 

du 

riiiveDtaire 

calalnjue 

l'invoiitaire 

catalogue 

l'inventaire 

catalojuc 

l'invciiiirc 

calalogui! 

G43  . 

1098 

603 

741 

789 

312 

646 

1105 

604 

372 

742 

— 

790 

— 

647 

1103 

695 

371 

743 

— 

791 

311 

648 

829 

606 

744 

— 

792 

315 

649 

635 

607 

— 

745 

— 

793 

314 

650 

1102 

(•)0S 

— 

746 

340 

794 

317 

G.'il 

1094 

600 

— 

747 

348 

795 

316 

(•.:i2 

1106 

700 

239 

748 

349 

796 

318 

g:;  3 

1096 

701 

245 

749 

— 

797 

321 

ti:i4 

1095 

702 

247 

750 

370 

798 

322 

655 

1099 

7113 

250 

751 

346 

799 

293 

656 

1101 

704 

359 

752 

341 

800 

323 

657 

1100 

705 

— 

753 

— 

801 

— 

6  58 

1104 

706 

227 

754 

— 

802 

659 

1117 

:07 

261 

755 

339 

803 

199 

660 

679 

708 

262 

756 

337 

804 

200 

661 

823 

700 

367 

757 

336 

805 

191 

662 

1130 

710 

264 

758 

338 

806 

215 

663 

1131 

711 

265 

759 

807 

131 

664 

628 

712 

360 

760 

808 

130 

665 

150 

713 

761 

809 

— 

666 

9 

714 

266 

762 

810 

467 

667 

13 

715 

263 

:g3 

369 

811 

237 

668 

14 

716 

366 

76  i 

812 

— 

669 

8 

717 

360 

765 

813 

— 

670 

7 

718 

766 

814 

— 

671 

6 

719 

368 

767 

815 

188 

672 

4 

720 

361 

768 

365 

816 

202 

673 

12 

721 

784 

769 

187 

817 

203 

674 

11 

722 

244 

770 

183 

818 

193 

675 

10 

723 

326 

771 

228 

819 

235 

676 

3 

7  ■  ■"  4 

324 

772 

306 

820 

32 

677 

5 

725 

294 

773 

309 

821 

164 

678 

2 

726 

243 

774 

308 

822 

146 

679 

1 

727 

362 

775 

307 

823 

163 

680 

— 

728 

728 

776 

— 

824 

204,  5,  6 

681 

— 

720 

351 

777 

— 

825 

— 

682 

363 

730 

— 

778 

— 

826 

173 

683 

186 

731 

246 

779 

— 

827 

149 

684 

— 

732 

249 

780 

— 

828 

— 

685 

— 

733 

248 

781 

— 

829 

— 

686 

374 

734 

359 

782 

229 

830 

158 

687 

364 

735 

361 

783 

313 

831 

31 

688 

. — 

736 

— 

784 

352 

832 

30 

689 

— 

737 

325 

785 

— 

833 

144 

690 

— . 

738 

373 

786 

320 

834 

153 

691 

— 

739 

— 

787 

310 

835 

151 

692 

365 

740 

— 

788 

319 

836 

174 

716 


VASES    PEINTS    DT"    MUSEE    D  ATHENES 


N"> 

N»» 

,\"' 

N"' 

N°' 

N»^ 

N" 

N"' 

de 

du 

de 

du 

de 

du 

de 

du 

l'iuïentaire 

catalogue 

l'icvcntaire 

cataliiguo 

l'invcntairo 

atalo'uo 

l'invertairp 

ratalugue 

837 

152 

885 

470 

933 

405 

981 

533 

838 

145 

886 

398 

934 

589 

982 

524 

839 

160 

8S7 

401 

935 

562 

983 

515 

S40 

156 

8NS 

397 

936 

559 

98 1 

516 

841 

219 

8S',» 

400 

937 

561 

985 

517 

842 

220 

S'.IO 

399 

938 

616 

980 

141 

843 

240 

891 

— 

939 

542 

987 

331 

84  1- 

422 

892 

207 

9W) 

633 

988 

328 

845 

419 

893 

208 

941 

540 

989 

327 

840 

420 

894 

196 

942 

627 

990 

214 

847 

254 

895 

211 

943 

428 

991 

593 

848 

384 

896 

212 

944 

427 

992 

621 

849 

269 

897 

194 

945 

566 

99.i 

594 

sr.o 

270 

898 

210 

946 

567 

90  (• 

— 

851 

292 

899 

209 

947 

568 

9'.i:; 

600 

852 

388 

900 

335 

948 

624 

990 

595 

853 

387 

901 

334 

949 

617" 

997 

603 

854 

386 

902 

659 

950 

584 

998 

605 

855 

355 

903 

662 

951 

573 

9'J'.) 

602 

856 

904 

663 

952 

572 

looo 

604 

857 

129 

905 

581 

953 

455 

1001 

656 

858 

230 

900 

553 

954 

454 

1002 

657 

859 

418 

907 

597 

955 

453 

1003 

661 

800 

421 

908 

560 

956- 

445 

looi- 

667 

861 

909 

392 

957 

446 

i0(i:i 

213 

862 

427 

910 

423 

958 

447 

1  ooo 

666 

863 

329 

911 

475 

959 

448 

1007 

660 

864 

330 

912 

474 

960 

449 

1008 

665 

865 

297 

913 

473 

961 

450 

1000 

606 

806 

300 

9 1  i 

476 

962 

451 

1010 

461 

867 

299 

915 

654 

963 

452 

ton 

947 

868 

295 

910 

668 

904 

457 

1012 

869 

296 

917 

576 

965 

456 

1013 

870 

280 

918 

580 

906 

552 

1014 

871 

298 

91'.) 

504 

907 

525 

1015 

872 

284 

920 

509 

968 

485 

1010 

873 

389 

921 

508 

909 

488 

1017 
1018 

948 

874 

350 

922  ' 

527 

970 

484 

875 

425 

923 

530 

971 

487 

1019 

870 

385 

924 

529 

972 

486 

1020 

877 

226 

925 

526 

973 

512 

1021 

878 

291 

!)26 

531 

974 

511 

1022 

879 

393 

927 

532 

975 

513 

1023 

880 

395 

928 

528 

970 

514 

1024  1 

946 

881 

394 

929 

546 

977 

596 

1025   1 

882 

396 

930 

555 

978 

610 

1020  ( 

948 

883 

59 

931 

548 

979 

611 

1027  \ 

1028  / 

884 

932 

547 

980 

575 

TABLE    DE    CONCORDANCE 


717 


N"' 

N" 

N"' 

de 

du 

de 

nuntaire 

oatalfigiie 

l'invintaire 

catalogue 


N«' 

N»^ 

N" 

de 

du 

de 

l'inventaire 

catalogue 

l'inventaire 

du 
catalogue 


1029 

1080 

1031 

1032 

1033 

1034 

103o 

1031) 

1037 

1038 

1039 

1040 

1041 

1042 

1043 

1044 

1045 

1046 

1047 

1048 

1049 

1050 

lor.i 

1032 

1053 

1034 

l(»5o 

1056 

1057 

1058 

1059 

1060 

1061 

1062 

1063 

1064 

1065 

1066 

1067 

1068 

1 069 

1070 

1U71 

1072 

1073 

1074 

1073 

1070 


948 


592 
767 


836 


607 

691 

901 

696 

735 

877 

911 

910 

951 

834 

687 

669 

697 

719 

720 

718 

923 

878 

988 

896 

897 

862 

898 

989 

950 


672 
673 
785 
741 
865 
918 


1077 

1078 

1079 

1080 

1081 

1082 

1083 

1084 

1085 

10S6 

1087 

1088 

1089 

1090 

1091 

1092 

1093 

1094 

1095 

1 096 

1097 

1098 

1099 

1  1 00 

1101 

1102 

1103 

1104 

1103 

1106 

1107 

1108 

1109 

mo 

1111 
1112 
1113 
1114 
1113 
1116 
1117 
1118 
1119 
1120 
1121 
1122 
1123 
1124 


981 

864 

680 

658 

790 

745 

783 

353 

772 

944 

979 

926 

980 

873 

906 

943 

721 

703 
1013 
953 
954 
925 
952 
758 
760 
759 
646 
692 
647 
636 
822 
828 
632 
804 
806 
807 
805 

808 
824 
825 

617' 

843 

739 

738 

919 

965 


1125 

1126 

1127 

1128 

1129 

1130 

1131 

1132 

1133 

1134 

1133 

1136 

1137 

1138 

1139 

1140 

1141 

1142 

1143 

1144 

1145 

1146 

1147 

1148 

1149 

1 1 50 

1151 

1152 

1153 

1154 

1155 

1156 

1157 

1158 

1159 

lltVO 

1161 

1162 

1163 

1  1  (14 

I  ^"■••' 
1 1 66 
1167 
1168 
I  1 6'.» 
1170 
1171 
1172 


960 

723 

724 
867 
961 
958 

1007 
957 
956 

1005 
942 

1006 

1008 
959 
858 
868 
857 
866 
940 
941 
714 
683 

1084 

784 

684 

810 

599 

826 

690 

748 

768 

863 

916 

1002 

766 

19 

577 

1483 

1518 

1876 

1874 

1220 

1339 

1340 

1255 

1167 

1230 

1229 


1173 

1174^' 

1174 

1173 

1176 

1177 

1178 

1179 

1180 

1181 

1182 

1183 

118t 

1185 

1186 

1187 

1188 

1189 

1190 

1191 

1192 

1193 

1194 

1195 

1196 

1197 

1198 

1199 

1200 

1201 

1202 

1 203 

1204 

1205 

1 206 

1207 

1208 

1209 

1210 

1211 

1212 

1213 

1214 

1215 

1216 

1217 

1218 

1219 


1236 
1171 

1224 

1252 

1172 

1254 

1247 

1248 

1853 

1855 

1262 

1263 

1272 

1265 

1268 

1271 

1868 

1255 

1970 

1190 

1376 

1476 

1375 

1450 

1451 

1413 

1378 

1433 

1452 

1432 

1457 

1453 

1943 

1482 

1498 

1503 

1945 

1506 

1534 

1535 

1505 

1510 

1507 

1508 

1509 

1543 

1283 

1282 


718 


VASES    PEINTS    PU    MT'SEE    D  ATHENES 


N»' 

N<" 

N" 

N- 

N»' 

N" 

N" 

N" 

de 

du 

de 

du 

de 

du 

de 

du 

l'inïentaire 

catalojîup 

l'invcnlaire 

citalo^uo 

l'inventairi! 

oataiiisue 

l'inïontaire 

tatalugue 

1220 

1296 

1 267 

1312 

1315 

1541 

1363 

1888 

1221 

1295 

12(18 

1878 

1316 

1532 

1364 

1908 

1222 

1313 

1269 

1286 

1317 

1948 

1365 

1919 

1223 

1337 

1270 

1612 

1318 

1538 

1366 

1920 

1224 

1883 

1271 

1377 

1319 

1539 

1367 

1347 

122") 

1317 

1272 

1394 

1320 

1880 

1368 

1871 

1226 

1338 

1273 

1395 

1321 

1334 

1369 

1957 

1227 

1879 

1274 

1363 

1322 

1333 

1 370 

1849 

1228 

1884 

1275 

1431 

1323 

1245 

1371 

1848 

1229 

1305 

1 276 

1380 

1324 

1966 

1372 

1583 

1230 

1306 

1277 

1379 

1325 

1963 

1373 

1587 

1231 

1314 

1278 

1381 

1326 

1964 

1374 

1584 

1232 

1881 

1  279 

1454 

1327 

1574 

1375 

1891 

1233 

1882 

1280 

1504 

1328 

1898 

1376 

1895 

1234 

1315 

1281 

1499 

1329 

1897 

1377 

1890 

1235 

1308 

1282 

1942 

1330 

1900 

1378 

1922 

1230 

1596 

1283 

1946 

1331 

1938 

1379 

1892 

1237 

1216 

1284 

1941 

1332 

1937 

1380 

1925 

1238 

1218 

1285 

1500 

1333 

1289 

1381 

1344 

1239 

1204 

1 286 

1203 

1334 

1854 

1382 

1924 

1240 

1542 

1287 

1560 

1335 

1222 

1 383 

1345 

1241 

1553 

1288 

1558 

1336 

1186 

1384 

1346 

1242 

1958 

1289 

1569 

1337 

1269 

1385 

1342 

1  1243 

1960 

1290 

1547 

1338 

1967 

1386 

1906 

1244 

1974 

1291 

1956 

1339 

1578 

1387 

1923 

1245 

1576 

1 292 

1573 

1340 

1579 

1388 

1341 

1246 

1353 

1293 

1408 

1341 

1355 

1389 

1893 

1247 

1211 

1 294 

1421 

1342 

1407 

1390 

1894 

1248 

1210 

1295 

1197 

1343 

1417 

1391 

1927 

1249 

1226 

1296 

1424 

1344 

1416 

1392 

1918 

1250 

1231 

1297 

1422 

1345 

1415 

1393 

1926 

1251 

1234 

1298 

1405 

1346 

1472 

1394 

1911 

1232 

. 

1299 

1426 

1347 

1471 

1395 

1896 

1253 

1238 

1300 

1369 

1348 

1406 

1396 

1902 

1254 

1235 

1301 

1372 

1349 

1470 

1397 

1936 

1252 

1232 

1302 

1426 

1350 

1469 

1398 

1352 

1255 

1237 

1303 

1191 

1351 

1947 

1399 

1276 

1256 

1850 

1304 

1366 

1352 

1536 

1400 

1184 

1257 

1270 

1305 

1188 

1353 

1318 

1401 

1865 

1258 

1261 

1306 

1367 

1354 

1414 

1402 

1258 

1259 

1273 

1307 

1370 

1335 

1610 

1 403 

1373 

1260 

1241 

1308 

1384 

1356 

1623 

1404 

1200 

1261 

1244 

1309 

1368 

1357 

1158 

1405 

1360 

1262 

1174 

1310 

1195 

1358 

1543 
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lt>5l 
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N°^  du  catalogue      25     N°^  de  l'inventaire 

.»                185  >. 

»                233  » 

»                 379  » 

»                492  » 

»                575  » 

)>                654  » 

»                765  » 

»                901  » 

»                990  » 

»              1232  » 

1255  » 

n                1360  » 

1439  » 

1482 

»               1487  » 

»               1522  » 

»               1524  » 

»               1552  » 

1590 

1874 

»               1877  )) 

1975 


(46) 

?t  non 

(146). 

(225) 

— 

(255). 

(226) 

— 

(276). 

(232) 

— 

(132). 

(336) 

— 

(339). 

ajouter 

(980). 

ajouter 

(915). 

(540)    ( 

zt  non 

(560). 

ajouter 

(1046) 

(609)    < 

H  non 

(608). 

après  2 

054  ajouter  (1352) 

(1169) 

et  non 

(1189). 

(1405) 

et  non 

(1505). 

ajoutei 

(1507) 

(1205) 

et  non 

(1505). 

ajouter 

(1527) 

ajouter 

(1536) 

(1534) 

et  non 

(1536). 

(1588) 

et  non 

(1558). 

(2383) 

et  non 

(3383). 

(1165) 

et  non 

(1465). 

ajouter 

(1561) 

(1360) 

et  non 

(360). 

Tours.  —  Iinprimerii^  Deslis  Frères. 
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